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SECTION  VL 


Délibération  sur  la  proposition  de  transférer  le  gou» 
{fernement  de  Verdse  a  Constantinople,  —  1 225. 

Nous  ayons  rapporté  dans  le  V*  livre  de  cette  His- 
toire, que  quelques  historiens  racontent  que,  sous 
le  doge  Pierre  Ziani ,  on  proposa ,  dans  le  conseil  de 
Venise ,  de  transférer  à  Constantinople  le  siège  du 
gouvernement.  Cette  délibération  se  trouve  consignée 
dans  la  chronique  de  Barbaro  ;  mais  cette  chronique 
n'a  point  été  imprimée ,  et  je  n*ai  pas  été  à  portée  de 
la  voir.  Un  auteur  allemand,  M.  Mayer,  en  a  donné 
un  extrait  dans  sa  description  de  Venise,  (imprimée  à 
Leipsig  en  1795.) 

Le  doge  Pierre  Ziani ,  dit-il ,  considérant  les  rapidts  progrès  que 
es  occidentaux  faisaient  dans  le  Levant ,  voyant  la  plus  grande 
larde  de  la  Grèce  soumise  aux  Vénitiens ,  et  sentant  bien  que 
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les  Françaii  seuls  n'étaient  pas  en  état  de  défendi-e  leur  nouvelle 
conquête  ;  pensa  qu'il  serait  mieux  d'aller  à  Constantinople ,  de 
s'y  fixer ,  et  d'y  établir  le  siège  de  la  nation  vénitienne ,  et  de  son 
gouvernement. 

Il  communiqua  son  projet  aux  principaux  de  la  ville  ;  il  en  déli- 
béra plusieurs  fois  avec  ses  conseillers  et  avec  beaucoup  d'autres 
personnes  ;  et ,  jugeant  qu'il  était  temps  de  le  soumettre  à  l'assem- 
blée générale  de  la  nation ,  il  convoqua  un  jour  tout  le  grand 
conseil ,  composé  de  quatre  cent  quatre-vingt  citoyens ,  le  petit 
conseil  des  quarante ,  les  douze  tribuns ,  que  le  grand  conseil 
nommait  annuellement,  deux  pour  chaque  sestier,  les  soixante 
pregadis ,  choisis  par  le  doge  parmi  les  plus  riches  citoyens  et  les 
plus  considérés ,  enfin  tous  les  grands  fonctionnaires  de  la  ville. 
L'assemblée  se  trouva  composée  de  six  cent  quarante  personnes. 

Le  doge  prit  la  parole ,  etc.  ;  les  discours  que  j'ai  rapportés  sont 
à  peu -près  la  traduction  ou  l'extrait  de  ceux  que  nous  donne 
M.  Mayer. 


SECTION   VII. 


Sur  un  passage  de  Machiapel  y  relatif  a  VétabUssement 
de  r aristocratie  a  Venise.  —  1 3 1 9. 

Il  y  a  dans  Machiavel,  au  sujet  de  rétablissement 
de  Faristocratie  vénitienne  ^  un  passage  que  je  vais 
transcrire. 

En  examinant  s'il  était  possible  d'établir  à  Rome  un  gouverne- 
ment qui  prévint  toute  mésintelligence,  ■  il  faut ,  dit-il ,  se  retracer 
le  tableau  des  républiques  qui ,  sans  ces  inimitiés  et  ces  troubles , 
se  sont  maintenues  libres. 

■  Les  deux  que  j'ai  déjà  citées  ,  sont  Lacédémone  chez  les  an- 
ciens, et  Venise  chez  les  modernes.  Sparte  avait  un  roi  et  un 
sénat  peu  nombreux  pour  la  gouverner.  Venise  n'a  pas  admis  ces 
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distinctions ,  et  elle  appelle  nobles  tous  ceux  qui  peuvent  avoir 
part  à  Tadministration. 

•  Ce  fnt  le  basard  plutôt  que  la  prudence ,  qui  donna  cette  forme 
à  ces  derniers.  Dans  les  lagunes ,  où  les  événements  déjà  rapportés 
les  avaioit  fait  retira* ,  ils  se  virent  bientôt  en  assez  grand  nombre 
pour  avoir  besoin  d'un  système  de  lois.  En  conséquence ,  ils  éta- 
blirent un  gouvernement,  formèrent  des  assemblées  où  Ton  déli- 
bérait fréquemment  sur  les  intérêts  de  la  ville  naissante.  Quand  il 
leur  ]>arut  qu*ils  étaient  suffisamment  nombreux  pour  se  gouver- 
ner ,  ils  fermèrent  Tentrée  de  leurs  assemblées  aux  nouveaux  arri- 
vants ,  et  ne  leur  permirent  pas  de  participer  au  maniement  des 
affaires  puUiques.  Le  nombre  de  ceux-ci  s'accrut  considéra- 
blement ,  et  il  s'établit  un  grand  intervalle  entre  eux  et  leurs  gou- 
vernants :  dès-lors  les  premiers  prirent  la  qualité  de  nobles ,  et  les 
autres  furent  simplement  nommés  le  peuple. 

>  Cette  forme  de  gouvernement  n'eut  aucune  peine  à  s'établir 
et  à  se  maintenir  sans  troubles.  Au  moment  où  il  s'éleva ,  tous 
ceux  qui  habitaient  Venise  eurent  le  droit  d'y  prendre  part  ;  par 
conséquent  personne  ne  pouvait  se  plaindre.  Ceux  qui ,  dans  la 
suite  ,  vinrent  l'habiter ,  trouvant  le  gouvernement  affermi  et  ùxé , 
n'avaient  ni  prétexte  ni  moyens  d'exciter  des  troubles  :  l'occasion 
leur  manquait ,  parce  qu'on  ne  les  avait  privés  de  rien  ;  les  moyens^ 
parce  que  ceux  qui  gouvernaient  les  tenaient  en  bride  et  ne  les 
employait  pas  dans  les  affaires  où  ils  eussent  pu  prendre  de  l'au- 
torité. D'ailleurs  les  nouveaux  habitants  de  Venise  ne  furent  pas 
assez  nombreux  pour  qu'il  y  eût  disproportion  entre  les  gouver- 
nants et  les  gouvernés.  Eln  effet ,  le  nombre  des  nobles  égalait  ou 
surpassait  même  celui  des  autres  ;  ainsi ,  d'après  ces  motifs ,  Ve- 
nise put  établir  son  gouvernement.  > 

[Discours  sur  Tite-Live,  liv.  l,  ch.  6.) 

Quand  on  vient  de  lire  l'histoire  de  la  révolution  opérée  dans 
le  gouvernement  de  Venise ,  par  le  doge  Gradenîgo ,  on  ne  peut 
assez  s'étonner  de  voir  les  faits  présentés  de  cette  manière  par  un 
auteur  assurément  fort  savant ,  et  placé  si  près  de  Tévèuement. 
Mais,  quelque  opinion  que  nous  ayons  de  sa  science  et  de  son 
génie ,  il  ne  faut  pas  se  laisser  imposer  par  l'autorité  d'un  grand 
nom.  Ici  Machiavel  donne  l'entorse  aux  faits ,  pom*  les  faire  servir 
à  la  démonstration  d'un  système. 
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Cest  soD  récit  et  non  pas  son  raisonnement  que  je  vais  cri- 
tiquer. 

Selon  lui ,  ce  fut  le  hasard  qui  donna  naissance  à  la  forme  du  gou- 
vernement vénitien  ;  rien  n'est  moins  exact.  Les  lagunes ,  peuplées 
de  fugitifs  vers  l'an  430,  furent  d'abord  gouvernées  par  des  ma- 
gistrats envoyés  de  Padoue.  Une  trentaine  d'années  après ,  Pa- 
doue  ayant  été  presque  détruite  par  les  barbares ,  les  habitants  des 
lagunes  se  trouvèrent  affranchis  de  l'autorité  de  cette  métropole. 
Chacune  des  iles  se  nomma  un  magistrat  qu'on  appela  tribun. 
La  réunion  des  tribuns ,  et  probablement  des  principaux  citoyens , 
forma  le  corps  chargé  de  l'administration  de  ce  petit  état. 

Cela  dura  jusqu'en  5o3 ,  suivant  le  témoignage  des  historiens , 
que  je  ne  prétends  pas  donner  pour  irréfragable ,  mais  auquel  on 
ne  peut  o(^poser  d'autres  autorités.  Ils  disent  qu'à  cette  époque 
on  choisit  un  tribun  principal ,  qui  fut  k  la  tète  des  affaires  pen- 
dant soixante-onze  ans.  Ensuite ,  au  lieu  d'un  tribun  principal , 
on  en  eut  dix ,  puis  douze  ,  et  cet  ordre  de  choses  dura  jusqu'en 
697.  Il  parait  que  ces  tribuns  étaient  électifs,  annuels,  et  il  est 
incontestable  qu'ils  gouvernaient  avec  l'assistance  d'un  conseil  de 
notables.  Ainsi  le  gouvernement  de  Venise,  depuis  qu'elle  eut 
cessé  d'être  sujette  de  Padoue ,  c'est-à-dire  depuis  l'an  453  à-peu- 
près ,  fut  républicain.  J'ajoute  qu'il  fut  démocratique ,  car  on  n'y 
voit  pas  la  moindre  trace  de  privilèges.  Je  ne  doute  pas  que  les 
riches ,  les  habiles  n'y  eussent  une  plus  grande  part  d'influence 
que  les  autres ,  mais  ce  n'est  point  là  ce  qui  constitue  l'aristocratie. 
On  serait  trop  heureux  si  l'essence  de  l'aristocratie  était  de  placer 
l'autorité  entre  les  mains  des  habiles.  Quelques  auteurs  vénitiens 
ont  fait  des  efforts  pour  établir  que  le  gouvernement  de  leur  répu- 
blique était  aristocratique  de  toute  éternité.  C'est  le  zèle  de  la 
flatterie  ;  mais  ,  malgré  toutes  leurs  recherches ,  ils  n'ont  pu 
affirmer  les  deux  circonstances  qui  constituent  l'aristocratie  : 
l'une ,  que  l'administration  fût  confiée  exclusivement  à  une  classe 
de  citoyens  ;  l'autre  ,  que  l'autorité  fût  héréditaire.  Il  ne  faut  pas 
croire  l'abbé  Tentori ,  dit  un  écrivain  moderne  (i),  lorsqu'il  pré- 
tend que  le  pouvoir  était  concentré  dès  -  lors  dans  les  mains  des 
nobles  et  des  riches. 


(i)  Memorie  ttorico  civUi  sopra  U  successive  forme  tlel  govcrno  de*  Fene» 
ziani,  da  Sebastiano  Crotta. 
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En  697 ,  on  nomma  im  chef  unique ,  qni  était  à  Tie ,  et  auquel 
on  donna  le  titre  de  doge.  On  ne  lait  pas  quelles  étaient  les  limitet 
de  l'antorité  de  ce  chef,  mais  on  Toit  que  le  gouvernement  passa 
de  la  démocratie  à  la  monarchie  élective. 

Cet  ordre  de  choses  dura  quarante  ans.  Le  troisième  doge  fut 
massacré  ,  et  remplacé  par  un  magistrat  unique ,  mab  annuel , 
auquel  on  donna  le  titre  de  maître  de  la  milice. 

Le  cinquième  de  ces  nouveaux  chefs  de  Fétat  éprouva  à-peu- 
près  le  même  sort  que  le  troisième  doge  :  on  lui  creva  les  yeux , 
on  le  déposa ,  et  on  revint ,  en  741 ,  à  élire  un  doge ,  pour  régner 
pendant  toute  sa  vie.  Le  gouvernement  se  retrouva  monarchique , 
et  tendait  à  devenir  héréditaire  ;  mais ,  parmi  les  cinquante 
premiers  doges ,  il  y  en  eut  une  vingtaine  qui  furent  chassés  du 
trône.  Ces  règnes  orageux  remplissent  un  espace  de  plus  de  trois 
cents  ans.  Ce  fut  en  117$  que  ce  gouvernement  fit  le  premier  pas 
vers  Taristocratie. 

Le  chrnx  du  doge ,  fait  jusques-U  par  tout  le  peuple  assemblé , 
fut  confié  k  des  électeurs  ;  on  nomma  un  grand  et  un  petit  conseil. 
n  en  résulta  que  Tautcnité  du  prince  fut  restreinte ,  et  que  le 
peuple  ne  prit  plus  une  part  immédiate  aux  affaires  ;  mais  les 
électeurs ,  les  memhres  du  conseil ,  n'étaient  que  des  fonction- 
naires annuds ,  choisis  dans  toutes  les  classes  de  citoyens. 

A  partir  de  ce  moment ,  les  familles  éminentes  tendirent  à  se 
réserver  des  privil^es  légaux ,  et  elles  y  parvinrent  définitivement 
co  i3i9 ,  par  l'opération  qu'on  appela  la  clôture  ou  la  réforme  du 
grand  conseQ.  Le  peuple  avait  été  successivement  dépouillé  de  la 
part  qu*il  prenait  aux  élections.  Le  droit  d'éligibilité  aux  conseils 
commença  k  être  restreint  par  le  décret  de  1396,  puis  encore 
davantage  par  les  loia  de  1298  et  de  i3oo;  enfin  ,  ce  système 
d'envahissement  fut  complété ,  après  vingt-trois  ans  de  mesures 
préparatoires ,  par  l'acte  de  1 3 19  ,  qui  déclara  que  le  grand  conseil 
resterait  composé  des  membres  qui  en  faisaient  alors  partie,  et 
qu'ils  y  seraient  remplacés  par  leurs  descendants. 

Je  demande  si ,  après  avoir  parcouru  cette  notice  ,  on  peut  dire 
avec  Machiavel,  que  ce  fut  le  hasard  qui  donna  naissance  au  gouver- 
nement de  Venise.  H  compte  pour  rien  les  neuf  siècles  d'existence 
antérieure.  Il  feint  d'oublier  que  les  Vénitiens  avaient  essayé  de 
plusieurs  formes  de  gouvernement'  avant  d'en  venir  k  celle-ci ,  et 
que  celle-ci  même  avait  été  préparée. 
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Reprenons  les  assertions  de  Machiavel.  «Dans  les  lagunes ,  dit-i! , 
«  ils  se  virent  bientôt  en  assez  grand  nombre  pour  avoir  besoin 
«  d'un  système  de  lois  ;  en  conséquence ,  ils  établirent  un  gouver- 
«  nement ,  formèrent  des  assemblées  oà  l'on  délibérait  fréquem- 
«  ment  sur  les  intérêts  de  la  ville  naissante.  Quand  il  leur  parut 
m  qu'ils  étaient  suffisamment  nombreux  pour  se  gouverner,  ils 
■  fermèrent  l'entrée  de  leurs  assemblées  aux  nouveaux  arri- 
«  vants.  » 

Ne  dirait^on  pas  à  l'entendre  que  l'établissement  de  Taristo- 
cratie  suivit  immédiatement  la  fondation  de  Venise  ;  que  les  fu- 
gitifs qui  avaient  cherché  un  asyle  dans  les  lagunes ,  n'attendirent 
que  le  moment  où  ils  seraient  assez  nombreux ,  pour  se  réserver 
exclusivement  l'administration  de  leur  nouvel  état  ? 

Sans  doute  il  était  natnrd  que  les  premiers  occupants  s'empa- 
rassent de  l'administration  des  affaires  mais  ces  premiers  occu- 
pants n'étaient  que  des  réfugiés.  Ils  restèrent  pendant  une  trentaine 
d'années  sous  le  gouvernement  de  Padone.  Quand  ils  s'en  trou- 
vèrent naturellement  affranchis  par  la  destruction  de  cette  métro- 
pole, ils  se  constituèrent  un  gouvernement  à  part,  mais  ce  fut 
d'abord  une  démocratie ,  ensuite  une  monarchie ,  puis  encore  une 
république ,  puis  on  revint  à  la  monarchie ,  puis  le  pouvoir  du 
prince  fut  limité ,  réduit ,  anéanti  au  profit  de  la  masse  de  la  popu- 
lation ,  et  ce  ne  fut  qu'après  neuf  cents  ans  de  variations ,  qu'un 
certain  nombre  de  familles  parvint  k  s'emparer  de  la  souverai- 
neté. 

■  Cette  espèce  de  gouvernement,  continue  l'auteur,  n'eut 
«  aucune  peine  à  s'établir ,  et  à  se  maintenir  sans  tMubles.  » 

Elle  s'établit  en  vingt-trois  ans  ,  par  des  mesures  successives  , 
et  elle  fut  troublée  par  plusieurs  conspirations  :  celles  de  Bocconîo 
et  de  Thiepolo  mirent  certainement  l'état  en  péril. 

Et  si  l'auteur  prétend  que  l'aristocratie  remonte  aux  premiers 
âges  de  la  république ,  comment  peut-il  dire  que  le  gouverne- 
ment s'était  établi  sans  peine ,  et  s'était  maintenu  sans  troubles , 
lorsque  sur  la  liste  des  doges ,  il  s'en  trouve  cinq  massacrés ,  un 
exécuté  légalement ,  cinq  à  qui  on  crève  les  yeux ,  et  dix  qui  sont 
exilés  ou  déposés,  sans  compter  dix  ou  douze  abdications  plus  oo 
moins  volontaires? 

Poursuivons.  «  Au  moment  où  le  gouvernement  s'éleva ,  tous 
>  ceux  qui  habitaient  Venise  eurent  le  droit  d'y  prendre  part.  > 
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Ainsi ,  de  TaTeu  de  Machiayel ,  la  population  tout  entière  de 
Venise  ayait  part  an  gouvernement  dans  son  origine  :  donc  ce 
goaYemement  était  alors  démocratique  ;  donc  ce  gouTemement 
a  diangé  de  nature  en  devenant  aristocratique. 

Mais ,  selon  lui ,  ce  changement  a'est  opéré  insensiblement ,  tout 
naturellement. 

«  Ceux  qui ,  dans  la  suite ,  vinrent  habiter  Venise ,  trouvant 
•  le  gouvernement  affermi  ,  n'eurent  ni  prétexte  ni  moyens  de  se 

>  plaindre.  D'ailleurs  ,  les  nouveaux  habitanu  ne  furent  pas  asses 
■  nombreux  pour  qu'il  y  eût  disprop<^on  entre  les  gouvernants 

>  et  les  gouvernés.  En  effet ,  le  nombre  des  nobles  égalait  ou 
«  surpassait  même  celui  des  autres.  » 

Ici  il  faudrait  pouvoir  demander  à  l'auteur  à  quelle  époque 
il  se  place.  Le  gouvernement  fut  démocratique  dans  l'origine , 
de  son  aveu.  Quand  commença-t-il  à  être  aristocratique  ?  c'est- 
à-dire  à  quelle  époque  refusa -t-on  aux  nouveaux  venus  toute 
part  dans  l'administration  ?  Nous  ne  trouvons  aucune  trace  de  ce 
refus  dans  riiistoire.  Nous  y  voyons  ,  au  contraire  ,  que  le  peuple , 
c'est-A-dire  la  masse  des  citoyens ,  se  réunissait  pour  élire ,  pour 
délibérer  ;  que  le  doge  était  quelquefois  choisi  par  acclamation. 

De  quelle  époque  devait  dater  la  résidence  pour  constater  la 
naturah'té?  Quel  était  le  lieu  où  on  l'acquérait?  Pendant  deux 
cent  soixante-dix-sept  ans ,  Venise  fut  gouvernée  par  les  tribuns 
des  diverses  lies ,  ou  par  ceux  des  Iles  principales ,  et  toujours  les 
uns  et  les  autres  furent  subordonnés  à  des  comices.  Quand  on 
eut  créé  le  dogat ,  les  trois  premiers  doges  furent  choisis  k  Héra- 
dée;  les  Galbaio  étaient  de  cette  ville  ;  Theodat  Urse  »  Galla, 
les  Partidpatio  ,  les  Candiano ,  de  Malamocco  ;  les  Tribuno , 
de  Cliiozza  ;  les  Barbarigo ,  les  Obelerio ,  de  Padoue  ;  les  Trade- 
nigo,  de  Pola;  les  Barbaro,  de  Trieste  (i);  les  Bembo,  de 
Bologne  ;  les  Contarini ,  de  Concordia  ;  les  Cornaro ,  de  Ri  mini  ; 
les  Morosini ,  de  Mantoue  ;  les  Michieli ,  de  Rome  ;  les  Zorzi , 
de  Pavie  (a)  :  voilà  pour  les  familles  les  plus  anciennes.  Parmi 

(f)  Histona  deUm  città  di  Truste,  del  R.  P.  Ireneo  delU  Croce ,  lib.  tïi  , 
c.  7  et  8.  Cet  auteur  cite  plus  de  quarante  familles  de  Trieste  passées  à 
Venise,  et  ensuite  entrées  dans  le  corps  de  la  noblesse  vénitienne ,  à  diverses 
époques. 

(2)  Chronique  de  Sivos.  (  Bfannscrit  de  la  bibliothèque  de  Monsieur , 
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celles  du  xm*  siècle ,  on  trouve  les  CaloprÎDi  »  de  RaTenne  ;  les 
Bliolli ,  de  Bologne  ;  les  Rnggieri ,  d'Arragon  ;  les  Ylari ,  d'AUe- 
magne  ,etc.  (i).  Toutes  ces  familles  n'étaient  pas  arrivées  en  même 
temps  ;  d'où  il  suit  que  la  règle  qui  excluait  les  nouveaux  habitants 
de  toute  part  à  l'administration ,  était  postérieure  à  l'arrivée  de 
ceux-ci ,  ou  n*exista  jamais .  Or ,  pendant  les  huit  ou  neuf  pre- 
miers siècles  de  Venise ,  il  dut  y  venir  successivement  des  étran- 
gers qui  s'y  fixèrent ,  et  s'il  fallait  en  croire  Machiavel ,  pas  un 
de  ces  étrangers  n'aurait  pu  concevoir  Tespérance  d'être  aggrégé 
au  gouvernement  de  sa  nouvelle  société.  Remarquez  qu'il  faudrait 
que  cette  règle  qui  les  aurait  exclus  de  Fautorité  fût  bien  ancienne, 
pour  qu'elle  remontât  à  une  époque  ou  ceux  qu'elle  favorisait  étaient 
aussi  nombreux  ou  même  davantage ,  que  ceux  qu'elle  réduisait 
à'  la  condition  de  sujets. 

On  ne  voit  pas  dans  quel  siècle ,  depuis  la  fondation  de  Venise , 
cet  état  de  choses  aurait  pu  exister. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  la  révolution  aristocratique 
fut  consommée  en  iSig  :  une  partie  de  la  population  se  déclara 
investie  du  droit  de  souveraineté ,  et  de  la  souveraineté  héréditaire. 
Mais  ces  familles ,  quelles  étaient-elles?  Celles  qui  se  trouvaient  en 
ce  moment  dans  le  grand  conseil.  Étaient-elles  choisies  parmi  les 
plus  anciennes ,  parmi  celles  qui  avaient  composé  originairement 
la  population  des  lagunes?  Point  du  tout  ;  il  y  avait  des  hommes 
inconnus ,  et  plusieurs  noms  anciennement  illustres  se  trouvaient 
exclus  du  nobiliaire  vénitien.  Formaient-elles  la  majorité  ou  an 
moins  la  moitié  de  la  population  ?  Pas  davantage  ;  il  n'y  avait  que 
six  cents  membres  du  conseil ,  ce  qui  suppose  deux  on  trois  mille 
personnes  nobles  de  tout  âge  et  de  tout  sexe  ;  ce  n'était  pas  le  cin- 
quantième de  la  population  de  la  capitale,  et  il  y  avait  dans  l'état 
plusieurs  millions  de  citoyens.  Enfin  voici  la  preuve  qu'à  l'époque 
où  l'on  investit  de  la  magistrature  et  de  la  souveraineté  héréditaire 
ceux  qui  composaient  le  grand  conseil ,  plusieurs  familles  se  trou- 
vèrent pour  la  première  fois  sur  la  liste  des  nobles  de  Venise. 
Sivos  dit ,  dans  sa  chronique  :  «  Quando  fù  serrato  il  gran  consi- 
«  glioy  furono  eleXteetiamdelpopolo  di  quelle  famiglie  migliori  che 
•  avanti  a  questo  serrar  ncm  havevano  potuto  essere  al  suo  tempo 


(i)  Idem. 
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«  ne  tribnni ,  ne  de!  consigUo  predetto  et  fbrono  elette  famiglie 
«  Tentî-tei.* 

Le  caTalier  Soranzo  qui  écriyait  entre  les  années  1676  et  168 3 
dit  (  dans  son  ouvrage  sur  le  gooTemement  de  Venise  qui  existe 
en  manuscrit  à  la  bibliothèque  de  Monsieur  sous  le  n*  54)  que 
de  son  temps  il  restait  dans  Venise  une  cinquantaine  de  ces  fa- 
milles déshéritées  par  la  révolution  aristocratique  et  que  toute  la 
population  de  la  petite  ville  de  Burano  était  encore  composée  de 
Veniers,  de  Trévisans,  de  Taglia  -  Pietra  et  antres  descendants 
des  plus  anciens  habitants  des  lagunes. 

On  voit  combien  Tautorité  des  écrivains  qui  veulent  établir  des 
théories  est  suspecte ,  quand  ils  citent  des  faits ,  et  avec  quelle 
circonspection  il  faut  lire  même  les  plus  habiles.  Je  ne  comprends 
pas  davantage  Machiavel ,  lorsqull  dit  (ch.  v  du  même  livre), 
qu'il  Venise  on  avait  confié  aux  noMes  la  garde  de  la  liberté. 
D'abord  on  ne  leur  avait  rien  confié  :  ils  avaient  retenu  et  déclaré 
héréditaire  un  pouvoir  délégué  et  temporaire  ;  et  puis  quelle  était 
la  liberté  qu'ils  gardaient?  la  liberté  de  qui?  ils  s'étaient  déclarés 
maîtres  ;  tout  le  reste  était  sujet.  Condillac  a  dit  de  ce  passage  de 
Machiavel  :  «  Cest  une  fiction  ingénieuse ,  qu'il  serait  difficile  de 
concilier  avec  les  faits  connus  (i).  » 


SECTION  VIII. 


Extrait  du  récit  de  la  guerre  de  Chiozzuyyar  M, 
Zendrini. 

Un  auteur  fort  savant,  M.  Bernardin  Zendrini,  a 
considéré  la  guerre  de  Ghiozza  spécialement  sous  le 
rapport  des  travaux  hydrauliques  auxquels  elle  donna 
lieu.  Les  détails  qu'il  a  recueillb  et  qui  n'étaient  pas 

(i)   Bistoire moderne ,  liv.  iz,eh.  4. 
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de  nature  à  trouver  place  dans  mon  ouvrage,  sont 
précieux  pour  Thistoire  des  Lagunes.  Il  peut  être  utile 
d'en  consigner  quelques-uns  ici  : 

«  Ce  fut  cette  année  que  commença  la  fameuse  guerre  génoise , 
ou ,  comme  on  l'appelle  ordinairement ,  la  guerre  de  Ghioggia . . . 

Comme  l'enceinte  des  lagunes  en  fut  le  théâtre  ,  je  n*ai 

pu  me  dispenser  de  raconter  eu  cet  endroit  les  actions  mémora- 
bles qui  illustrèrent  le  plus  les  deux  nations 

Les  Génois  ,  ayant  pris  en  iSyg  ,  ayec  seize  de  leurs  galères ,  Ro- 
▼igno ,  Grado  et  Caorle ,  se  mirent  à  la  poursuite  d'un  galion  qui 
Tenait  de  Syrie  et  faisait  voile  vers  Venise.  L'équipage  du  galion 
s^apercevant  qu'il  était  poursuivi ,  s'efforça  de  gagner  la  passe  du 
port  de  Venise ,  qu'on  appelait  grande  ou  large.  Mais  lorsque  le 
bâtiment  fut  arrivé  i  un  mille  de  distance  de  cette  passe  »  l'eau  et 
le  vent  lui  manquèrent  pour  la  franchir  ;  il  se  laissa  tomber  sous 
le  vent  à  la  hauteur  de  Malamocco ,  i  un  mille  de  terre  ;  li  il  fut 
abandonné  par  l'équipage.  Trois  galères  ennemies  s'en  étant  aper- 
çues ,  s'emparèrent  du  galion  et  après  l'avoir  dépouillé ,  le  brûlèrent 
â  la  vue  d'un  grand  nombre  de  personnes  qui  s'étaient  rassemblées 
sur  le  banc  de  St .-Nicolas.  Ce  fait  démontre  qu'à  cette  époque  les 
bâtiments  chargés  entraient  par  la  passe  et  qu'ils  y  arrivaient  i 
pleines  voiles ,  parce  qu'elle  était  tournée  vers  le  levant  et  non 
tortueuse ,  comme  elle  le  devint  par  la  suite.  On  en  conclut  de  plus 
que,  pour  entrer  dans  cette  passe,  il  fallait  attendre  la  marée-haute , 
de  sorte  qu'elle  pouvait  avoir  treize  pieds  de  profondeur.  De  là  les 
Génois  firent  voile  pour  Palestrina  et  la  brûlèrent  ainsi  que  la  pe- 
tite Ghioggia,  qui  est  comme  un  faubourg  de  la  grande  située  le 
long  du  banc  de  sable  qui  la  défend  de  la  mer.  Us  retournèrent  à 
Zara  chargés  de  butin.  Le  gouvernement ,  à  la  nouvelle  de  ces  en- 
treprises ,  ordonna  de  fortifier  l'entrée  de  la  passe  de  Venise  ,  et 
confia  la  direction  de  la  défense  à  Taddeo  Giustiniani.  On  éleva 
aussitôt  deux  grands  forts  en  bois  ,  un  d'un  côté  de  la  passe ,  un 
autre  de  l'autre  ;  et  l'on  tendit  de  l'un  à  l'autre  une  grosse  chaîne 
de  fer  ûxée  des  deux  côtés.  Pour  la  soutenir  et  augmenter  la  diffi- 
culté du  passage  ,  on  y  plaça  un  grand  nombre  de  bateaux  plats 
qui  en  fermaient  presqu'entièrement  l'entrée.  Mais  afin  qu'ils 
pussent  résister  aux  courants  ,  on  les  lia  avec  trois  autres  chaînes 
extrêmement  grosses.  Derrière  ces  moyens  de  défense  étaient  trois 
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^rmndeê  coquet  fortement  ancrées  (  les  coques  étaient  les  plus 
gros  vaisseaux  du  temps  ).  Sur  ces  coques  on  plaça  de  nom- 
Inreux  soldats  y  avec  des  bombardes  «t  tontes  sortes  d^armes 
ofiensÎTes  et  défensives.  A  cette  époque  »  l'arrivée  du  côté  de  Ma- 
lamocco  n'était  pas  défendue ,  parce  qu'on  n'avait  pas  encore 
élevé  les  fortifications  actuelles  qui  ne  furent  faites  que  deux  siècles 
après .  «  On  fit  donc  creuser  un  fossé  près  l'église  de  Saint-Nicolas 
m  A^f^?.  une  forte  palissade  et  élever  des  tours  pour  fermer  la 
•  passe  ;  et  l'on  posta  uu  grand  nombre  de  soldats  pour  en  dé- 
«  fendre  l'entrée  (i).  » 

On  fit  aussi  un  fort  à  la  passe  de  Malamocco  ,  et  l'on  plaça  dans 
le  milieu  de  cette  passe  deux  coques  pour  la  défendre.  A  Chioggia 
on  éleva  un  autre  fort  considérable  pour  garder  le  canal  qui  com- 
munique de  la  passe  à  la  ville.  Dans  le  milieu  de  ce  canal  on 
posta  une  très-grande  coque  ;  les  vénitiens  espéraient  avec  de  tels 
moyens  pouvoir  résister  aux  attaques  des  Génois ,  dont  Tarmée 
navale  consistait  en  84  galères ,  1 1 3  petits  bâtiments ,  et  1 3  navires 
armés  en  guerre.  Caroldo  dit ,  peut-être  avec  plus  de  vraisem- 
blance ,  qu'ils  avaient  Sa  galères  et  40  brigantins.  Cette  flotte 
arriva  en  côtoyant  Flstrie  ,  et  se  plaça  en  face  de  Chioggia  où  le 
gouvernement  venait  d'envoyer  mille  fantassins  sous  le  comman- 
dement de  Nicolas  de  Galegani.  Du  c6té  du  Padouan  ,  les  Génois 
attendaient  un  renfort  de  barques  et  d'hommes  suivant  les  con- 
ventions faites  entre  eux  et  François  de  Carrare.  Les  ennemis 
voyant  que  la  passe  était  bien  défendue  ,  songèrent  à  la  rendre 
libre  en  détruisant  les  ouvrages  qui  l'obstruaient.  Dans  cette  vue  , 
ils  ordonnèrent  à  douze  garzarolles ,  sorte  de  peotes  années ,  qui , 
peu  de  temps  auparavant ,  étaient  venues  de  Padoue ,  en  descen- 
dant le  vieux  Bacchiglione  »  et  qui  avaient  franchi  la  passe  de  Bron- 
dolo  y  de  se  porter  en  face  de  la  petite  Chioggia ,  où  s'avança  un 
corps  de  milices  génoises  qui  avait  pris  terre.  Là  ,  ils  commencè- 
rent par  applanir  à  force  de  bras  le  banc  de  sable  ,  et  firent  passer 
les  garzaroles  dans  la  lagune.  Par  ce  moyen  ik  assaillirent  les 
fortifications  construites  à  la  passe ,  qui  étaient  attaquées  du  de- 
hors par  les  galères  ennemies ,  postées  très-près  de  la  coque  placée , 
I  on  l'a  dit  y  dans  le  milieu  de  la  passe  ;  de  sorte  qu'après 


(i)  Chronique  manuscrite  f  de  ChiBsuo  et  Gattari. 
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quelque  résistance ,  Téquipage  fut  obligé  d'abandomier  ce  bAti- 
ment.  Mais  avant  de  le  quitter ,  il  le  coula  bas ,  et  se  retira  au 
couvent  de  St.-Dominique  qui  fut  aussitôt  mis  dans  le  meilleur 
état  possible  de  défense  au  moyen  de  barques  et  de  palissades. 

La  ville  de  Chioggia  communiquait  alors  par  un  pont  avec  le 
bourg  appelé  la  petite  Chioggia  ,  qui ,  comme  on  Ta  dit ,  est 
située  sur  le  banc  de  sable  opposé  du  côté  du  levant  ;  ce  pont ,  long 
d*un  quart  de  mille ,  aboutissait  au  couvent  de  St.-Dominique.  Ce 
fut  par  là  que  se  donna  Tassant  ;  et  la  ville  fut  prise  le  i6  août , 
après  que  les  ennemis  se  furent  emparés  de  toutes  les  fortifications 
qui  couvraient  la  passe  et  la  petite  Chioggia.  Leur  armée  pouvait 
être  forte  de  a4»oooliommes ,  et  la  garnison  de  la  ville  consistait  en 
3,5oo  soldats  commandés  par  le  podestat  Pierre  Emo  du  quartier  de 
la  Madeleine  ,  et  par  les  provéditeurs  Nicolas  Contarini  et  Jean 
Moncenigo.  La  prise  de  Chioggia  fut  suivie  de  celle  de  Loredo  , 
de  la  tour  délie  Bebbe  et  de  la  Tour  neuve.  Le  prince  de  Carrare 
s*empara  de  Cavarzere  et  du  fort  de  Montalban. 

Cependant  Victor  Pisani  tiré  de  prison  pour  être  mis  à  la  tête 
des  forces  vénitiennes  contre  les  Génois  ,  après  avoir  examiné  les 
ouvrages  construits  à  St  .-Nicolas ,  les  jugea  trop  faibles ,  et  de  Tavis 
de  Jacques  Cavalli ,  résolut ,  pour  augmenter  les  moyens  de  résis- 
tance ,  d'élever  sur  le  fossé  et  la  palissade  du  Lido ,  deux  tours  en 
pierre  avec  herse  et  pont-levis ,  Tune  sur  la  mer  au  bout  de  la  pa- 
lissade ,  l'autre  du  côté  de  la  lagune  vers  St.-Antoine  à  l'autre 
extrémité.  On  rapporte  que  le  concours  des  ouvriers  et  du  peuple 
qui  portait  les  matériaux  fut  si  grand  »  qu'en  quatre  jours  seu- 
lement les  tours  furent  achevées.  On  refit  aussi  petit  à  petit  la  pa- 
lissade ;  et  cet  ouvrage  fut  terminé  dans  Tespace  de  quinze  jours. 
Pisaniy  après  avoir  pourvu  à  la  défense  de  la  partie  située  sur  le  bord 
de  la  mer ,  ne  tarda  pas  à  prendre  les  mêmes  précautions  pour  celle 
qui  regardait  la  terre  ferme  (i).  «  Il  fit  donc  faire  une  chaîne  de 
«  forts  madriers  avec  de  gros  pieux  ,  depuis  Ste.-Marthe  jusqu'au 
•  canal  de  la  Giudecha  ;  »  et  là ,  il  fit  établir  en  bataille  quatre 
coques  munies  de  bombardes  et  d*un  grand  nombre  d'archers , 
ainsi  que  beaucoup  de  garzaroles ,  de  paraschermes  et  de  barques 
armées ,  fournies  de  tout  ce  qui  était  nécessaire  à  la  défense  de  ce 


(i)    Chronique  mMHiucrite,  p.  179  et  180. 
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passage  par  où  Ton  arrivait  de  Padoue.  Plafieurs  ont  cru  que  ces  dis- 
positions de  défense  avaient  été  prises  dans  la  crainte  que  Ton  avait 
d*étre  attaqué  de  ce  côté  par  l'armée  génoise ,  parce  qu'ils  pensent 
que  les  lagunes  avaient  alors  assez  de  fond  pour  donner  passage 
aux  galères.  Mais  ces  dispositions  défensives  furent  faites  de  peur  que 
les  Padouans  ne  tentassent  un  coup  de  main  à  la  faveur  des  garzaro- 
les ,  sortes  de  barques  dont  ils  avaient  un  grand  nombre.  Le  premier 
de  septembre  on  nomma  aussi  deux  coadjnteurs  pour  la  défense 
de  St.-Nicolas  du  Lido  ,  afin  qu'ils  pussent ,  avec  les  capitaines 
et  les  provéditeurs ,  faire  exécuter  plus  promptement  ce  dont  on 
les  chargerait. 

On  fit  planter  en  avant  de  Venise  une  palissade  qui ,  commen- 
çant au  Lido ,  passait  par  St.-Servolo  ,  ensuite  à  St.-Spirito ,  et 
traversant  ce  canal ,  s'avançait  derrière  la  Giudeccha  et  arrivait 
droit  à  St.-Martin  di  Stra  jusque  dans  le  Campalto.  Elle  était  dé- 
fendue par  des  barques  armées  et  empêchait  les  ennemis  de  s'ap- 
procher de  la  ville  à  laquelle  ils  avaient  déclaré  vouloir  mettre 
le  feu. 

Les  Génois ,  après  avoir  laissé  une  forte  garnison  à  Chioggta  , 
s'avancèrent  le  i3  septembre  vers  Malamocco  et  Poveglia  avec  33 
galères  (i  )  ;  et  les  coups  de  leurs  bombardes  arrivèrent  jusqu'au 
couvent  de  St.-Spirito.  Voyant  ces  deux  postes  au  pouvoir  de  l'en- 
nemi ,  la  seigneurie  crut  à  propos  de  faire  aussitôt  couler  bas  deux 
gros  marans  (  sorte  de  bâtiments)  dans  le  grand  canal  de  St.-Spi- 
rito ,  qui  vient  de  Venise  et  passe  par  Poveglia  (a)  «  et  de  faire 

•  placer  en  outre  un  antre  gros  maran  armé  en  guerre  avec  un 
«  grand  nombre  d'archers  derrière  ceux  qui  étaient  coulés.  On 
«  fortifia  tout  le  monastère  de  St.-Spirito ,  et  on  y  mit  M.  Tadio 
«  Ginstignan  avec  cinq  galères.  »  La  chronique  ajoute  en  cet  en- 
droit «  que  les  galères  combattaient  de  loin  à  travers  les  obstacles 
«  qui  étaient  placés  en^'elles ,  et  que  les  barques  des  Vénitiens 

•  faisaient  beaucoup  de  mal  aux  Génois  parce  qu'elles  passaient 
«  par-dessus  les  bas-fonds.  »  Plus  loin  elle  dit  «  que  les  Vénitiens 
«  dirigeaient  sur-tout  leurs  efforts  contre  les  barques  qui  portaient 
«  des  vivres  de  Padoue  à  Chioggia  et  au  camp  de  Malamocco , 
«  ainsi  que  de  St.-Nicolas  du  Lido  à  Malamocco  ;  qu'il  y  avait  de 


(c)  Chronique  manuscrite,  p.  184  *  et  Caroldo  ,  p.  i63. 
(a)i»i.  184. 
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«  fréquentes  escarmouches  à  St.-Spirito  ,  et  entre  Malamocco  et 
«  St.-Nicolas  du  Lido  ;  mais  que  les  Génois  ne  pouvaient  arriver 
«  à  Venise  par  la  Toie  de  St.-Spirito ,  ce  canal  étant  fermé  par  les 
<  ouvrages  qu'y  avaient  construits  les  Vénitiens  ;  et  hors  du  canal 
«  les  eaux  étaient  si  basses  que  les  barques  ne  pouvaient  y  naviguer. 
«  Quant  au  port  de  St.-Nicolas  du  Lido ,  les  Génois  ne  se  ha- 
•  sardaient  pas  à  en  approcher  à  cause  des  bombardes ,  des 
«  archers  dont  les  forts  étaient  munis ,  des  chaînes  ,  des  co- 
«  ques  armées  ,  et  du  camp  nombreux  placé  sur  le  rivage  pour  la 
«  défense  de  ce  passage.  »  Enfin  les  Génois  voyant  que  leurs  efforts 
étaient  inutiles  ,  décampèi*ent  de  Malamocco  et  de  Poveglia ,  et , 
après  avoir  incendié  ces  deux  postes  ,  se  retirèrent  à  Chioggia. 

Le  doge  André  Contarini ,  après  avoir  équipé  le  mieux  possible 
i4  galères  à  Venise ,  voulut  aller  en  personne  assiéger  et  reprendre 
Chioggia.  Il  partit  le  i3  décembre ,  sur  la  galère  de  Luc  Contarini. 
«  Cette  flotte  heureuse  sortit ,  dit  Caroldo,  de  la  passe  de  St.-Nicolas 
«  du  Lido,  et  fît  voile  vers  huit  heures  de  nuit  du  a  4  décembre.  La 
«  nuit  était  très-claire  et  le  temps  calme.  L*avant-garde ,  forte  de  i6 
«  galères ,  fut  confiée  aux  capitaines  Pisani  etGiustiniani.  M.  Jean 
«  Barbarigo ,  avec  un  grand  nombre  de  barques  >  accompagnait 
«  Tescadre ,  Fun  eu  dedans  ,  Tautre  en  dehors.  Cette  navigation  se 
«  faisait  par  un  vent  tranquille  :  tous  gardaient  un  profond  silence  : 
«  les  pilotes  n'employaient  pas  le  sifflet ,  et  les  matelots  faisaient 
«  leur  service  sans  le  moindre  bruit.  On  apprenait  tous  les  mou- 
«  vements  de  l'ennemi  par  des  barques  qui ,  disposées  à  toutes  les 
«  passes  y  en  portaient  avis  à  la  flotte  ;  les  Génois  avaient  coutume 
«  d'envoyer  une  partie'de  leurs  galères  en  mer  ;  il  y  en  avait  tou- 
«  jours  une  on  deux  ei|  station  pour  la  garde  du  port  de  Chioggia.  • 
Et  plus  bas  :  •  Les  deux  capitaines ,  avec  les  i6  galères ,  entrèrent 
«  à  la  pointe  du  jour  dans  la  passe  de  Chioggia  et  s'arrêtèrent  à 
«  la  palissade  délia  Lova.  Bientôt  après  arriva  le  doge  avec  toute 
«  la  flotte  qui  amena  à  la  remorque  deux  gros  bâtiments  pour  les 
«  couler  bas  à  l'entrée  de  la  passe.  Au  lever  du  soleil  il  débarqua 
«  à  la  petite  Chioggia  Becco  de  Pise  avec  800  fantassins  y  et  aussi- 
«  tôt  on  commença  à  construire  un  fort.  » 

Il  parait  que  la  chronique  veut  dire  que  ces  deux  vaisseaux  ne  - 
furent  pas  conduits  à  Chioggia  pour  être  coulés  bas ,  mais  pour 
être  placés  à  l'ancre  sur  la  passe.  Les  Génois ,  ayant  compris  le 
dessein  des  Vénitiens ,  ne  tardèrent  pas  à  s'y  opposer  ;  ils  attaquè- 
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qnèrent  ces  deux  bâtiments  avec  succès  et  y  mirent  le  feu.  Les 
oBuvres-mortes  étant  brûlées ,  le  corps  de  ces  bâtiments  coula  bas 
•t  ferma  entièrement  la  passe.  Dès  ce  moment ,  les  Génois  se  ri- 
rent dans  l'impossibilité  de  faire  usage  de  leur  armée  qui  était  à 
Cbioggia  ,  parce  que  la  communication  avec  la  mer  était  coupée. 
Le  doge  fit  charger  de  pierre  les  deux  bâtiments  ,  et  ^  par  ce  moyen  , 
obstrua  entièrement  le  passage.  U  fit  aussi  terminer  le  fort  com- 
mencé ,  malgré  toutes  les  tentatives  de  Fennemi  pour  interrompre 
les  travaux.  Les  Vénitiens  ne  se  contentèrent  pas  des  deux  navires 
enfoncés  ;  ils  en  coulèrent  bas  encore  deux  autres  remplis  égale- 
ment de  pierres.  Pierre  Doria  ,  général  des  Génois  ,  voyant  que 
son  armée  était  perdue  sans  ressource  si  elle  restait  enfermée  à 
Cbioggia  y  commença  à  penser  aux  moyens  de  sortir ,  et  résolut 
de  tourner  ses  premiers  efforts  du  côté  de  Brondolo ,  passe  située 
au  midi  et  éloignée  de  Cbioggia  d'environ  trois  milles.  Il  y  envoya 
donc  i4  galères.  Mais  ,  arrivée  à  St.-Blaise ,  cette  escadre  trouva 
Frédéric  Comaro  avec  4  galères  disposé  à  lui  disputer  le  passage. 
Cet  officier  s'était  avancé  jusque-là  ,  après  avoir ,  suivant  l'ordre 
des  généraux  ,  coulé  bas  quelques  barques  à  Brondolo  et  dans  le 
canal  délie  Bebbe  ,  pour  interdire  de  ce  c6té  aux  ennemis  toute 
communication  avec  la  mer.  Il  fut  bientôt  attaqué  par  les  Génois 
dans  le  canal  de  Lombardie.  Mais  ce  canal  était  si  étroit  qu'il 
n'y  pouvait  passer  que  deux  galères  de  front.  Comaro  se  replia 
jusqu'à  l'endroit  où  les  barques  avaient  été  coulées  bas.  Là ,  il 
trouva  quatre  autres  galères  commandées  par  Taddeo  Giustiniani , 
détaché  de  la  flotte  pour  le  secourir.  Le  combat  recommença  donc 
avec  tant  de  désavantage  pour  les  ennemis  qu'ils  furent  obli- 
gés de  se  retirer.  Pisani  alla  aussi  reconnaître  la  passe  ,  et  pour 
la  fermer  encore  mieux ,  il  fit  enfoncer  quelques  barques  et  élever 
des  palissades  par  le  travers  du  canal. 

Aucun  des  deux  partis  n'avait  encore  occupé  le  monastère  de  Bron- 
dolo consacré  à  St.-Michel  et  placé  sur  le  bord  du  canal  de  Lom- 
bardie. Aussitôt  que  les  Génois  virent  le  danger  où  ils  se  trouvaient 
de  rester  entièrement  cernés ,  ils  y  firent  entrer  des  troupes  qui  s'y 
fortifièrent  ;  ce  qui  leur  réussit  sans  qu'ils  éprouvassent  de  résis- 
tance. Peu  satisfaits  d'être  maîtres  de  ce  poste  y  ils  firent  encore 
passer  beaucoup  de  barques  armées  à  travers  les  bas-fonds  qui 
sont  situés  entre  Cbioggia  et  l'île  où  se  trouve  la  petite  Cbioggia , 
parce  qu'ils  ne  pouvaient  naviguer  dans  la  passe  gardée  par  \eê 
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Vénitiens ,  et  qu'ils  n'avaient  point  d'autre  chemin  [)our  arriver  h 
la  mer.  Voulant  mettre  encore  davantage  à  l'abri  de  toute  insulte 
le  monastère  dont  nous  avons  parlé ,  ils  résolurent  de  construire 
sur  la  pointe  de  Fossone ,  de  l'autre  côté  de  la  passe  de  Brondolo  , 
un  retranchement  qui  viendrait  aboutir  vis-à-vis  le  monastère ,  per- 
suadés que  par  ces  moyens  ils  empêcheraient  la  sortie  des  galères 
de  Pisani  qui  étaient  dans  l'intérieur  de  la  passe.  Ils  avaient  le 
dessein  de  l'enfermer  de  toutes  parts  avec  un  grand  nombre  de 
bateaux  ,  entreprise  qui  vraisemblablement  ne  leur  aurait  pas  été 
fort  difficile  y  puisque  «  la  passe  »  dit  Chinazzo  ,  n'avait  pas  en  lar- 
«  geur  une  portée  d'arbalète ,  et  qu'il  se  trouvait  au  milieu  un  bas- 
«  fond ,  de  sorte  que  ni  les  galères  ni  les  gros  bâtiments  n'y  pou- 
«  vaient  naviguer  ,  et  que  celui  qui  voulait  entrer  ou  sortir ,  était 
«  obligé  de  raser  la  côte  du  monastère  de  Brondolo  par  le  grand 
«  canal  ou  de  l'autre  côté  de  la  passe  par  le  canal  qui  longe  la 
«  pointe  de  Fossone.  » 

Pisani  s'étant  apperçu  du  dessein  des  ennemis  ,  ordonna  à  Jean 
Barbarigo  de  s'avancer  ayec  ses  barques  armées  contre  les  Génois , 
pendant  que  lui-même  le  suivrait  pour  le  soutenir.  Cet  ordre  fut 
exécuté ,  et  les  ennemis  furent  attaqués  avec  tant  de  vigueur  qu'ils 
furent  obligés  de  se  replier  et  de  rentrer  dans  le  monastère.  Ce 
succès  rendit  la  pointe  de  Fossone  libre ,  et  les  Vénitiens  s'en 
emparèrent  et  y  élerèrent  un  fort  autour  duquel  se  logèrent  les 
troupes  commandées  par  un  neveu  du  général  Cavalli.  Le  voisi- 
nage de  ces  passes  tenait  continuellement  sur  pied  les  soldats  qui 
les  gardaient ,  et  on  ne  cessait  de  s'inquiéter  réciproquement  avec 
de  grandes  arbalètes  et  des  bombardes. 

Les  Génois ,  éprouvant  chaque  jour  déplus  en  plus  la  nécessité 
de  sortir  de  Chioggia ,  «  firent ,  au  grand  étonnement  de  tout  le 
«  monde ,  passer  dix-neuf  galères  à  force  de  cabestans  et  d'autres 
«  machines  par  le  canal  qui  va  sous  le  pont  de  la  porte  de  S.  Marie 
•  de  la  grande  Chiozza.  Us  les  tirèrent  l'une  après  l'autre  à  travers 
«  les  bas-fonds  qui  sont  entre  la  grande  et  la  petite  Chioggia ,  se 
«  rendirent  dans  le  canal  de  Ste.-Catherine  ,  et  firent  enfin  sortir 
«  leurs  galères  du  monastère  de  Brondolo  ;  mais  ils  ne  se  hasar- 
«  dèrent  pas  à  passer  par  le  canal  qui  conduit  i  la  passe  ,  à  cause 
«  des  continuelles  décharges  que  faisait  l'armée  vénitienne.  • 

L'anÎTée  de  Charle  Zeno  et  de  sa  flotte  »  vint  accroître  les 
forces  des  assiégeants.  Les  Génois  voyant  que  ce  renfort  rendait 
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de  plas  en  plot  la  aortie  difficile ,  rétolurent  de  i *ouTrtr ,  à  quelfjue 
prix  que  ce  fôt ,  un  chemin  yen  la  mer  par  Tone  des  deux  pastet. 
Ils  essayèrent  d'abord  de  forcer  celle  de  Chioggia ,  et  ils  atta- 
quèrent arec  trois  mille  hommes  le  fort  construit  par  les  Vénitiens 
à  la  LoTa ,  c'est-A-dire  à  droite  en  sortant  de  la  passe.  Mais  cou- 
rageusement repousses  par  les  troupes  de  la  république ,  ils  se  re- 
tirèrent dans  Chioggia  ;  ils  n'eurent  pas  plus  de  succès  à  la  passe 
de  Brondolo ,  et  ils  furent ,  là  aussi ,  contraints  de  reprendre  leurs 
preoiières  positions.  La  sortie  par  Brondolo  fut  encore  rendue  plus 
difficile  par  une  estacade  formée  de  deux  galères  et  de  grosses 
chaînes  de  fer  qu'y  placèrent  les  Vénitiens.  Se  voyant  de  plus  en 
plus  resserrés  par  ces  ouvrages ,  les  Génois  prirent  une  résolution 
aussi  impréyue  qu'extraordinaire  :  ce  fut  de  s'ouvrir  une  commu- 
nication avec  la  mer  au  moyen  d'un  canal  à  creuser  non  loin  du 
monastère  de  Brondolo  qui  joindrait  la  mer  au  canal  de  Ste. -Ca- 
therine ,  où  se  trouvaient  leurs  galères  ,  afin  que  par  cette  voie 
elles  pussent  passer  dans  la  mer.  Ils  ne  tardèrent  pas  à  se  mettre 
à  ce  grand  travail.  Ils  avaient  commencé  à  élever  sur  le  banc 
de  sable  un  fort  considérable  pour  défendre  les  travailleurs ,  s'ils 
étaient  attaqués  ;  ils  voulaient  sortir  avec  19  galères  et  laisser  les 
antres  à  la  défense  de  la  ville  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  amené  le 
renfort  qu'ils  avaient  dessein  d'aller  chercher  à  21ara  et  dans  les 
autres  parties  de  la  Dalmatie ,  pays  alors  entièrement  soumis  au 
rot  de  Hongrie ,  leur  allié. 

Les  Vénitiens  ,  pénétrant  le  dessein  de  l'ennemi ,  se  décidèrent 

à  attaquer  à  tout  prix  le  monastère  et  à   l'en  déloger  proropte- 

ment ,  vu  que  l'attaque  de  ce  poste  les  obligeant  de  diviser  leurs 

forces,  il  était  moins  difficile  à  l'assiégé  de  ravitailla*  Chioggia. 

Mais  comme  ils  voulaient  absolument  s'emparer  du  couvent ,  ils 

résolurent  de  donner  l'assaut  avec  la  plus  grande  partie  de  leurs 

troupes.  Us  sortirent  donc ,  le  39  février,  du  camp  qu'ils  avaient  à 

!  la  passe  de  Chioggia  et  à  celle  de  Brondolo ,  mab  avant  d'attaquer 

le  monastère ,  ils  voulurent  s'emparer  d'un  clocher  que  les  ennemis 

avaient  fortifié  dans  la  petite  Chioggia.  La  résistance  fut  aussi  vive 

que  l'attaque  ;  les  Génois ,  craignant  de  ne  pouvoir  se  soutenir 

dans  ce  poste ,  firentdes  signaux  à  ceux  qui  étaient  placés  à  Bron- 

l  dolo  pour  leur  demander  du  secours.  Ceux-ci  accoururent  prompte- 

I  ment  au  nombre  de  i$oo  ;  et  en  même-temps  arrivèrent  de  la  ville 

environ  8000  hommes  ,  de  sorte  que  des  deux  côtés  on  déployait 

Tome  FUI.  a 
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toutes  Ms  forces ,  les  uns  pour  défendre ,  les  autres  pour  en- 
lever le  poste  disputé.  Enfin  les  Génois  eurent  du  dessous.  Ceux 
qui  étaient  venus  de  Chioggia ,  se  renversèrent  sur  ceux  qui  étaient 
sortis  de  Brondolo ,  de  sorte  que  la  plupart  restèrent  ou  morts  ou 
prisonniers ,  principalement  ceux  de  Brondolo.  Les  autres  firent 
tous  leurs  efforts  pour  gagner  le  pont  et  entrer  dans  la  rille  ;  mais 
ils  s*)r  précipitèrent  en  si  grande  foule ,  que  le  pont  se  rompit 
précisément  i  Tendroit  où  le  canal  avait  le  plus  de  profondeur.  Ils 
furent  tous  taillés  en  pièces  en  dehors ,  excepté  mille  hommes  qui 
avaient  déjà  franchi  ce  passage.  Les  soldats  chargés  de  la  défense 
du  clocher ,  voyant  la  défaite  de  leurs  compatriotes  ,  Tabandon- 
nèrent  de  même  qu'une  tour  que  les  Génois  avaient  fortifiée  à  la  tête 
du  pont  dont  nous  venons  de  parler  et  lequel  unissait  la  petite  Chiog- 
gia  à  la  grande. 

Le  jour  suivant ,  ils  éyacuèrent  le  monastère  de  Brondolo ,  après 
y  avoir  mis  le  feu  et  brûlé  douze  galères  qui  étaient  restées  dans 
cette  passe  des  dix-neuf  que  peu  de  jours  auparayant  ils  y  avaient 
conduites.  Ces  avantages  remportés  ,  Zeno  s'avança  pour  faire  en 
règle  le  siège  de  Chioggia  ,  et  il  établit  sou  quartier-général  i  St.- 
François  devant  la  porte  de  Ste.-Marie.  On  résolut  ensuite  de  for- 
tifier Brondolo.  Le  couvent  ayant  été  complètement  démoli ,  on 
éleva  sur  ses  ruines  une  forte  et  grosse  tour.  Ensuite  on  enfonça  à 
la  pointe  de  Possone  quelques  galères  attachées  avec  de  fortes 
chaînes ,  ce  qui  acheva  de  fermer  entièrement  cette  passe.  On  ren- 
força et  on  accrut  pareillement  les  ouvrages  de  la  passe  de  Chiog- 
gia ,  où  se  tenait  y  comme  on  l'a  dit,  le  doge  Contarini. 

Quelque  temps  après  parurent  a 3  galères  envoyées  de  Gènes  à 
Chioggia.  Ayant  inutilement  essayé  d'amener  à  une  bataille  la 
flotte  vénitienne ,  elles  se  retirèrent  à  Fossone.  De  là  »  les  Génois 
en  détachèrent  quelques-unes  pour  reconnaître  ces  parages  et  at- 
tirer i  quelqu'engagement  les  Vénitiens ,  qui  ne  bougeaient  pas  de 
la  passe  de  Chioggia.  Privés  enfin  de  tout  secours  et  pressés  tous 
les  jours  davantage  par  l'armée  vénitienne ,  les  Génois  convinrent 
de  remettre  la  ville  entre  les  mains  du  doge  qui  y  entra  triom- 
phant le  a4  juin  i38o. 

Telles  sont  les  opérations  multipliées  de  cette  mémorable  guerre, 
faites  sur  les  bancs  de  sable  ,  dans  les  passes  et  dans  les  canaux 
des  lagunes  ;  la  manière  dont  on  fortifia  la  passe  et  le  banc  deSt.- 
Nicolas  f  pour  mettre  la  métropole  à  l'abri  des  insultes  de  l'ennemi  ; 
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la  grande  paUimde  qui  du  banc  de  sable  s^étendait  jusqu'à  la  terre- 
ferme  pour  prot^er  la  navigadoD  des  canaux  des  c6tés  de  Chiog- 
gia  et  de  Padoue  ;  les  onvrages  élevés  aux  passes  de.  Malamocco 
et  deChioggia  ;  les  moyens  employés  par  les  Génois  pour  conserver 
la  TÎUe  dont  ils  s'étaient  rendus  maîtres ,  par  les  Vénitiens  pour 
la  reprendre ,  tant  sur  la  lagune  de  Chioggia  que  sur  celle  de 
Brondolo  ;  la  communication  qui  alors  existait  entre  la  grande  et 
la  petite  Chioggia  ;  l'état  de  la  passe  de  Brondolo  et  de  celle  de 
Fossone  quiy  à  cette  époque  ,  était  capable  de  contenir  une  escadre 
de  galères  ;  les  grands  et  inutiles  efforts  des  ennemb ,  tant  pour 
faire  passer  leurs  galères  en  les  traînant  à  travers  les  bas4bnds  » 
que  pour  s'ouvrir  une  communication  nouvelle  et  inattendue  avec 
la  mer  au  travers  du  banc  de  sable  ,  et  sortir  de  Chioggia  protégés 
par  le  monastère  de  Brondolo ,  qu'ils  avaient  fortifié.  De  tons  ces 
détails  on  conclut  aisément  quelles  étaient  k  cette  époque  la  face 
des  lieux  et  la  profondeur  de  plusieurs  canaux.  Les  mémoires  pu- 
blics ne  rapportent  pas  comment  on  débarrassa  les  passes  des 
obstacles  qu'on  y  avait  mis  pendant  la  guerre.  U  est  vraisemblable 
qn'on  les  fit  tous  disparaître  le  plutôt  possible ,  et  qu'on  rendit  aux 
eaux  leur  cours  naturel.  » 

— Tel  est  le  récit  de  M.  Zendrini.  Je  l'ai  conservé  dans  sou  en- 
tier ,  quoique ,  sous  plusieurs  rapports ,  il  ne  soit  pas  conforme  à 
la  narratioo  des  autres  historiens ,  narration  d'après  laquelle  on 
se  rend  beaucoup  mieux  raison  des  divers  événements  de  cette 
guerre.  Mais  y  comme  je  l'ai  dit»  Tobjet  spécial  de  cet  auteur  était 
l'histoire  des  travaux  hydrauliques. 


SECTION  IX. 


Extrait  des  mémoires  en  faveur  de  César  d^Este ,  que 

U  pape  avait  dépouillé  de  la  principauté  de  Ferrare , 

parce  que  la  légitimité  de  sa  naissance  était  contestée, 

—  1597. 

Il  existe ,  en  faveur  de  César  d'Esté ,  deux  mémoires 

imprimés ,  qui  paraissent  sortis  de  la  même  main ,  et 
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dont  l'un  est  souscrit  d'un  jurisconsulte  nommé  Fui- 
▼ius  Pacianus ,  cornes  ,  doctor  et  eques.  Ces  mémoires 
contiennent  d'étranges  maximes  et  de  singuliers  rai- 
sonnements. Par  exemple  ,  l'auteur  y  pose  les  prin- 
cipes suivants  : 

«  R^na  et  principattis  tiipliciter  deferimtur ,  elecdone ,  suc- 
«  cessione  y  etarmis.  •  $  194. 

«  Nallum  regnum  justios  ac  sancdus  yideri  potest  quàm  quod 
«  abelectioDe  popalomm  proficiscitur.  »$  195. 

«  Princeps  propter  populam ,  uon  populus  propter  principem 
«  factus  est.  >  $  197. 

«  Jtu  eligendi  principes  consuetadine  sublatam  est,  sed  in 
«  dvitate  Ferrari»  adhnc  viget.  >  $  198. 

«  Papacontri  non  subditam  in  temporalibus  dlsponere  neqoit.  » 
Saoï. 

Quant  i  Tincapacité  que  le  pape  opposait  à  César  d'Esté  et 
qui  était  fondée  sur  l'illégitimité  de  son  père ,  voici  Fargument 
du  jurisconsulte. 

«  Ubi  plures  enumerantur  pontifices  ex  incestuoso  coîtu  nati , 
«  et  subjidtur  etiam  dominum  nostrum  Jesum-Christum  ex 
«  adulterino  semine  nasci  yoluisse  ;  si  etiam  yidemus  illegitimos 
•  capaces  esse ,  etc.  $  70  premier  mémoire. 

«  Nasci  ex  adulterio  non  est  ejus  culpa  qui  nasdtur  ,  sed  iUius 
«  qui  générât ,  tum  etiam  maxime  quia  ipsa  ecclesia  fundata  fuit 
«  à  Christo  domino  nostro  trabente  originem  à  parentibus  illegi- 
«  timènatis  ;  et  ideo  sicut  ipse  voluitnasd  ex  incestis  ascendentium 
«  suorum  conjunctionibus  ;  nam  Judas  patriarcha  concubuit 
«  cum  Thamar  nuru  suâ ,  ex  quo  concubitu  nati  sunt  Pbares  et 
«  Zaram ,  et  inde  successiyis  gradibus  Salmon ,  Booz ,  et  postea 
«  Isaî ,  qui  fuit  pater  Dayid ,  ex  cujus  radice  natus  est  |salvator 
«  noster,ut  babeturinc.  Dominus,  distin.  56,  et  notât  Cbry- 
«  sostom.  in  bomil.  3.  sup.  Math,  et  cardin.  Paleot.  in  cap.  55, 
«  num.  10  de  notbis,  et  ego  dixi  in  cap.  17,  num.  43 ,  lib.  3 
«  de  prob. 

«  Ita  etiam  tali  exemplo  docuit  iniquitates  parentum  non 
«  obesse  filiis,  nec  in  bominibus  spectandum  esse  nascendi 
«  initium  ,  sed  yidendi  modum ,  qui ,  si  laudabilis  erit ,  nec  à 
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m  Shim»  nec  à  mimclaiiis  dîgnitadbtis  illegitiiiiiis  filias  ejicietur  ; 
«  hâc  radoue  constat  nmltos  ex  ancillis  procreatoi  inter  patriar- 
«  «dias  et  tribntim  principes  extitîsse ,  ut  retulit  Chrysostom.  in 
«  d.  hom.  1.  3. 

«  «  Sic  etiam  manifesté  patet  ad  sacratissimnm  sommi  pontifi- 
«  catûs  cnlmen  mnltos  penrenisse ,  qui ,  Hcet  illégitime  nati  fîiis- 
«  sent  f  tamen  propriis  virtutilms  maculam  natiritatis  absterse- 
«  rant ,  qui  numerantor  in  c.  Ossius  papa,  distin.  56. 

«  Hâc  eâdem  ratione  ille  sponsus  evangelicns  qui  Toluit  nasci 
m  de  bonis  et  malis ,  voca^it  bonos  et  malos  adnuptias ,  ut  osten- 
•  deret  se  esse  omnium  communem  parentem  nec  apud  ipsum 
«  ullam  personarum  esse  acceptionem ,  sed  iUos  aliis  pnsvalere 
«  quos  Titc  probitas ,  non  parentum  nobilitas ,  à  cseteris  differre 
«  faceret,  ut  probatnr  in  c.  Sponsus.  distin.  56,  et  dixi  in  d. 
«  cap.  ly,  nu.  46.  lib.  3  de  probat. 

«  Quapropter  cùm  saWator  noster  sit  sponsus  ecclesise ,  et  ec- 
m  desia  sit  sponsa  salvatoris ,  ut  ibi  glossa  notavit ,  non  possu- 
«  mus  dioere  ecclesiam  odisse  eos  qui  à  parentibus  «llegitimis 
■  descenderunt  y  quia  boc  modo  sponsa  suum  sponsum  odio 
«  liaberet ,  quod  nullâ  ratione  dicendum  est.  »  $  Si,  53»  54»  55, 
«  56,  1*  mémoire. 

Ces  deux  mémoires,  qui  doivent  être  très-rares, 
existent  dans  la  bibliothèque  de  M.  le  comte  Méjean, 
à  Paris.  Us  ne  portent  ni  titre ,  ni  date ,  ni  nom 
d'imprimeur;  le  premier  feuillet  commence  par  ces 
mots  :  Factum  est  taie  y  cwitas  Ferrariœ^  etc. 


SECTION  X. 


Dissertation  sur  la  conjuration  de  161 8  ,  ou  examen 
des  autorités  sur  lesquelles  est  fonde  le  récit  de  Vabbé 
de  Saint^Réaiy  et  des  objections  dofit  peut  être  suS" 
ceptible  la  nouvelle  version  adoptée  dans  cette  his- 
toire. 
Lorsque  j'entrqnîs  d*éclaircîr  le  mystère  de  la  conjuration  de 
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i6i8 ,  je  ne  pouvait  prendre  pour  guides  les  historiens  qni  nk'a* 
Taient  précédé ,  parce  que  les  uns  étaient  accusés  d'avoir  embelli 
leur  récit  de  circonstances  fabuleuses ,  et  que  les  autres  niaient 
Texistence  même  de  cette  conjuration. 

La  loi  que  je  m'étais  imposée  d'écrire ,  non  •  seulement  d'après 
le  témoignage  des  historiens  originaux ,  mais  encore  d'après  les 
documents  inédits  que  j'étais  à  portée  de  consulter ,  m'a  peut-être 
mis  sur  la  voie  de  la  solution  de  ce  problème  historique. 

Mes  recherches  n'avaient  pas  pour  objet  de  parvenir  à  la  dé- 
monstration d'un  système  ;  je  ne  m'en  étais  fait  aucun  d'avance. 
Je  voulais  seulement  vérifier  jusqu'à  quel  point  pouvaient  être 
Ibndés  les  doutes  qu'on  avait  élevés  sur  les  récits  accrédités  par 
le  talent  de  fabbé  de  Saint-Réal. 

Je  ne  connais  pas  de  meilleur  moyen  de  faire  partager  ma  con- 
viction au  lecteur ,  que  de  lui  exposer  simplement  comment  je 
l'ai  acqm'se ,  et  de  lui  rendre  compte ,  avec  la  même  sincérité , 
de  toutes  les  objections  que  je  me  suis  faites  sur  la  nouvelle  version 
que  j'ai  cru  pouvoir  hasarder. 

Il  fallait  commencer  par  apprécier  l'opinion  assez  généralement 
adoptée  ;  cette  opinion  est ,  que  les  Espagnols  avaient  tramé  une 
conjuration  contre  le  gouvernement  vénitien  ;  qu'elle  était  dirigée 
par  le  marquis  de  Bédemar ,  le  duc  d'Ossone ,  et  dom  Pèdre  de 
Tolède  y  gouverneur  de  Milan  ;  et  qu'elle  devait  être  mise  à  exé- 
cution par  deux  François  »  le  corsaire  Jacques  Pierre ,  et  le  capi- 
taine Renault. 

Mes  recherches  me  conduisirent  i  la  connaissance  de  deux  faits 
constants. 

En  compulsant  la  correspondance  de  l'ambassadeur  de  France , 
j'y  trouvai  des  révélations  par  lesquelles  le  gouvernement  de  Ve- 
nise était  prévenu  de  l'existence  d'une  conjuration  tramée  contre 
hiiparle  duc  d'Ossone  et  le  marquis  de  Bédemar.  Ces  révélations 
portaient  une  date  fort  antérieure  à  l'époque  où  l'on  prétendait 
que  la  conjuration  avait  été  découverte  :  donc  si  la  conspiration 
avait  existé ,  ce  n'avait  pas  été  à  l'insu  du  gouvernement  ;  donc 
il  n'avait  pu  en  concevoir  de  vives  alarmes ,  puisqu'il  en  avait  été 
prévenu  long-temps  à  l'avance  ;  donc  il  y  avait  erreur  ou  fausseté 
dans  les  récits  où  l'on  disait  qu'on  n'en  avait  été  averti  qu'au  mois 
de  mai  1618. 

Les  lettres  de  l'ambassadeur  m'apprenaient  que  cea  révélations 
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teicet  fidttt  par  k  capitaoR  Jacquet  pîflm  ;  que  feu  arr  ms  mhu 
les  jeux  la  nûiiiite  originale  écrite  de  la  flMÛn  da  eaphaîne  Re-^ 
aaiÀ.  n  ê'eamàwét  que  Jacques  Pierre  M  Renault  n'étaient  point 
des  oonapiratenrs  :  cependant  Tnn  et  Tantre  avaient  été  sacrifiés 

Je  trocnrai  dans  les  récits  de  cette  conjuration ,  que  parmi  les 
Français  qui  y  furent  impliqués ,  il  y  en  arait  un  qui  appartenait 
d'assez  près  au  maréchal  de  Lesdiguières.  Gela  me  donna  l*idée 
d'aller  cherdierdans  la  vie  de  ce  seigneur  s'il  j  était  lait  quelque 
■MBtioo  de  cet  incident.  J*y  lus  que  le  duc  d'Ossone  avait  con^ 
dans  le  même  temps  le  projet  de  s*emparer  de  la  covronne  de 
Naples.  Ce  fntpour  moi  un  trait  de  lumière.  Cerioe-roî  ne  pouraît 
aroir  conspiré  à-la-fois  contre  Venise ,  pour  s'en  eauiai-er  au  nom 
de  rEspagae ,  et  contre  l'E^iagne ,  pour  lui  enlerer  un  royaume. 
Le  biographe  de  Lesdiguières ,  qui  avait  été  secrétaire  de  ce  con- 
nétakle,  rapportait  tout  ce  qui  s'était  passé  dans  le  cabinet  de  son 
maître ,  relativement  aux  projets  du  duc  pomr  usurper  la  couronne. 
Il  disait  positivement  que  les  gouvernements  de  France ,  de  Hol- 
lande y  de  Turin  et  de  Venise ,  avaient  été  initiés  dans  ces  projets. 
Des  historiens  napolitains ,  vénitiens  et  autres  confirmaient  en  tout 
ou  en  partie  ces  diverses  circonstances.  Dès-lors  les  Vénitiens  ne 
pouvaient  pas  sUmaginer  que  le  duc  d*Ossone  conspirât  réellement 
contre  leur  république ,  puisqu'ils  lui  connaissaient  d'autres  des- 
seins y  pour  l'exécution  desquels  il  avait  besoin  d'eux. 

S'il  était  vrai  que  Bédemar  et  le  duc  d'Ossone  eussent  conspiré 
enserablr  cmatre  Venise ,  il  faudrait  convenir  qu'ils  en  furent 
diversement  récompoués.  L'un  continua  d'être  ministre ,  et  fut 
Eût  cardinal  ;  l'autre  fut  privé  de  son  gouvernement ,  et  mourut 
en  prison. 

Ce  fut  par  cette  série  de  raisonnements  que  je  fus  conduit  à 
cette  conséquence  :  Le  duc  d'Ossone,  Jacques  Pierre  et  Re- 
nanlt  n'avaient  point  conspiré  contre  la  république.  Les  Vénitiens 
connaissaient  les  véritables  projets  du  duc  d'Ossone ,  et  avaient 
la  preuve  de  Finnocence  de  Jacques  Pierre  et  de  Renault.  U  restait 
à  trouver  le  motif  pour  lequel  ils  avaient  été  déterminés  à  accu- 
ser le  premier  et  à  sacrifier  les  deux  autres. 

Hais ,  de  ce  que  ces  trois  personnages  n'étaient  point  dans  la 
ccmjuration ,  il  ne  s'ensuivait  pas  que  la  conjuration  n'eût,  pu 
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exister.  Il  était  possible  même  qui!  y  en  eût  une  dont  les  agents  ne 
sussent  pas  le  véritable  secret. 

C'est  ce  qae  je  me  suis  attaché  à  éclaircir ,  en  partant  d*abord 
des  faits  certains  ;  en  n'admettant  dans  mon  récit  aucune  circon- 
stance qui  ne  me  fût  fournie  par  l'histoire  ou  par  les  documents 
inédits  ;  en  discutant  l'authenticité  des  faits  et  le  poids  des  té- 
moignages :  je  me  suis  borné  à  coordonner  les  matériaux  que 
j'avais  rassemblés  ,  à  les  disposer  de  manière  qu'ils  se  prétassent 
l'un  à  l'autre  un  nouveau  jour. 

La  nécessité  de  justiGer  toutes  les  assertions  et  d'apprécier  tous 
les  faits ,  m'a  peut-être  entraîné  déjà  dans  des  digressions ,  qui 
appartiennent  plutôt  à  la  critique  qu'à  l'histoire.  Pour  ne  pas  ies 
multiplier ,  j*ai  réservé  celles  que  j'ai  cru  pouvoir  me  dispenser  de 
faire  entrer  dans  mon  récit ,  et  je  me  propose  d'examiner  dans 
cette  notice  les  autorités  sur  lesquelles  se  fondent  ceux  qui  veulent 
établir  l'existence  de  la  conjuration  ,  et  les  objections  dont  ma  pro- 
pre narration  peut  être  susceptible. 

La  manière  la  plus  sûre  de  distinguer  ce  qu'un  historien  a 
ajouté  au  récit  d'un  événement  est  d'examiner  toutes  les  relations 
qui  en  avaient  été  publiées  avant  lui. 

L'abbé  de  Saint-Réal  donna  la  sienne  en  1674  ,  et  le  succès  de 
son  ouvrage  accrédita  assez  généralement  la  version  qu*il  avait 
adoptée. 

Les  récits  imprimés  antérieurement  au  sien  ne  sont  pas  nom- 
breux ;  ils  se  réduisent  à  trois. 

Le  seul  témoignage  contemporain  qui  ait  été  publié  sur  cette 
affaire,  ou  du  moins  qui  nous  reste,  est  une  lettre  supposée 
écrite  de  Venise  sous  la  date  du  ai  mai,  c'est-à-dire  sept  jours 
après  la  découverte  de  la  prétendue  conjuration. 

H  en  existe  un  exemplaire  k  la  bibliothèque  du  Roi ,  sous  le 
n^  i5oS  ;  en  voici  la  teneur  : 
4 

Conspiration  et  trahison  admiraHe  des  Espagnols ,  nouvellement  des- 
couverte,  contre  la  seigneurie  de  Venise,  et  le  succès  d'icelle,  x6i8. 

Extrait  d'une  lettre  envoyée  de  Fenise  h^i  mai  dernier. 

«  Les  Espagnob  ont  corrompu  par  argent  nn  sergent  nommé 
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Massa ,  qui  estait  dans  la  forteresse  de  Marano ,  sur  les  marches 
et  confins  d'Istrie  en  la  mer  Adriatique ,  place  forte  et  de  grande 
importance  k  ceste  seigneurie ,  y  ayant  un  bon  port  et  capable  de 
mettre  à  couTert  une  puissante  armée.  La  trame  estoit  que  le  dit 
Massa  deroit  tuer  le  proviseur  Lorenzo  Thiepolo  et  en  mesme 
temps  livrer  aux  ennemis  le  dit  port  et  place.  Ceste  trahison  eut 
facilement  réussi  ,  si  elle  (  par  la  bonté  et  grâce  divine)  n*eut  été 
descouverte ,  par  le  moyen  d*un  varlet  de  chambre  du  dit  provi- 
seur ,  et  d*un  autre  quidam  pensionnaire  et  appoincté  de  la  sei- 
gneurie.  En  mesme  temps  s^estoient  escoulés  et  glissés  peu-à- 
peu  dans  cette  ville  plus  de  cinq  cents  personnes ,  gens  de  main , 
qui  ,  à  certain  jour  et  heure  ditte ,  dévoient  mettre  le  feu  en  plu- 
sieurs lieux  de  la  ville ,  et  leur  emparer  des  places  les  plus  impor^ 
tantes ,  pour  delà  saccager  toute  la  ville  »  et  de  là  empescher  touts 
moyens  et  inventions  de  pouvoir  pourvoir  au  salut  et  conserva- 
tion de  la  seigneurie ,  qui  eust  sans  doute  esté  en  grand  risque  et 
péril  d'estre  totalement  perdue  et  ruynée.  Car  en  ce  mesme  instant 
formée  dês  Espagnob  devoit  paroistre;  et  la  nostre ,  qui  estoit  en 
mer  ez  environs ,  devoit  estre  bruslée  ,  par  le  moyen  et  invention 
d*nji  certain  Jacques  Pierre ,  François  de  nation  ,  autrefois  cor- 
saire et  maintenant  pensionnaire  de  la  seigneurie ,  qui  pour  lors 
estoit  en  nostre  ditte  armée  ;  mais  corrompu  et  gaigné  piu-  argent 
des  ennemis.  Et   en  mesme  temps  par  terre,  vers  le  costé   de 
Marano ,  allant  k  la  forteresse  de  Palme ,  se  dévoient  faire  quel- 
ques mouvements ,  par  le  moyen  des  soldats  qui  restoient  du 
désarmement  qui  se  faisoit  de  jour  k  autre ,  et  passer  aussy  secret- 
tement  que  faire  se  pourroit  vers  la  ditte  place  de  Marano.  Bref 
c'eatoit  une  conjuration  ,  qui  la  voudra  peser ,  la  plus  épouvan- 
table et  effroyable  qu'on  ouyt  jamais  parler  en  ceste  seigneurie. 
Ceux  qu'on  a  pu  prendre  des  conjures  ,  aucuns  ont  esté  estran- 
glezès  prisons,  autres  pendus  par  les  pieds  aux  gibets,  comme 
c*est  la  coutume  de  telles  sortes  de  traîtres ,  autres  noyez  dans 
ceste  mer.  Et  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  estoient  espars 
de^  et  delà  dans  la  ville  es  chambres  garnies  et  aux  hôtelleries 
se  sont  sauvés  et  s'en  sont  enfuys.  Nonobstant ,  par  le  bon  ordre 
qo*on  y  a  mis ,  il  ne  laisse  pas  de  jour  k  autre  de  s'en  descouvrir 
quelques-uns  ,  auxquels  on  baille  les  mesmes  peines  qu'aux  autres. 
Qn  a  sçeu  depuis  qu'un  certain  Régnant ,  banny  de  France ,  a  passé 
le  pas ,  comme  les  autres ,  et  un  nommé  Tomon  Savoyard ,  qui 
fut  autrefois  de  l'escalade  de  Genève ,  ont  esté  pendus  auxdites 
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fourches  padbuUîret ,  pour  récompenae  de  lemrs  Mks  prouesses ,  oà 
htir  ordùuùre  médumeetè  etféhme  ks  a  enfin  mérùoiremeni  eijust^' 
ment  conduits. 

«  Par  autre  avis  receu  depuis  le^t ,  la  seigneurie  a  esté  grandement 
troublée  et  estonnée  de  l'infinité  des  conjurez  qui  se  sont  trouvez  en 
leur  ville  ;  tant  la  trahison  a  trouvé  de  complices  et  compagnons. 
Deux  frères  de  la  ville  de  yendosfne  ont  esté  pris,  qu*on  nomme 
les  BoiJeves  ou  Boileau,  Quelques  Napolitains  qui,  par  les  allées  et 
venues  dudit  Regnaut  au  rojnuune  de  Naples ,  soubs  couleur  qu'il 
avoit  permission  de  la  seigneurie  d^y  négotier,  ont  esté  noyez  avec 
lesdits  yendosmois  dans  le  canal  degU  innocenti, 

m  Au  prochain  ordinaire  on  en  saura  de  plus  amples  particularitez 
par  le  manifeste  de  la  seigneurie.  » 

On  yoit  bien  dan«  ce  récit  qu'il  y  arait  en  one  coi^uratioB , 
mais  on  n'en  désignait  positivement  ni  les  auteurs  ni  les  moyens. 

Le  compilateur  d*on  recueil  périodique  du  temps  (i)  Toulut 
foire  usage  de  cette  lettre  ;  mais  comme  ce  recueil  s'imprimait 
en  France ,  et  sous  la  surreiDance  de  rautorîté ,  on  en  supprima 
tout  ce  qui  pouvait  tendre  à  inculper  les  Espagnols ,  et  on  donna 
cette  conspiration  pour  une  explosion  non  préméditée  du  mécon- 
tentement de  quelques  troupes  licenciées. 

Extrait  de  la  relation  à-dessus ,  publié  dans  le  Mercure  ,  sous  le  titre 
d'Entreprise  sur  la  forteresse  de  Marano. 

m  Les  conspirateurs  aroient  gagné  un  sergent ,  nommé  Massa , 
qui  estoît  dans  la  forteresse  de  Marano ,  sur  les  marches  et  les 
confins  d'Istrie  en  la  mer  Adriatique ,  place  forte  et  de  grande 
importance  à  cette  seigneurie ,  y  ayant  un  bon  port  et  capable 
de  mettre  k  couyert  une  puissante  armée.  La  trame  estoit  que 
ledit  Massa  deroit  tuer  le  proyiseur  Lorenzo  Thiepolo,  et  en 
mesme  temps  livrer  aux  conjurateurs  ledit  port  et  place.  Cette 
trahison  eust  facilement  réussi  si  elle  (par  la  bonté  et  grâce  di- 
vine )  n'enst  été  descouverte ,  par  le  moyen  d'un  varlet  de 
chambre  dudit  proviseur  et  d'un  pensionnaire  et  appoincté  de 


(i)  Mercure  français,  i6x8»  tomeT,  pag.  38 — 4o. 
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la  feigneurie.  En  ce  menue  tempe  t^estoient  etcoulét  et  glissés 
peu-à-pen  dans  ceste  ville  plas  de  cinq  cents  des  soldats  du 
désarmement  qui  se  faisoit  au  Frioul  et  en  Istrie  ;  gens  de  main  , 
qui,  à  certain  jour  et  heure  ditte  dévoient  mettre  le  feu  en 
plusieurs  lieux  de  la  ville ,  puis  s*emparer  des  places  les  plus 
importantes  et  puis  saccager  toute  la  ville  ,  pour  delà  empescher 
tons  moyens  et  inventions  de  pourvoir  au  salut  et  conservation 
de  la  seigneurie ,  qui  eust  sans  doute  esté  en  grand  risques  et 
péril  d'estre  totalement  perdue  et  ruinée  ;  car  en  mesme  instant 
notre  année  navale  qui  estoit  aux  environs  de  Marano  devoit 
estre  brûlée ,  par  le  moyen  et  invention  d*un  certain  Jacques 
Pierre ,  François  de  nation  ,  autrefois  corsaire  et  depuis  pen- 
sionnaire de  la  seigneurie ,  qui  pour  lors  estoit  en  nostre  ditte 
armée ,  mais  corronq^u  et  gaigné  par  les  conjurateurs.  Et  en  ce 
mesme  temps  par  terre ,  vers  le  costé  de  Marano ,  allant  à  la 
forteresse  de  Palma ,  se  devoit  aussi  faire  un  soulesvement  des 
soldats  qui  restoient  du  désarmement ,  lesquels  dévoient  passer 
le  plus  promptement  que  faire  se  pourrait  vers  ladite  place  de 
Marano.  Bref,  c'est  une  conjuration,  qui  la  voudra  peser,  la 
plus  eqpouvantable  et  effroyable  qu'on  ouyt  jamais  parler  en 
ceste  seigneurie.  Ceux  qu'on  a  pu  prendre  des  conjurés ,  aucuns 
aat  esté  étranglez  es  prisons,  autres  pendus  par  les  pieds  aux 
gibets  ,  comme  c'est  la  coustume  de  telles  sortes  de  traistres  ; 
autres  noyez  dans  ceste  mer ,  et  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui 
estoi^it  épars  deçà  et  delà  dans  la  ville  es  chambres  garnies  et 
aux  bostelleries  se  sont  sauvez  et  s'en  sont  enfuis.  Nonobstant , 
par  le  bon  ordre  qu'on  y  a  mis ,  il  ne  laisse  pas  de  jour  en  jour 
de  s*«n  descouvrir  quelques-uns  ,  auxquels  on  baille  les  mesmes 
peines  qu'aux  autres.  Chi  a  sçu  depuis  qu'un  certain  Régnant 
banny  de  FVance  a  passé  le  pas  comme  les  autres ,  et  un  nommé 
Tom^m,  Savoyard,  qui  fut  autrefois  de  l'escalade  de  Genève, 
ont  été  pendus  aux  fourches  patibulaires  pour  leur  récompense. 

m  Oest0  eonjuréUion  a  beaucoup  d'exemples  pareih  eUms  Us  histoires. 
Ce  sont  des/ruicts  des  désarmemenu  ,  oà  iljr  a  toujours  des  meseontents 
pour  ieur  solde  :  et  lesquels  p  la  paix  fiùcte,  ne  pouvant  itivre  qu'en 
guerre ,  tasehent  à  surpendre  des  places,  pour  piller,  se  faire  payer  ou 
vendre  leur  surprise  à  l'ennemi,  » 

D  est  évident  que  le  second  de  ces  récits  a  élé  fait  d'après  le 
prewer»  aaais  il  ne  Test  pas  moins  que  la  lettre  originale  incul- 
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pait  formellement  les  Espagnols ,  et  que  le  jotimaliste  a  supprimé 
tont  ce  qui  pouTait  les  désigner  ;  qne  même  par  one  réflexion 
qu'il  a  ajoutée  de  son  chef,  il  donne  cette  conspiration  pour  une  • 
explosion  du  mécontentement  de  quelques  troupes  soldées.  .J*ai 
sousligné  dans  chacune  des  deux  relations  ce  qu'on  ne  lit  point 
dans  l'autre . 

L'original  dit  les  Espagnols  ont  séduit  par  argent  un  sergent  nommé 
Massa  :  le  journaliste  dit  les  conspirateurs  avaient  gagné  un  sergent, 
etc.  L'original  porte  ,  car  en  ce  mesme  instant  l'armée  des  Espagnols 
devoit  paroistre  et  la  nétre  devoit  estre  brûlée.  Le  journaliste  se 
contente  de  dire ,  en  ce  mesme  instant ,  notre  armée  navale  devoit 
estre  brûlée.  On  lit  dans  l'original  que  Jacques  Pierre  estoit  corrompu 
et  gagné  par  l'argent  des  ennemis.  Le  Mercure  dit  seulement  par  les 
conspirateurs.  L'original  parle  des  Napolitains  et  des  voyages  de 
Renault  k  Naples ,  le  Mercure  supprime  ces  circonstances. 

Ces  réticences  du  journaliste  sont  faciles  à  expliquer ,  quand 
on  considère  que  le  Mercure  ne  s'imprimait  qu'avec  l'approhation 
de  l'autorité  ;  c'est  donc  de  la  lettre  originale  quil  faut  partir  » 
l'extrait  inséré  dans  le  Mercure  étant  évidemment  altéré. 

n  y  a  une  autre  remarque  à  faire  sur  cette  lettre.  Elle  porte 
la  date  du  s  i  mai ,  et  cependant  on  a  eu  la  distraction  d'y  in- 
sérer cette  phrase  par  autres  avis  reçus  depuis  /e  ai ,  etc.  Ce  qiui 
prouve  deux  choses  ,  l'une  que  la  date  de  cette  lettre  est  fausse , 
l'autre  que  la  lettre  n'a  point  été  composée  k  Venise ,  mais  proba- 
blement à  Paris.  Un  Vénitien  n'aurait  pas  dû  dire  que  la  ville  de 
Marano  était  en  Istrie ,  puisque  cette  place  est  dans  le  Frioul. 

Voilà  le  seul  document  public  que  nous  ayons  sur  cette  mys- 
térieuse affaire ,  non-seulement  il  n*est  pas  authentique ,  mais  il 
est  anonyme.  H  est  même  suspect ,  car  il  porte  évidemment  une 
fausse  date. 

Le  premier  récit  accuse  positivement  les  Espagnols  »  mais  en 
général ,  sans  en  désigner  aucun.  L'extrait  qu'en  donne  le  gazetier 
français  altère  déjà  cette  version ,  en  n'attribuant  le  complot  qu'au 
mécontentement  des  troupes. 

Grosley  ,  de  l'académie  de  Châlons ,  qui  a  publié  une  disser- 
tation tendant  k  prouver  que  la  relation  de  S.  Real  doit  être  tenue 
pour  suspecte ,  ne  parait  pas  avoir  eu  connaissance  de  l'édition 
originale  de  cette  lettre  que  je  viens  de  rapporter.  H  ne  cite  que 
l'extrait  du  Mercure  ,  qui  ^  comme  on  voit ,  en  diffère  beaucoup. 
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Après  cette  relation  anonyme  il  fant  firanchir  un  intervalle  de 
▼ingt  ans  poor  trouver  un  historien  qui  fasse  mention  de  cette 
conjuration.  Cet  historien  est  un  Génois ,  qui  devoit  afoir  été 
contemporain  de  rérènement ,  car  il  écrivait  en  i638.  On  va  voir 
coifthien  il  était  éloigné  d'adopter  la  première  version. 

«  U  était  resté ,  dit  Pierre-Jean  CapriaU  (i),  dans  la  capitale 
un  certain  nomhre  de  soldats  étrangers.  Le  sénat  eut  avis  ou 
soupçon  qu'ils  avaient  comploté  secrètement  de  mettre  le  feu 
à  l'arsenal ,  de  piller  la  monnaie ,  la  douane ,  le  trésor ,  et  même 
de  faire  pis ,  si  la  fortune  leur  était  favorable.  Le  duc  d'Ossone 
fut  annoncé  comme  l'auteur ,  l'ame  de  cette  grande  conspiration. 
Il  avait  en  effet  à  sa  solde  un  grand  nomhre  de  gens  de  guerre 
de  diverses  nations ,  principalement  des  Français  ;  après  les 
avoir  séduits  par  ses  libéralités  et  ses  promesses ,  il  les  avait  en- 
voyés successivement  à  Venise  oà  l'on  manquait  alors  de  recrues. 
Us  y  avaient  été  accueillis  avec  empressement ,  et  la  république 
les  avait  pris  à  son  service.  Tels  furent  les  bruits  que  l'on  répandit 
alors  sur  cette  affaire. 

«  Mais  les  actes  publics  qui  y  étaient  relatifs  ,  ayant  été  soi- 
gneusement supprimés ,  et  le  sénat  ayant  tout  enseveli  dans  le 
plus  profond  secret ,  il  ne  resta  d'autre  indice ,  d'autre  trace  de 
cette  conspiration  que  les  supplices ,  à  la  vérité  en  fort  grand 
noonhre. 

«  n  y  avait  même  une  foule  de  circonstances  qui  devaient 
faire  douter ,  sinon  de  la  réalité ,  au  moins  de  la  vraisemblance 
de  ce  qu'on  avait  divulgué;  aussi  ne  manquait -il  point  d'incré- 
dules qui  soutenaient  avec  chaleur  que  ce  complot  n'avait  jamais 
existé. 

«  On  remarqua  que  le  gouvernement  de  la  république ,  tou- 
jours si  diligent  à  saisir  les  moindres  occasions  de  déclamer  dans 
toutes  les  cours  contre  les  artifices  et  les  violences  du  ministère 
espagnol ,  gardait  un  profond  silence  quand  il  avait  un  si  beau 
prétexte  de  faire  éclater  ses  plaintes.  U  n'en  fit  pas  dire  un  mot 
aux  puissances  avec  lesquelles  il  était  alors  en  relations  d'amitié  , 
seulement ,  comme  il  était  impossible  de  se  dispenser  envers  les 
ambassadeurs  étrangers  présents  à  Venise  de  toute  communi- 


(i)  Hittoirt  tUs  affaires  ttlialie,  de  i6i3  à  i65o ,  Ut.  yi . 
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cation  sur  un  fait  si  éclatant  et  qui  s'était  passé  sous  leurs  yeux , 
on  leur  dit  quelque  chose ,  mais  en  termes  généraux  et  fort  en- 
tortiUés. 

«  L'ambassadeur  d'Espagne  passait  pour  être  gravement  im- 
pliqué dans  cette  affaire  ;  le  lendemain  du  jour  qu'elle  éclata  (i), 
il  se  présenta  avec  beaucoup  d'assurance  devant  le  collège ,  sous 
prétexte  de  demander  des  sûretés  pour  sa  personne  ;  mais  en  effet 
pour  démentir  ,  par  une  démarcbe  si  éclatante ,  les  imputations 
dirigées  contre  lui.  On  ne  lui  en  dit  pas  le  moindre  mot.  Cette 
réticence  aurait-elle  été*naturelle ,  si  en  effet  on  eût  eu  à  lui  pro- 
duire des  preuves  de  sa  trahison  ? 

«  Quoi  qu'il  en  soit ,  la  terreur  fut  générale  dans  Venise.  On 
vit  beaucoup  d'étrangers ,  particulièrement  tous  les  soldats  français 
conduits  en  prison.  Peu-à-peu  il  y  en  eut  quelques-uns  de  pendus 
par  les  pieds ,  la  plupart  furent  jetés  à  la  mer. 

«  L'armée  navale  était  alors  à  Curzola ,  il  y  arriva  une  felouque 
expédiée  de  Venise.  Aussitôt  le  capitaine -général  fit  lier  dans 
un  sac  et  noyer  un  certain  Jacques  Pierre,  qui  s'était  acquis 
quelque  r^utation  dans  le  métier  de  corsaire.  Il  avait  été  au 
service  du  duc  d'Ossone  et  avait  passé  sans  congé  à  celui  des 
Vénitiens.  Un  capitaine  de  pétardiers  (a)  qui  était  d'intelligence 
avec  lui ,  fut  étranglé  et  pendu  par  un  pied  à  l'antenne  de 
Pamir  al. 

«  Le  duc  d'Ossone  eut  soin  de  dire ,  au  sujet  de  ces  deux 
aventuriers ,  que  c'était  lui-même  qui  leur  avait  joué  ce  mauvais 
tour  p  pour  les  punir  d'avoir  quitté  son  service  sans  sa  permission  ; 
qu'il  leur  avait  fait  compter  ouvertement  4000  ducats  par  un 
banquier»  afin  de  les  rendre  suspects  aux  Vénitiens,  ce  qui 
avait  réussi  à  souhait.  U  ne  tarissait  pas  sur  le  succès  de  son 
stratagème. 

«  Au  reste  cet  événement ,  vrai  ou  faux  ,  ne  mit  point  obstacle 
è  la  paix ,  la  république  ayant  eu  soin  de  dissimuler  et  de  garder 
sur  ce  point  le  plus  profond  silence.  » 

(i)  Ceci  est  inexact  ;  il  nt  se  présenta,  pour  la  première  fois  après  le  i4 
mai,qoele  a5. 

(3)  Il  7  a  dans  l'original  il  eapUan  Pétardiers,  C'est  une  faute.  Capriata 
a  pris  ici  le  nom  de  la  profession  pour  le  nom  d*bomme  ;  ce  qui  donnerait  à 
penser  qu'il  travaillait  d'après  un  mémoire  français.  Le  nom  de  cet  artificier 
èuit  Langlade. 
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Ce  ne  fut  que  Tingt-cinq  ans  aprèt  U  pnMîcâtHm  dn  r^t 
qu'on  vient  de  lire ,  eC  qm ,  comme  oa  voit  »  n'iBColpe  nsUement 
les  £«{MigaoUy  qae  l'histoire  fit  mention  pour  U  première  fois 
de  U  conjuration  attribuée  k  ce  gouTemement ,  en  en  admettant 
les  principales  circonstances.  Ce  n'était  plus  un  étranger  qui  ra- 
contait p  c'était  un  Vénitien ,  un  historiographe  de  la  république , 
un  homme  initié  dans  les  affaires  politiques  (i),  qui  écrivait  en- 
viron cinquante  ans  après  l'événement. 

m  L'ioexécntion  du  traité  de  paix ,  dit  Baptiste  Nani  (a) ,  et  les 
hostilités  que  le  duc  d'Ossone  continuait ,  malgré  les  ordres  de 
sa  cour ,  avaient  pour  objet  de  faire  traîner  les  affaires  en  longueur 
jusqu'à  ce  que  l'événement  préparé  à  Venise  par  les  intrigues 
de  l'anabassadeur  d'Espagne  fàt  sur  le  point  d'éclater. 

«  Ce  ministre  avait  gagné  un  nombre  considérable  d'officitTs 
et  de  soldats  des  troupes  hollandaises  dont  la  paix  amenait  le 
licenciement  ;  le  vice-roi  de  Naples  avait  envoyé  à  Venise  un  cor- 
saire nommé  le  capitaine  Jacques  Pierre ,  qui  avait  feint  de  quit- 
ter son  service ,  sous  prétexte  de  quelque  mécontentement ,  et 
qui  avait  obtenu  de  l'emploi  dans  la  marine  de  la  république , 
ainsi  qu'un  nommé  Langlade ,  habile  artificier. 

«  De  son  côté ,  le  gouverneur  de  Milan  avait  séduit  un  Ueute- 
nant  Francis  nommé  fiérard ,  qui  était  dans  la  ville  de  Crème , 
et  qui  devait  faciliter  à  quelques  troupes  ,  qu'on  aurait  fait  avancer 
jusque»  k  Lodi ,  la  surprise  de  cette  place. 

m  Parmi  les  principaux  agents  de  la  conspiration  il  y  avait  un 
nommé  Nicolas  Renaud,  un  capitaine  Tomone,  commandant 
une  compagnie  d'infanterie  dans  les  troupes  de  la  république  » 
et  quelques  autres  aventuriers  français  pour  la  plupart. 

m  Les  troupes  hollandaises  ,  parmi  lesquelles  on  avait  pratiqué 
des  intelligences ,  étaient  alors  au  Lazareth.  Le  duc  d'Ossone  avait 
fait  construire  une  flotille  de  bateaux  plats  propres  k  la  navigation 
des  passes  et  des  canaux  qu'on  avait  eu  soin  de  faire  sonder. 
Cette  flotille ,  escortée  par  quelques  brigantins ,  devait  amener 
de  Naples ,  sous  la  conduite  d'un  Anglais  nommé  Halliot ,  des 
troupes  de  débarquement ,  tandis  qu'une  escadre  de  gros  vais- 
seaux la  suivrait  de  près. 


(i)  n  srait  été  ambiMadear  en  France  et  «  Tienne, 
(a)  Histoire  de  Fenise ,  liv.  m. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


32  HISTOIRE    DE   VENISE. 

m  Le  plan  des  conjorét  était  de  répandre  Talarme  dans  la 
capitale  en  incendiant  phisieort  quartiers  à-la-fois  ;  Langlade 
s'était  chargé  de  mettre  le  feu  à  Tarsenal  ;  d'autres  devaient  atta- 
cher le  pétard  à  la  monnaie  ;  ceux-ci  étaient  chargés  de  se  saisir 
des  postes  les  plus  importants  ;  on  ayait  désigné  à  ceux-là  les  prin- 
cipaux personnages  de  la  république  qui  devaient  être  poignardés. 
Les  maisons  étaient  marquées  ;  les  conjurés  se  croyaient  assurés 
d'une  grande  fortune  ;  ils  montaient  tons  les  jours  dans  les  clo- 
chers pour  épier  la  première  a(^>arition  de  la  flotiUe.  En  effet  elle 
s'était  mise  en  route  ;  mais  elle  avait  été  attaquée  par  des  corsaires 
et  dispersée  par  une  tempête.  Cet  accident  ayant  contrarié  les 
projets  des  conjurés ,  ils  furent  ohbligés  d'en  remettre  l'exécution 
à  l'automne.  Dans  l'intervalle,  Jacques  t^ierre  et  Langlade  avaient 
reqa  Tordre  de  partir  pour  aller  servir  sur  la  flotte. 

«  On  tâchait  de  profiter  de  ces  délais  pour  recruter  de  nou- 
veaux complices.  Deux  gentilshommes  français  nommés,  l'un 
Gabriel  Montcassin ,  et  l'autre  Balthasar  Juven ,  Dauphinois  ,  qui 
appartenait  d'assez  près  au  maréchal  de  Lesdiguières ,  ayant  été 
initiés  dans  ce  complot,  en  eurent  horreur  et  le  révélèrent  au 
conseil  des  dix. 

«  On  fit  observer  les  conjurés;  on  en  arrêta  beaucoup,  les 
écrits  qu'on  surprit  et  les  aveux  qu'on  arracha  aux  coupables  ne 
laissèrent  aucun  doute  sur  le  crime.  Quelques-uns  subirent  leur 
peine  en  secret ,  d'autres  publiquement.  Il  y  en  eut  qui  se  sau- 
vèrent ,  ils  trouvèrent  un  asyle  auprès  du  vice-roi. 

«  Un  ordre  fut  expédié  au  commandant  de  la  flotte  pour  faire 
jeter  à  la  mer  Jacques  Pierre  et  Langlade  (i).  Bérard  ,  qui  avait 
promis  de  livrer  Crème ,  périt  par  la  main  du  bourreau.  Venise 
apprit  avec  horreur  et  épouvante  le  danger  qu'elle  avait  couru. 
Le  sénat  fit  rendre  publiquement  des  actions  de  grâce  à  la  pro- 
vidence. L'ambassadeur  d'Espagne ,  qui  était  accusé  hautement 
d'avoir  dirigé  cet  attentat ,  et  que  la  fureur  du  peuple  menaçait , 
prit  le  parti  de  sortir  secrètement  de  Venise  et  se  retira  à  Milan. 
Le  sénat  avait  écrit  à  Madrid  pour  demander  le  rappel  de  ce 
ministre  ,  et  comme  les  entreprises  de  cette  nature  ne  sont  jamais 
avouées  qu'après  le  succès ,  la  cour  désapprouva  la  conduite  de 


(i)  Nani  commet  ici  une  petite  inexactitade  ;  Langlade  fat  taé  à  coups 
d*Brqaebuse  à  Zara. 
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rambassâdeor  (i)»  et  annonça  qa*eUe  loi  ayait  donné  un  suc* 


«  Le  duc  d*Ossone  ne  manquait  pas  de  protester  qu'il  n'avait 
eu  aucune  part  à  cet  affaire  ;  mais  Tasyle  qu'il  avait  donné  aux 
coupables  et  ses  libéralités  envers  la  veuve  de  Jacques  Pierre  dé- 
posaient assez  contre  lui. 

m  Ces  choses  s'étant  passées  dans  le  temps  où  Ton  était  occupé 
d'exécuter  les  conditions  de  la  paix  ,  le  sénat  jugea  convenable 
de  dissimuler  profondément ,  pour  ne  pas  compromettre ,  k  l'oc- 
casion du  crime  d'un  petit  nombre  de  scélérats  ,  l'honneur  de 
deux  grandes  nations  ;  en  accusant  Tune  de  corruption  et  l'autre 
de  perfidie  (a). 

Le  traducteur  de  Nani  (3)  nous  apprend  que  la  publication  de 
ce  récit  mécontenta  beaucoup  le  cabinet  de  Madrid. 


(i)  Antre  inexactitade  bien  plus  imporUnte  que  la  précédente.  La  oonr 
de  Bfadrid  se  garda  bien  de  désapprouver  la  conduite  de  l'inihassadenr  ; 
ç'anrut  été  nn  ayen  de  la  conjuration.  Le  gouyernement  vénitien  n*en 
parla  même  pas  dans  ses  plaintes.  Voyez ,  ci  •  après ,  sa  dépêche  sur 
cet  objet. 

(a)  La  même  année  que  fut  publiée  T Histoire  de  Baptiste  Nani ,  (en  x663) , 
il  parut  nne  édition  de  la  description  de  Venise ,  par  Sansovino.  Un  archi- 
prêtre  ,  nommé  Justinien  Martinioni ,  j  avait  fait  des  additions  considéra- 
bles. Les  notices  historiques  que  Sansovino  avmit  données  sur  les  doges, 
finissaient  à  Tannée  i58o  :  le  continuateur  les  conduisit  jusqu'à  Tannée  i6<)3. 
n  y  rapporte  la  conjuration  de  x6i8  comme  Nani ,  mais  encore  plus  sac- 
dnctement. 

11  y  a  des  auteurs ,  entre  antres  Grégorio  Leti ,  qui  ont  compté  Sanso- 
vino parmi  les  historiens  qui  attestent  la  conjuration  ;  et  son  témoignage  , 
disent'ils  ,  est  d*nn  poids  d'autant  plus  grand  qu'il  était  contemporain  et 
témoin  oculaire  de  Tévènement. 

Voici  qui  diminue  le  poids  de  cette  autorité  : 

Sansovino  ,  mort  eu  x586,  ne  pouvait  avoir  eu  connaissance  des  évé- 
nements de  x6x8.  Le  récit  de  la  conjuration  se  trouve  bien  dans  son  livre , 
mais  ce  récit  est  dn  continuateur.  J'ignore  l'époque  de  la  naissance  de 
Martinioni  ;  seulement  on  voit  qu'il  écrivait  en  x663.  Quant  à  son  récit,  il 
parait  fait  d'après  celui  de  Nani.  Celui  -  ci  était  né  en  x6i6 ,  et  par- 
conséquent  ne  peut  être  donné  comme  un  témoin  octdatre  des  événements 
de  x6i8. 

(3)  L'abbé  TaUemant. 

Torne  VI  II.  3 
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Groftley  compte  parmi  len  historient  qui  ont  précédé  l*abbé 
de  Saint -Real,  un  chanoine  de  Padoue,  nommé  Jean  -  Raptiste 
Véro. 

Cet  Italien  publia  pour  la  première  foia  son  histoire  de  Venise 
en  i638 ,  sous  ce  titre  :  Joannit'Baptistm  Feri,  rerum  yèm^tarum 
libri  quatuor,  ab  anno  S $6  ad  annum  i6i5.  On  voit  que  sa  nar- 
ration s'arrétant  à  i6i5  ,  il  ne  pouvait  y  être  question  de  la  con- 
juration de  1618. 

Une  seconde  édition  de  cet  ouvrage  parut  à  Amsterdam ,  en 
1644  y  cUe  s*arréte  à  i6i5  »  comme  la  précédente. 

£n  i655,  il  en  fut  publié  une  troisième  à  Venise.  Celle-ci 
était  une  traduction  sous  ce  titre  :  Compendio  délie  historié  ve^ 
nete ,  del  dottore  Gio.^Bat,  Ffro,  tradotto  dal  latino  in  lingua  ita- 
liana,  e  aggiunti  isuceessi  dall*  anno  1628 ,  sino  al  i643,  lih.  quatro. 

Cette  histoire  se  termine  à  la  guerre  du  Frioul ,  commencée  en 
161 5.  La  continuation  ,  qui  est  de  Jean-Raptiste  Rirago  ,  ne  com- 
mence qu'à  Tannée  1629.  Ainsi  il  y  a  une  lacune  de  treize  ans 
dans  cet  ouvrage. 

Pour  trouver  le  récit  de  la  conjuration  de  Venise  dans  cette 
histoire ,  il  faut  recourir  à  Tédition  latine  de  1684 1  qui  est  la 
quatrième  ;  elle  a  été  imprimée  à  Padoue.  Ainsi  cette  relation  de 
la  conjuration  n*est  point  de  Vero  ,  mais  de  son  continuateur ,  et 
elle  n'a  paru  que  dix  ans  après  celle  de  Saint-Réal. 

On  voit  que  ceux  qui  l'ont  considérée  comme  une  des  sources 
où  Saint-Réal  avait  pu  puiser ,  n'y  ont  pas  regardé  d'assez  près. 

Mais  il  est  possible ,  dira-t-on ,  qu'il  en  existe  quelque  autre 
édition  que  celles  que  je  viens  d'indiquer  ;  et  dans  tous  les  cas , 
quand  même  cette  histoire  serait  postérieure  à  celle  de  l'écrivain 
français ,  elfe  n'en  est  pas  moins  un  témoignage  qui  la  confirme. 

Laissons  donc  compter  ce  fragment  de  J.-R.  Rirago  parmi  les 
narrations  dont  Saint-Réal  a  pu  s'autoriser ,  et  voyons  en  quoi 
elle  consiste. 

En  voici  la  traduction  littérale  :  «  La  nouvelle  de  la  paix  irrita 
au  dernier  point  dom  Pèdre  de  Tolède  et  le  duc  d'Ossone.  Tous 
deux  nourrissaient  une  haine  implacable  contre  la  république, 
et  conspirèrent  pour  atteindre  par  la  ruse  l'objet  auquel  ils  n'a- 
vaient pu  parvenir  à  force  ouverte.  Ils  résolurent  de  tenter  par 
l'appât  du  gain  la  fidélité  des  troupes  mercenaires  de  la  répu- 
blique ,  de  surprendre  quelques  places  fortes ,  et  de  porter  même 
le  trouble  et  la  désolation  dans  la  capitale.  Dom  Pèdre  avait 
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traité  avec  un  Français  nommé  J.  Bernard  ,  capitaine  au  service 
des  Vénitiens ,  qui  devait  lui  livrer  la  citadelle  de  Crème.  Beau- 
coup de  soldats  étaient  gagnés.  Le  jour  était  déjà  fixé  où  ce  com- 
plot devait  éclater ,  et  des  troupes  espagnoles  s'étaient  avancées 
jusqu'à  Lodi ,  pour  en  facOiter  l'exécution.  Grâce  au  ciel ,  un  des 
conjurés  réyéla  ce  projet  criminel  :  Bernard  fut  arrêté  avec  un 
grand  nontbre  de  ses  complices ,  et  tous  furent  pendus ,  après 
avoir  été  convaincus  de  leur  trahison.  C'est  ainsi  que  Crème  fut 
sauvée ,  et  que  dom  Pèdre  se  vit  trompé  dans  le  succès  de  ses 
coupables  machinations. 

«  Dans  le  même  temps ,  les  vaisseaux  du  duc  d'Ossone  infes- 
taient le  golfe.  Us  se  tenaient  cachés  derrière  les  écueils  qui  sont 
du  côté  de  Zara ,  attendant  un  avis  qu'on  devait  leur  envoyer 
pour  venir  surprendre  la  ville  de  Chiozza.  Le  plan  de  cette  entre- 
prise avait  été  tracé ,  le  jour  en  avait  été  assigné  par  un  certain 
Alexandre  ^inosa ,  Romain  ,  qui  était  gouverneur  de  cette  place. 
Le  bonheur  des  Vénitiens  voulut  que  cette  trame  fût  découverte 
avant  que  ce  traître  pût  livrer  la  ville ,  et  que  la  flotille  napoli- 
taine fit  son  irruption  dans  les  lagunes.  L'auteur  de  cette  trahison 
fiit  étranglé ,  pendu  par  un  pied  au  gibet ,  et  les  bAtiments  enne- 
mis rentrèrent  honteusemeot  dans  leurs  ports.  La  haine  du  duc 
dX)ssone  contre  la  république  n'en  fut  que  plus  animée ,  et  Al- 
phonse de  la  Cueva ,  ambassadeur  du  roi  d'Espagne  à  Venise , 
n'était  que  trop  porté  à  la  seconder. 

«  Pendant  que  les  Vénitiens  étaient  occupés  du  siège  de  Gra- 
diska,  ces  deux  ministres  tramèrent  une  horrible  conspiration. 
Ils  séduisirent  des  gens  de  guerre  à  la  solde  de  la  république. 
La  Cueva  débaucha  beaucoup  de  Hollandais ,  par  l'entremise  de 
quelques  hommes  pervers ,  qu'animaient  la  rage  de  bouleverser 
Fétat ,  et  l'espoir  du  pillage. 

«  Sur  ces  entrefaites  arriva  à  Naples  un  fameux  pirate ,  nommé 
Jacques  Pierre  ,  et  fort  aimé  du  duc  d'Ossone  ,  parce  que  c'était 
un  misérable  capable  de  tout.  Après  avoir  concerté  leur  plan  de 
trahison ,  ils  convinrent  de  se  brouiller  pour  tromper  plus  facile- 
ment. Jacques  Pierre  quitta  Naples  avec  toutes  les  démonstrations 
du  ressentiment.  Le  vice-roi ,  fort  irrité  en  apparence  de  cette 
défection ,  fit  arrêter  la  femme  du  corsaire.  Celui-ci  se  rendit  à 
Rome ,  se  présenta  à  Simon  Contarini ,  ambassadeur  de  Venise 
dans  cette  résidence,  et  lui  témoigna  un  extrême  désir  d'être 

3. 
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admis ,  dans  sa  profession  de  marin  ,  au  service  de  la  république. 
Gontarini ,  qui  n*était  pas  sans  soupçon  sur  cet  étranger ,  diff(^ait 
d*écrire  en  sa  faveur.  Cependant ,  deux  raisons  le  déterminèrent  ; 
le  témoignage  très-favorable  que  l'ambassadeur  de  France  rendit 
de  Jacques  Pierre ,  et  le  grand  besoin  que  la  république  avait  alors 
de  recruter  son  armée.  Le  corsaire  arriva  i  Venise ,  accompagné 
d*un  babile  artificier ,  nommé  Langlade ,  et  y  obtint  le  comman- 
dement de  deux  vaisseaux ,  avec  une  solde  de  deux  cents  ducats 
d*or  par  mois. 

«  n  y  avait  alors  à  Venise  un  Nicolas  Renault ,  de  Trévise  (i) , 
qui  était  du  nombre  des  conjurés.  Le  duc  d*Ossone  écrivit  des 
lettres  dans  lesquelles ,  en  exaltant  beaucoup  l'babileté  du  capi- 
taine ,  il  témoignait  un  extrême  regret  de  son  départ.  Le  ressen- 
timent que  Jacques  Pierre  affectait  de  montrer ,  lui  procura  un 
bon  accueil  de  la  part  du  gouvernement.  Il  ne  parlait  que  de 
projets  pour  détruire  la  flotte  espagnole,  pour  s'emparer  de 
quelques  places  maritimes  de  la  Pouille.  Cependant  en  attendant 
qu'il  pût  mettre  à  exécution  le  crime  qu*il  méditait ,  à  l'aide  de 
ses  complices ,  qui  pour  la  plupart  étaient  Bourguignons  ou  Fran- 
çais f  il  observait  les  environs  de  la  capitale ,  ses  issues ,  ses  ports , 
les  édifices  publics  et  privés ,  parcourait  les  canaux ,  examinait 
tous  les  passages ,  et  ne  cessait  d'affecter  une  haute  admiration 
de  tant  de  magnificence. 

«  Sous  le  voile  de  ce  faux  zèle ,  il  avait  des  conférences  noc- 
turnes avec  l'ambassadeur.  Là  se  trouvaient  les  chefs  des  conjurés  ; 
de  là  partaient  fréquemment  des  avis  qui  engageaient  le  vice-roi 
de  Naples  à  tenir  sa  flotte  prête  à  faire  voile  pdur  l'Adriatique. 
A  Venise ,  tout  était  déjà  disposé.  Le  succès  de  l'entreprise  n'était 
pas  douteux.  Des  troupes  de  conjurés ,  répandues  dans  la  ville, 
à  la  faveur  de  la  nuit,  devaient  incendier  l'arsenal,  enfon- 
cer les  portes  du  trésor ,  couper  les  ponts  ,  mettre  le  feu  dans  les 
endroits  principaux,  intercepter  les  communications ,  pour  empê- 
cher l'arrivée  des  secours ,  égorger  les  plus  riches  et  les  plus  émi- 
nents  d'entre  les  nobles ,  assaillir ,  piller  les  maisons  qui  auraient 
été  marquées  exprès  la  veille. 


(i)  D*  Trêinse ,  c'est  une  erreur.  Tous  les  historiens  s'accordent  à  dire 
qu'il  était  Français,  et  la  correspondance  de  l'ambassadeur  de  France  nous 
apprend  que  cet  aventurier  était  de  Nevers. 
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•  Les  scélérats  qui  méditaient  ces  desseins  horribles ,  mon- 
taient tons  les  jours  sor  le  clocher  de  Saint-Marc ,  pour  épier 
Tapparition  de  la  flotte  de  Naples  y  dont  Tarrivée  devait  être  le 
signal  du  crime. 

m  Cétait  un  Anglais  ,  nommé  Haillot ,  qui  devait  conduire  cette 
flotte.  Les  grands  vaisseaux  devaient  se  tenir  à  l'ancre  dans  les 
parages  du  Frioul  ;  les  petits  devaient  entrer  dans  les  lagunes  , 
dont  Jacques  Pierre  avait  sondé  toutes  les  passes. 

«  Tandis  que  ces  perfides  complots  se  tramaient  dans  Tombre, 
une  voix  qui  semblait  venir  du  ciel ,  apprit  aux  Vénitiens  que 
la  flotte  du  duc  d'Ossone  était  entrée  dans  l'Adriatique ,  mais 
qu'elle  avait  été  attaquée  par  des  pirates  qui  en  avaient  pris  une 
partie ,  et  que  le  reste  avait  été  dispersé  par  une  tempête.  Cette 
nouvelle  intimida  les  conjurés  ,  et  excita  toute  la  sollicitude  du 
gouvernement.  On  envoya  à  l'amiral  Tordre  de  mettre  à  la  voile , 
et  de  faire  embarquer  avec  lui  Jacques  Pierre  et  Langlade.  Les 
conjurés  restés  à  Venise  n'en  persistèrent  pas  moins  dans  leur 
coupable  dessein. 

«  Mais  il  arriva  que  deux  d'entre  eux ,  nommés  Gabriel  Mon- 
cassin  et  Balthazar  Juven,  gentilshommes  français,  saisis  d'hor- 
reur pour  cet  abominable  projet  et  pour  la  scélératesse  de  leurs 
complices ,  révélèrent  tout  le  plan  de  la  conjuration  au  conseil 
des  dix.  Aussitôt  on  fit  une  exacte  perquisition  de  tous  ceux  qui 
j  avaient  trempé  :  beaucoup  furent  emprisonnés.  On  délibéra 
sur  leur  sort  :  les  uns  furent  étranglés  secrètement  en  prison ,  les 
autres  pendus  publiquement  au  gibet ,  notamment  Renault ,  l'un 
des  chefs  de  cette  crimineUe  entr^rise.  Beaucoup  prirent  la 
fuite ,  et  se  sauvèrent ,  soit  à  Naples  auprès  du  vice-roi ,  soit  à 
Milan  auprès  du  gouverneur.  Ce  fut  aussi  à  Bfilan  que  se  retira 
la  Cueva ,  craignant  d'être  lapidé  par  le  peuple  en  fureur.  Des 
bAtiments  légers  furent  envoyés  k  l'amiral ,  pour  lui  porter  l'ordre 
de  faire  mettre  à  mort ,  sans  écouter  leurs  prières ,  Jacques  Pierre , 
Langlade  ,  et  d'autres  conjurés  qu'on  lui  désignait.  Tous  furent 
cousus  dans  des  sacs  ,  et  jetés  à  la  mer.  Après  le  supplice  ou  la 
dispersion  de  ces  ennemis  publics ,  le  sénat  et  la  ville  qui  venait 
<f  être  sauvée  d'un  si  grand  péril ,  rendirent  des  actions  de  grâces 
à  la  providence.  Cependant  le  duc  d'Ossone ,  malgré  la  fatale 
issue  de  sa  première  tentative ,  n'en  conserva  pas  moins  la  haine 
dont  il  était  animé  contre  les  Vénitiens ,  etc.  » 

U  y  a  quelques  observations  k  faire  sur  ce  récit. 
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L'âDteor  dit  que  la  flotille  du  duc  d'Ossone  se  tenait  cachée  » 
dans  les  canaux  de  la  Dalmatie ,  pour  venir  surprendre  Chiozza , 
qu'un  Romain ,  nommé  Alexandre  Spinosa ,  devait  lui  livrer. 
Les  autres  auteurs  ne  parlent  pas  de  ce  projet  sur  Ghiozxa ,  et 
quant  A  Spinosa ,  il  avait  été  dénoncé ,  au  conseil  des  dix ,  par 
Jacques  Pierre ,  dès  le  ai  août  1617.  Le  dénonciateur  le  donnait» 
non  pas  pour  Romain ,  nuds  pour  Napolitain  ;  sur  cette  dénoncia- 
tion Spinosa  avait  été  mis  à.  mort.  Ainsi  il  serait  difficile  de  faire 
coïncider  son  conqUot  pour  livrer  la  ville  de  Chiozza  avec  la  con- 
juration attribuée  à  Jacques  Pierre. 

On  peut  remarquer  une  autre  inexactitude ,  mais  beaucoup 
moins  importante ,  au  sujet  de  la  mort  de  Langlade ,  que  Pauteur 
fait  jeter  à  la  mer  dans  un  sac ,  tandis  qu'il  fut  tué  A  Zara ,  i 
coups  d'arquebuse. 

J'ai  exposé  les  raisons  qui  me  font  croire  que  le  récit  de  Nani 
est  antérieur  à  celui  du  continuateur  de  Véro.  Si ,  au  contraire  » 
comme  le  croit  Grosley  y  c'est  celui-ci  qui  a  écrit  le  premier ,  le 
témoignage  de  Nani  perd  beaucoup  de  son  poids.  La  ressemblance 
des  deux  versions  ne  permet  pas  de  douter  que  l'une  n'ait  été 
faite  d'après  l'autre.  Si  Nani ,  écrivain  de  réputation ,  procurateur 
de  Saint-Marc  et  ambassadeur ,  eût  écrit  une  relation  qui  lui 
appartint ,  on  pourrait  croire  qu'il  aurait  puisé  dans  des  sources 
authentiques  et  non  accessibles  à  d'autres  écrivains  ;  mais  s'il  a 
été  réduit  à  copier  la  version  d*un  écrivain  obscur ,  il  faut  en 
conclure  qu'il  n'avait  pu  recueillir ,  sur  cet  objet ,  aucunes  lumières 
qui  lui  fussent  propres  ;  qu'il  n'avait  pu  fouiller  dans  ce  mys- 
tère plus  avant  que  ses  prédécesseurs ,  et  que ,  par  conséquent  » 
son  témoignage  n'ajoute  rien  au  poids  de  celui  du  continuateur 
de  Véro. 

Telles  sont  les  relations  publiées  sur  cette  conjuration  anté- 
rieurement à  l'histoire  spéciale  que  Saint-Réal  en  a  écrite.  Celait 
déjà  une  difficulté  assez  grande  que  de  choisir  entre  des  récits 
qui  diffèrent  essentiellement. 

Ces  versions  se  réduisent  à  trois.  L'une  n'est  qu'une  feuille 
volante ,  une  gazette  pubUée  loin  du  pays  où  l'événement  s*était 
passé.  On  peut ,  sans  témérité ,  la  soupçonner  d'inexactitude. 

La  seconde  est  la  relation  de  Capriata ,  qui  dément  l'existence 
de  la  conjuration. 

U  ne  reste  donc  que  le  récit  de  Nani  ou  de  Birago ,  dont  les 
historiens  postérieurs  aient  pu  s'autoriser. 
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Aîmsî  les  aatenrt  de  ces  relations  sont  on  gazetier  iAconnii , 
un  G^ois  et  un  avocat  de  Padoue ,  o«  bien  un  historiographe  dt 
la  république.  Aucun  de  ces  écriyaîns  n'a  cité  des  témoignages , 
et  il  est  à-peu-près  certain  qu'ils  n'ont  pu  ayoir  des  pîèees  sons 
leayeux. 

Ajoutons  qu'ils  ne  sont  point  d'accord.  L'auteur  de  la  relation 
du  Mercure,  et  Nani,  admettent  l'existence  de  la  conjuration.  Le 
génois  Capriata  la  réroque  en  doute. 

Le  premier  parle  d'un  complot ,  pour  livrer  la  place  de  Marano  \ 
les  autres  n'en  disent  pas  un  mot.  U  dit  qu'on  voulait  exeiter  un 
soulèvement  parmi  les  soldats  licenciés  qui  étaient  à  Palma-Nova; 
les  autres  n'en  disent  rien. 

En  revanche ,  Nani  parle  d'un  antre  complot  pour  livrer  la  ville 
de  Crème ,  qui  est  fort  loin  de  Marano.  Capriata  n'en  fait  pas 


L'un  dit  que  la  flotte  était  alors  stationnée  près  de  Marano  ;  les 
autres  disent  qu'elle  était  à  Cursola  ;  or  y  Carsok  est  une  âe  de  la 
Dalmatie  à  cent  lieues  de  Marano. 

L'un  parle  d*nn  Spinosa ,  qui  devait  livrer  la  ville  de  Chirasa , 
il  n'en  est  fait  aucune  menticm  dans  le  récit  des  autres^ 

On  remarque  les  mêmes  différences  dans  les  noms  ;  le  sergent 
Massa  »  le  proviseur  Laurent  Thiepolo  et  son  valet  de  chambre , 
qui  figurent  dans  le  récit  de  l'auteur  de  la  Relation  française,  ne 
sont  point  cités  dans  les  autres  relations ,  et  ne  pouvaient  Tétre , 
puisqu'il  n'y  est  point  question  de  Marano. 

Le  gazetier  dit  qu'un  certain  Renaud ,  banni  de  France ,  et  un 
Savoyard,  nommé  Temcm,  qui  s'était  trouvé  à  l'escalade  de 
Genève,  furent  pendus.  Capriata  n'en  parle  pas. 

Celui-ci  «  pour  désigner  Langlade ,  l'artificier ,  dit  le  capitaine 
Pétardiers ,  prenant  le  nom  de  la  profession  pour  un  nom  propre. 
Cette  erreur  est  peu  importante  ;  mais  elle  prouve  que  l'historien 
ne  travaillait  pas  sur  des  documents  authentiques. 

Le  procurateur  dit  qu'on  fit  des  prières  publiques  pour  remer- 
cier la  providence  d'avoir  préservé  Venise  de  ce  danger.  L'auteur 
de  la  relation  française  n'en  dit  rien  ;  et  Técrivain  Génois  dit , 
au  contraire ,  que  le  sénat  affecta  de  ne  rien  laisser  transpirer  sur 
cette  affaire  :  le  fait  est  que  les  actions  de  grâces  eurent  lieu ,  mais 
cinq  mois  après  l'événement. 

Il  y  a  une  contradiction  encore  plus  importante  entre  Nani ,  qui 
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raconte  réyasion  du  marquis  de  Bédeiriar ,  et  Capriata ,  qui  le 
peint  se  présentant  arec  assurance  devant  le  collège. 

A  ces  relations ,  qui  sont  les  seules  que  l'on  reconnaisse  pour 
antérieures  à  l'histoire  publiées  par  l'abbé  de  Saint-Réal ,  on  peut 
ajouter  un  passage  d'un  écriTain  qui ,  sans  donner  des  détails  sur 
cette  conjuration,  énonçait  un  doute  sur  sa  réalité.  Gabriel 
Naudé  publia  son  livre ,  sur  les  coups-d'état ,  vingt  ans  après 
l'époque  assignée  à  la  conjuration.  D  écrivait  à  Rome,  son  livre 
y  fut  imprimé  la  même  année  que  parut  l'histoire  de  Capriata. 
n  était  possible  qu'il  ne  la  connût  pas  encore.  Elle  ne  pouvait  pas 
du  moins  avoir  fait ,  en  si  peu  de  temps  ,  une  grande  sensation  ; 
cependant  Naudé  s'exprime  ainsi  :  >  Si  le  stratagème  était  vrai , 
«  duquel  on  dit  que  les  Vénitiens  se  servirent  il  n'y  a  pas  long- 
«  temps,  lorsqu'ils  firent  courir  le  bruit  que  le  duc  dX)ssone 
«  voulait  entreprendre  sur  leur  ville ,  je  crois  que  c'a  été  un  des 
■  plus  judicieux  dont  nous  ayons  encore  parlé.  Aussi  leur  était-il 
«  très-important  de  le  faire ,  pour  obliger  l'ambassadeur  d'un  des 
«  plus  grands  princes  de  l'Europe  à  quitter  ses  pratiques ,  qui 
«  n'allaient  à  rien  moins  qu'à  la  ruine  de  leur  état ,  et  le  forcer 
«  ensuite  à  une  honnête  retraite.  > 

Voilà  donc ,  non  pas  un  nouveau  récit ,  mais  une  nouvelle  ex- 
plication du  fait ,  et  cette  explication  tend  à  démentir  l'existence 
de  la  conspiration.  Ce  passage  prouve  que  vingt  ans  après  l'événe- 
ment il  y  avait  des  personnes  qui  pensaient  que  le  gouvernement 
vénitien  avait  supposé  cette  trame  pour  se  débarrasser  du  mar- 
quis de  Bédemar  en  l'obligeant  à  quitter  une  ville  où  sa  dignité 
était  compromise  par  les  bruits  répandus  sur  son  compte  et  par 
la  haine  populaire. 

On  vient  de  voir  à  quoi  se  réduisaient  les  matériaux  qu'avait  à 
mettre  en  œuvre  l'historien  qui  entreprenait  un  nouveau  récit  de 
cet  événement. 

Quand  le  fait  ne  manquerait  pas  de  vraisemblance ,  ce  ne  serait 
pas  une  raison  pour  l'admettre  dans  l'histoire ,  qui  ne  doit  repro- 
duire que  les  faits  avérés ,  ou  au  moins  ne  rapporter  les  faits 
douteux  qu'en  les  donnant  pour  ce  qu'ils  sont.  Or ,  celui-ci  est 
loin  de  présenter  aucun  caractère  d'authenticité.  Je  viens  de  rap- 
porter textuellement  tout  ce  qui  a  été  publié ,  sur  cet  événement , 
depuis  1618 ,  jusqu'en  1674. 

C'est  de  ces  narrations  si  succinctes,  si  diverses,  si  contradic- 
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lobes ,  que  l'on  s'est  autorisé  pour  écrire  une  relation  circon- 
stanciée de  cette  conjuration ,  comme  si  l'on  eût  eu  sous  les  yeux 
des  mémoires  authentiques.  H  ne  restait  que  quelques  fragments 
épars  de  l'édifice ,  le  plan  même  en  était  difficile  à  reconnaître  ; 
oa  a  entrepris  de  restituer  tout  ce  qui  manquait ,  et  on  a  puisé 
les  détails  de  cette  nouTelle  histoire ,  non -seulement  dans  les 
auteurs  qui  admettent  l'existence  de  la  conjuration  y  mais  encore 
dans  ceux  qui  la  nient.  Il  parait  que  Saint>Réal  commença  par 
se  faire  un  système  de  Fexistence  de  la  conjuration.  Le  talent 
a  su  répandre  beaucoup  d'intérêt  sur  cet  ouvrage  de  Fimagi- 
nation. 

Dans  ce  temps -U  il  s'était  formé  une  école  d'écrivains,  i  la- 
quelle Saint-Réal  appartenait ,  et  où  Fon  professait  cette  erreur 
que,  le  premier  devoir  de  l'histoire  étant  de  plaire ,  d'attacher ,  de 
satisfaire  l'esprit ,  c'était  à  l'imagination  d'en  faire  les  frais ,  lorsque 
les  fûts  ne  présentaient  pas  assez  d'intérêt  par  eux-mêmes.  On 
traitait  cette  science  grave  comme  on  a  long-temps  traité  les 
sciences  naturelles.  On  inventait  des  systèmes  avant  d'avoir  ras- 
semblé beaucoup  de  faits. 

L'ouvrage  de  Saint-Réal ,  écrit  avec  un  rare  talent ,  attachait  le 
lecteur  sans  porter  cependant  la  conviction  dans  son  esprit.  On 
remarqua  que  les  savants  hommes  qui ,  k  cette  époque ,  étaient 
en  possession  d'exercer  l'autorité  de  la  critique  littéraire ,  n'avaient 
fait  aucune  mention  de  cette  production ,  et  leur  silence  autorisait 
à  soupçonner  qu'ils  rangeaient  cette  prétendue  histoire  parmi  les 
productions  frivoles.  Cependant  l'intérêt  de  cette  lecture  fit  taire 
tous  les  scrupules.  L'auteur  mourut  en  paix ,  et  son  livre  resta 
en  possession  de  la  faveur  publique. 

Long-temps  après ,  lorsqu'on  en  entreprit  l'examen ,  on  voulut 
remonter  jusqu'aux  sources  où  l'historien  avait  puisé.  Il  était  fa- 
cile de  remarquer  dans  son  ouvrage  quelques  détails ,  dont  son 
imagination  avait  pu  l'embellir.  D  y  avait  plusieurs  inexactitudes. 
On  releva  enfin  un  anachronisme ,  dont  la  découverte  parut  avoir 
tonte  la  force  d'une  démonstration. 

L'auteur  avait  dit  que  l'entreprise  conçue  par  le  marquis  de 
Bédemar ,  concertée  avec  le  duc  d'Ossone ,  et  confiée  aux  capi- 
taines Jacques  Pierre  et  Renault ,  était  sur  le  point  d'éclater ,  lors- 
qu'un des  conjurés ,  nommé  Jaffier ,  ayant  assisté  à  la  cérémonie 
des  épousailles  de  la  mer»  qui  avait  lieu  le  jour  de  l'Ascen- 
sion ,  fut ,  si  ému  du  spectacle  de  ce  peuple ,  de  ce  sénat ,  se 
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livrant  à  la  joie,  dans  la  pompe  et  la  sécurité  d'une  fête,  à  la 
▼eille  du  jour  où  leur  ville  allait  être  livrée  aux  flammes,  qu'il 
ne  put  résister  à  ses  remords ,  et  courut  révéler  la  conjuration  an 
conseil  des  dix. 

On  supputa  (i)  qu'en  1618 ,  la  solennité  de  TAscension  avait  dû 
avoir  lieu  le  %4  mai.  Or,  la  conjuration  était  découverte  et  punie 
depuis  le  14,  divulguée  depuis  le  11,  et  il  y  en  avait  déjà, 
comme  on  Ta  vu ,  une  relation  imprimée.  L'auteur  était  donc  ici 
convaincu  d*inexactitude.  Cette  erreur  de  date  n'aurait  prouvé  que 
la  fausseté  d'une  circonstance  accessoire  du  récit  ;  mais  il  était 
naturel  d'en  conclure  que  l'historien  n'avait  pas  eu  sous  les  yeux, 
comme  il  s'en  vantait ,  des  mémoires  originaux }  c«r  apparemment 
ces  mémoires  auraient  porté  des  dates  précises. 

Il  annonçait  avw  travaillé  d'après  quatre  pièces  principales, 
qui  existaient,  disait-il,  à  Paris,  à  la  bibliothèque  du  Roi ,  sa- 
voir :  «  La  grande  dépêche  du  capitaine  Pierre  au  duc  d'Ossone , 
«  le  plan  de  Fentreprise,  la  déposition  de  Jaffier,  et  le  procès 
«  criminel   des  conjurés.  ■ 

On  pouvait  lire  dans  l'histoire  de  Nani ,  que  le  sénat  avait  tout 
dissimulé  profondément ,  il  senato  voile  profondamente  dissimuloHo; 
et  dans  Capriata ,  qu'on  avait  enseveli  cette  araire  dans  le  plus 
profond  silence ,  que  les  pièces  du  procès  avaient  été  soigneuse- 
ment supprimées,  dissimularono  conprofondo  silenzio,  Gli  attt puh- 
bUci  deUa  causa  furono  con  molta  segretezxa  soppressL  Quelle  appa- 
rence qu'à  une  époque  encore  si  voisine  de  l'événement ,  le  con- 
seil des  dix  eut  été  si  facile  à  laisser  prendre  com«nunicatiou  de 
cette  procédure? C'était  déjà  une  chose  assez  extraordinaire  qu'une 
procédure  secrète  du  gouvernement  de  Venise  se  trouvât  à  Paris , 
et  dans  une  bibliothèque  ouverte  au  public. 

On  ne  s'avisa  point  de  l'y  chercher  ;  ce  ne  fut  qu'en  1756,  que 
Groslcy  s'informa  si  les  pièces  que  l'historien  disait  avoir  eues 
sous  les  yeux,  existaient  réellement  dans  la  bibliothèque  du 
Roi ,  et  il  publia  la  réponse  du  savant  qui  en  avait  l'administra- 
tion. «  Voici ,  lui  écrivait  M.  Melot ,  de  Facadémie  des  inscrip- 
«  tions ,  le  résultat  des  recherches  que  j'ai  faites  jusqu'ici.  Par 


(i)  Dissertatioa  de  Groslèy ,  svr  YBistoUw  de  U  cot^mrmiiom  de  Fêiùiê , 
•r  Saint-Résl. 
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«  une  lettre  de  M.  Bruslart  de  Broutsin  à  M.  de  B^ime ,  datée 
«  de  Venue,  le  a  a  mai  1618,  on  voit  qu'on  était  alors  à  Venise 
m  dans  one  grande  alarme ,  an  sujet  d'une  conspiration  décou- 
m  verte  depuis  quelques  jours  ;  que  cependant  quelques  person- 
«  nés  traitaient  cette  entreprise  d'imaginaire.  On  apprend  par  une 
«  autre  lettre  écrite  de  Venise ,  le  6  juin  1618 ,  par  M.  de  Léon 

•  au  même  M.  de  Béthune ,  que  cette  conjuration  se  réduisait  à 
«  Faccusation  intentée  contre  deux  ou  trois  misérables  Français , 
«  qui ,  sans  plus  grande  forme  de  procès  (  ce  sont  les  termes  de  la 
«  lettre) ,  avaient  été  pendus  ou  jetés  à  la  mer.  J'ai  égaré  Tex- 
m  trait  d'une  antre  lettre  écrite  de  Venise  dans  le  même  temps. 
«  On  se  propose  d'y  prouver  par  des  aiibi  la  fausseté  de  cette  non- 

•  velle ,  qui  se  débitait  dans  toute  l'Europe.  Biais  quelque  atten* 
«  tion  que  j'aye  eue  depuis  que  je  m'occupe  à  vérifier  ce  qu'a 
«  avancé  M.  de  Saint-Réal ,  dans  l'avertissement  qu'il  a  mis  à  la 
«  tête  de  son  ouvrage,  je  n'ai  pu  jusqu'ici  trouver  une  seule  des 
"  pièces  qu'Q  cite.  > 

Si  les  conjurés  avaient  été  expédiés  sans  forme  de  procès , 
Fabbé  de  Saint-Réal  n'avait  pn  voir  la  déposition  de  Jaffier ,  ni  la 
procédure. 

Si  quelques  jours  après  la  découverte  de  cette  prétendue  con- 
spiration ,  on  doutait  à  Venise  de  sa  réalité ,  il  fallait  bien  que 
le  sénat  n'eût  pas  fait  de  ces  actes  extérieurs  qui  n'auraient  pu 
laisser  aucun  doute  aux  plus  incrédules,  comme  l'enlèvement 
de  deux  conjurés  chez  un  ambassadeur ,  la  visite  du  palais  du 
marquis  de  Bédemar ,  l'inventaire  de  ce  qu'on  y  avait  trouvé  ,  et 
l'espèce  d'interrogatoire  que  Saint-Réal  lui  fait  subir  devant  le 
doge. 

Après  cette  lettre  de  M.  Melot ,  il  était  difficile  de  croire  que 
l'abbé  de  Saint-Réal  eût  puisé  à  la  bibliothèque  du  Roi  les  rensei- 
gnements d'après  lesquels  il  avait  écrit  sa  narration. 

Les  critiques  crurent  avoir  suffisamment  établi ,  que  la  sincé- 
rité de  cet  écrivain  était  fort  suspecte.  Mais  ces  critiques  eux- 
mêmes  avaient  apporté  dans  leurs  recherches  cette  légèreté  qu'ils 
reprochaient  à  rhistorieu.  Non-seulement  les  pièces  citées  par 
Saint-Réal  existaient ,  au  moins  en  partie ,  à  la  bibliothèque  du 
Roi;  elles  étaient  imprimées  dans  l'ouvrage  d'un  compilateur 
italien ,  un  peu  décrédité  si  l'on  veut ,  mais  fort  connu ,  dans 
les  mémoires  secrets  de  Vittorio  Sin  ,  dont  il  existe  même  une 
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traduction  française.  L'identité  entre  les  pièces  rapportées  par  le 
compilateur  ,  et  les  pièces  manuscrites ,  est  incontestable  ;  car  on 
retrouve  dans  les  premières  jusqu*aux  fautes  du  copiste ,  qu'on 
remarque  dans  les  secondes. 

Le  fait  est  qu'il  y  a  à  la  bibliothèque  du  Roi ,  plusieurs  manu- 
scrits relatifs  à  la  conjuration  de  1618  ; 

L'interrogatoire  des  conjurés  (  i  ) ,  et  le  plan  de  l'entreprise , 
adressé  au  duc  d'Ossone ,  par  Jacques  Pierre  (a);  les  rapports 
du  niarquis  de  Bédemar  au  roi  d'Espagne  et  la  correspondance 
de  Tambassadeur  de  France ,  qui  se  trouvait  à  Venise  à  cette 
époque. 

La  procédure  instruite  contre  les  accusés ,  la  lettre  de  Jacques 
Pierre  au  duc  d'Ossone ,  et  les  mémoires  de  Bédemar  >  ne  sont  re- 
vêtus d'aucun  caractère  d'authenticité.  La  correspondance  de 
l'ambassadeur  de  France  est  en  original. 

Il  existe  donc  quelques  monuments  contemporains  de  la  conju- 
ration. Les  recherches  faites  par  les  critiques  de  Tabbé  de  Saint- 
Réal ,  n'étaient  pas  exactes  ;  je  n'oserais  cependant  en  conclure 
que  cet  auteur  eût  vu  ces  pièces ,  quoiqu'il  les  cite ,  car  elles  ne 
sont  pas  ,  à  beaucoup  près ,  conformes  à  son  récit. 

Ainsi  l'historien  s'était  appuyé  de  l'autorité  de  ces  pièces ,  sans 
les  avoir  suivies  ;  le  bibliothécaire  en  avait  nié  l'existence ,  sans 
s'être  assuré  de  l'exactitude  de  ses  recherches. 

Je  vais  indiquer  quelques-unes  des  différences  qui  existent 
entre  la  narration  de  Saint-Réal  et  les  pièces  qu'il  cite  ;  d'où  il 
résultera  ou  qu'il  ne  les  a  pas  lues ,  ou  que ,  s'il  les  a  lues ,  il 
ne  s'y  est  pas  conformé. 

Il  ne  cite  nulle  part  la  correspondance  de  l'ambassadeur  de 
France ,  mais  il  rapporte  avec  assurance  les  lettres  de  l'ambassa- 
deur d'Espagne ,  et  celles  que  ce  ministre  recevait  de  sa  cour. 
Il  est  vrai  qu'il  ne  nous  dit  point  où  il  les  a  vues.  H  n'hésite  pas 
à  dire  que  le  premier  ministre  de  Philippe  III  avait  deviné  et 
approuvé  tacitement  les  projets  du  marquis  de  Bédemar  contre 
Venise.  Le  duc  de  Lerme  était  cependant ,  selon  lui ,  un  homme 
d'un  génie  doux  et  paisible,  ainsi  que  son  maître ,  Philippe  III. 


(i)  Voyex  ci-après. 
(a)  Idem. 
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Comment  Saint-Réal  ii*ft-t-il  pas  senti  qu*il  tombait  dâni  une  étrange 
contradiction ,  en  noos  peignant  »  quelques  pages  après ,  ce  prince, 
ce  ministre  »  et  le  conseil  de  Madrid  ,  approatant  froidement  le 
projet  de  renverser  un  gouTemement  allié ,  d'exterminer  la  no- 
blesse vénitienne ,  et  de  mettre  une  ville  à  feu  et  à  sang  ?  Cest 
tm  fait  dont  on  ne  rapporte  absolument  aucune  preuve  ,  et  ce- 
pendant il  serait  indispensable  de  le  constater ,  pour  admettre 
Texistence  de  la  conjuration  ;  car  ceux  qui  la  donnent  pour  vraie 
se  gardent  bien  de  dire  qu'elle  ait  été  l'entreprise  personnelle  du 
marc[uis  de  Bédemar  ,  du  gouverneur  de  Milan ,  et  du  duc  d'Os- 
ione  ;  ils  l'attribuent  formellement  à  la  cour  d'Espagne.  En  effet 
elle  ne  pouvait  être  l'ouvrage  de  l'ambassadeur  seul,  puisqu'il 
n'avait  aucunes  forces  à  sa  disposition.  Ni  le  gouverneur,  ni 
le  vice -roi,  ne  pouvaient  l'entreprendre  sans  le  concours  de 
l'ambassadeur.  Il  faut  donc  que  ces  trois  personnages  se  soient 
réonis  ;  et ,  pour  que  celui  qui  avait  conçu  le  projet  ait  pu  le 
faire  adopter  par  les  deux  antres ,  il  faut  qu'il  leur  ait  fait  con- 
cevoir Tespérance  de  n'être  point  désapprouvés  après  l'événe- 
ment. 

Mais  il  est  facile  de  voir  que  dans  ce  raisonnement  il  y  a  un 
cercle  vicieux.  On  dit  qu'il  fallait  bien  que  la  cour  eût  approuvé 
la  conjuration ,  puisque  sans  cela  elle  n'aurait  pas  été  entreprise  ; 
et  on  prouve  que  la  conjuration  avait  existé,  puisque  la  cour 
j  avait  donné  son  autorisation. 

L'abbé  de  SaintAéal  raconte ,  que  lorsque  le  marquis  de  Bé- 
demar eut  envoyé  son  projet  an  conseil  de  Madrid ,  la  cour  lui 
répondit  «  que  ,  s'il  y  avait  du  désavantage  è  différer ,  il  passât 
outre ,  mais  que ,  s'il  se  pouvait ,  on  souhaitait  passionnément  d'a- 
voir ime  description  ample  et  fidèle  de  l'état  de  la  république.  » 
On  Toit  déjà  que  cette  demande  était  assez  étrange.  La  proposi- 
tion de  l'ambassadeur  consistait  è  faire  brûler  Venise  ;  et ,  en 
réponse  à  cette  proposition  ,  la  cour  demande  une  description  du 
gouvernement  de  Venise ,  comme  si  on  n'avait  pas  dû  le  con- 
naître depuis  long-temps  ,  comme  s'il  se  fût  agi  de  faire  dépendre 
cette  résolution  de  Téloge  on  du  blâme  que  le  gouvernement  vé- 
nitien pouvait  mériter. 

«  L'ambassadeur  ,  poursuit  Saint-Réal ,  ne  fut  pas  long-temps  à 
•  dresser  une  relation  si  belle ,  que  les  Espagnols  l'ont  appelée  le 
«  chef-d'œuvre  de  leur  politique.  On  n'y  voit  point  pour  quel  des- 
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«  aem  elle  a  été  faite ,  cependant  ceux  qui  le  savent  n*y  trouvent 
m  pas  un  mot  qui  ne  se  rapporte  à  ce  dessein.  >  Après  cela  il  fait 
une  analyse  de  ce  rapport ,  et  ajoute  «  que ,  d'après  cette  pièce , 
«  le  conseil  d*£spagne  mit  le  marquis  de  Bédemar  en  liberté  d*agir 
«  sans  lui  donner  aucun  ordre.  » 

Voilà  qui  atteste  assez  positivement  la  connivence  de  la  cour 
d'Espagne.  Le  fait  est  qu'il  existe  deux  rapports  du  marquis  de 
Bédemar  sur  le  gouvernement  vénitien.  Il  y  en  a  des  copies  à  la 
bibliothèque  du  Roi.  Ten  ai  donné  l'analyse.  Malheureusement 
cette  analyse  ne  ressemble  point  à  celle  de  Saint-Réal  ;  et ,  ce 
qu'il  y  a  de  pis  y  c^est  que  ces  rapports  sont  de  1 619 ,  et  par  con- 
séquent ne  peuvent  avoir  déterminé  la  cour  d'Espagne  à  autoriser 
la  conjuration  de  1618.  U  y  a  plus  :  l'ambassadeur  y  parle  de 
cette  conjuration  et  de  son  départ  de  Venise. 

Puisque  l'abbé  de  Saint-Réal  cite  les  rapports  du  marquis  de 
Bédemar ,  pourquoi  ne  dit-il  pas  que  cet  ambassadeur  y  déclare 
la  conspiration  dont  on  l'accusait ,  un  attentat  atroce  et  un  pro- 
jet absurde  ? 

Il  parle  aussi  d'une  instruction  que  ce  ministre  rédigea ,  dit-on , 
pour  son  successeur. 

Voyons  quelle  confiance  cette  pièce  peut  mériter. 

Bédemar  recommande  à  D.  Louis  de  Bravo  de  mettre  sur  le 
compte  des  ministres  tout  ce  qui  aurait  pu  altérer  la  bonne 
intelligence  entre  l'Espagne  et  la  république ,  sans  ménager  sur- 
tout son  prédécesseur  ni  le  duc  d'Ossone ,  parce  que  c'est  un  moyen 
assuré  de  s'attirer  la  bienveillance  et  la  confiance ,  que  de  blftmer 
hautement  la  conduite  de  l'un  et  de  l'autre. 

«  Votre  excellence ,  ajoute-t-il ,  peut  dire  qu'elle  a  vu  avec 
peine ,  et  que  le  roi  lui-même  a  fort  désapprouvé  tout  ce  que  le 
duc  d'Ossone ,  qui  n'en  est  pas  moins  un  de  ses  plus  fidèles  et 
plus  habiles  serviteurs ,  et  moi ,  avons  tenté  et  tramé.  Les  enne- 
mis de  l'Espagne  peuvent  en  dire  et  en  croire  oe  qu'ils  voudront, 
n  nous  suffit  que  le  roi  sache  que  nous  n'avons  fait  que  ce  que 
nous  prescrivait  l'intérêt  de  son  service.  » 

Ces  paroles  seraient  assez  significatives ,  si  Ton  pouvait  se  per- 
suader qu'elles  eussent  été  tracées  par  ce  ministre.  Mais  comment 
aurait-il  pu  dire  en  i6ao  (  c'est  la  date  que  porte  cette  instruc- 
tion )  que  le  duc  d'Ossone  était  un  des  plus  habiles  et  des  plus 
fidèles  serviteurs  du  roi,  lorsqu'alors  il  éuit  constant  que  ce  vice- 
roi  avait  conspiré  pour  s'emparer  de  la  couronne  de  Naples,  et 
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qa*il  était  déjà  rappelé?  L'ambasMulmir  ne  poaTait  pat  non  plus 
te  déclarer  oonpable  d*an  de  cm  projets  qu*on  n'arone  qu'après 
le  succès,  ni  encore  moins  donner  à  entendre  que  le  roi  l'avait 
approuvé.  Ce  sont  de  ces  indiscrétions  que  la  diplomatie  n'admet 
point,  et  qn*il  n'avait  aucune  raison  de  commettre. 

Comment  le  marquis  de  Bédemar  serait^l  tombé  en  contra- 
diction avec  lui-même?  Comment,  dans  son  instruction  à  son 
successeur,  se  serait-il  vanté  de  la  conjuration  qu'on  lui  impu- 
tait? comment  aurait-il  assuré  qu'il  l'avait  tramée  de  l'aveu  du 
roi ,  tandis  que ,  dans  le  eompte  qu'il  rendait  au  roi  de  son  am- 
bassade ,  il  repoussait  cette  accusation  comme  une  calomnie ,  et 
déclarait  ce  projet  attentatoire  à  Thonnenr  espagnol ,  impie,  im- 
praticable ,  absurde  ? 

U  est  donc  évident  qu'U  n'fi  pu  tenir  ce  langage  ;  mais  les  Vé- 
nitiens avaient  intérêt  de  le  lui  prêter,  et  un  de  leurs  bibliogra- 
phes a  confirmé  ce  soupçon  en  nous  avertissant  naïvement  que 
la  prétendue  instruction  du  marquis  de  Bédemar  è  son  succes- 
seur n'était  qu'une  pièce  supposée  (i). 

Saint-Réal  raconte  que  le  marquis  de  Bédemar  et  Jacques  Pierre 
avaient  envoyé  à  Naples  un  Français  nommé  Noiot ,  pour  ex- 
poser au  duc  d'Ossone  tout  ce  qui  avait  été  fait  k  Venise  pour 
préparer  le  succès  de  la  conjuration  ;  que  cet  agent  fut  retenu  à 
Naples  pendant  six  semaines ,  et  qu'enfin  le  vice-roi  le  renvoya 
avec  une  réponse  par  laquelle  il  mandait  qu'il  était  prêt  h  faire 
partir  pour  Venise  des  barques,  des  brigantins,  et  jusqu'à  six  mille 
hoounes  de  troupes ,  et  qu'en  conséquence  on  se  disposa  à  en 
venir  à  l'exécution  de  l'entreprise. 

Saint-Réal  dit  avoir  eu  sous  les  yeux  la  dépêche  du  capitaine 


(i)  Oansleoatalogue  delà  bibHotbèqne  dtos  Camaldwlii  de  saint  Micbel, 
à  Mnraao  ,  le  père  Mittarelli  dëiûgoe  ainsi  cette  pièce  :  liiatmzioDe^/£«ta 
di  Àlfonso  Quera  >  ad  Alvisei  Bravo. 

n  j  a  dans  cette  même  instmctÎQii ,  un  autre  passage  qui  contribue  à 
faire  donter  de  son  authenticité ,  c'est  celui  où  le  prétendu  marquis  de  Bé- 
demar recommande  à  don  Louis  de  lire  \ Histoire  de  Venise ,  et  de  se  mettre 
au  fait  du  gouvernement  de  cette  république.  Peut-on  supposer  qu'un 
pareil  conseil  soit  nécessaire  à  un  homme  nommé  à  une  ambassade ,  et  lui 
wit  donné  par  son  prédécesseur  ? 
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Jacques  Pierre  an  duc  d'Ossone.  Elle  existe  à  la  bibliothèque  du 
Roi(i)y  en  Toici  le  texte.  On  va  voir  combien  il  difTère  du  récit  de 
lliistorien.  «  Tai  envoyé  à  votre  excellence  le  bourguignon  Laurent 
Nolot  ;  il  y  a  été  retenu  deux  mois  et  demi.  (  Ici  Jacques  Pierre 
expose  les  mesures  qu'il  avait  prises  ;  )  puis  il  ajoute,  «  tel  était  mon 
plan.  Votre  silence  a  dû  me  faire  croire  que  tous  ne  l'approuviez 
pas.  J'ai  laissé  les  troupes  étrangères  s'accommoder  avec  la  sei- 
gneurie ,  et  cela  dix  jours  avant  l'arrivée  de  Nolot.  Mais  ce  que 
j*ai  offert ,  je  l'offre  encore.  Je  renvoie  Nolot  à  votre  excellence  ; 
c'est  à  elle  de  voir  ce  qu'elle  jugera  à  propos  de  résoudre.  > 

Notre  auteur  raconte  que  le  doge  Donato  étant  mort  pendant 
que  la  conspiration  se  tramait ,  son  successeur ,  Antoine  Priuli , 
qui  arrivait  du  Frioul ,  fit  son  entrée  à  Venise ,  et  que  le  marquis 
de  Bédemar,  n'ayant  pas  ses  mesures  prêtes  pour  troubler  la 
fête ,  y  assista  avec  plus  de  magnificence  que  personne.  Voici  des 
faits  qui  peuvent  servir  à  faire  apprécier  ces  détaib. 

L'ambassadeur  de  France ,  qui  était  allé  faire  un  pèlerinage  i 
Lorette ,  raconte ,  dans  une  lettre  du  6  juin ,  qu'il  vient  d'arriver 
à  Venise  à  la  suite  du  nouveau  doge  Antoine  Priuli ,  avec  lequel 
il  s'était  rencontré  à  Chiozza ,  et  qu'il  a  assisté  à  son  entrée.  Ainsi 
l'entrée  de  ce  doge  n'eut  lieu  que  le  5  ou  le  6  juin ,  et  la  pré- 
tendue conspiration  était  découverte  depuis  le  i4  nui. 

Puisque  l'abbé  de  Saint-Réal  avait  sous  les  yeux  le  rapport  du 
marquis  de  Bédemar ,  il  ne  tenait  qu'à  lui  d'y  lire  que  ,  lorsqu'il 
s'était  présenté  devant  le  collège ,  c'était  le  vicerdoge  qui  prési- 
dait cette  assemblée.  Donc  le  nouveau  doge  n'était  arrivé  qu'après 
la  découverte  de  la  conjuration. 

n  représente  Jacques  Pierre  et  Renault  comme  ayant  voué 
une  haine  irréconciliable  aux  Vénitiens.  Cependant  il  aurait  pu 
voir  que  dans  la  procédure  il  était  fait  mention  d'une  lettre  écrite 
par  Jacques  Pierre  au  duc  de  Nevers ,  lettre  qui  fut  trouvée  sur 
le  capitaine  Renault ,  et  qui  fournit  une  preuve  de  l'innocence 
de  l'un  et  de  l'autre. 

Jacques  Pierre  était  serviteur  du  duc  de  Nevers.  H  avait  imaginé 
de  proposer  i  ce  prince  de  se  former  un  état  dans  la  Morée. 
Cétait  flatter  sa  passion  dominante.  Le  duc  de  Nevers  prétendait 


(i)  Yoyes-en  la  copie  ci-aprèt. 
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descendre  par  les  femmes  de  la  maison  des  Paléologues  ;  et ,  ne 
doQtant  pas  que  les  Grecs  ne  regrettassent  le  sang  de  leurs  an- 
ciens mai  très  y  il  rêvait  depuis  quelques  années  le  projet  de  se 
jeter  sur  ces  c6tes  avec  quelques  centaines  d*ayenturiers ,  per- 
suadé <]u'à  son  apparition  toute  la  population  se  soulèverait  pour 
le  proclamer  empereur,  et  ne  lui  demanderait  que  des  armes. 
Les  intelligences  qu*il  entretenait  dans  la  Morée ,  et  les  indis- 
crétions, qui  lui  échappaient  dans  ses  moments  de  jactance, 
ayaient  déjà  occasionné  la  mort  d'une  cinquantaine  de  Grecs. 
Deux  de  ses  émissaires  avaient  été  empalés;  Tévéque  de  Lace- 
démone  avait  été  écorché  vif(i).  Jacques  Pierre,  qui  youlait 
réveiller  l'ambition  de  ce  prince,  lui  écrivit  pour  lui  conseiller 
une  tentative.  Cette  lettre  devait  lui  être  portée  par  le  capitaine 
Renault  (a).  Elle  contenait  ce  passage  :  «  Le  duc  d'Ossone ,  que 
j'avais  servi  contre  le  Turc,  me  voulant  employer  contre  ceste 
sérénissime  république  ;  et  considérant  de  combien  de  tels  des. 
seings  importent,  non-seulement  au  service  de  mon  roy  et  de 
toute  l'Italie ,  mais  de  toute  la  chrétienté ,  ne  désirant  estre  em- 
ployé à  ce  desseing ,  je  pris  occasion  de  m'en  retourner  à  Rome , 
afin  d'avoir  moyen  de  venir  plustost  icy  au  service  de  ceste  répu- 
blique ,  que  d'obtempérer  aux  desseings  dudict  duc  d'Ossone  ;  et 
laquelle  république  je  désirois  servir  de  toute  ma  force  et  puis- 
sance contre  leurs  ennemis;  saschant  bien  que  le  roy  tost  ou 
tard  m'en  sçaura  bon  gré ,  parce  qu'il  recognoistra  que  je  luy 
rendray  par  ce  moyen  un  très-signalé  service,  pour  le  grand 
intérest  qu'il  a  à  la  manutention  et  conservation  de  ces  sei- 
gneurs (3).  » 


(i)  Jtfemorie  reeondite ,  di  Vittorio  Siri ,  tom.  4,  p.  483. 

(a)  Léon  BrosUrt,  à  M.  de  Puysieolx.  »  Je  vous  dirty  plus,  que  tant  s'en 
fknlt  que  ledit  Jacques  Pierre  eust  ceste  pensée  (de  conspirer  contre  Ve- 
nise), qu*au  contraire,  il  ne  songeait  qu'à  servir  le  roy  et  M.  de  Nevers 
en  ses  desseings  de  Levant,  et  arait  chargé  ce  Renault  de  mémoires  bien 
amples  sur  ce  subject,  et  de  lettres  qu'il  escrivoit  à  S.  M.,  et  à  moud, 
sieur  de  H evers ,  dont  il  vint  chez  moy  me  faire  la  lecture ,  et  euToyait  exprès 
en  France  led.  Renault,  pour  en  estre  porteur,  et  lui  avoit  faict  payer 
deux  cents  ducats  pour  faire  son  voyage,  et  moy  je  luy  avais  aussi  donné 
un  passeport ,  etc.  »  Lettre  du  6  juin  16 x  8.  Vol.  10  x  7  —  740. 

(3)  Correspondance  de  Léon  Brutlart.  Vol.  1 1 18 — 742  ,  feuillet  78. 
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Cette  lettre ,  écrite  à  un  aussi  grand  personna^  que  la  duc  de 
Nevers ,  ne  devait  pas  avoir  pour  objet  de  le  tromper.  Ce  prince 
était  alors  en  France.  Il  ne  pouvait  ni  seconder  ni  empêcher  les 
projets  des  Espagnols  contre  Venise.  Jacques  Pierre  lui  proposait 
une  entreprise  «  romanesque  sans  doute ,  mais  qui  enfin  devait  con- 
trarier les  vues  des  Espagnols  :  à  quoi  bon ,  dans  cette  lettre , 
aurait-il  protesté  de  son  dévouement  pour  la  république,  si  ce 
dévouement  n*eàt  pas  été  sincère?  Cette  lettre  devait  être  accom- 
pagnée de  mémoires  explicatifs,  dont  Jacques  Pierre  était  allé 
faire  la  lecture  i  Tambassadeur  de  France  (i).  Le  porteur  de  cette 
lettre  devait  être  le  capitaine  Renault,  qui  en  avait  rédigé  la 
minute  (  elle  est  de  sa  main  ).  H  partageait  donc  les  sentiments 
de  Jacques  Pierre;  donc  ils  n*avaient  ni  Tun  ni  Tautre  le  dessein 
de  mettre  Venise  à  feu  et  à  sang. 

Ce  projet  de  former  un  établissement  au  duc  de  Nevers  dans 
la  Turquie  européenne ,  Jacques  Pierre  le  communique  aux  Vé- 
nitiens quelques  jours  après.  On  trouve  dans  la  correspondance 
officielle  de  l'ambassadeur ,  le  brouillon  en  français  de  la  lettre 
que  Jacques  Pierre  écrivait  sur  cela  au  gouvernement  vénitien , 
et  la  minute  de  la  traduction  italienne  (s).  Mais  ici ,  ce  n'est  point 
un  complot  qu'il  révêle,  c'est  un  conseil  qull  donne.  Il  cherche 
à  décider  la  république  à  enti-er  dans  les  vues  de  la  France ,  en 
favorisant  le  duc  de  Nevers.  D'où  il  résulte  que,  bien  que  le  projet 
pût  être  impertinene,  comme  le  qualifie  l'ambassadeur  dans  une 
apostille  de  sa  main  sur  la  minute  de  cette  lettre ,  Jacques  Pierre 
en  voulait  en  cela  tromper  ni  le  duc  'de  Nevers ,  ni  l'ambassa- 
deur, ni  les  Vénitiens. 

Saint-Réal  rapporte  assez  exactement,  mais  seulement  en  quatre 
lignes ,  les  charges  que ,  d'après  la  procédure ,  il  y  avait  contre 
Renault.  Il  se  garde  bien  de  les  discuter. 
Ces  pièces  étaient , 

I»  Un  passeport  en  espagnol,  portant  réquisition  à  tout  mi- 
nistre, représentant,  ou  sujet  du  roi,  de  le  laisser  librement 


(i)  Lettre  de  Léon  BnuUrt,  t  M.  de  Puysieulx,  du  6  jain  1618.  Yol. 
toi  7 — 740» 

(a)  CorresfondéMce  de  Léon  BrusUrt.  Vol.  m  8 — 74a ,  feuillets  76 
et  ia5. 
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passer ,  sans  lui  demander ,  comme  à  tous  let  autres  étrangers , 
le  Init  et  le  sujet  de  son  voyage; 

a*  Une  lettre  du  marquis  de  Bédemar  an  gouverneur  de  Milan; 
cette  lettre  disait  :  «  Le  porteur  de  la  présente  est  M.  Renault 
d'Amault ,  homme  de  grande  valeur,  lequel  va  pour  des  affaires 
importantes  de  S.  M.  notre  roi ,  et  j*ai  vcmlu  le  faire  accompa- 
gner de  cette  lettre ,  pour  que  votre  seigneurie  prenne  confiance 
dans  tout  ce  qu'il  lui  dira,  et  qu'elle  ait  égard  à  ses  représenta* 
tions.  Je  n'en  ajoute  pas  davantage,  parce  qull  vous  exposera 
de  vive  voix  tout  ce  dont  il  s'agi{; 

3*  Une  lettre  du  duc  de  Guise,  qui  enjoignait  i  Renault  de 
venir  le  joindre  avec  tous  les  moyens  requis  pour  l'entreprise  ; 

4*  Une  copie  d*une  lettre  que  lui-même  avait  écrite  au  duc  de 
Guise ,  dont  le  contenu  était  que  dans  un  mois  tout  serait  pét  ; 
que  le  capitaine  Jacques  Pierre  était  sur  le  point  de  partir  avec 
l'armée  navale,  et  qu'il  n'y  avait  pointée  temps  i  perdre. 

On  prétendit  avoir  saisi  aussi ,  dans  les  coffres  de  l'accusé ,  des 
lettres-dc-change  et  de  For  pour  une  somme  considérable.  Il  se 
refusa  à  reconnaître  toutes  les  pièces  qu'on  lui  présentait ,  per- 
sista à  dire  qu'il  n'avait  jamais  parlé  à  l'ambassadeur  d'Espagne , 
nia  même  que  la  minute  de  la  lettre  au  duc  de  Guise  fàt  de 
son  écriture. 

Ces  pièces,  en  les  supposant  authentiques,  ne  prouvaient  rien 
contre  Faccusé.  Le  passeport  et  la  lettre  de  recommandation 
délivrés  par  le  ministre  espagnol ,  pouvaient  bien  faire  naître 
quelque  soupçon ,  mais  ne  constituaient  pas  un  délit.  Renault 
partait  pour  la  France  ;  il  avait  à  traverser  le  duché  de  Milan , 
il  était  assez  naturel  qu'il  se  fit  recommander  au  gouvernement 
du  pays.  lyaiUeurs ,  Jacques  Pierre  et  Renault ,  qui  avaient  fait 
tant  de  révélations  au  gouvernement  vénitien,  pouvaient  bien 
avoir  eu  des  communications  avec  les  Espagnols ,  avec  des  con- 
jorés,  sans  être  pour  cela  complices  d'une  conjuration  qu'ils 
avaient  révélée. 

Quant  au  billet  du  duc  de  Guise ,  il  n'y  avait  rien  à  en  con- 
clure contre  Faccusé  ;  car ,  que  disait  ce  billet?  Il  appelait  le  capi- 
taine Renault  en  France  pour  y  coopérer  à  une  entreprise  ;  d'où 
il  fallait  conclure  qu'il  n'était  pas  en  même  temps  impliqué  dans 
one  autre.  Quelle  était  l'entreprise  dont  il  s'agissait?  La  voici.  Ce 
•eîgneur ,  appelé  ici  mal-à-propos  le  duc  de  Guise ,  n'était  autre 

4- 
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que  le  duc  de  NeVers ,  marié  à  Catherine  de  Lorraine ,  fille  du 
duc  de  Guise.  Or  on  a  vu  ci-dessus  que  la  correspondance  de 
Jacques  Pierre  et  de  Renault  avec  ce  prince ,  avait  pour  objet  de 
lui  conseiller  la  conquête  d*une  souveraineté  dans  le  Levant, 
que  ce  projet  avait  même  été  communiqué  au  gouvernement  vé- 
nitien par  Jacques  Pierre ,  et  que  Renault  était  sur  le  point  de 
partir,  pour  aller  en  exposer  au  [nince  les  moyens  d'exécution. 
Dans  la  lettre  même  dont  il  était  porteur ,  et  qu'on  avait  saisie 
sur  lui ,  on  pouvait  lire  des  protestations  de  fidélité  et  de  dévoue- 
ment à  la  république. 

C'est  surtout  au  sujet  de  la  déposition  de  JafHer,  que  Saint- 
Réal  s'écarte  de  la  teneur  des  pièces  dont  il  autorise  son  récit. 
Selon  lui ,  ce  coujuré  révéla  tout  le  plan  de  l'entreprise ,  nomma 
tous  les  officiers  des  troupes  étrangères  qui  avaient  été  gagnés; 
et  il  n'y  à  pas  à  se  méprendre  sur  ces  mots  :  le  plan  de  l'entre- 
prise ;  car  l'auteur  vient  de  l'exposer  lui-même ,  quelques  pages 
auparavant.  Eh  bien!  voici  à  quoi  se  réduit  la  déposition  de  Jaffier 
dans  la  procédure.  JX  déclare  que  le  duc  d'Ossone  a  conçu  le 
projet  de  faire  surprendre  quelque  place  maritime,  et  brûler 
quelques  vaisseaux  de  la  république  ;  qu'il  entretient  k  cet  effet 
plusieurs  agents  à  Venise ,  notamment  Jacques  Pierre  et  Renault: 
Il  n'y  a  pas  dans  cette  déposition  un  mot  qui  concerne  la  sur- 
prise de  la  capitale,  l'incendie  de  l'arsenal,  le  massacre  de  la 
noblesse  ;  enfin  ce  que  l'abbé  de  Saint-Réal  appelle  le  projet  des 
conjurés. 

C'est  sur  la  déposition  de  Jaffier ,  qui ,  en  efTet ,  d'après  le 
récit  deTauteur ,  ne  laissait  rien  à  découvrir,  qu'eurent  lieu ,  selon 
lui ,  les  arrestations  des  complices ,  et  les  perquisitions  dans  les 
palais  des  ambassadeurs  de  France  et  d'Espagne.  Il  rapporte  toutes 
lès  révélations  comme  ayant  été  faites  coup  sur  coup  dans  la  même 
nuit ,  tandis  que  la  procédure  dit  qu'il  y  eut  entre  ces  déclara- 
tions et  ces  divers  actes  un  intervalle  de  plusieurs  jours.  «  Le 
jour  vint ,  ajoute  l'historien  ,  le  sénat  s'assembla  ,  et  le  marquis 
de  Bédemar  demanda  audience.  »  L'abbé  de  Saint-Réal  ne  pouvait 
pas  avoir  vu  le  procès-verbal  existant  dans  les  archives  de  Venbe, 
qui  constate  que  cette  audience  n'eut  heu  que  le  a5  mai ,  c'est- 
à-dire  onze  jours  plus  tard  que  celui  où  il  la  place  ;  mais  il  ne 
devait  pas  ignorer  que  les  ambassadeurs  étrangers  ne  parais- 
saient jamais  dans  le  sénat ,  et  que  c'était  le,  collège ,  c'est-à-dire 
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le  doge  entouré  des  lages  et  des  conseillers,  qui  leur  donnait 
audience. 

Les  détails  de  cette  audience  sont  une  amplification  de  ce 
qu'on  lit  dans  la  procédure.  L'abbé  de  Saint-Réal  fait  partir  le 
marquis  de  Bédemar  du  palais  même  pour  Milan  :  il  le  fait  em- 
barquer précipitamment  sur  un  brigantin ,  pour  se  dérober  à  la 
fureur  du  peuple ,  tandis  qu'il  est  constant  qu'il  partit  librement 
et  sans  précipitation  ,  le  1 4  juin  »  yingt  jours  après  son  audience 
et  un  mois  après  la  découTerte  de  la  conjuration. 

Enfin  y  en  rapportant  l'interrogatoire  de  Renault,  l'bistorien 
supprime  tout  ce  qui ,  dans  la  procédure ,  est  relatif  à  la  corres- 
pondance du  duc  de  Neyers ,  parce  que  ces  détails  auraient 
amené  la  citation  de  la  lettre  de  Jacques  Pierre ,  que  j'ai  rap- 
portée plus  baut ,  et  qui  était  à  la  décharge  des  deux  principaux 
accusés. 

Ces  détails  suffisent,  je  pense,  pour  faire  juger  comment 
l'abbé  de  Saint-Réal  faisait  usage  des  pièces  qu'il  ayait  sous  les 
yeux. 

Cet  historien  ,  comme  on  Toit ,  aurait  pu  citer  plus  fidèlement  ; 
mais  ce  n'était  pas  à  cela  que  se  bornait  son  dcToir  :  il  fallait 
s'assurer  si  les  pièces  dont  il  s'autorisait  pouvaient  être  données 
pour  authentiques. 

Il  en  cite  quatre  : 

■  La  dépêche  de  Jacques  Pierre  au  duc  d'Ossone  ; 
«  Le  plan  de  l'entreprise  ; 
«  La  déposition  de  Jaffier  ; 
•   Le  procès  criminel  des  conjurés  ;  > 
mais  elles  se  réduisent  à  deux. 

Ce  qu'il  appeUe  le  plan  de  l'entreprise  est  une  instruction  que 
Jacques  Pierre  avait  jointe  à  sa  lettre  au  vice-roi ,  et  qui  avait 
pour  objet  d'indiquer  la  manière  de  pénétrer  dans  les  passes , 
d'opérer  le  débarquement  des  troupes  venant  de  Naples ,  et  de 
surprendre  les  forts. 

Quant  à  la  déposition  de  Jaffier ,  elle  fait  partie  de  la  procé- 
dure. 

Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  pièces  n'a  un  caractère  d'authen- 
ticité. 

rignore  si  la  lettre  de  Jacques  E4erre  est  supposée  ou  non. 
n  serait  très-possible  qu'elle  fût  authentique  ;  car.  nous  savons 
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bien  que  Jacques  Pierre  avait  été  envoyé  avec  la  miation  de  con- 
spirer contre  Venise.  U  était  tout  simple  par  conséquent  qu'il 
entretint  une  correspondance  sur  cet  objet  ;  mais  nous  savons 
aussi  qu'il  tenait  soigneusement  le  gonvemement  vénitien  informé 
des  progrès  de  cette  cmijuration ,  dont  il  se  croyait  le  principal 
agent. 

Quant  à  la  procédure  »  elle  est  remplie  d'inexactitudes  que  j*ai 
déjà  indiquées ,  et  qui  portent  sur  des  faits  importants. 

On  peut  comparer  cette  procédure  ,  dont  nous  n'avons  qu'une 
copie  informe  ,  et  dont  nous  ignorons  l'origine ,  avec  un  recueil 
de  pièces  authentiques  qui  existe  dans  les  archives  vénitiennes 
c'est  le  registre  de  la  correspondance  du  gouvernement  vénitien 
avec  son  résident  à  Milan.  On  lui  dicte  ce  qu'il  doit  dire  relati- 
vement aux  événements  du  mois  de  mai  1618 ,  et  on  lui  envoie 
copie  des  instructions  données  à  l'ambassadeur  de  la  république 
en  Espagne  ,  de  quelques  rapports  faits  par  le  conseil  des  dix , 
et  du  procès  verbal  de  la  séance  du  collège  »  à  laquelle  se  rendit 
le  marquis  de  Bédemar.  On  y  voit  que  le  conseil  des  dix  dissi- 
mulait qu'il  avait  eu  connaissance  des  projets  attribués  au  duc 
d'Ossone  contre  Venise ,  près  d'un  an  avant  l'époque  où  U  pré- 
tendait les  avoir  découverts  ,  et  qu'il  adressait  ses  rapports ,  non 
pas  au  sénat  »  mais  aux  sages-grands. 

n  résulte  de  ces  pièces  et  de  la  correspondance  des  ambassa- 
deurs ,  qu'il  est  faux  qu'on  eût  arrêté  des  accusés  dans  le  palais 
de  France  ;  qu'il  est  faux  qu'on  eût  fait  une  perquisition  dans 
le  palais  d'Espagne  »  et  par  conséquent  qu'on  y  eût  trouvé  des 
armes  ;  qu'il  est  faux  qu'on  eût  mandé  l'ambassadeur  de  France  » 
et  qu'on  lui  eût  fait  aucune  communication  ;  qu'enfin  le  mar- 
quis de  Bédemar  ne  se  présenta  point  au  collège ,  comme  on  le 
prétend ,  le  lendemain  du  jour  où  la  conjuration  avait  été  dé- 
couverte ,  mais  onze  jours  plus  tard  »  le  a5  mai  ;  qu'il  n'y  tint 
point  les  discours  qu'on  lui  attribue  ,  et  que  le  vice-doge  ne  lui 
adressa  point  les  reproches  rapportés  par  plusieurs  historiens  ; 
que  »  dans  cette  audience ,  il  ne  fut  nullement  question  de  la 
perquisition  faite  chez  ce  ministre  ;  cependant  il  aurait  été  na- 
turel qu'il  s'en  plaignît  ;  et  si  des  armes  eussent  été  trouvées 
chez  lui ,  le  coUége  n'aurait  pas  manqué  d'insister  sur  cette  cir- 
constance y  ce  qui  aurait  nécessité  une  explication. 

Les  discours  que  la  procédure  prête  an  marquis  de  Bédemar , 
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lOBt  presqpie  des  «yeux  ;  ceux  qu*on  fait  tenir  au  dof^  sont  sé- 
yères  ;  mais  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  sont  conformes  à  ce  qu'on 
lit  dans  le  procès-verbal. 

Ainsi  il  y  a  eu  nécessairement ,  de  la  part  des  rédacteurs  de 
la  procédure ,  ignorance  des  faits ,  ou  mauvaise  foi.  Dans  l'un 
et  Tantre  cas  »  cette  procédure  ne  mérite  aucune  confiance  ,  et 
l'histoire  ne  peut  en  faire  usage  qu'en  la  désignant  comme  une 
pièce  dont  la  supposition  ne  pouvait  avoir  pour  objet  que  d'égarer 
l'opinion. 

Je  riens  de  faire  remarquer  que  le  conseil  des  dix  n'avait  point 
adressé  ses  rapporté  sur  cette  affaire  au  sénat ,  qui  était  com- 
posé de  près  de  trots  cents  personnes ,  mais  aux  sages-grands  ou 
ministres  d'état ,  qui  n'étaient  qu'au  nombre  de  six.  Le  sénat  était 
cependant  le  corps  investi  de  l'autorité  politique  ;  mais ,  pour 
s'expliquer  comment  on  se  dispensait  de  lui  rendre  compte  d'une 
affaire  qui  était  dans  ses  attributions ,  il  suffit  de  se  rappeler  qu'à 
Venise  les  inquisiteurs  d'état  s'étaient  emparés  de  la  direction  des 
afIiBires  politiques  les  plus  secrètes.  Quand  un  ambassadeur  avait 
été  nommé ,  il  était  mandé  au  tribunal ,  qui  lui  enjoignait  de 
correspondre  immédiatement  et  exclusivement  avec  l'inquisition 
d'état ,  sur  les  affaires  délicates.  Les  inquisiteurs  en  donnaient 
ensuite  communication  au  ministère  ou  au  conseil  selon  qu'ils  le 
jugeaient  k  propos.  Cette  marche  était  formeUement  réglée  par  les 
statuts  de  l'inquisition  d'état. 

n  est  très-vraisemblable  que ,  lorsque  le  duc  d'Ossone  eût  conçu 
le  projet  de  s'emparer  de  la  couronne  deNaples.et  en  eut  fait  faire 
les  premières  ouvertures  au  résident  vénitien ,  Gaspard  Spinelli , 
cet  agent  dut  sentir  que  le  projet  d'enlever  la  couronne  de  Naples 
an  roi  d'Espagne,  était  de  ces  affaires  dont  les  inquisiteurs 
s'étaient  réservé  la  connaissance ,  et  ils  n'admirent  sûrement  pas  à 
cet  important  secret  un  grand  nombre  de  sénateurs. 

NcNis  avons  vu  que  les  historiens  antérieurs  à  Saint-Réal  n'auto- 
risent pas  son  récit  :  voyons  si  ceux  qui  ont  écrit  depuis  le  confirment. 

Quoiqu'on  puisse  se  croire  fondé  à  domo*  que  Saint-Réal  ait 
été  écrivain  exact  dans  ses  citations ,  et  scrupuleux  dans  ses 
récits,  il  faut  reconnaître  que  la  version  qu'il  a  voulu  établir 
s'est  accréditée  ,  non-seulement  en  France ,  mais  en  Italie.  Des 
auteurs  graves  l'ont  adoptée ,  et  il  reste  à  voir  s'ils  lui  donnent 
quelque  poids. 
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Le  plus  sayant  de  tous  est  le  patricien  Victor  Sandi ,  auteur 
d'une  histoire  ciTÎle  de  Venise ,  en  neuf  volumes  in-4*^.  Cet  écri- 
Tain ,  par  l'étendue  de  son  savoir  et  de  ses  recherches ,  par  la 
facilité  qu'il  a  eue  de  puiser  aux  sources ,  mérite  la  plus  grande 
confiance  ;  il  a  rapporté  la  conjuration  beaucoup  plus  succincte- 
ment ,  mais  avec  les  mêmes  circonstances  principales  que  l'auteur 
français.  Le  témoignage  de  cet  écrivain ,  que  j'ai  eu  tant  d'oc- 
casions de  citer  ,  étant  à  mes  yeux  d'une  très-grande  autorité  , 
j'attendais  impatiemment  qu'il  m'indiquât ,  comme  il  le  fait  sou- 
vent ,  où  iT  avait  puisé  tous  ces  faits.  Je  n'eus  point  cette  satisfac- 
tion ,  mais  bientôt  je  m'aperçus  que  c'était  le  livre  de  Saint-Réal 
à  la  main  qu'il  avait  écrit ,  car  non-seulement  il  le  suit ,  mais  il 
le  traduit ,  en  y  mêlant  quelques  circonstances  qu'il  emprunte  à 
Nani.  En  voici  la  preuve  : 

PORTRAIT    OU    MARQUIS    DE    BÉDEMAR, 


Par  Saint-Réal, 

Ot  ambassadeur  était  Alphonse  de 
la  Caera ,  marquis  de  Bédemar ,  l'un 
des  plus  puissants  génies  et  des  pins 
dangereux  esprits  que  TEspagne  ait 
jamais  produits.  On  voit  par  les  écrits 
qu'il  a  laissés ,  qu*il  possédait  tout  ce 
qu'il  7  a  dans  les  historiens  anciens  et 
modernes  qui  peut  former  un  homme 
extraordinaire A  cette  connais- 
sance profonde  de  la  nature  des  gran- 
des affaires ,  étaient  joints  des  talenU 
singuliers  pour  les  manier  :  une  faci- 
lité de  parler  et  d'écrire  avec  un  agré- 
ment inexprimable  ;  un  instinct  mer- 
Tcilleux  pour  se  connaître  en  hommes: 
un  air  toujours  gai  et  ouvert ,  où  il-pa- 
raissait  plus  de  feu  que  de  grarité  ; 
éloigné  de  la  dissimulation  jusqu'à 
approcher  de  la  naïreté  :  une  humeur 
libre  et  complaisante  »  d'autant  plus 
impénétrable,  que  tout  le  monde 


Par  Fictor  Sandi. 

Quest'altro  uomo,  Alfonso  délia 
Queva  ,  marchese  di  Bedmar,  era 
uno  de'  genj  più  potenti  délia 
Spagna ,  vivacissimo  »  intrapren- 
dente  ed  erudito  ;  cosi  che  avea 
fama  di  spirito  straordinaria- 
mente  capace  negli  affari  ,  pra- 
tico  molto  nelle  cosedi  mondo,  do- 
tatodi  facilita  copiosa  di  scrivere 
e  di  parlare ,  descritto  dai  monu- 
mentiurbani  diqualchecronista  » 
per  volto  di  aria  sempre  giuliva , 
ma  simulatore  ail'  estremità. 
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croyait  la  p^étrer  ;  des  maniiret  ten- 
dres y  insinnantes  et  flatteoMt  qui  at- 
tiraient le  secret  des  c<Eiirs  les  plos 
di0îcilea  à  s'oarrir  :  toutes  les  appa- 
rences d*une  entière  liberté  d'esprit 
dans  les  plus  cmelles  agitations. 


Sur  sa  correspondance  avec  le  ministre  de  Madrid, 


Il  se  contenta  d'écrire  au  duc  d*U- 
sède  que ,  etc.  ;  le  duc  lui  répondit , 
en  termes  généraux ,  qu'il  louait  son 
iMe ,  et  qu'il  se  remettait  du  reste  à 
saprodeoceaccontomée.  Le  marquis , 
qui  n'attendait  pas  d'antre  réponse, 
ne  songea  plus  qu'à  disposer  son  des- 


ÀTca  scritto  alla  sua  corte  ,  a 
quell*  altro  ministro  duca  di  Uze- 
da^vocaboligenerici  pensaregli  > 
cioè ,  di  domare  i  Veneziani  »  e 
ne  avea  liportate  egnalraente 
gcDericbe  risposte  »  che  perè  alla 
temperatura  del  suo  ingegno  bas- 
taroDO. 


On  Toit  que  Sandi  n'a  été  dans  cette  partie  de  son  ouyrage  qne 
rabfarériatear  de  Saint-Réal.  Or  si  un  homme  aussi  profondément 
instruit  de  tontes  les  particularités  de  l'histoire  de  Venise  a  été 
réduit  à  suivre  dans  cette  circonstance  Tauteur  français  et 
Nani ,  il  faut  croire  ou  que  les  documents  authentiques  n'existaient 
pas  (on  Terra  qu'il  l'indique  lui-même),  on  qu'il  était  bien  difficile 
d'en  obtenir  la  communication. 

Une  antre  preuve  que  l'historien  italien  suit  pas  à  pas  la  nar- 
ration française  y  c'est  qu'il  en  emprunte  jusqu'aux  simples  er- 
reurs. 

Saint-Réal  avait  dit  »  que  Bédemar  composa  le  livre  intitulé  : 
Examen  de  la  liberté  de  Venise ,  k  l'occasion  du  projet  que  le 
duc  d'Ossone  annonçait  d'entrer  dans  le  golfe  avec  la  flotte  de 
Naples.  L'auteur  italien  dit  :  /4  queste  occasioni  la  Queva  fece 
comporre  quel  libbricciuolo  altrove  nominaio  Squitinio  délia  libertà 
ifeneta,  Cest^-dire  que  selon  eux  ce  livre  parut  vers  1618 ,  or  c'est 
une  erreiur  »  il  était  imprimé  dès  161 3  (i)»  Sandi  ne  l'ignorait  pas , 
mais  il  l'avait  oublié  en  lisant  Saint-Réal. 


(x  )  In-4^.  —  A  Blirandole ,  chez  Benincasa  »  Lettre*  de  Bayle,  tom.  I , 
p.  1 33.  —  Yojes  aussi  son  Dictionnaire  ,  sur  le  véritable  auteur  du 
SqnÂtimio, 
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Comme  Sandi  n'est  point  un  historien  qu'on  doite  traiter  légè- 
rement y  je  Tais  rapporter  sa  Tersion. 

«  Nous  Yoilà  arriyés ,  dit-il  »  à  la  fameuse  conjuration.  Le  yice- 
«  roi  se  lia  plus  étroitement  aTec  le  gouyemeur  de  Bfilan ,  et 
«  l'ambassadeur.  Cest  la  réunion  de  ces  trois  hommes  qui  est 
«  désignée  par  les  historiens  italiens ,  sous  le  nom  du  triumvirat. 
■  Le  génie  de  la  Cueva  lui  suggéra  mille  ressources  pour  ras- 


Cest  une  proposition  hasardée  q«e  de  dire  que  le  marquis  de  Bëdemar 
est  raateor  de  cet  onmge  :  d'abord  il  serait  étrange  qu'un  ambassadcnr 
eAt  risqué  de  perdre  tout  son  crédit ,  en  écrirant  une  satire  politique 
contre  le  gourernement  auprès  duquel  il  était  euTojé.  En  second  lieu ,  un 
homme  d'état  derait  savoir  qne  la  liberté ,  Tindépendance ,  Tempire  de 
la  mer  sont  des  choses  de  fait ,  et  que  la  discussion  du  droit  est  une 
p«érihté. 

Bayle ,  article  fF'esserus  ,  attribue  le  Squitinio  à  cet  Allemand ,  et  non 
au  marquis  de  Bédemar.  Sans  entrer  dans  l'examen  de  cette  question ,  je 
me  bornerai  à  rapporter  une  obserration  que  j'ai  trouvée  sur  un  exem- 
plaire de  ce  livre ,  existant  dans  la  bibliothèque  du  Roi.  On  ht  à  la  page  7 
de  l'édition  in- 1  s  de  1677  :  «  Pour  déraciner  entièrement  l'opinion  de  la 
«  liberté  de  ces  tles  (Venise) ,  dana  les  esprits  non  prévenus ,  il  ne  faut  que 
m  voir  en-^aek  une  ^armée  impériale  en  Aquilée ,  et  ddk  Temperenr  à  Ra- 
ve venne.  «  Le  mot  en  deçà  prouve  évidemment  que  l'auteur,  au  moment 
où  il  écrivait ,  se  trouvait  placé  de  manière  qu' Aquilée  était  entre  Venise 
'  et  lui,  c'est-à-dire  en  Carintbie  ou  en  Allemagne. 

Une  autre  considération  qui  prouverait  que  le  marquis  de  Bédemar  n'est 
point  Tanteur  de  ce  livre,  c'est  la  manière  dont  il  en  parle  dans  l'instruction 
que  Saint-Réal  lui  attribue ,  et  qu'il  avait  rédigée  pour  son  successeur. 
Elle  se  trouve  à  la  suite  du  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  roi ,  n**  ioi3o, 
intitulé  Sommario  detia  congiura  falta  contro  la  terenitsima  repubblica, 
L'ex-ambassadeur  7  dit  :  «  De  mon  temps  il  a  été  publié  un  livre  intitulé 
exmmen  de  la  liberté  des  FiniUent ,  petit  ouvrage  vraiment  digne  d'être  lu  , 
parce  qu'il  contient ,  sur  ce  sujet ,  des  observations  exprimées  avec  autant 
de  politesse  qne  de  profondeur ,  et  qui  ne  laissent  pas  de  réponse.  » 

n  semble  qu'il  n'aurait  pas  dû  parler  en  ces  termes  de  son  propre  ou- 
vrage ,  dans  un  écrit  purement  confidentiel  ;  mais  cet  argument  ne  peut 
être  opposé  qu'à  ceux  qui ,  comme  Saint-Réal ,  veulent  que  cette  instruction 
toit  du  marquis  de  Bédemar. 

J'ai  donné  ailleurs  les  raisons  qui  me  font  penser  qne  c'est  une  pièce 
supposée. 
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•  sembler  dans  Venise  des  conjurés.  Il  espérait  en  tronver  dans 
«  le  pea[de  injustement  irrité  des  charges  inéTÎtables  qn*occasion- 

•  naît  la  guerre  contre  les  Usooques ,  contre  le  gouverneur  de  Mi- 
«  lan ,  et  les  Autrichiens.  H  s^insinua  même  auprès  de  quelque» 
«  hommes  d'une  condition  plus  relevée ,  et  malgré  la  sérérité  des 
■  lois  de  Venise ,  il  parvint  par  des  moyens  détournés  à  recueillir 
«  les  informations  les  plus  précises  sur  tout  ce  qu*il  lui  importait 
«  de  savoir  pour  la  conduite  d'un  dessein  si  hasardeux.  U  réussit 
«  à  rendre  infidèles  des  soldats  et  des  officiers  à  la  solde  de  la  ré- 
«  puhlique.  Nous  épargnerons  aux  descendants  des  coupables , 
«  bien  qu€  ce  ne  fussent  point  des  patriciens ,  le  chagrin  d'avoir  à 

•  rcmgir  du  crime  de  leurs  pères.  • 

On  voit  qu'ici  l'historien  vénitien  se  croit  obligé  de  corriger 
l*hislorien  français  ;  celui-ci  dit  »  que  le  marquis  de  Bédemar , 
avait  sédnit  et  même  acheté  plusieurs  sénateurs.  Sandi,  plus 
circonspect ,  dit  qu'il  n'y  avait  point  de  patriciens  dans  la  con- 
juration ,  et  il  évite  de  nommer  les  coupables ,  pour  ne  pas  faire 
rougir  leurs  descendants.  Cette  excuse  ne  vaut  rien  quand  on 
écrit  cent  quarante  ans  après  l'événement ,  et  quand  on  publie 
une  histoire ,  où  l'on  a ,  comme  de  raison  ,  nommé  dans  d'autres 
occasions ,  des  criminels  de  toutes  les  classes ,  sans  s'iaformer  si 
leur  postérité  était  ou  n'était  pas  éteinte. 

«  Nous  laissons  les  circonstances  de  cette  trame ,  consignées 
«  dans  les  monuments  inédits ,  que  quelques  particuliers  pos- 
«  sèdent  encore.  » 

Cette  manière  de  s'exprimer  annonce  assez  qu'il  n'existait  pas 
de  monuments  publics.  En  ce  cas ,  comment  Saint-Réal  a-t-il  pu 
les  voir? 

«  Ces  documents  ne  sont  point  tous  fabuleux  »  ou  exagérés  par 

■  la  haine  »  mais  en  grand  partie  irréfragables.  > 

Voilà  une  précaution  oratoire.  On  conçoit  que  dans  une  ville 
comme  Venise  ,  oà  tant  de  personnes  avaient  part  au  gouverne- 
ment, beaucoup  de  particuliers  devaient  avoir,  parmi  leurs 
papiers  de  famille ,  des  mémoires  recueillis  par  leurs  ancêtres. 
Mais  il  parait  qu'on  accusait  d'être  fabuleuses  ou  exagérées  les 
relations  manuscrites  de  la  conjuration  de  1618. 

«  Nous  apportenms  encore  plus  de  soin  à  épargner  la  mé- 
«  moire  de  quelques  eccléeiastiquef ,  par  respeet  pour  leur  ca- 

■  ractère. 
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■  Le  duc  d'Ossone  envoya  à  Venise ,  le  Normand  Jacques 
«  Pierre ,  corsaire  de  sa  profession  ,  homme  d*un  esprit  ardent , 
«  et  capable  de  tous  les  crimes.  Celui-ci  ayant  feint  quelque  mé- 

■  contentement  contre  le  duc,  passa  au  service  des  Vénitiens, 
•  comme  pour  te  venger  de  lui.  11  y  fut  accueilli  ainsi  que  Lan- 
«  glade ,  son  compagnon  ,  habile  artificier.  On  fit  peu  d'attention 
«  aux  avis  donnés  par  Siméon  Contarini ,  ambassadeur  à  Rome , 

■  qu'il  se  tramait  quelque  intrigue.  Le  duc  d'Ossone ,  pour  ca- 
«  cher  son  jeu  ,  avait  fait  arrêter  à  Naples  la  femme  de  Pierre  , 

■  et  faisait  oflrir  des  avantages  à  celui-ci ,  pour  l'engager  à  reve- 
m  nir.  Le  traître  montrait  ces  lettres ,  et  affectait  de  révéler  les 
«  projets  du  duc. 

■  Parvenu  à  inspirer  quelque  confiance ,  il  s'introduisit  dans 
«  l'arsenal  avec  Langlade ,  où  ils  travaillaient  de  leur  métier.» 

Jusques-là  le  récit  est  absolument  confoime  à  celui  de  Saint-Réal  ; 
mais  remarquez  que  Sandi  ne  dit  point  comme  l'historien  français 
qu'on  donna  au  capitaine  Pierre  douze  vaisseaux  à  commander. 
Un  homme  aussi  instruit  des  lois  de  Venise ,  ne  pouvait  copier 
cette  faute.  C'est  comme  si  on  disait ,  que  l'amirauté  anglaise  a 
donné  le  command«nent  d'une  escadre  à  un  réfugié  français. 
Et  veut-on  savoir  quel  était  le  traitement  que  Jacques  Pierre  f e- 
cevait  de  la  république  ?  Quarante  écus  par  mois  (i).  Est-ce  là  le 
traitement  d'un  étranger ,  auquel  on  confie  douze  vaisseaux  ,  sur 
sa  réputation  de  valeur  et  d 'habileté  ? 

«c  Ils  communiquaient  l'un  et  l'autre  avec  l'ambassadeur  qui 
«  recevait  continuellement  des  courriers  de  Naples.  Déjà  ces  scé- 
«  lérats  avaient  recruté  des  complices  parmi  les  étrangers ,  prin- 
«  cipalement  des  Bourguignons  et  des  Français ,  et  le  nombre 
«  s'en  accrut  au  point  que  le  triumvirat  put  enfin  arrêter  le  plan 
«  de  son  entreprise.  » 

Ce  passage  est  copié  de  Nani. 

«  Le  vice-roi  devait  expédier  sous  le  commandement  de  Tan- 
«  glais  Hailot ,, quelques  brigantins  et  des  barques  propres  à  la 
«*  navigation  des  ports  et  des  canaux  »  qu'on  avait  eu  soin  de  faire 


(i)  Correspondance  de  M.  Lion  Brutlari,  ambassadeur  de  France  a  Fe^ 
nise.  Manoscrit  de  la  bibliothèque  du  Eoi,  n^  1017-^740.  Lettre  du  19 
jwllet  1618. 
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«  sonder.  Les  gros  yaisteatix  devaient  fiiivre ,  pour  s'approcher  le 
«  plus  possible  de. la  côte  de  terre-ferme.  An  milieu  de  la  coofa- 
«  sion  générale ,  Langlade  devait  mettre  le  feu  à  Tarsenal ,  d'autres 
«  ailleurs.  On  devait  assaillir  la  monnaie ,  et  massacrer  quelques 
«  personnes  dont  les  maisons  étaient  marquées.  Ils  croyaient  tout 
«  cela  facile ,  parce  que  les  passions  font  illusion ,  et  que  Thomme 
«  <:roit  trop  aisément  ce  qu'il  désire.  • 

Cette  réflexion  est  presque  mot  à  mot  la  même  que  celle  de 
Nani. 

«  Cependant  le  gouverneur  de  Milan  pratiquait  des  intelli- 
«  gences  pour  surprendre  la  ville  de  Crème  ;  mais  la  providence 
«  rompit  leurs  desseins.  Les  brigantins  du  duc  d'Ossone  furent 
•  dispersés  par  les  corsaires  et  par  la  tempête  :  Pierre  et  Langlade 
m  devinrent  suspects  au  gouvernement.  » 

«  Jls  furent  envoyés  sur  la  flotte  qui  était  à  Corfou  »  et  tandis 
«  qu*à  Venise  les  conjurés  cherchaient  à  rassembler  des  com- 
«  plices,  leur  secret  fut  révélé  au  conseil  des  dix  par  Gabriel 
«  Moncassin  et  Balthasar  Giunta ,  tous  deux  Français.  > 

Ici  Sandi  s'écarte  de  la  version  de  Saint-Réal  »  pour  suivre  celle 
de  Nani,  dont  il  ne  diffère  que  par  l'orthographe  d'un  nom.  Nani 
nomme  le  révélateur  de  la  conjuration  Balthasar  Juven. 

«  L'arrestation  des  autres  et  la  visite  de  leurs  papiers  fournirent 
«  la  preuve  du  complot.  Beaucoup  d'entre  les  coupables  payèrent 
•  leur  crime  de  leur  tête  :  d'autres  se  sauvèrent  auprès  du  vice- 
«  roi  ;  Pierre  et  Langlade  furent  jetés  à  la  mer ,  par  ordre  du 
«  capitaine-général.  A  Crème ,  un  nommé  Bérarcl  et  quelques 
«  autres  furent  décapités.  I^a  Cueva  ,  de  crainte  d'être  massacré 
«  par  le  peuple ,  partit  secrètement  pour  Milan,  et  le  cabinet  de 
«  Madrid  ,  qui  parut  le  désapprouver  ,-envoya  Louis  Bravo  pour 
«>  lui  succéder.  Le  duc  d'Ossone  niait  d'avoir  eu  aucune  part  k 
f  cette  affaire  ;  mais  bientôt  ses  vaisseaux  quittèrent  les  parages 
«  de  l'Adriatique.  > 

Tout  cela  est  pris  presque  mot  à  mot  dans  le  récit  de  Nani. 
••  Ce  fut  ainsi  qu'au  commencement  de  1618  la  providence 
«  sauva  cette  capitale.  » 

Comment  se  fait-il  que  l'historien  ne  sache  pas  la  date  précise 
de  cet  important  événement  »  s'il  a  vu  des  pièces  originales  ou 
des  relations  circonstanciées  ?  Mats  son  récit  prouve  qu'il  n'a  écrit 
que  sous  la  dictée  de  Nani  et  de  Saiut-Réal ,  par  conséquent  son 
témoignage  n'ajoute  rien  au  leur. 
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L*abbé  Tentori ,  dans  ses  essais  sur  l'histoire  de  Venise  (i) ,  die 
qu'il  ne  faut  pas  prêter  foi  aveuglément  à  certains  historiens , 
notamment  aux  Français ,  qui  »  fidèles  à  leur  ancienne  inimitié 
contre  les  Espagnols ,  ont  raconté  cette  conjuration  de  la  manière 
la  plus  injurieuse  pour  cette  nation ,  et  il  cite  un  passage  de  la 
nouvelle  relation  de  la  ville  et  république  de  Fenise ,  où  Fauteur  dé- 
ment le  récit  de  Tabbé  de  Saint-Réal. 

Après  ce  début ,  on  a  lieu  d'être  surpris ,  quand  ce  même  his- 
torien commence  sa  narration  par  des  passages  traduits  de  cet 
auteur ,  et  quand  on  le  voit  suivre  constamment  ce  guide ,  même 
dans  ses  anachronismes. 

U  est  Trai  que ,  dès  le  début  de  son  récit ,  il  annonce  qu'il  en 
a  trouvé  les  détails  dans  un  certain  manuscrit ,  existant  dans  une 
certaine  bibliothèque  de  Venise  ;  mais  l'abbé  de  Saint-Réal  ne 
s'est  point  vanté  d'en  avoir  eu  connaissance,  et  cependant  son 
histoire  se  trouve  conforme  à  ce  prétendu  manuscrit ,  non-seu- 
lement dans  les  faits  ,  mais  même  dans  les  choses  de  pure  inven- 
tion »  comme  les  réflexions  »  les  portraits  »  les  formes  du  discours , 
les  erreurs  de  dates  »  etc. 

En  un  mot  la  relation  de  Tentori  n'est  évidemment  qu'une 
traduction  abrégée  de  celle  de  Saint-Réal  »  dont  il  n'a  supprimé 
que  ce  qui  pouvait  intéresser  trop  directement  la  cour  d'Espagne. 
U  n'ajoute  donc  rien  au  témoignage  de  l'auteur  français. 

Au  reste ,  si  SaintpRéal  a  trouvé  des  copistes  en  Italie ,  il  s'y  est 
trouvé  aussi  des  écrivains  »  qui ,  en  rendant  justice  à  son  talent , 
n'ont  pas  cru  devoir  la  même  admiration  à  sa  véracité .  Fosca- 
rini  dit ,  à  propos  de  ceux  qui  ont  altéré  la  vérité  dans  l'histoire 
de  Venise  :  ■  Beaucoup  d'écrivains  dédaignent  les  versions  vulgaires 
«  pour  chercher  le  merveilleux  où  il  n'est  pas.  Tel  fut  Saint- 
«  Real  dans  son  historiette  des  machinations  de  1618  ,  rapportées 
«  depuis  par  Nani  »  et  qu'il  raconte  en  si  beau  style ,  mais  avec 
«  tant  de  circonstances  fabuleuses  pour  donner  à  son  récit  plus 
m  d'intérêt  que  le  sujet  n'en  a  réellement  (3)  • . 

Après  le  témoignage  de  ce  judicieux  auteur ,  qui  écrivait  cent 
ans  après  Saint-Réal ,  et  qui  fut  honoré  de  la  suprême  dignité 


(i)Tome  10,  page  45. 

(1)   DetU  UtUrtUura  venetimna  ,  libr.  1 1 1 ,  note  337. 
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dans  ta  patrie ,  comment  poorraît-on  croire  à  cette  tertion ,  qite 
le  talent  de  rauteur  a  seul  accréditée  ? 

L'abbé  de  Saint-Réal  a  piiité  ayec  la  même  aitorance  et  dans 
la  relation  de  Nani  »  qui  parait  croire  à  la  conjuration ,  et  dans 
celle  de  Capriata ,  qni  la  nie ,  et  dans  la  lettre  insérée  an  Mercure , 
qui  la  raconte  différemment.  Du  petit  nombre  de  détails  que 
contenaient  ces  trois  récits ,  il  a  fait  une  histoire  complète ,  liée , 
où  tout  se  suit ,  s'encbatne  et  s'explique.  Il  a  vu  les  dépêches  des 
ambassadeurs ,  il  a  assisté  au  conseil  d'Espagne ,  comme  aux  as- 
semblées des  conjurés  ;  mais  il  ne  se  montre  pas  aussi  instruit  du 
gouTcmement  de  Venise.  Il  ne  s'est  pas  piqué  de  lui  conserver 
cette  réputation  si  justement  acquise ,  de  sagacité ,  de  pénétration 
et  de  méfiance.  Il  oublie  qu'il  y  avait  à  Venise  un  tribunal  inqui- 
siteur ,  à  l'insu  duquel  il  était  difficile  de  rassembler  mille  con- 
jurés dans  cette  capitale. 

Voltaire  a  dit  (i)  :  «  L'abbé  de  Saint-Réal ,  qui  a  écrit  cet  évè- 

•  nement  célèbre  avec  le  style  de  Salluste ,  y  a  mêlé  quelques 
«  embellissements  de  roman ,  mais  le  fond  en  est  trèa-yrai.  >•  Cela 
peut  être ,  mais  il  est  de  fait  que  tous  les  ténu>ignages  se  rédui- 
sent à  un  seul ,  au  procurateur  Nani ,  et  que  ce  témoignage  est 
contredit  par  celui  de  Capriata ,  antérieur  à  Nani  de  vingt  ans  : 
enfin  le  passage  de  Foscarini  est  positif;  il  relègue  Saint-Réal 
dans  la  classe  des  romanciers ,  et  l'opinion  de  ce  grave  person- 
nage a  tonte  l'autorité  d'une  décision.  Celle  de  Voltaire  n'est  pas 
absolue  :  il  reconnaît  que  Saint-Réal  a  fort  amplifié  ce  qu'on 
savait  sur  ce  fait  ;  mais  il  croit  que  la  conjuration  a  existé. 

Enfin  on  peut  opposer  à  l'assertion  positive  de  Voltaire  le 
doate  qu'énoncent  des  auteurs  d'un  grand  poids  »  ceux  de  l'art  de 
vérifier  les  dates.  Après  avoir  rapporté  brièvement  cet  événement 
comme  il  se  passa  selon  V opinion  commune ,  ils  ajoutent  :  ■  tels 

•  étaient  les  bruits  qui  coururent  alors  sur  cette  entreprise  dé- 

■  taillée  an  long  par  l'abbé  de  Saint-Réal ,  avec  tout  le  brillant 
«  de  son  imagination ,  mais  sans  beaucoup  d'égard  pour  la  vé- 

•  Hté.  Plusieurs  néanmoins  regardent  comme  une  fiction  cette 

■  prétendue  conspiration ,  sur  laquelle  jamais  le  conseil  de  Venise 
«  n'a  voulu  s'expliquer;  mais  une  chose  certaine  »  dit  Muratori, 

■  c'est  qu'un  grand  nombre  de  Français  et  d'Espagnols  (a)  ayant 


(  i)  Estai  sur  les  mœurs ,  cb.  1 86. 
(a)  On  ne  cite  pas  un  seul  Eépagool. 
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«  été  arrêtés  à  cette  occasion ,  furent  les  uns  pendus  ,  les  autres 
■  noyés  par  ordre  du  sénat.  • 

Parmi  ceux  ^ui  ont  répété  le  récit  de  Saint-Réal ,  il  faut  compter 
Grégorio  Leti.  Il  transcrit ,  dans  sa  vie  du  duc  d'Ossone ,  im- 
primée pour  la  première  fois  en  1699 ,  en  Tabrégeant ,  la  relation 
française ,  mais  il  prend  soin  de  protester  de  son  incrédulité. 
n  Les  écrivains  vénitiens ,  dit-il  (i) ,  qui  vivaient  dans  ce  temps-là 
ont  passé  sous  silence  presque  toutes  ces  particularités  qui  sentent 
fort  le  roman ,  et  n*ont  aucun  bon  fondement.  En  effet  il  y  a  des 
circonstances  qui  tiennent  du  fabuleux  ,  et  sont  entièrement  im- 
possibles dans  une  grande  ville  comme  Venise.  Comment  toutes 
ces  choses  auraient-elles  pu  s'exécuter  dans  une  ville  peuplée  de 
plus  de  deux  cent  mille  âmes ,  dans  une  seule  nuit ,  sans  que 
personne  s'en  aperçût ,  et  cela  dans  un  temps  où ,  durant  toute 
la  nuit ,  des  gondoles  pleines  de  monde  ,  cii  culent  de  tous  côtés  ? 
U  est  certain  ^e  ce  projet  est  une  pure  fable.  » 

Il  fait  remarquer  que  Renault  et  tous  ses  complices  persistèrent 
à  nier  la  conjuration  ,  et  qu'aucun  ne  perdit  la  vie  en  public. 

Ce  biographe  rapporte  indifféremment  tant  de  faits  contradic- 
toires» qu'il  n'est  pas  toujours  facile  de  distinguer  quels  sont 
ceux  qu'il  admet  ou  n'admet  pas. 

Pai  eu  occasion  de  faire  remarquer  qu'il  copie  plusieurs  ver- 
sions sans  choix ,  sans  prendre  le  soin  de  les  faire  concorder 
entre  elles  »  sans  même  paraître  s'apercevoir  qu'elles  sont  contra- 
dictoires. En  voici  quelques  exemples  : 

n  dit  que  Jacques  Pierre  était  arrivé  à  Venise  au  mois  de  no- 
vembre ,  et  il  vient  de  citer  un  passage  de  son  journal  de  Thomas, 
où  le  départ  de  ce  capitaine  est  placé  à  l'époque  de  la  paix ,  qui 
fut  signée  le  6  septembre.  Ces  deux  dates  sont  contradictoires. 
U  y  a  plus  y  toutes  deux  sont  fausses ,  puisque  Jacques  Pierre 
était  à  Venise  dès  le  mois  d'août. 

n  dit  que  le  jour  de  son  arrivée  ,  le  corsaire  s'étant  déguisé ,  en 
se  mettant  un  emplâtre  sur  l'œil ,  se  rendit  chez  le  marquis  de  Bé- 
demar  ,  qu'il  y  demeura  toute  la  nuit,  tout  le  jour  suivant,  et  qu'il 
n'en  sortit  que  le  soir ,  deux  heures  après  le  soleil  couché. 

On  dirait ,  en  lisant  des  circonstances  si  précises ,  que  l'histo- 
rien a  suivi  son  homme  pas  à  pas.  Mais ,  par  malheur  pour  lui , 


(i)  Lir.  !•'  de  U  3*  partie. 
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nous  aT<MiA  le  récit  de  Jaoqoes  Pierre  lui-même  ,  et  nous  y  Toyooi 
qa'il  fut  conduit  chez  TambasMideur  par  Spinota  ,  non  pas  en  ar» 
rrrant,  mais  le  3 5  août;  et  cette  conférence,  dit-il  dons  son  rap- 
port ,  dura  une  heure. 

Il  rapporte  qu'en  sortant  de  cette  audience  le  capitaine  acheta 
un  bahitneuf,et  alla  se  présenter  au  doge,  aux  membres  du 
conseil  des  dix ,  pour  leur  révéler  les  projets  du  duc  d'Ossone ,  et 
que  tOMs  CCS  nobles  magistrats  demeurèrent  tellement  persuadés  de 
la  'vérité  de  sa  faite,  et  de  son  zèle  pour  la  république ,  que  sur-lc" 
champ  ils  le  pourvurent ,  ainsi  que  son  camarade,  de  tout  ce  qui  leur 
était  nécessaire,  et  donnèrent  ordre  qu'ils  fassent  logés  aux  dépens  du 
public ,  avec  promesse  de  les  pourvoir  bientôt  d'emplois  beaucoup  plus 
honorables  et  plus  considérables  que  ceux  qu'ils  avaient  au  service  du 
duc  d'Ossone.  U  serait  difficile  de  croire  qu*en  arrivant ,  un  étran- 
ger suspect  ait  obtenu  une  audience  du  doge.  Quant  aux  places 
honorables  qu'on  lui  promit ,  il  est  constant  que  Jacques  PieiTC 
obtint  un  emploi  de  quarante  écus  par  mois. 

n  dit  que  le  résident  de  Venise  à  Naples  ne  cessait  de 
donner  des  avis  au  sénat  sur  les  projets  hostiles  du  duc  d'Os- 
sone ,  mais  que  le  sénat  avait  coutume  de  répondre  que  le  vice- 
roi  était  plus  propre  à  faire  jouer  des  comédies  que  des  tragédies  ; 
qu'il  était  semblable  aux  maures  d'école  qui  faut  plus  de  menaces 
qu'ils  ne  frappent  de  coups,  et  qu'on  n'avait  rien  à  craindre  de  ce 
c6té,  puisque  V éclair  partait  avant  le  tonnerre  (i).  Ce  style  n'était 
pas  celui  des  dépêches  du  sénat  de  Venise ,  et  le  sénat  ne  pouvait 
rien  avoir  de  semblable  à  écrire ,  puisque  le  résident  ne  pouvait 
l'entretenir  des  projets  hostiles  du  duc  d'Ossone ,  attendu  que 
c'était  par  cet  agent  même  que  le  vice-roi  avait  fait  communiquer 
à  la  république  ses  véritables  desseins  sur  la  couronne  de  Naples , 
en  sollicitant  sa  coopération. 

n  place  révénement  de  la  découverte  de  la  conjuration  deux 

ou  trois  jours  après  la  fête  de  l'Ascension  (a).  Nous  savons  que 

la  conjuration  était  découverte  et  punie  dès  le  14  mai ,  et  qu'en 

16 18  l'Ascension  se  célébra  le  a4> 

W  rapporte  la  visite  du  palais  de  France  où  on  prit ,  selon  lui , 


(i)  Idem. 
{1)  Idem, 

Tome  FIIL 


Digitized  by  VjOOQ IC 


66  HISTOIRE    OE    VENISE. 

Renault  et  deux  autres  conjorét  ;  la  perqaiiition  faite  oha  Tarn- 
bassadear  d^Espagne ,  et  la  déconveite  des  armes  dont  son  palais 
était  rempli ,  et  les  discours  arrogants  du  marquis  de  Bédemar , 
devant  le  collège ,  et  la  réponse  sérère  du  doge  (i).  Noos  savons 
que  toutes  ces  circonstances  sont  démenties  par  des  récits  authen- 
tiques. 

Quoiqu'il  se  borne  au  rôle  de  compilateur ,  Gregorio  Lieti  ne 
cite  presque  jamais  ses  autorités  ;  cependant  il  annonce  avoir  eu 
sous  les  yeux  un  journal  de  la  vie  du  duc  d'Ossone  ,  dont  une 
copie  lui  avait  été  envoyée  de  Madrid. 

Je  ne  connais  que  lui  qui  ait  cité  ce  journal.  Ce  compilateur 
qui  écrivait  fort  rapidement  et  sans  critique ,  jusqu'à  admettre 
dans  ses  récits  des  circonstances  contradictoires ,  n'est  pas  un  de 
ces  écrivains  graves  dont  les  assertions  méritent  une  entière  con- 
fiance ;  mais  en  admettant  sans  difficulté  l'existence  de  ce  jour^ 
nal ,  voyons  de  quelle  importance  il  peut  être  aux  yeux  d'un 
historien. 

D'abord  quel  en  est  l'auteur  ?  un  nommé  Thomas  »  domestique 
du  duc  d'Ossone  ,  et  de  ces  domestiques  admis  à  un  genre  de 
confidences  qui  ne  suppose  pas  une  grande  délicatesse  de  sen- 
timents ;  car  Gregorio  Leti  nous  apprend  qu'il  accompagnait  tou- 
jours le  duc  lorsqu'il  sortait  déguisé  la  nuit  pour  se  rendre  chez 
ses  maîtresses. 

Ce  proxénète  parle  dans  ses  prétendus  mémoires  ,  non-seulement 
de  ce  qu'écrivait  le  duc  d'Ossone  ,  mais  des  dépêches  qui  partaient 
de  Madrid  pour  diriger  la  conduite  des  ambassadeurs.  On  peut 
trouver  étrange  qu'il  en  ait  eu  connaissance. 

Mais  en  admettant  encore  qu'il  fût  initié  à  de  semblables  se- 
crets ,  il  reste  à  vérifier  s'il  était  bien  instruit  et  exact  dans  ses 
récits.  Or  voici  quelques-unes  de  ses  erreurs  : 

Il  assure  que  Jacques  Pierre  partit  de  Naples  après  la  paix 
conclue  entre  l'Espagne  et  le  duc  de  Savoie  (a).  La  paix  fut 
conclue  le  6  septembre»  et  Jacques  Pierre  était  déjà  non-seule- 
ment parti  de  Naples ,  mais  arrivé  à  Venise ,  puisque  nous  avons 


(i)  I<Um, 

(a)  f^  du  Hue  d'Ostone  ,  Ur.  i*'  de  U  3'  partie. 
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U  iDÎnate  de  la  rérélation  quil  faisait  au  conseil   des  dix  le 
ai  août. 

Le  joamal  de  Thomas  ne  met  que  huit  mois  entre  le  départ  de 
ce  capitaine ,  et  la  découverte  de  la  conjuration  (i).  Ici  il  est  en 
contradictio.i  avec  les  faits  et  avec  lui-même  ;  avec  les  faits ,  car 
la  conjuration  ayant  été  découverte  en  mai  161 8,  il  y  avait  dix 
mois  au  moins  que  Jacques  Pierre  était  parti  de  Naples  ;  avec  lui- 
même  f  car  quand  ce  corsaire  ne  serait  parti  qu'en  septembre  »  U 
y  aurait  toujours  un  intervalle  de  plus  de  huit  mois. 

Gregorio  Leti  raconte  que  le  vice-roi  »  le  gouverneur  de 
Milan  et  le  marquis  de  Bédemar  écrivirent  en  Espagne  quelques 
jours  avant  celui  où  la  conjuration  devait  éclater ,  que  Venise 
était  au  roi ,  parce  qu'ils  regardaient  leur  entreprise  comme  in- 
faillible. Quelle  apparence  que  le  gouverneur  de  Milan,  qui 
n'avait  que  peu  de  part  à  cette  conjuration ,  en  eût  annoncé  le 
succès  d'avance  ?  que  le  marquis  de  Bédemar ,  qui  était  sur  les 
lieux  y  et  qui  voyait  Jacques  Pierre  absent ,  et  les  autres  conjurés 
prêts  à  partir  ,  eût  considéré  comme  achevée  une  entreprise  pour 
l'exécution  de  laquelle  on  n'était  pas  encore  d'accord  avec  le  duc 
d'Ossone  ?  H  n'y  a  que  celui-ci  qui ,  à  la  rigueur ,  eût  pu  s'aviser 
de  ce  moyen ,  pour  donner  à  croire  qu'il  méditait  sincèrement  et 
avec  impatience  la  perte  de  Venise. 

Nous  avons  anaiisé  les  pièces  de  la  procédure  ;  elles  n'établis- 
sent pas  clairement ,  à  beaucoup  près ,  le  fait  de  la  conjuration  , 
que  les  Vénitiens  avaient  intérêt  d'accréditer. 

L'authenticité  de  cette  procédure  doit  être  tenue  pour  suspecte , 
parce  qu'elle  ne  s'accorde  pas  avec  un  autre  écrit  provenant  des 
archives  même  de  Venise ,  et  que  j'ai  eu  sous  les  yeux  (a).  Cet 
écrit  est  la  correspondance  du  gouvernement  vénitien  avec  son 
résident  à  Milan  ,  pendant  les  années  16 18  et  16 19.  On  lui  fait 
part  de  ce  qui  se  passe  à  Venise ,  de  ce  qu'il  doit  dire  à  ce  sujet , 
et  on  lui  envoie ,  pour  lui  servir  d'instruction ,  les  rapports  du 
conseil  des  dix ,  et  des  lettres  écrites  à  l'ambassadeur  de  la  ré- 
publique en  EIspagne. 

n  n'y  est  question  ni  de  communications  faites  aux  ambassa- 
deurs étrangers ,  ni  de  perquisitions  chez  le  marquis  de  Bédemar , 


(i)  Idem. 

(1)  Toyes-cn  l'extrait  ci-après. 

5. 
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ni  d'armes  troayées.  On  y  dit  que  cet  ambassadeur  yint  de  lui- 
même  au  collège  sans  y  être  appelé ,  et  dans  l'objet  de  demander 
des  sûretés  pour  sa  personne.  On  rapporte  textuellement  les  dis- 
cours qu'il  y  tint  :  ils  ne  sont  nullement  conformes  à  ceux  que 
l'abbé  de  Saint-Réal  lui  prête.  On  y  voit  un  bomme  effrayé  de  la 
haine  du  peuple  ;  mais  le  collège  ne  lui  fait  pas  le  moindre  re- 
proche. Cet  ambassadeur  ne  partit  de  Venise  que  le  14  juin , 
c'est-à-dire  un  mois  après  la  découverte  de  la  conjuration. 

Dans  les  premières  pièces  de  cette  correspondance  »  le  gouver- 
nement charge  son  ambassadeur  à  Madrid  de  solliciter  le  rappel 
du  marquis  de  Bédemar ,  mais  sans  l'accuser ,  sans  énoncer  aucun 
grief  y  seulement  en  laissant  entrevoir  qu'on  s'en  abstient  par  res- 
pect pour  le  roi. 

Toute  cette  affaire  reste  mystérieuse  pendant  les  trois  pre- 
miers mois.  Les  rapports  du  conseil  des  dix ,  qui  se  trouvent 
dans  le  recueil ,  sont  d'une  date  un  peu  tardive  ;  car  le  premier 
est  du  3i  juillet  161 8,  et  les  autres  des  a6  septembre  et  17  oc- 
tobre. 

On  y  raconte  la  conjuration  à-peu-près  comme  les  auteurs  yé- 
nitiens  sont  convenus  de  la  rapporter;  et  par  conséquent  ces 
récits  sont  susceptibles  de  la  même  critique. 

On  y  voit  que  les  actions  de  grâces  à  la  Providence  ne  furent 
décrétées  que  le  19  octobre.  C'était  s'en  aviser  un  peu  tard;  car 
il  y  avait  cinq  mois  que  la  conjuration  était  découverte  et  punie. 

On  y  voit  que  le  conseil  des  dix  avoue  avoir  reçu  des  révé- 
lations de  Jacques  Pierre  ;  mais ,  selon  lui ,  elles  ne  lui  auraient 
été  faites  que  dans  le  mois  de  mars  16 18»  et  il  est  constant  que, 
quatre  jours  après  son  arrivée  à  Venise»  c'est-à-dire  dans  les 
premiers  jours  d'ao&t  1617  ,  Jacques  Pierre  avait  commencé  ses 
révélations. 

Ainsi  ni  la  procédure  ni  les  rapports  du  conseil  des  dix  ne 
sont  exacts. 

Mais  quelle  confiance  peuvent  mériter  ces  rapports  et  cette 
procédure  ,  lorsqu'on  y  voit  que  le  gouvernement  ne  fut  averti  de 
la  conjuration  qu'au  moment  où  elle  était  sur  le  point  d'éclater, 
et  qu'on  se  rappelle  qu'il  en  avait  connaissance  un  an  aupara- 
vant ?  lorsque  dans  ces  rapports ,  dans  cette  procédure  »  les  pre- 
miers révélateurs,  Jacques  Pierre  et  Renault  sont  au  rang  des 
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premiers  coupables?  lorsqu'on  voit  périr  Tun,  malgré  ses  déné- 
gadons ,  et  l'autre  sans  être  interrogé? 

Nous  avons  opposé  è  ces  pièces  la  correspondance  authen- 
tique des  ambassadeurs  qui  les  dément  sur  plusieurs  faits  im- 
portants (i). 

Enfin  nous  avons  constaté  Texistence  d*un  fait  contraire  à 
celui  que  les  Vénitiens  ont  voulu  établir,  d'un  fait  attesté  par 
trois  historiens  ,  par  un  Napolitain ,  par  un  Français  »  et  même 
par  un  Vénitien.  IX  est  difficile  de  se  refuser  à  croire  que  le  duc 
d'Ossone  aspirât  à  la  couronne. 

Mais  s'il  aspirait  à  la  couronne ,  il  ne  pouvait  pas  conspirer 
contre  Venise. 

Voili  la  base  de  la  nouvelle  solution  que  j'ai  cherché  à  donner 
de  ce  problème  ;  je  ne  la  propose  pas  comme  incontestable ,  maû 
comme  appuyée  sur  des  faits  avérés ,  comme  ayant  l'avantage  de 
rendre  raison  de  toutes  les  circonstances  de  ce  fameux  événe- 
ment. Maintenant  je  vais  indiquer  les  objections  : 

La  première  est  que  Vittorio  Siri ,  dans  ses  mémoires  secrets  (a), 
révoque  en  doute  le  projet  du  duc  d'Ossone  sur  le  royaume  de 
Naples,  et  nie  même  l'existence  de  ce  fait,  sur  ce  fondement 
qu'on  n'en  apporte  aucune  preuve.  Mais  d'abord  il  faut  remar- 
quer que  ce  fait ,  de  sa  nature ,  était  peu  susceptible  de  publicité , 


(  I  )  Ldande  dit ,  au  sujet  de  cette  contpinitioii ,  dans  son  Fojragé  d*T' 
lalie  y  qu'elle  a  passé  pour  n*aToir  rien  de  réel ,  et  que  le  marquis  de  Paulmy 
avait  trouvé  cette  a&sertion  énoncée  d'une  manière  formelle ,  dans  un  ma- 
crit  d'un  de  set  ancêtres ,  alors  ambassadeur  à  Venise. 

L'ambassadeur  de  France  à  Venise ,  en  1618  ,  n'était  point  de  la  famille 
du  marquis  de  Paulmy ,  il  se  nommait  Léon  Bruslart  ;  c'est  de  1 65x  à  1 65g 
que  MM.  d'Argenson  père  et  fils  occupèrent  cette  ambassade  ,  et  en  1768 
qu'dle  fut  remplie  par  le  marquis  de  Paulmy. 

Comme  Lalande  ne  dit  pas  s'il  tient  ce  renseignement  du  marquis  de 
Paulmy  lui-même  ,  on  s'il  l'a  lu  dans  ses  ouvrages  ,  il  est  difficile  de  véri- 
fier la  citation  ;  mais  j'ai  trouvé  dans  les  Mélanges  tirés  d^une  grande  bibûo^ 
tkèque ,  tome  35 ,  LL  pag.  64 ,  ce  passage  :  »  Le  marquis  de  Bédemar  a  été 
£uDeux  par  son  ambassade  à  Venise ,  pendant  laquelle  on  supposa  qu'il 
avait  fomenté  une  conjuration  contre  la  république.  » 


(9)  Tome  5. 
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et  que  les  gouremements  qui  y  étaient  intéreasét  durent  ériter 
d'en  laisser  des  traces.  En  second  lieu  on  sait  que  Vittorio  Siri 
était  un  compilateur ,  qui ,  comme  Gregorio  Leti ,  admettait  sans 
choix  et  sans  critique  des  faits  contradictoires ,  et  il  prend  soin 
de  m'en  fournir  lui-même  la  preuve  dans  cette  occasion  ;  car  il 
dit  que  plusieurs  personnes  croyaient  que  le  duc  de  Sayoie , 
pour  se  réconcilier  avec  la  cour  d'Espagne ,  lui  avait  révélé  les 
projets  de  révolte  du  vice-roi  de  Naples. 

La  seconde  objection  est  plus  forte  et  fournit  un  nouvel  exemple 
des  contradictions  où  les  écrivains  inattentifs  sont  sujets  à  tomber. 
Dans  cette  même  vie  de  Lesdiguières ,  où  j'ai  puisé  le  fait  qui  sert 
de  base  à  tous  ces  raisonnements ,  il  y  a  un  passage  qui  supposerait 
l'existence  de  la  conjuration  des  EIspagnols  contre  Venise.  Au 
sujet  de  la  reddition  de  Verceil»  le  biographe  dit(i)  :  «Une  raison 
fort  considérable ,  et  qui  n'a  point  été  touchée  par  l'histoire  du 
temps  f  contribua  beaucoup  à  déterminer  les  EIspagnols  à  rendre 
cette  place  au  duc  de  Savoie.  Ce  fut  le  mauvais  succès  d'un  des* 
sein  que  le  duc  d'Ossone ,  vice-roi  de  Naples ,  avoit  depuis  quelque 
temps  sur  Venise ,  par  le  moyen  d'un  certain  Jacques-Pierre ,  et 
que  les  Espagnols  croyoient  infaillible,  à  raison  de  quoi  ils  en 
attendoient  l'effet ,  et  différoient ,  par  toutes  sortes  d'accrochés 
imaginables ,  la  restitution  de  cette  place ,  s'assurant  que ,  leur 
entreprise  venant  à  réussir ,  ils  seroient  assez  puissants  en  Italie 
pour  retenir  Verceil  psu*  force;  au  lieu  que  manquant,  comme 
elle  fit ,  ils  ne  pouvoient  s'empêcher  de  le  rendre ,  pour  ne  s'at- 
tirer pas  sur  les  bras  une  grande  guerre  que  force  raisons  dévoient 
leur  faire  appréhender.  »  Sans  doute  on  doit  être  surpns  de  lire 
ce  passage  dans  le  même  hbtorien  qui ,  quelques  pages  après , 
rapporte  la  conjuration  du  duc  d'Ossone  contre  Naples.  Il  est  im- 
possible que  le  même  homme  ait  tramé  ces  deux  conspirations 
à-la-fois ,  l'une  en  faveur  de  son  gouvernement  pour  lui  procurer 
l'acquisition  d'un  état,  l'autre  contre  ce  même  gouvernement  pour 
lui  arracher  un  royaume.  L*écrivain  ne  s'est  point  mis  en  peine 
de  concilier  ces  deux  faits;  mais  quel  est  celui  qu'il  raconte  comme 
en  ayant  une  connaissance  personnelle?  c'est  le  projet  du  vice- 
roi  pour  s'emparer  de  la  couronne  de  Naples.  Il  nomme  tous  les 


(  I  )  Kie  de  Lesdigttières ,  Ht.  x  x  ,  chap.  i  o. 
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acteort  de  cette  intrigae ,  les  suit  daiu  toatet  leurs  démarches  » 
répète  leurs  discours  »  cite  leurs  lettres;  et  tous  ces  renseignements 
sont  de  la  plus  grande  authenticité ,  puisqu'il  les  ayait  recueillis 
dans  le  cahinet  du  maréchal  de  Lesdiguières.  Le  secrétaire  ne 
ponvoit  se  tromper  ni  sur  les  conrersatioBS  que  le  maréchal  ayait 
eues  arec  les  agents  du  duc  d'Ossone ,  ni  sur  la  concertation  qui 
avait  eu  lieu  entre  Lesdiguières  et  le  duc  de  Savoie ,  ni  sur  la 
commission  que  le  premier  avait  donnée  au  maréchal  de  Créqui, 
son  gendre ,  pour  suivre  cette  affaire  à  la  cour  »  ni  sur  les  ré- 
fonses  par  lesquelles  celui-ci  rendait  compte  des  dispositions  des 
ministres,  ni  enfin  sur  les  lettres  que  Lesdiguières  avait  écrites 
à  sa  cour»  au  duc  de  Savoie,  à  Créqui,  et  au  duc  d'Ossone. 
n  n'y  a  qu'à  comparer  la  manière  dont  l'historien  raconte  les 
deux  faits ,  pour  voir  qu'il  affirme  l'un  comme  s'étant  passé  sous 
ses  yeux ,  et  qull  rapporte  l'autre  comme  un  hruit  du  temps ,  sans 
s'apercevoir  que  l'existence  du  premier  détruisait  celle  du  second. 
Une  autre  objection  que  me  fournit  encore  ce  livre  (car  je  les 
cherche  non  moins  soigneusement  que  les  preuves  ) ,  c'est  que 
Fauteur  place  cette  conjuration  du  duc  d'Ossone ,  pour  s'emparer 
du  royaume  de  Naples,  sons  la  date  de  16 19.  Les  exécuticms 
faites  à  Venise  et  qui  accréditèrent  le  bruit  d'une  conjuration 
tramée  contre  cette  ville  eurent  lieu  certainement  au  mois  de 
mai  161 8  ;  donc  il  ne  serait  pas  possible  d'expliquer  cet  événe* 
ment  par  l'autre ,  si  celui-ci  était  postérieur  ;  cela  est  évident. 
Cependant  soit  que  l'entreprise  du  vice-roi ,  pour  se  révolter  contre 
l'Espagne,  appartienne  k  l'année  161 8,  soit  qu'il  faille  la  rapporter 
à  16 19 ,  il  suffit  que  cette  entreprise  ait  existé  pour  démontrer 
que  ce  même  duc  d'Ossone    n'a  pu  méditer  la  destruction  de 
la  république  de  Venise.  Il  traita ,  (  c'est  toujours  Fauteur  qui 
Tafifirme),  avec  les  Vénitiens  pour  leur  faire  approuver  son  projet; 
mais  si ,  en  1618,  il  eût  été  coupable  envers  eux  du  plus  horrible 
attentat ,  aurait-il  pu ,  l'année  suivante ,  se  flatter  de  leur  pro- 
tection? Ainsi ,  quand  même  les  projets  de  révolte  du  vice-roi  ne 
dateraient  que  de  1619  ,  il  en  résulterait  toujours  que  la  version 
qu'on  a  voulu  établir  n'est  pas  la  vériuble ,  seulement  celle  que 
je  Ini  substitue  n'aurait  plus  de  rapport  avec  cet  événement.  Mais 
0  faut  examiner  si  le  biographe  de  Lesdiguières ,  en  plaçant  l'en- 
treprise du  duc  d'Ossone  sur  Naples  sous  l'année  1619 ,  a  eu  bien 
réellement  l'intention  de  lui  assigner  cette  date  précise.  Les  his- 
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toriens  ne  peuvent  pas  raconter  tons  les  événements  è-la-fois; 
raccomplissement  d'un  fait  exige  toujours  un  certain  laps  de 
temps  y  et  comme  ils  ne  s'encliainent  pas  tous  les  uns  aux  autres  , 
quand  on  passe  à  un  événement ,  qui  n'est  pas  la  conséquence 
immédiate  de  l'érénement  précédent ,  on  est  obligé  de  revenir 
sur  ses  pas,  pour  rapporter  les  circonstances  antérieures  :  c'est  ce 
qui  est  arrivé  à  Tauteur  de  la  vie  du  connétable.  Son  objet  spé- 
cial est  le  récit  des  faits  qui  appartiennent  à  l'histoire  de  son 
héros.  Après  avoir  raconté  tous  ceux  qui  se  classent  dans  l'année 
1618,  il  fait,  en  commençant  l'année  1619,  une  digression  sur 
le  duc  d'Ossone ,  et  il  est  bien  évident  que  son  intention  n'est  pas 
de  s'astreindre  à  ne  raconter  que  des  événements  appartenant  à 
cette  année  1619;  car  il  y  parle  du  maréchal  d'Ancre,  tué  en 
1617,  et  de  la  mort  du  duc  d'Ossone,  qui  eut  lieu  en  i6ai.  On 
ne  peut  donc  pas  conclure  de  ce  qu*il  a  choisi  l'année  16 19  pour 
y  placer  ce  qui  concerne  le  duc  d'Ossone ,  qu'il  ait  voulu  rigou- 
reusement énoncer  que  tous  les  faits  qu'il  raconte  appartiennent 
à  cette  année. 

Cette  conspiration  ,  dont  l'objet  était  de  se  rendre  maître  d'un 
royaume ,  n'était  pas  d'ailleurs  un  fait  qui  se  pût  accomplir  en 
quelques  moments.  Des  traités  à  négocier  avec  Venise ,  avec  le 
duc  de  Savoie ,  avec  la  Hollande ,  plusieurs  allées  et  venues  des 
agents  de  cette  intrigue  de  Naples  à  Paris ,  les  dispositions  k  faire 
pour  distribuer,  gagner  et  augmenter  les  troupes  ,  tout  cela  exi- 
.  geait  du  temps. 

Enfin ,  quand  il  serait  vrai  qu'il  fallût  admetti-e  que  Tintentiou 
formelle  de  l'auteur  a  été  de  placer  le  commencement  et  la  fin  de 
cette  entreprise  sous  la  date  de  1619 ,  il  resterait  à  vérifier  s'il 
ne  s'est  pas  trompé,  et  si ,  d'après  son  texte  même ,  on  ne  peut 
pas  le  convaincre  d'erreur. 

Or ,  il  dit  que  le  duc  d'Ossone  faisait  la  guerre  aux  Vénitiens 
après  la  paix  signée,  et  cette  paix  avait  été  conclue  en  i6i7:il 
dit  que  lorsque  le  vice-roi  commença  à  négocier  avec  la  cour  de 
France,  le  duc  de  Luynes  venait  de  succéder  à  la  faveur  de 
Concini ,  et  cela  eut  lieu  en  1617:  il  dit  que  le  prince  de  Pié- 
mont, chargé  de  protéger  les  intérêts  du  vice-roi  auprès  des 
ministres ,  était  alors  à  Paris  pour  son  mariage ,  et  ce  mariage 
se  négociait  en  1618,  puisqu'il  fut  accompli  le  10  février  16x9  : 
il  dit  que  l'empereur  était  occupé  par  les  troubles  de  la  Bohême» 
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ils  âTaient  éclaté  en  1618  ,  ainsi  l'historien  donne ,  comme  con- 
temporains de  FéTénement  principal,  d'autres  événements  qui 
avaient  en  lieu  en  16 18  et  en  161 7.  Ces  dates  coïncident  parfaite- 
ment avec  l'époque  certaine  de  ce  qui  se  passait  à  Venise  au  mois 
de  mai  1618. 

n  y  avait  entre  le  duc  de  Savoie ,  Lesdiguières  et  le  cabinet  de 
Paris  y  un  intermédiaire  que  le  biographe  nous  nomme  :  c'était 
Deageaut.  Ce  Deageant  a  laissé  des  mémoires ,  et  dans  ces  mé- 
moires il  n*est  question  ni  du  duc  d'Ossone,  ni  de  son  projet; 
il  est  même  vrai  de  dire  qu*on  y  lit  que,  quant  à  l'Elspagne, 
il  n'y  eut  rien  d'important  à  démêler  entre  les  deux  couronnes 
que  l'accommodement  du  duc  de  Savoie.  Voici  une  nouvelle 
objection  qu'il  s'agit  d'apprécier.  Les  mémoires  de  Deageant  ne 
sont  une  histoire  complète  ni  du  temps ,  ni  de  la  vie  de  l'auteur  ; 
il  écrivait ,  dit-il ,  à  la  demande  du  cardinal  de  Richelieu  ,  dans 
l'objet  de  l'instruire  de  certaines  particularités  de  la  cour ,  et 
sur-tout ,  quoiqu'il  ne  le  dise  pas ,  pour  se  faire  valoir ,  en  dé- 
taillant les  services  qu'il  avait  rendus.  Mais  de  quel  intérêt 
pouvait  être  pour  le  premier  ministre  le  récit  d'une  affaire  loin- 
taine ,  dans  laquée  la  cour  de  France  avait  craint  de  s'engager , 
et  qui  avait  eu  à  peine  un  commencement  d'exécution  ,  sans  autre 
résultat  que  la  perte  de  son  auteur  ?  d'ailleurs  ce  livre  était  publié 
tous  la  surveillance  de  l'autorité  ,  et  la  politique  ne  conseille 
jamais  aux  gouvernements  d'avouer  une  entreprise  manquée.  Il 
n'est  donc  pas  étonnant  que  les  mémoires  de  Deageant  n'en 
fassent  pas  mention  ,  et  il  n'y  a  rien  à  conclure  de  son  silence 
contre  l'existence  du  fait. 

On  trouve  dans  ces  mêmes  mémoires  que  la  disgrâce  de  Tauteur 
eut  lien  au  commencement  de  l'année  16 19  ou  même  vers  la  fin 
de  16 18,  en  voici  la  preuve  :  Deageant  raconte  que  le  jour  de 
Pâques  1618  ,  un  confesseur  vint  lui  révéler  un  attentat  médité 
par  un  de  ses  pénitents  contre  la  vie  du  roi ,  que  l'homme  suspect 
fut  mis  à  la  bastille ,  mais  que  bientôt  après  on  fit  l'étourderie 
de  le  mettre  en  liberté,  parce  que  lui,  Deageant,  était  sorti 
des  affaires. 

Cette  anecdote  prouve  évidemment  que  c'était  en  161 8  et  anté- 
rieurement au  jour  de  Pâques  qu'on  négociait  k  Paris  pour  le  vice- 
roi  ,  et  par  conséquent ,  que  le  projet  de  celui-ci  coïncide  avec 
les  événements  qui  se  passèrent  à  Venise. 

Avant  de  terminer  cette  dissertation  je  dois  rapporter  une  antre 
explication  qui  a  été  donnée  de  cet  événement. 
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M.  Cluimlirier  d'Oleires  ,  de  l'Académie  de  Berlin ,  lot  deranl 
cette  société  savante  en  1801 ,  un  mémoire  dans  leqael  il  se  pro- 
pose de  résoudre  le  problème  qnî  nons  occupe  (1). 

L'auteur  était  diplomate  et  avait  été  employé  en  cette  qualité 
en  Italie.  Selon  lui,  les  supplices  qui  eurent  lieu  à  Venise  au  mois 
de  mai  16 18  et  que  l'on  jugea  è  propos  de  colora  par  la  supposi- 
tion d'une  conjuration  avaient  eu  pour  Téritable  cause  une  in- 
trigue dont  l'auteur  était  le  capucin  connu  sous  le  nom  de 
père  Joseph. 

«  Ce  moine  intrigant ,  dit-il ,  qui  sut  dans  la  suite  se  rendre 
si  nécessaire  au  cardinal  de  Richelieu ,  avait  fait  valoir  le  projet 
d*nne  entreprise  en  Levant  comme  le  meilleur  moyen  de  donner 
de  l'occupation  aux  seigneurs  français ,  les  plus  portés  à  cabaler 
contre  la  faveur  dominante  du  duc  de  Luynes.  On  désignait  le 
duc  de  Nevers  comme  l'un  des  chefii  de  cette  entreprise,  et 
Ton  avait  proposé  au  duc  de  Saroie  d'en  prendre  le  commande- 
ment. » 

«  Ce  prince  s*aperçut  d'abord  qv'on  cherchait  à  l'engager  dans 
quelque  expédition  lointaine,  pour  donner  un  aliment  à  son 
esprit  actif  et  ambitieux ,  en  le  détournant  de  ses  anciennes  vues 
qui  donnaient  de  l'inquiétude  aux  deux  cours  alliées  (  celles  de 
France  et  d'Espagne  ).  Charles-Emmanuel  ne  parut  point  avoir  pé- 
nétré leurs  intentions  :  il  feignit  de  donner  les  mains  à  l'entreprise 
pour  en  connaître  le  secret ,  et  un  français  nommé  Renaud ,  son 
agent  à  Venise ,  fut  chargé  en  apparence  d'en  concerter  les  pré- 
paratifs avec  les  ambassadeurs  de  France  et  d'Espagne  ,  dont  il 
eût  ordre  de  suivre  avec  soin  toutes  les  démarches.  Renaud  fut 
arrêté  comme  complice  d'une  conjuration ,  ainsi  que  le  capi- 
taine Jacques  Pierre ,  agent  du  duc  de  Nevers  pour  la  croisade. 
L'un  et  l'autre  périrent  la  vie ,  et  la  république  put  craindre  d'o^ 
fenser  la  cour  de  France ,  par  le  supplice  de  deux  Français  en- 
voyés à  Venise  pour  une  expédition  que  cette  cour  favorisait. 
On  connaissait  la  jalousie  des  Vénitiens  à  l'égard  de  leur  navi- 
gation et  de  leur  commerce  au  Levant ,  et  l'on  se  rappelait  les  tra- 
verses qu'ils  y  avaient  suscitées  autrefob  aux  puissances  dont  la 
prépondérance  leur  faisait  ombrage.  Celles-ci  pouvaient  leur  sup- 
poser encore  la  même  jalousie  et  la  même  opposition  secrète  au 

(  I  )  Mémoim  de  VAç^éèmi^  de  Merim. 
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mccès  de  cette-  croisade.  Il  importait  donc  au  sénat  de  détovmer 
les  soupçons  que  ces  exécutions  mystérieuses  pouvaient  faire 
naître ,  et  la  comBinaison  des  circonstances  rapportées  par  Siri 
et  d*autres  historiens ,  lie  à  cet  embarras  du  sénat ,  la  prétendue 
découverte  de  la  conjuration  espagnole.  » 

«  S*il  est  vrai  que  cette  conjuration  fot  une  chimère ,  Tentre- 
prise  du  Levant ,  exécutée  et  abandonnée  alors ,  pouvait  faci* 
liter  l'explication  d'un  fait  si  mystérieux.  L'arrivée  d'un  Chiaoux 
turc  f  dans  ces  entrefaites ,  comme  enyoyé  du  sultan  Osman , 
après  son  avènement  an  trône,  parut  une  circonstance  trop 
extnundinaire  pour  ne  pas  donner  quelque  prise  aux  conjectures 
sur  les  moyens  secrets  auxquels  la  république  derait  le  rétablis- 
sement de  sa  bonne  intelligence  arec  la  Porte.  Comme  les  Turcs 
se  mettaient  alors  en  état  de  repousser  une  entreprise  dont  ils 
se  croyaient  menacés ,  on  crut  que  le  secret  de  celle  dont  Jac- 
ques Pierre  était  l'agent ,  avait  été  rerélé  au  divan  par  le  baile 
de  la  république.  Le  chiaoux  exigea  la  punition  exemplaire  de 
ce  capitaine  français ,  sons  prétexte  de  ses  pirateries.  Renaud , 
ton  complioe ,  fut  aussi  sacrifié  an  ressentiment  de  la  Porte.  • 

«  Il  était  agent  du  duc  de  Savoie ,  de  ce  prince  avec  qui  la  repu, 
blique  entretenait  d'étroites  liaisons.  Cependant  Charles-Emanuel 
n*en  porta  aucune  plainte ,  ce  qui  fait  présumer  qu'il  connaissait  le 
vrai  motif  de  la  conduite  du  sénat ,  et  qu'on  souleva  pour  lui  le 
voOe  politique  sous  lequel  le  conseil  des  dix  enveloppa  TafTaire  , 
qui  changea  de  nature  entre  ses  mains.  Il  fallait  que  ce  voile 
fut  asses  épais  pour  cacher  à  la  France  les  démarches  de  la  ré- 
publique envers  la  Pbrte ,  et  que  les  puissances  chrétiennes  ne 
pussent  reprocher  au  sénat  d'avoir  révélé  leur  secret  au  divan  et 
de  lui  avoir  sacrifié  les  agens  de  l'expédition  du  Levant.  Le  sénat 
désirait  aussi  de  se  débarrasser  des  troupes  que  le  comte  Jean  de 
Nassau  avait  amenées  d'Allemagne ,  l'année  précédente  au  service 
de  la  république ,  et  qui ,  licenciées  à  la  paix ,  maraudaient  depuis 
lors,  faute  de  paie,  dans  les  états  Vénitiens.  • 

«  Mais ,  oe  qui  importait  davantage  ,  c'était  de  préserver  Ve* 
nise  et  lltalie  du  joug  de  l'Espagne  et  de  se  soustraire  aux 
desseins  ambitieux  de  êes  ministres.  Diriger  contre  cenx-ei  et  sui^- 
tout  contre  fiédemar,  les  soupçons  du  peuple,  et  forcer  cet 
ambassadeur  à  quitter  la  partie ,  en  lui  imputant  une  conjuration 
dont  la  décourerte  exigeait  les  précautions  sévères  que  la  répi^ 
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bljque  venait  de  prendre  pour  sa  conserratiou  ;  faire  craindre 
aox  soldats  allemands  un  sort  pareil  à  celui  de  plusieurs  de  leurs 
olBciers  enveloppés  dans  le  complot ,  pour  les  obliger  de  se  re- 
tirer à  la  hâte,  en  évitant  ainsi  à  Tétat  qu'ils  avaient  servi, 
l'embarras  de  solder  leurs  comptes  ;  c'était  tourner  à  son  avan- 
tage en  Italie ,  les  précautions  mêmes  que  le  sénat  était  obligé  de 
prendre  pour  rendre  impénétrable  sa  conduite  .dans  le  Levant.  » 

«  Tel  parait  avoir  été  son  but ,  et  c*est  ainsi  qu'il  se  retira  d'une 
conjoncture  très-critique.  On  a  vu  que  Charles-Emanuel ,  en  se 
prêtant  en  apparence  aux  propositions  de  la  France  et  de  TEs- 
pagne  à  l'égard  de  la  croisade ,  avait  paru  donner  dans  le  piège 
que  ces  cours  lui  tendaient  ;  mais  il  tourna  l'artifîce  contre  ceux 
mêmes  qui  l'employaient  ;  et  en  faisant  servir  ce  projet  d'expédi- 
tion lointaine  à  resserrer  ses  liaisons  avec  la  république  de  Venise , 
d'où  dépendait  alors  la  liberté  de  l'Italie ,  il  laissa  au  sénat  le 
soin  de  tirer  du  secret  qu'il  lui  avait  communiqué ,  le  parti  le 
plus  avantageux  à  leurs  intérêts  communs.  Si  la  trame  odieuse 
que  le  sénat  attribua  dans  cette  occasion  au  marquis  de  Bédemar , 
était  imaginaire ,  comme  on  le  présume ,  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
que  ce  ministre  secondait  par  tous  les  moyens  que  lui  fournissait 
sa  profonde  connaissance  des  ressorts  du  gouvernement  de  la 
république  ,  les  desseins  formés  à  Naples  et  à  Milan  pour  abais- 
ser sa  puissance.  Le  sénat  les  déconcerta.  Le  prompt  supplice  des 
agens  français  frappa  l'esprit  du  peuple ,  qui  se  persuada  qu'il 
venait  d'échapper  à  un  grand  danger.  L'Espagne  désavoua  ses 
ministres ,  qui  perdirent  leur  crédit  en  Italie  ,  et  la  France  ,  dé- 
tachée enfin  de  la  cour  de  Madrid ,  renouvela  ses  liaisons  avec 
Venise  et  le  duc  de  Savoie ,  pour  balancer  en  Italie  la  puissance 
autrichienne  ,  qui  y  était  encere  si  redoutable.  » 

Voilà  le  récit  de  l'académicien  de  Berlin.  Voici  les  observations 
dont  il  parait  susceptible. 

Il  est  constant  qu'on  avait  proposé  au  duc  de  Nevers  une  en- 
treprise sur  l'Albanie ,  et  qu'on  lui  avait  représenté  les  Grecs 
comme  prêts  4  se  révolter  en  faveur  d'un  prince  qui  prétendait 
descendre  de  leurs  anciens  maîtres.  Mais  jusqu'ici  cette  entre- 
prise ne  paraissait  avoir  été  conseillée  que  par  des  aventuriers 
attachés  au  duc.  M.  Chambrier  veut  au  contraire  qu'elle  ait  été 
conçue  par  -  un  moine  alors  assea  obscur  ;  que  pour  éloigner  ce 
seigneur ,  ce  moine  n'ait  pas  trouvé  de  moyen  plus  simple  qu'une 
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orotsade  ;  que  l'Espagne  »  à  qui  les  cabales  du  dac  de  Nerers 
n'occasionnaient  prdMiblemeiit  aucun  embarras ,  soit  entrée  dans 
ce  projet  ;  enfin  qu'on  ait  offert  au  duc  de  Sa?oie  le  commande- 
ment de  cette  expédition.  Ainsi  trois  puissances  de  TEurope ,  ou- 
bliant leurs  anciennes  inimitiés ,  se  seraient  liguées  et  auraient 
entrepris  une  guerre  contre  l'empire  Ottoman ,  uniquement  pour 
délitrrer  le  nouveau  favori  de  Louis  XIII  de  la  présence  d'un 
courtisan  incommode.  A  qui  persuadera-t-on  qu*une  entreprise 
de  cette  conséquence  ait  pu  être  le  résultat  d'une  intrigue  de 
cour?  n  ne  faut  que  se  rappeler  l'état  de  la  France  après  la 
minorité  de  Louis  XIII ,  pour  juger  si  ce  prince  était  en  état 
d'entreprendre  une  guerre  contre  les  Turcs.  Ce  que  nous  ayons 
dit  du  caractère  de  Philippe  III ,  roi  d*Espagne ,  et  de  son  pre- 
mier ministre ,  repousse  également  cette  supposition  que  la  cour 
de  Madrid  eut  pu  adopter  le  projet  d'une  croisade.  Quant  au 
duc  de  Savoie  qu'avait-il  à  gagner  dans  une  expédition  d'outre- 
mer ,  lui  qui  n'avait  ni  troupes  suffisantes  pour  faire  des  con- 
quêtes f  ni  marine  pour  les  garder  ?  Comment  au  sortir  d'une 
guerre  contre  l'Elspagne,  se  serait-il  éloigné  de  ses  états  »  les  laissant 
à  la  merci  des  Français  et  des  EIspagnols  ? 

Il  n'y  avait  donc  aucune  raison  dans  ce  projet ,  et  par 
conséquent  il  n'y  a  aucune  vraisemblance  dans  cette  ligue. 

Nous  avons  encore  la  lettre  par  laquelle  le  capitaine  Jacques 
Pierre ,  envoyait  au  duc  de  Nevers  le  plan  d'une  expédition  dans 
le  Levant.  Cette  lettre  existe  à  la  bibliothèque  du  Roi ,  elle  est 
accompagnée  d'un  discours  adressé  aux  Vénitiens  pour  les  en- 
gager à  se  jeter  entre  les  bras  de  la  France.  Cette  pièce  est  apos- 
tillée  de  la  main  de  l'ambassadeur  de  France ,  qui  résidait  alors 
i  Venise  ;  mais  quelle  est  cette  apostille  ?  La  voici  :  Discours  lim- 
pertùunt /ait  par  le  défunt  Jaques  Pierre.  L'ambassadeur  se  serait-il 
exprimé  ainsi  si  ce  projet  eut  été  celui  de  sa  cour  ? 

On  ne  peut  donc  admettre  que  la  France  et  l'Espagne  aient 
voulu  faire  la  guerre  aux  Turcs.  Si  elles  n'ont  jamais  eu  ce  pro- 
jet ,  les  Vénitiens  n'ont  pas  pu  le  dénoncer ,  ou  du  moins  la  dénon- 
ciation n'a  pas  pu  faire  manquer  l'entreprise. 

Remarquez  que  M.  Chambrier  ajoute ,  que  la  république  devait 
craindre  que  la  cour  de  France  ne  regardât  comme  une  offense 
le  supplice  de  deux  Français  (Jacques  Pierre  et  Renault).  Cétait 
un  singulier  moyen  de  pallier  cette  offense ,  que  d'en  faire  périr 
deux  ou  trois  cents  autres. 
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Je  ne  sauraU  dire  où  Tauteur  a  pris  que  le  capitaine  Renault 
était  à  Venise  un  agent  secret  du  duc  de  Savoie.  Mais  cette 
circonstance  ,  en  la  supposant  vraie ,  n'influe  nullement  sur  l'ex- 
plication de  l'événement. 

M.  Chambrier  se  trompe ,  lorsqu'il  assure  que  le  roi  d'Es- 
pagne désavoua  le  marquis  de  Bédemar.  U  est  constant  au 
contraire  que  ce  ministre  u'avoua  rieu  et  que  la  cour  n'eut  rien 
à  désavouer. 

EnBn  ,  cet  écrivain  a  cédé ,  comme  cela  arrive  trop  souvent 
à  ceux  qui  ont  imaginé  un  système ,  à  la  tentation  de  se  créer 
des  autorités ,  quand  il  n'en  trouvait  pas.  Il  rapporte  une  lettre 
de  l'ambassadeur  de  France  où  il  lui  fait  dire  que  loin  de  pen- 
ser k  conspirer ,  Jacques  Pierre  n'était  occupé  que  des  desseins  du 
roi  de  France  et  du.  duc  de  Ne9ers  sur  le  Levant,  Cette  phrase  sem- 
blerait annoncer  bien  positivement  que  le  roi  de  France  avait  des 
desseins  sur  le  Levant.  Malheureusement  elle  ne  se  trouve  pas 
dans  la  lettre  dont  l'original  existe  à  la  bibliothèque  du  Roi.  Voici 
les  propres  expressions  de  Léon  Bruslart  :  //  ne  s'occupait  qu'à 
servir  le  roi  et  M.  le  duc  de  Nevers  en  ces  desseins  du  Levant. 

Je  reviens  à  l'abbé  de  Saint-Réal ,  il  a  trouvé  un  zélé  défenseur 
dans  le  journal  de  Verdun  (i),  où  M.  Dreux  du  Radier  a  entrepris 
d'accabler  de  témoignages,  qu'il  croit  irrécusables,  l'auteur  de  la 
dissertation  imprimée  en  1 766 ,  contre  l'existence  de  la  conjura- 
tion. Cette  réfutation  des  doutes  de  Grosley  n'est  fondée ,  ni  sur 
les  faits ,  ni  sur  le  raisonnement.  Elle  se  réduit  à  des  citations  qui 
même  ne  supposent  pas  des  recherches  bien  étendues.  L'auteur 
oppose  au  pyrrhonisme  de  l'académicien  de  Chàlons  la  relation  du 
Mercure ,  le  récit  de  Nani  »  rapporté  ci-dessus  et  un  fragment  de 
l'histoire  universelle  d'un  auteur  allemand  ;  Adolphe  Brachell  qui 
parle  de  la  conjuration  sans  en  rapporter  aucune  circonstance,  sans 
en  indiquer  les  auteurs.  On  peut  en  juger  par  la  traduction  même 
que  M.  Dreux  du  Radier  donne  de  ce  passage ,  la  voici  : 

«  Pendant  que  ces  choses  se  passaient  dans  la  Bohème  (dit 
Brachell  )  la  république  de  Venise  échappa  au  plus  grand  des 
dangecs;  soixante  officiers  avaient  entrepris  de  massacrer  le 
sénat  et  de  brûler  la  ville.  Qui  fût  Fauteur  de  cette  conspiration  ? 


(  I  )  Ao&t  1756. 
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^peU  ee  étaient  les  motîff?  Cest  ce  qoe  j'igaore  et  qae  les  an- 
teurs  ne  m'apprennent  point.  Les  chefs  de  la  oonjoratlon  avaient 
tronré  le  secret  de  se  faire  nu  grand  nombre  de  complices.  U 
y  ca  arait  700  de  diffërcnles  nations  dans  la  ville  ;  mille  antres  , 
embarqués  à  la  portée  de  Venise ,  devaient  y  entrer.  On  avait 
préparé  des  mèches ,  dn  canon ,  des  outils  pom*  oonper  les  ponts. 
Une  chose  prodigiense  c'est  que  de  tant  de  conjurés  pas  un  ne 
révéla  le  secret.  Enfin  Tun  d'eux ,  mis  en  prison  pour  un  autre 
crime ,  découvrit  tou^  dans  l'espérance  d'obtenir  sa  liberté.  On 
arrêta  ceux  qu'on  put  trouver ,  car  la  plupart  voyant  la  conju- 
ration découverte  prirent  la  fuite  ;  et  ceux  qu'on  fit  prisonniers , 
furent  punis  du  dernier  supplice.  On  pardonna  à  celui  qui  avait 
découvert  la  conjuration  ;  on  ajouta  même  au  pardon  une 
pension  pour  lui  et  ses  héritiers ,  comme  un  monument  de  sa 
fidélité  pour  la  république.  > 

Le  livre  d'où  l'on  a  extrait  ce  passage  avait  été  imprimé  en 
i6Sa  et  par  conséquent  était  antérieur  de  a  a  ans  à  celui  de  Saint- 
Real  ;  mais  il  fant  convenir  que  ce  n'est  pas  là  q»e  l'écrivain  fran- 
çais a  pu  puiser  les  circonstances  de  son  récit. 

M,  Dreux  du  Radier  cite  quelques  autres  historiens  italiens  pos- 
térieurs à  Saint-Réal  »  et  qui ,  n'ayant  fait  que  répéter  une  version 
qu'ils  ont  trouvée  établie  ,  ne  la  confirment  pas. 

M oratori  enfin  ,  l'un  des  historiens  modernes  de  l'Italie  dont 
les  recherches  furent  aussi  étendues  que  ses  discussions  critiques 
sont  lumineuses  et  impartiales  ;  Muratori ,  dis-je ,  après  avoir 
rapporté  le  fait  tel  que  les  relations  vénitiennes  le  font  connaître , 
observe  que  Nani  et  sur-tout  Saint-Réal  »  n'en  omettent  pas  la 
plus  minutieuse  circonstance.  «  On  dirait  qu'ils  ont  sons  les  yeux 
«  toutes  les  pièces  de  la  procédure ,  ce  qu'il  n'est  guère  possible 
«  de  concilier  avec  le  silence  rigoureux  qne  la  seigneurie  s'im- 
«  posa  sor  cette  affaire.  Il  n'y  eût  pas  une  syllabe  prononcée 
»  contre  le  duc  d'Ossone.  L'ambassadeur  d'Espagne  fut  admis 
•  dans  le  conseil  tenu  à  ce  sujet,  et  n'entendit  pas  un  seul  mot 
«  de  plaintes  ni  de  reproches.  De  U  l'incrédulité  de  Vittorio  Siri 
«  et  de  tant  d'autres  écrivains ,  qui  ont  traité  ce  complot  de  fic- 
«  tion,  et  qui  soutiennent  qu'à  moins  de  délirer,  il  était  im- 
«  possible  de  songer  à  prendre  une  cité  si  peuplée ,  coupée  par 
«  tant  de  canaux  et  ayant  en  mer ,  une  armée  supérieure  à  celle 
••  dn  vice-roi  de  Naples.   Un  seul  fait  luit  au  milieu  de  cet  ténèbres; 
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«  c*est  que  dans  les  troupes  de  la  république  même ,  ou  arrêta 
«  des  Espagnols  et  des  Français ,  je  ne  saurais  dire  à  la  yérité 
«  combien ,  dont  les  uns  furent  pendus  et  les  autres  noyés  dans 
(«'  le  canal  Orfano.  Malgré  tant  d'incertitudes ,  on  ne  laisse  et  on 
«  ne  laissera  pas  d'imprimer  que  sons  tel  doge  la  plus  horrible  des 
«  conspirations  fut  ourdie  par  le  duc  d'Ossone  vice-roi  de  NapleSy  et 
«  par  La  Cueva  ambassadeur  d'Espiigne.  « 


SECTION  XI. 


Procédure  relcttive  a  la  conjuration  de  1618. 

Il  existe  à  la  bibliothèque  du  Roi ,  à  Paris ,  sous  le 
n®  io,i3o,  un  manuscrit  in-4",  intitulé:  Sommario 
délia  congiura/atta  contro  la  serenissùna  repubblica 
di  Venetia. 

Ce  manuscrit  n'est  qu'une  copie ,  qui  n'est  revêtue 
d'aucun  caractère  d'authenticité. 

interrogatoire  des  accusés. 

Est  comparu  devant  les  excellentissimes  du  très -haut  conseil 
des  dix  »  Antoine  Jaf/îer  ,  capitaine  français  au  service  de  la  sei- 
gneurie »  lequel  a  dit  avoir  à  révéler  des  choses  très-impor- 
tantes pour  le  service  de  la  sérénissime  république ,  moyen- 
nant qu'on  lui  garderait  le  secret ,  et  qu'on  le  recompenserait  • 
dignement.  Ce  qui  lui  ayant  été  immédiatement  promis  ,  les 
excellentissimes  inquisiteurs  d'état  ont  été  assemblés  (i),  et  en 


(  X  )  On  vient  de  dire  que  JafBer  s^éuit  présenté  devant  le  conseil  des 
dix;  maintenant  on  ajoute  que  les  inquisiteurs  d'état  furent  aussitôt  assem- 
blés. Mais  les  trois  inquisiteurs  d*état  étaient  membres  du  conseil  des  dix. 
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leur  présence ,  le  secrétaire  dn  conseil ,  Barthélemi  Comino ,  a 
exhorté  ledit  Jaffier  à  déclarer  tout  ce  qui  était  ^  sa  connais» 
sance ,  sans  aucune  restriction ,  quand  tnéme  Tun  des  membres 
du  tribunal  pourrait  être  compromis  comme  ayant  manqué  à 
SCS  deroirs  envers  la  patrie ,  et  qu'on  Tasswait  du  plus  profond 
secret. 

Interrogé  sur  Tespèce  d*aflaire  qu'il  avait  à  révéler ,  et  assuré 
<pie  f  s*il  y  était  intéressé  lui-même  ,  il  recevrait ,  outre  son  par- 
don absolu ,  une  récompense  secrète  »  ledit  Antoine  Jaffier  a 
répondu  que  c'était  ce  qu'il  desirait ,  parce  que  ayant  été  admb 
au  service  de  la  seigneurie  »  par  les  soins  du  capitaine  Jacques 
Pierre ,  corsaire  fameux  et  son  compagnon ,  il  avait  consenti  et 
promis  de  faire  tout  ce  que  ses  autres  amis  conjurés  se  pro- 
posaient pour  la  ruine  de  la  sérénissime  république ,  comme  il 
sera  expliqué  ci-après. 

Jaffier  a  commencé  ainsi  :  Leurs  seigneuries  illustrissimes  sau- 
ront qu'une  grande  conspiration  a  été  tramée.  Le  chef  est  Jac- 
ques Pierre ,  lequel ,  bien  qu*il  soit  entré  au  service  de  la  sei- 
gneurie ,  n'est  point  venu  pour  être  utile  à  la  république. 
Lorsqu'il  eut  quitté  la  profession  de  corsaire ,  il  reçut  du  duc 
de  Savoie  un  sauf-conduit ,  et  se  retira  à  Nice  en  Provence ,  où 
il  avait  beaucoup  de  pratiques  parmi  la  soldatesque  (i).  Dans 
ce  temps-li ,  le  duc  d'Ossone  étant  en  Sicile ,  un  Marseillais  » 
nommé  le  capitaine  Robert ,  s'y  rendit ,  et  reçut  le  meilleur  ac- 
cueil dn  vice-roi ,  qui  lui  donna  un  galéon  avec  des  lettres  »  et 
l'autorisa  à  promettre  un  sort  avantageux  au  capitaine  Jacques 
Pierre,  s'il  voulait  passer  en  Sicile,  le  vice -roi  faisant  une 
grande  estime  de  sa  personne.  Cela  eut  lieu  en  effet.  Jacques 
Pierre  quitta  Nice ,  transporta  sa  femme ,  ses  enfants  et  tous  ses 
biens  en  Sicile,  y  fut  reçu  fort  honorablement,  et  fut  admis 


(i)  JalBer  dit  ici  que  Jacques  Pierre  ayait  serri ,  comme  mariD  ,  sons 
le  duc  d^Oftsone,  arant  de  se  retirer  à  Ificc.  Cela  ne  pouvait  pas  être.  Jac- 
ques Pierre  se  trouvait  déjà  à  Ifice  lorsque  le  duc  arriva  pour  la  première 
fois  en  Italie ,  avec  la  qualité  de  vice-roi  de  Sicile ,  et  ce  fut  alors  que 
cdoi-ci  Fattira  à  son  service.  Toilà  comment  Grcgorio  Leti  (  liv.  ix  de  la 
a*  partie)  raconte  ce  fait,  et  Tabbé  de  Saint-Réal  le  rapporte  de  même, 
sans  s'apercevoir  qu'en  ceci  il  s*écarte  de  la  procédure,  qu*il  dit  avoir  sous 
Us  yeux. 

Tome  Vni.  G 


Digitized  by  LaOOQ  IC 


82  HISTOIRE    BK    VENISE. 

plasieurs  fois  dans  les  conférences  du  vice-roi ,  lequel ,  ayant  une 
grande  inclination  pour  les  choses  de  la  mer ,  envoya  le  capitaine 
Jacques  Pierre  en  course ,  rengagea  à  faire  yenir  en  Sicile  des 
matelots  et  des  soldats  français  de  sa  connaissance,  sous  Tespoir 
d*une  paie  avantageuse  et  de  grades  honorables.  En  effet,  il 
en  vint  plusieurs  de  Marseille ,  de  Nice  ,  d'autres  lieux  ;  tous 
furent  bien  accueillis ,  et  le  vice-roi  éprouva  dans  plusieurs 
occasions  la  fidélité  et  l'affection  du  capitaine. 

Le  susdit  Jacpies  Pierre  parvint  à  sa  familiarité  ;  il  n'aurait  pu 
être  mieux  avec  lui ,  quand  il  eàt  été  son  frère.  Ils  conféraient 
souvent  ensemble  sur  les  affaires  les  plus  importantes  ,  et  le  capi- 
taiue  devint  fort  riche.  Peu  de  temps  après,  le  duc  d*Ossone 
Cat  nommé  vice^roi  de  Naples.  Jacques  Pierre  y  passa  avec 
lui ,  fit  un  second  voyage  à  Nioe  et  à  Marseille ,  et  en  ramena 
quelques  capitaines  de  vaisseau ,  avec  lesquels  il  avait  fait  la 
course,  et  qu'il  engagea  au  service  do  vice-roi.  Le  duc  arma 
plusieurs  bâtiments ,  avec  lesquels  il  l'envoya  sur  les  côtes  de 
Turquie ,  où  l'on  fit  diverses  prises  et  beaucoup  de  dommages  aux 
infidèles.  Il  y  eut  même  une  rencontre  entre  une  escadre  turque 
et  les  galéons  de  Naples ,  dans  laquelle  ceux-ci  remportèrent  la 
victoire.  L'amitié  du  vice-roi  pour  Jacques  Pierre ,  et  le  crédit 
de  celui-ci  s'en  accroissaient.  Quelques  mois  après ,  le  capitaine 
quitta  Naples ,  et  le  bruit  se  répandit  qu'il  avait  encouru  la  dis- 
grâce du  vice-roi  ;  que ,  si  celui-ci  pouvait  le  tenir  ,  il  le  ferait 
pendre ,  parce  qu'il  avait  découvert  quelques  complots  dans 
lesquels  Jacques  Pierre  était  impliqué  contre  l'Espagne.  11  y  eut 
des  gens  qui  doutèrent  de  la  vérité  de  ce  bruit  ;  mais  la  plupart 
y  crurent ,  parce  que  le  vice-roi  était  un  homme  assez  fantasque , 
et  le  capitaine  fort  susceptible. 

Le  capitaine  fut  accueilli  de  nouveau  par  son  altesse  de  Savoie  , 
et  en  obtint  des  lettres  de  recommandation  pour  la  sérénissime 
république.  Le  duc  de  Savoie  disait  qu'il  connaissait  la  valeur 
du  capitaine  ;  qu'il  l'avait  soigneusement  interrogé  sur  1  es  désa- 
gréments qu'il  avait  eus  auprès  du  duc  d'Ossonc  ,  et  que ,  s'il  était 
admis  an  service  de  la  seigneurie ,  principalement  dans  le  service 
de  mer ,  il  pourrait  y  être  fort  utile.  En  effet ,  il  y  fut  admis. 

Interrogé  comment  il  a  pu  savoir  que  Jacques  Pierre  trompait 
le  duc  de  Savoie ,  et  avoir  connaissance  des  lettres  de  recom- 
mandation qui  avaient  été  données  à  ce  corsaire  auprès  de  la  sei- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


PIÈCES   JUSTIFICATIVES.  83 

gnenrie  pour  qu'il  entrât  à  ce  service  ;  interpellé  de  dire  8*il  était 
lui-même  ayec  Jacques  Pierre  ,  et  ce  qui  arrifa  à  Naplet  après  le 
départ  du  capitaine  et  sa  brouillerie  avec  le  duc  :  A  répondu 
qu*il  était  un  des  plus  intimes  confidents  du  capitaine  ;  que  son 
départ  de  Naples  n*ayait  point  rompu  leur  amitié  ;  que  ce  dépar 
avait  eu  pour  objet  un  complot  contre  la  république  ;  que  Jacques 
Pierre  Ten  avait  entretenu  plus  d'une  fois ,  et  lui  avait  dit  en  riant  : 
«  Ma  foi  »  ces  Pantalons  sont  faciles  à  persuader ,  ils  se  fient  k 
tout  le  monde  ;  »  que,  quant  aux  lettres  que  Jacques  Pierre  avait 
obtenues  du  duc  de  Savoie  pour  faciliter  son  admission  à  Ye* 
nise  »  Jacques  Pierre  n'avait  eu  aucune  peine  à  se  les  procurer , 
son  alteise  lui  voulant  beaucoup  de  bien  ,  tellement  que  lors- 
qu'elle avait  appris  qu'il  avait  quitté  le  service  de  Naples ,  elle 
en  avait  été  fort  contente ,  et  l'avait  témoigné  ;  qu'en  un  mot , 
Jacques  Pierre  lui  avait  répété  souvent ,  à  lui  Jaffier ,  que  le  duc 
de  Savoie  s'intéressait  beaucoup  à  lui ,  et  qu'il  lui  ferait  voir  de  ses 
lettres  quand  il  voudrait. 

Requis  de  dire  positivement  ce  qu'il  sait  dudit  Jacques  Pierre 
et  de  $es  desseins  :  A  répondu  qu'U  sait  pour  cbose  certaine 
que  la  brouillerie  dont  le  bruit  s'est  répandu  entre  le  vice-roi 
et  le  capitaine ,  n'est  qu'un  jeu  ;  mais  que ,  sur  son  ame  ,  et  d'a- 
près beaucoup  de  circonstances ,  outre  deux  lettres  que  le  capi- 
taine avait  re^es  de  Naples ,  U  ne  doute  pas  que  Jacques  Pierre 
ne  soit  d'intelligence  avec  le  duc  d'Ossone»  et  qu'il  n'ait  été 
envoyé  à  Venise  exprès  ,  pour  s'introduire  dans  le  service  de  la 
seigneurie ,  et  pour  être  k  portée  d'exécuter  les  mauvais  desseins 
que  le  duc  médite  contre  la  république.     * 

Interrogé  sur  les  projets  que  le  capitaine  Jacques  Pierre  peut 
avoir  eus  contre  la  république  en  entrant  à  son  service ,  et  à 
l'instigation  du  duc  :  A  répondu  que  le  projet  du  duc  d'Os- 
sone  était  que  le  capitaine  parvînt  à  obtenir  le  commandement 
de  quelques  vaisseaux  »  qu'il  mit  le  feu  avec  des  artifices  à^  ceux 
qu'on  ne  lui  confierait  pas ,  et  qu'il  emmenât  les  siens  ;  mais 
auparavant  qu'il  tâchikt  dlntroduire  des  soldats  et  d'autres  gens 
afiidés  dans  quelque  place  maritime ,  de  la  pourvoir  de  vivres 
et  de  munitions,  et  de  s'en  rendre  maître  avec  ses  vaisseaux  et 
son  monde. 

Il  avait  une  lettre  du  vice-roi  lui-même,  qui  l'engageait  à 
agir  avec  beaucoup  de  ^ndence ,  et  qui  comptait  sur  son  habi- 
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leté  et  son  jugement  ;  une  antre  lettre  du  secrétaire  du  duc  , 
qui  lui  demandait  Tétat  des  forces  de  la  république ,  et  le  char- 
geait de  rinstruire  de  tout  ce  qui  concernait  Venise  et  les  forte- 
resses maritimes ,  enfin  de  recueillir  tout  ce  qui  pouvait  contri- 
buer aux  succès  des  desseins  du  duc.  Ledit  Antoine  Jafifier  a 
ajouté  que  cet  Alexandre  Spinosa ,  qui  a  été  admis  au  service 
de  la  république,  n'est  aussi  qu'un  émissaire  du  vice -roi  de 
Naples  ;  mais  que ,  pour  ce  fait ,  il  ne  le  tient  et  ne  le  sait  que 
pour  Taroir  entendu  dire  à  quelques  autres  qui  sont  arrivés 
de  cette  capitale  ;  que  ce  Spinosa  est  un  espion  double ,  et  que 
le  capitaine  ne  peut  pas  le  souffrir,  à  cause  de  l'ambition  qu'il 
a  d'être  seul  chargé  des  affaires  du  duc  d'Ossone.  Interrogé 
longuement  sur  cet  article  ,  et  requis  de  dire  si  le  capitaine  sait 
positivement  que  le  susdit  Alexandre  Spinosa  ait  été  envoyé 
par  le  vice-roi  avec  des  mauvais  desseins  contre  la  république  : 
A  répondu  que  Jacques  Pierre  le  tenait  pour  certain  ;  que 
l'ayant  vu  long-temps  à  Naples  fréquenter  la  cour  du  duc ,  il 
en  avait  conçu  de  la  jalousie ,  et  soupçonné  que  Spinosa  avait 
été  envoyé  par  le  vice-roi  pour  tramer  quelque  trahison  contre 
la  république;  que  la  certitude  en  avait  été  acquise  par  des 
Français  employés  à  Naples  au  service  du  vice-roi ,  et  qui  avaient 
entendu  Spinosa  lui-même  dire  qu'il  avait  été  admis  au  service 
vénitien  ;  lesquels  Français  avaient  rapporté  ce  propos  à  Jacques 
Pierre. 

Interrogé  s'il  a  su  la  cause  de  l'arrestation  et  de  la  mort  de 
Spinosa ,  et  comment  la  justice  avait  pénétré  ses  desseins  :  A 
répondu  qu'il  était  certain  que  le  capitaine  Jacques  Pierre ,  le 
Pétardier,  Jean  Renault,  étaient  ceux  qui  avaient  informé  la 
j  ustice  des  machinations  de  Spinosa  ;  qu'ils  étaient  étroitement 
liés  avec  lui  ;  qu'ils  avaient  pu  pénétrer  ses  intelligences  avec 
le  vice-roi  ;  que  Jacques  Pierre  et  Spinosa  avaient  eu  de  fré- 
quentes conversations  sur  les  forces  de  la  république  ;  que  lui , 
déposant ,  avait  souvent  entendu  dire  au  capitaine  que  Spinosa 
avait  été  envoyé  par  le  vice-roi  à  Venise  pour  la  perte  de  la 
république ,  et  que  certainement  c'était  par  Jacques  Pierre  lui- 
même  que  Spinosa  avait  été  dénoncé. 

Interrogé  sur  toutes  les  particularités  qu'il  peut  savoir  rela- 
tivement au  dessein  de  Jacques  Pierre  et  de  ses  complices ,  et 
sommé  de  parler  sans  restriction ,  d'après  l'assurance  qui  lui  a 
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été  donnée  de  son  pardon  ,  da  secret  et  d'une  récompense  (  il 
parait  qu*ici  le  copiste  a  passé  qnelqae  chose,  car  la  réponse 
ï  cette  question  ne  se  trouve  pas,  et^ ici  finit  la  déclaration  de 
Jafificr.  La  même  lacune  se  trouve  dans  les  trois  copies  de  cette 
procédure  ,  dans  Timprimé  de  Vittorio  Siri  et  dans  |la  traduction 
française.  U  résulte  de  cette  similitude  que  ces  diverses  copies 
ont  été  faites  l'une  sur  l'autre  ou  sur  un  même  original ,  et  que ,  par 
conséquent ,  c'est  comme  si  nous  n*en  avions  qu*une. 

Deux  jours  après  que  celui-ci  eut  fait  sa  révélation  aux  illus- 
trissimes inquisiteurs  d'état ,  comparurent  deux  étrangers ,  un 
Français  de  nation ,  appelé  M.  de  Branbilla ,  entretenu  par  la 
seigneurie  dans  les  affaires  maritimes ,  et  Théodore  ,  Hollandais , 
de  la  troupe  conduite  par  les  comtes  de  Nassau.  Ils  avaient  quel- 
que liaison  avec  un  Gentilhomme  de  la  maison  Forli ,  qui  possé- 
dait les  langues  flamande  et  hollandaise ,  ayant  voyagé  en  Flandre. 
Celui-ci  ayant  eu  occasion  de  parler  avec  divers  officiers  et  sol- 
dats de  la  troupe  du  comte  de  Nassau  ,  comme  avec  beaucoup 
de  Français  entrés  an  service  de  la  république ,  par  le  crédit 
du  capitaine  Jacques  Pierre ,  et  de  lier  une  étroite  connaissance 
avec  les  susdits  Théodore  et  Branbilla ,  leur  avait  entendu  dire 
qu'ils  auraient  à  révéler  des  choses  très-importantes  pour  la  ré- 
publique. Sur  quoi  il  leur  avait  fait  de  grandes  instances ,  pour 
pénétrer  leur  secret ,  qu'ils  n'avaient  jamais  voulu  lui  dire  ;  mais 
ils  lui  avaient  fait  entendre  que  ,  s'ils  étaient  assiu*és  de  la  recon- 
naissance de  la  seigneurie,  ils  découvriraient  une  grande  con- 
juration qui  se  tramait ,  dans  laquelle  il  y  avait  de  grands  per- 
sonnages ,  et  même  peut-être  des  têtes  couronnées.  Au  sortir  de 
cette  conférence ,  ce  patricien  se  rendit  sur-le-champ  auprès  des 
inquisiteurs  d'état,  pour  les  informer  de  ce  qu'il  venait  d'ap- 
prendre ,  et  il  reçut  ordre  de  retourner  auprès  de  ces  deux 
étrangers ,  pour  les  engager  à  se  rendre  au  tribunal  volontai- 
rement. En  même  temps ,  dans  la  supposition  qu'ils  avaient  pu 
concevoir  quelque  crainte  et  prendre  la  fuite ,  le  capitaine- 
grand  et  ses  divers  agents  furent  chargés  de  veiller  sur  eux  , 
mais  sans  laisser  soupçonner  leur  mission  au  cas  qu'ils  voulussent 
venir  d'eux  -  mêmes  révéler  ce  dont  ils  avaient  dit  quelques  mots. 

Le  patricien  susdit  les  amena  en  effet  dans  la  maison  de  l'il- 
lustrissime Marc-Antoine  Marcelli  ,  un  des  inquisiteurs  d'état , 
qui  fit  sur-le-champ  appeler  ses  deux  collègues  et  le  secrétaire 
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Comino.  On  introduisit  ledit  [Mtricien  et  les  deux  étrangers. 
Là  ,  le  patricien  dit  que  Dieu  avait  inspiré  k  ces  deux  messieurs 
de  révéler  un  complot  qui  se  tranuit  contre  la  république  ;  et , 
après  quelques  paroles  de  compliment  et  une  exhortation  à  ces 
étrangers  de  révéler  ce  qu*ils  savaient,  avec  promesse  de  leur 
donner  une  pleine  satisfaction  et  l'assurance  du  plus  profond 
secret ,  ils  répondirent  que ,  depuis  quinze  jours  ,  ils  avaient  l'in- 
tention de  faire  connaître  ce  qui  se  tramait  contre  la  république  ; 
et  M.  Branbilla ,  Français  ,  qui  entend  bien  la  langue  italienne , 
dit  :  ■  Leurs  seigneuries  illustrissimes  doivent  savoir  comment , 
après  la  mort  du  comte  Jean  de  Nassau  dans  le  Frioul ,  les  af- 
faires commencèrent  à  prendre  une  tournure  pacifique.  Les 
troupes  avaient  éprouvé  quelques  désagréments ,  tant  à  cause  de 
leur  paie  que  par  divers  accidents.  La  majeure  partie  des  sol- 
dats était  disposée  à  se  mutiner ,  mais  le  général  Barbarigo  eut 
la  sagesse  de  les  diviser  après  qu*il  en  eut  fait  tuer  plusieurs 
sous  Gradisca.  La  fermentation  s'accrut  de  manière  que  les  chefs 
ayant  été  mandés  à  Padoue  ,  et  les  troupes  hollandaises  et  fran- 
çaises ayant  été  réparties  dans  les  diverses  places  delà  terre- 
ferme  ,  les  mécontents  délibérèrent ,  d'accord  avec  le  capitaine 
Jacques  Pierre  et  M.  d'Amault ,  qui  avaient  fait  venir  trois  cents 
de  ces  hommes  dans  la  ville ,  de  choisir  le  temps  de  la  foire  de 
l'Ascension  ,  pour  attaquer  les  postes  de  cette  capitale ,  de  se  ré- 
pandre dans  Castello  et  dans  le  quartier  Saint-Marc ,  de  mettre 
le  feu  à  l'arsenal,  à  la  monnaie,  au  palais  ducal,  de  mettre  la 
ville  au  pillage  k  l'aide  des  trois  cents  bons  sujets  ,  capitaines  , 
caporaux  ,  et  autres  gens  de  main  qui  s'y  trouvaient.  On  devait 
faire  donner  avis  à  tous  les  soldats  hollandais ,  français  et  autres 
étrangers ,  de  se  rendre  k  Venise  pour  ce  jour-li ,  sans  leur  dire 
ce  dont  il  s'agissait ,  mais  en  leur  révélant  seulement  que  l'entre- 
prise serait  fort  profitable.  On  avait  conféré  bien  des  fois  sur 
cette  affaire  dans  la  maison  de  M.  d'Arnault  et  des  ambassa- 
deurs de  France  et  d'Espagne  ,  lesqueb  véritablement  avaient 
connaissance  de  la  chose  qui  se  traitait ,  et  y  donnaient  les 
mains.  L'ambassadeur  d'Espagne  avait  dans  son  palais  des  armes 
en  quantité  suffisante  pour  armer  plus  de  cinq  cents  hommes. 
Au  moment  où  on  mettrait  le  feu  à  la  ville ,  de  tous  les  côtés 
à-la-fois ,  et  notamment  à  l'arsenal ,  le  capitaine  Pierre  devait 
faire  une  tentative  semblable  pour  détruire  la  flotte ,  et  tâcher , 
s'il  le  pouvait  y   de  s'emparer  de  quelques    ptacea  maritimes» 
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et  ménM  à  Brescia  et  dans  toates  les  antres  villes  de  teiT«- 
ferme ,  y  ayant  dans  toates  des  officiers  et  des  soldats  qui  étaient 
du  complot.  Après  ces  succès  obtoius  à  Venise  et  sur  la  mer , 
ib  deraient  se  rendre  maîtres  de  toutes  les  villes.  Des  troupes 
devaient  venir  de  Milan  et  du  Tyrol  pour  donner  main-forte 
aux  conjurés  et  aux  citadins  qui  auraient  voulu  se  joindre  à  eux. 
En  somme  il  dit  que ,  si  on  ne  se  hâtait  de  mettre  la  main  sur 
beaucoup  de  gens  qui  étaient  épars  dans  tous  les  logements 
garnis  de  Venise ,  leur  projet  réussirait ,  parce  qu*ils  étaient 
résolus  de  le  tenter  ;  que  cela  était  certain  ;  qu'on  pourrait  ap- 
prendre beaucoup  de  particularités  secrètes  de  M.  d*Amault, 
car  U  tenait  tous  les  fils  de  ce  complot  dans  la  main.  C'était  lui 
qui ,  ayant  une  connaissance  parfaite  de  Venise  ,  avait  donné  le 
plan  de  Topération.  Le  déposant  termina  en  affirmant  que  ce 
qu'il  venait  de  dire  était  la  vérité. 

Ce  rapport  entendu,  sans  mettre  en  liberté  ces  deux  étran- 
gers, qui  furent  retenus  dans  la  maison  de  Marc -Antoine  Mar- 
cello ,  et  fort  bien  traités ,  Tavogador  Nicolas  Valerio  et  les  trois 
chefs  de  Texcellentisaime  conseil  des  dix  furent  mandés  ;  et , 
sans  leur  rien  dire  du  fait ,  il  leur  fut  ordonné  d'aller  avec  tous 
les  officiers  de  justice  et  beaucoup  de  la  mestrance  de  l'arsenal , 
dans  toutes  les  auberges  ,  pour  y  prendre  tous  les  ultramon- 
tains  qui  s*y  trouveraient ,  en  les  emprisonnant  séparément. 
Cela  fut  exécuté  incontinent.  Plus  de  deux  cents  personnes 
furent  arrêtées ,  et  on  commença  à  les  examiner.  Le  matin 
même,  on  prit,  dans  le  palais  de  l'ambassadeur  de  France, 
M.  d'Amault  et  deux  des  principaux  Français ,  qui  étaient  dans 
une  chambrette.  M.  d'Arnault  fut  conduit  par  l'avogador  Ni- 
colas Valerio  lui-même  ,  devant  l'un  des  inquisiteurs  d'état  ;  et , 
après  avoir  pris  son  signalement ,  il  fut  interrogé  sur  son  nom  , 
son  pays  et  sa  profession. 

U  répondit  être  de  la  maison  de  M.  l'ambassadeur  de  France , 
et  qu'à  avait  toujours  été  militaire. 

Interrogé  depuis  combien  de  temps  il  se  trouvait  dans  le  pa- 
lais de  l'ambassadeur  ,  U  répondit  :  «  Depuis  le  temps  qu'il  était 
venu  remplir  cette  ambassade,  et  qu'auparavant  il  avait  servi 
M.  de  Champîgny,  d^a  ambassadeur  dans  cette  ville.  > 

Interrogé  en  quelle  qualité  il  était  attaché  à  la  maison  de  l'am- 
bassadeur ,  il  répondit  que  c'était  comme  gentilhomme ,  et  qu'il 
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mangeait  à  la  taUe  de  son  excellence ,  et  était  un  ancien  terri- 
teur  de  sa  majesté  très-chrétienne. 

Il  lui  fut  obserré  que  c'était  un  mensonge  de  dire  qu'il  était 
attaché  à  la  maison  de  l'ambassadeur  de  France  ;  qu'on  ayait 
à  cet  égard  des  informations  précises  ;  que ,  par  conséquent ,  il 
fallait  qu'il  dit  la  vérité  sur  ce  qu'il  faisait  à  Venise  et  sur  la 
conduite  qu'il  tenait.  U  répondit  que  la  vérité  était  qu'il  était 
dans  le  palais  de  l'ambassadeur ,  sujet  et  serviteur  du  roi. 

Il  lui  fut  répliqué  qu'il  devait  laisser  de  côté  ce  système  de  dé- 
fense, puisqu'il  constait  au  procès  qu'il  demeurait  hors  du  palais  de 
l'ambassadeur  de  France ,  mais  qu'il  j  allait ,  et  que  quelquefois  il 
avait  été  invité  chez  l'ambassadeur. 

Interrogé  s'il  connaissait  le  capitaine  Pierre ,  il  répondit  qu'oui  ; 
qu'il  y  avait  plusieurs  années  qu'il  le  connaissait ,  et  qu'il  avait 
été  quelques  mois  dans  sa  compagnie. 

Interrogé  sur  les  relations  qu'il  avait  avec  lui,  il  répondit 
qu'il  n'avait  d'autres  relations  que  celles  qui  résultaient  de  leur 
ancienne  amitié  pendant  qu'ils  étaient  ensemble  et  sur  terre  et 
à  la  mer  ;  qu'ils  discouraient  de  ce  qu'ils  avaient  vu  autrefois  ; 
qne  le  capitaine  Jacques  Pierre  l'exhortait  à  entrer  an  service 
de  la  république ,  s'offrant  de  lui  procurer  un  bon  traitement , 
surtout  à  l'occasion  des  armements  maritimes  qui  se  faisaient; 
mais  qu'il  n'avait  pas  voulu  prendre  ce  parti  avant  d'en  avoir 
obtenu  la  permission  de  France  ;  que  déjà  l'ambassadeur  en  avait 
écrit  h  la  cour ,  rendant  compte  de  ses  titres  pour  obtenir  cet 
agrément  ;  que ,  quant  à  lui ,  il  le  desirait ,  mais  pour  être  au 
service  de  l'ambassadeur ,  et  que ,  du  reste ,  le  projet  du  capitaine 
Pierre  n'avait  pas  re^u  son  exécution ,  et  qu'il  ferait  toutes  choses 
pour  lui. 

On  lui  demanda  s'il  avait  jamais  traité  avec  l'ambassadeur 
d'Espagne ,  et  sur  quelle  matière  ;  s'il  avait  eu  la  pensée  d'aller 
en  France ,  en  lui  faisant  observer  qu'il  devait  dire  la  vérité ,  parce 
que  la  justice  était  bien  informée  de  tout ,  et  qu'elle  avait  tant 
de  renseignements ,  qu'il  était  inutile  de  chercher  avec  elle  des 
inventions;  que  déjà  ses  déclarations  se  trouvaient  fausses  en 
beaucoup  de  choses  ;  qu'il  fallait  qu'il  se  résolût  de  dire  la 
vérité  hautement,  faute  de  quoi  on  aurait  retours  à  d'autres 
moyens. 

Interrogé  s'il  atait  jamais  écrit  au  duc  d'Ossone ,  vice-roi  de 
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Naples  ,  il  répondit  ne  pas  le  connaître ,  et  que  par  coniéquent  il 
ne  lui  avait  jamais  écrit.  Averti  de  bien  prendre  garde  à  ce  qu*il 
disait  et  de  consulter  sa  mémoire ,  il  répondit ,  comme  dessus , 
qu'il  ne  connaissait  point  le  vice-roi ,  et  n*avait  jamais  eu  avec  lui 
aucune  relation. 

Interrogé  s'il  avait  eu  des  liaisons  d'amitié  avec  l'ambassadeur 
d'Espagne ,  et  s'il  lui  avait  jamais  demandé  lettres  ou  passeports , 
il  répondit  absolument  que  non.  Ensuite  il  fut  conduit  en  prison 
et  gardé  k  vue  afin  qu'il  ne  parlât  à  personne. 

Le  capitaine  Laurent  Brulard ,  bourguignon  »  compagnon  du 
susdit  M.  d*Amault ,  fut  ensuite  amené  devant  les  inquisiteurs  ; 
et ,  après  les  interrogatoires  ordinaires ,  interpellé  de  dire  s'il  savait 
la  cause  de  son  arrestation ,  il  répondit  qu'il  ne  pouvait  la  soup- 
çonner. 

Interpellé  s'il  connaissait  le  capitaine  Jacques  Pierre  ;  répondit 
qu'il  le  connaissait  depuis  long-ten^M ,  et  lui  devait  d'avoir  été 
admis  au  service  de  la  république»  comme  beaucoup  d'autres 
Françaby  ses  compatriotes. 

Interrogé  s'il  connaissait  M.  d'Amault  ,  répondit  qu'oui  ; 
qu'il  avait  été  son  compagnon  de  cbambre ,  et  qu'il  le  croyait 
aussi  arrêté ,  ainsi  que  deux  frères  Lorrains ,  hommes  de  grande 
valeur  et  fort  habiles  dans  l'art  de  faire  des  pétards  et  des  feux 
d'artifice. 

Sommé  de  dire  s'il  pouvait  connaître  la  cause  de  leur  arrestation 
et  de  la  sienne ,  et  invité  k  dire  la  vérité  pour  son  propre  avan* 
tage ,  répondit  qu'il  ne  savait  point  cette  cause  ;  qu'il  n'avait  com« 
mis  aucune  faute ,  et  ne  méritait  aucun  châtiment. 

Averti  que  la  justice  avait  connaissance  certaine  que  lui , 
M.  d'Amault,  et  plusieurs  autres,  avaient  formé  des  projets 
de  grande  importance  ,  et  que  par  conséquent  il  fallait  qu'il 
se  décidât  à  dire  la  vérité  ;  qu'autrement  la  justice  aurait  recours 
à  la  force  pour  la  lui  faire  dire  ;  ledit  capitaine  Brulard  répondit 
que ,  si  le  tribunal  voulait  lui  promettre  sa  liberté ,  il  dirait  tout 
ce  qu'il  savait ,  et  lèverait  tous  les  soupçons  qu'on  pouvait  avoir 
contre  lui. 

A  quoi  l'avogador  Nicolas  Valerîo  répondit  qu'on  promettait 
de  lui  sauver  la  vie ,  et  de  le  délivrer ,  s'il  disait  la  vérité ,  et  que 
son  intérêt  était  de  la  dire  tout  de  suite. 
Alors  le  susdit  Brulard  commença  k  raconter  comme  quoi  il  y 
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avait  dans  Venise  un  grand  nombre  de  Français  qui  étaient  en- 
trés au  service  de  la  république  par  les  soins  du  capitaine  Jac'> 
ques  Pierre;  qu*il  savait  de  science  certaine  que  ce  capitaine 
entretenait  des  intelligences  secrètes  avec  le  vice-roi  de  Naplet 
et  Fambassadeur  d'Espagne  ;  que  cet  ambassadeur  en  avait  aussi 
avec  M.  d*Arnault ,  lequel  fréquentait  Jacques  Pierre ,  et  trai- 
tait avec  lui  sous  le  plus  grand  secret  des  projets  pour  amener 
la  ruine  de  la  république ,  et  cela  par  deux  raisons ,  l'une  y  que 
le  roi  de  France  était  persuadé  par  ses  sujets  et  par  son  am- 
bassadeur à  Constantinople ,  que  le  baile  de  Venise  avait  dé- 
couvert au  grand -visir  que  les  rois  de  France  et  d'Espagne 
méditaient  des  projets  contre  l'empire  turc;  que  c'était  vérita- 
blement par  les  soins  de  la  république  que  ces  desseins  avaient 
été  révélés  ;  qu'il  en  était  résulté  beaucoup  de  désagréments  pour 
l'ambassadeur  de  France  à  Constautinople ,  et  que  les  Français  en 
avaient  conçu  un  profond  ressentiment  contre  le  gouvernement 
vénitien  ;  qu'à  cause  de  cela ,  le  capitaine  Jacques  Pierre  avait 
concerté  secrètement  avec  M.  d'Arnault  ,  son  grand  ami  ,  de 
grands  projets  ;  qu'ils  s'étaient  abouchés  l'un  et  l'autre  avec 
l'ambassadeur  de  France ,  et  qu'ils  en  avaient  traité  plusieurs  fois 
avec  l'ambassadeur  d'Espagne  ;  que  lui ,  déposant ,  n'en  savait 
pas  positivement  le  contenu  ;  mais  que  pour  ce  qui  concernait 
M.  d'Arnault  ,  il  devait  se  rendre  à  Marseille  aussitôt  que 
l'armée  du  roi  très-chrétien  y  serait  prête ,  pour  la  conduire 
vers  les  possessions  vénitiennes  du  Levant ,  dont  il  avait  une 
parfaite  connaissance ,  et  que ,  pendant  ce  temps-là  ,  le  capitaine 
Jacques  Pierre ,  étant  sur  la  flotte  vénitienne ,  devait  exécuter 
de  grands  projets  contre  la  république  ;  que  le  capitaine  et 
M.  d'Arnault  en  avaient  conféré  ;  qu'ils  devaient  agir  simulta- 
nément conti'e  la  république ,  non-seulement  en  mer ,  par  le  dé- 
sastre de  la  flotte,  que  Jacques  Pierre  se  promettait  d'opérer 
avec  ses  complices  et  avec  le  secours  du  vice-roi  de  Naples, 
mais  encore  à  Venise ,  où  il  se  trouvait  beaucoup  de  gens  de 
guerre  envoyés  par  le  vice-roi ,  lesquels ,  ayant  pris  une  connais- 
sance exacte  de  la  ville  et  des  divers  postes ,  devaient  mettre 
le  feu  à  l'arsenal  et  dans  plus  de  quarante  endroits ,  tailler  en 
pièces  toute  la  noblesse  vénitienne,  et  se  rendre  maîtres  des 
points  principaux  ;  enfin ,  dans  la  terre-ferme ,  des  soldats  et 
des  officias  s'étaient  introduits    dans  les  diverses  places,  les- 
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quels ,  an  signal  qui  leur  serait  donné ,  devaient  se  soulever 
contre  les  milices  éparses  dans  le  Brescian ,  le  Bergamasqne  et 
le  Crémasque  ;  que ,  dans  le  Padouan ,  il  y  avait  des  troupes 
hollandaises ,  dont  les  chefs  étaient  tous  complices  du  projet. 
Ces  troupes  étaient  fort  animées  contre  la  république ,  fort  mé- 
contentes de  leur  traitement  et  du  peu  de  fruit  qu'elles  avaient 
retiré  de  leur  venue  en  Italie  ,  où  elles  avaient  espéré  faire 
un  grand  butin  ;  que  ,  dès  qu*on  leur  promettrait  le  pillage  de 
Venise ,  elles  s'y  prêteraient  avec  ardeur  ;  que  tous  étaient  prêts 
à  faire  tout  le  mal  possible  à  Venise,  et  que  les  chefs  de  ce 
complot  étaient  les  capitaines  et  M.  d'Amault.  Ce  dernier  avait 
même  dit  que  le  roi  de  France  verrait  cette  révolution  avec 
plaisir,  tant  il  était  irrité  des  désagréments  arrivés  à  son  am- 
bassadeur à  Constantinople  ;  que  c'était  là  tout  ce  qu'il  savait 
sur  cette  affaire ,  à  laquelle  il  était  chargé  de  prendre  part  en 
mettant  le  feu  en  certains  endroits ,  en  empêchant  qui  qne  ce 
fût  de  passer ,  et  en  massacrant  quiconque  leur  opposerait  ré- 
sistance ;  que  Texécution  de  ce  complot  était  fixée  à  l'époque  de 
r  Ascension. 

Après  la  déclaration  ci-dessus ,  le  déposant  ayant  été  emmené , 
on  fit  revenir  le  sieur  d'Amault ,  d'après  l'ordre  de  l'avogador 
Nicolas  Valerio  ;  et  lorsqu'il  fut  arrivé  ,  l'avogador  lui  dit  que 
Ces  messieurs  étaient  les  illustrissimes  inquisiteurs  d'état ,  lesquels 
voulaient  savoir  de  lui  la  vérité  mieux  qu'il  ne  l'avait  dite 
jusqu'à  présent  ;  qu'il  lui  importait  de  la  dire ,  s'il  ne  voulait 
pas  obliger  la  justice  à  faire  usage  de  ses  moyens  ordinaires 
pour  la  lui  arracher  :  à  quoi  ledit  d'Arnault  répondit  qu'il  l'avait 
déjà  dite. 

Sommé  de  déclarer  ce  qu'il  avait  dit ,  il  répondit  :  Lisez  mon 
interrogatoire ,  et  vous  le  verrez.  L'avogador  lui  dit  :  Je  vous  dis 
et  je  vous  répète  que  vous  n'avez  pas  dit  la  vérité  ;  et  M.  d'Ar- 
nault répondit  :  Je  l'ai  dite ,  et  je  n'ai  rien  de  plus  à  déclarer. 
Immédiatement  on  lui  exhiba  une  lettre  et  un  passeport  en  espa- 
gnol ;  la  lettre  était  adressée  au  gouverneur  de  Milan  ,  elle  était 
du  marquis  de  Bédemar ,  ambassadeur  à  Venise  ,  lequel  écrivait  : 
Le  porteur  de  cette  lettre  est  M.  Renaud  Amault ,  homme  de 
grande  valeur ,  lequel  va  pour  des  affaires  importantes  du  service 
de  sa  majesté  notre  roi ,  et  j'ai  voulu  le  faire  accompagner  de 
«ette  lettre  ,  pour  que  votre  seigneurie  prenne  confiance  dans  tout 
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ce  qu*il  lui  dira ,  et  qu'elle  ait  égard  à  toutes  ses  représentations. 
Je  n'en  ajoute  pas  davantage ,  parce  qu'il  tous  exposera  de  vive 
Yoix  tout  ce  dont  il  s'agit. 

Le  passeport  disait  que  tout  ministre»  sujet  ou  représentant  du 
roi ,  était  requis  non-seulement  de  laisser  un  libre  passage  au 
susdit  Âmault ,  mais  de  lui  prêter  aide  et  assistance ,  sans  même 
lui  demander ,  comme  à  tous  les  autres  étrangers ,  le  but  et  le 
sujet  de  son  voyage. 

On  lui  exbiba  une  lettre  du  duc  de  Guise  avec  la  suscrip« 
tjon  à  M.  Renaud  Amault  à  Venise.  Cette  lettre  portait  l'ordre 
de  partir  avec  tous  les  gens  et  tous  les  moyens  requis  pour  l'en- 
treprise. 

Ces  lettres ,  qui  avaient  été  trouvées  sur  lui  »  lui  furent  mon- 
trées ,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  qui  étaient  dans  une  grande 
cassette ,  où  l'on  avait  trouvé  aussi  des  lettres  de  change  pour  de 
grosses  sommes  ,  dix  mille  doubles  en  argent  comptant ,  et  beau-* 
coup  d'or. 

L'avogador  lui  dit  :  Ces  lettres  et  les  autres  ne  vous  vien- 
nent-elles pas  de  l'ambassadeur  d'Espagne?  Si  ,  comme  vous 
le  prétendez ,  vous  êtes  serviteur  du  roi  de  France  et  attaché 
à  ses  ambassades,  quel  commerce  avez -vous  donc  avec  les  Es- 
pagnols ? 

De  plus  on  lui  trouva  une  copie  d'une  lettre  que  lui-même 
avait  écrite  au  duc  de  Guise ,  dont  le  contenu  était  que  dans  un 
mois  tout  serait  prêt  ;  que  le  capitaine  Jacques  Pierre  était  sur  le 
point  de  partir  avec  l'armée  vénitienne ,  et  qu'il  n'y  avait  pas  de 
temps  à  perdre  ,  etc. 

Le  susdit  Amault  nia  ces  lettres ,  comme  d'avoir  jamais  parlé 
à  l'ambassadeur  d'Espagne  ,  ajoutant  que  chacun  était  maître 
d'écrire  ce  qui  lui  plaisait ,  et  que  ce  devait  être  quelque  ma- 
nœuvre de  ses  ennemis  pour  le  perdre  ;  mais  qu'il  ne  savait 
rien,  qu'il  niait  même  la  copie  des  lettres  écrites  au  duc  de 
Guise.  Il  demandait  qu'on  lui  permit  d'écrire  pour  recouQaitre 
si  c'était  sa  main  ;  on  pouvait  en  juger  par  beaucoup  d'autres 
papiers  de  son  écriture ,  trouvés  dans  la  cassette ,  qui  se  ressem- 
blaient parfaitement. 

U  lui  fut  dit  qu'on  voyait  bien  qu'il  était  un  homme  de  mau- 
vaise vie  et  ayant  des  intentions  perverses ,  puisqu'il  était  lié  avec 
le  capitaine  Pierre ,  et  qu*il  avait  concerté  avec  lui  des  projets 
contre  la  république  par  le  moyen  de  l'Espagne ,  même  de  la 
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France  ;  qu'auftsi ,  s*il  avait  dit  la  vérité ,  s*il  avait  indiqué  les 
autres  complices  et  ceux  qu'il  avait  induits  à  une  action  si  crimi- 
nelle ,  on  aurait  eu  plus  de  pitié  pour  lui  ;  mais  qu'il  demeurait 
convaincu  ;  et  qull  aurait  le  châtiment  qu'il  méritait. 

Il  fiit  interrogé  de  nouveau  sur  toutes  les  particularités  du 
complot  qui  se  tramait  sur  terre  et  sur  mer.  U  lui  fut  demandé 
s'il  avait  écrit  au  roi  de  France  contre  la  république  ;  mais  il  s'ob- 
stina à  tout  nier ,  assurant  qu'il  était  un  homme  de  bien  ,  et  qu'il 
avait  toujours  été  plutôt  porté  à  se  rendre  utile  à  cet  état  qu'à 
lui  nuire. 

Quand  on  lui  représenta  qu'il  ne  disait  pas  la  vérité  ,  en  niant 
d'avoir  eu  aucune  relation  avec  Jacques  Pierre  et  avec  l'ambas- 
sadeur d'Espagne ,  conmie  d'avoir  écrit  au  duc  de  Guise  ,  il  per- 
sista dans  ses  dénégations. 

Interpellé  de  déclarer  sa  profession  ,  il  répondit  qu'il  l'avait 
déjà  fait  connaître ,  et  qu'il  n'était  pas  nécessaire  de  se  répéter. 

Les  inquisiteurs  l'ayant  fait  reconduire ,  ordonnèrent  d'amener 
devant  eux  les  deux  pétardiers  k  la  solde  de  la  république ,  hom- 
mes habiles  dans  leur  art  ;  et  l'un  après  l'autre ,  ils  furent  inter- 
rogés sur  tout  ce  qui  les  concernait  depuis  leur  naissance  jusqu'à 
l'affaire  présente.  Le  premier  nia  d'avoir  jamais  parlé  ni  traité 
avec  le  capitaine  Pierre ,  et  après  beaucoup  d*interrogations ,  on 
le  fit  retirer.  On  amena  le  second  ,  auquel  on  donna  à  entendre 
que  son  frère  avait  tout  déclaré ,  qu'en  conséquence  il  venait 
d'être  mis  en  liberté  ;  que ,  s'il  voulait  aussi  dire  la  vérité ,  il  se- 
rait immédiatement  élargi  de  même  que  les  trois  autres  qui  ve- 
naient d'être  interrogés.  Il  avoua  la  quantité  de  pétards  et  d'ar- 
tifices qu'ils  avaient  préparés ,  ajoutant  qu'ils  avaient  travaillé 
beaucoup  de  jours  dans  le  palais  de  l'ambassadeur  d^Espagne  ; 
qu'il  y  avait  dans  ce  palais  une  grande  quantité  d'arquebuses, 
de  lances ,  de  poudre ,  d'armes  offensives  et  défensives  ;  qu'on 
voulait  mettre  le  feu  dans  plusieurs  endroits  de  la  ville ,  en  com- 
mençant par  Farsenal  et  ensuite  à-Ia-fois  dans  plusieurs  endroits 
désignés  que  M.  d'Amault  ainsi  que  le  capitaine  Pierre  avaient 
examinés  avec  beaucoup  de  soin  ;  que  le  capitaine ,  en  partant 
pour  Farmée  ,  leur  avait  recommandé  de  se  tenir  dans  les  au- 
berges ,  dans  les  chambres  garnies ,  chez  des  femmes  publiques , 
pour  gagner  le  temps  et  attendre  le  moment  de  l'exécution. 
Dans  la  terre-ferme  il  y  avait  beaucoup  d'officiers  et  de  gens 
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de  guerre ,  qui  étaient  ausii  dans  le  complot.  Enfin  cet  homme 
dit  toutes  les  particularités  de  rafîaire.  11  fut  confronté  immé- 
diatement avec  Jafûer  et  avec  lès  autres.  Le  soir  même ,  ils  furent 
reconduits  en  prison  séparément.  Les  inquisiteurs  d*état  délibé- 
rèrent d*enyoyer  au  palais  de  Tambassadeur  d*£spagne ,  Favoga- 
dor  Nicolas  Valerio  avec  des  membres  du  conseil  des  dix ,  en 
leur  ordonnant  d*y  entrer  à  l'improviste  et  hardiment ,  de  parler 
à  Tambassadeur  lui-même  ,  et ,  sans  perdre  de  temps ,  de  faire 
une  visite  exacte  de  tout  le  palais ,  en  déclarant  à  l'ambassadeur 
que  c'était  pour  le  service  de  la  république  que  Ton  faisait  cette 
perquisition. 

Cet  ordre  fut  exécuté.  On  trouva  dans  le  palais  une  grande 
quantité  d*armes ,  de  barils  de  poudre ,  soixante  pétards  petits 
ou  moyens.  Il  y  eut  une  chambre  pour  Touverture  de  laquelle 
Tambassadeur  fit  une  grande  résistance ,  en  disant  qu'elle  conte- 
nait des  objets  pour  le  service  du  roi  son  maître  ;  mais  on  n'eut 
aucun  égard  à  cette  opposition.  L'avogador  exigea  qu'elle, fût 
ouverte ,  et  elle  se  trouva  pleine  d'armes  blanches ,  d'arque- 
buses, etc.  Les  commissaires  firent  leur  rapport,  et  le  lende- 
main ,  il  fut  rendu  compte  du  tout  au  collège ,  après  avoir  reçu 
le  serment  de  chacun  des  membres  de  ne  rien  révéler  de. cette 
affaire. 

Le  nonce  du  pape  et  l'ambassadeur  de  France  furent  mandés 
sur-le-champ.  On  leur  fit  part  du  fait ,  en  les  invitant  à  en  rendre 
compte  à  leurs  maîtres.  L'ambassadeur  d'Espagne  vint  aussi  à 
l'audience ,  lequel  s'efforça ,  dans  un  long  discours ,  de  persuader 
que  toutes  ces  armes  n'avaient  pas  été  rassemblées  dans  un  mau- 
vais dessein  ;  qu'elles  étaient  destinées  à  être  envoyées  k  Naples  ; 
qu'on  ne  devait  en  croire  que  lui  seul  ;  que  le  roi  ne  méditait 
rien  contre  la  république  ;  que  tout  ce  qu'on  avait  dit  était  des 
faussetés ,  des  calomnies  ,  etc. 

Mais  on  lui  ré^iondit  vivement  en  lui  produisant  les  lettres  de 
sa  main ,  qui  avaient  été  trouvées  sur  M.  d'Amault ,  ainsi  que 
celles  du  vice-roi  de  Naples  ,  ce  qui  lui  donna  occasion  de  s'ex- 
cuser ,  en  disant  que  ces  lettres  lui  avaient  été  demandées ,  et  qu'il 
ne  pouvait  pas  penser  qu'on  voulût  en  faire  un  mauvais  usage. 
Cette  contestation  dura  une  grande  heure  :  sa  sérénité  lui  dit  qu'on 
ne  pouvait  croire  qu'un  projet  aussi  barbare  eût  été  conçu  dans 
l'esprit  d'un  prince  aussi  pieux  que  le  roi  catholique  ;  que  c'était 
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par  r^pect  pour  ta  majesté ,  qu'on  s'abatenait  de  procéder  autre- 
ment  ;  car  les  ambassadeurs  n'avaient  droit  aux  égards  du  gouver- 
nement qu'autant  qu'ils  exerçaient  leur  charge  comme  ils  le  de- 
vaient ,  et  non  quand  ils  complottaient  la  ruine  d'une  république 
et  de  tant  de  créatures  innocentes. 

Après  quoi ,  l'ambassadeur  partit  tout  confus ,  et  immédiatement  • 
après  des  cooriers  furent  expédiés  en    Espagne,  à  Rome,  en 
France ,  en  Angleterre ,  pour  y  rendre  compte  de  tout  ce  qui 
s'était  passé. 

Les  Hollandais  impliqués  dans  cette  affaire ,  c'est-à-dire  les  deux 
frères ,  furent  de  nouveau  amenés  devant  les  illustrissimes  inqui- 
siteurs d'état  :  on  leur  fit  les  dernières  interpellations  ;  le  premier 
persista  dans  son  système  de  réponse. 

On  lui  dit  qu'il  fallait  se  résoudre  à  dire  la  vérité ,  qu'il  n'avait 
pas  dite  jusqu'à  présent  ;  et  comme  il  persistait  dans  ses  déné- 
gations ,  il  fut  appliqué  à  la  torture  de  la  corde  ;  on  lui  donna 
plusieurs  secousses  ,  en  le  laissant  tomber  du  haut  en  bas.  L'avo- 
gador  lui  dit  qu'il  y  prît  garde  ,  que  c'était  là  le  remède  dont  on 
se  servait  avec  les  obstinés  qui  refusaient  de  dire  la  vérité  à  la 
justice  ;  et ,  après  plusieurs  tentatives  inutiles ,  on  fit  venir  son 
frère ,  qui  confessa  tout.  Dans  la  confrontation  ,  le  premier  per- 
sista à  tout  nier ,  quoique  d<^ja  presque  estropié  ;  après  deux  heures 
de  torture  ,  il  commen<;a  à  faire  des  aveux  conformes  à  la  décla- 
ration du  second.  Dans  la  soirée ,  on  leur  annonça  leur  arrêt  de 
mort  ;  on  leur  envoya  un  confesseur ,  et  immédiatement  ils  furent 
étranglés  dans  la  prison ,  et  le  lendemain  pendus  au  gibet  par  un 
pied.  Avec  ces  deux  frères  moururent  vingt-neuf  autres  com- 
plices ,  lesquels ,  tous  reconnus  coupables  et  convaincus ,  avouèrent 
dans  les  tourments  qu'Us  avaient  voulu  mettre  le  feu  à  l'arsenal  et 
en  divers  endroits  de  la  ville,  et  mettre  Venise  au  piUage.  Ils 
furent  noyés  dans  le  canal  Orfano ,  afin  de  ne  pas  ébruiter  l'af- 
faire. Les  inquisiteurs  firent  de  nouveau  amener  devant  eux 
M.  d*Amauld  ;  on  l'avertit  qu'il  fallait  absolument  dire  la  vérité , 
la  justice  ayant  en  main  des  moyens  pour  la  lui  faire  dire ,  en 
lui  montrant  la  corde ,  le  feu ,  et  les  autres  instruments  de  la 
torture  ;  mais  U  persista  dans  ses  dénégations.  On  lui  donna 
l'estrapade ,  sans  en  obtenir  aucun  aveu.  On  la  lui  donna  encore 
pendant  une  heure  de  suite.  Il  fut  interrogé  s'il  connaissait  le 
ca]Mtaine  Laurent  Brulard  ;  il  répondit  que  non. 
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Sommé  de  dire  la  mérité ,  et  averti  que  cette  corde  TaTait  fait 
dire  à  d'autres  malgré  eux ,  il  ne  répondit  antre  chose  sinon 
qu'Q  mettait  son  espérance  dans  la  majesté  divine ,  et  qu'on 
ne  lui  ferait  pas  dire  ce  qu'il  ne  savait  pas.  Immédiatement  le 
secrétaire  Comino  lui  dit  tout  ce  qui  concernait  le  capitaine 
Brulard. 

Requis  encore  de  déclarer  la  vérité  dont  la  justice  était  in* 
formée  ,  et  averti  que ,  s'il  la  disait ,  il  aurait  à  s'en  féliciter ,  il  fut 
torturé  de  nouveau  plusieurs  fois  ;  et ,  à  la  fin ,  pour  rendre  la 
douleur  plus  aiguë  ,  il  reçut  cinq  secousses  de  suite ,  et  fut  enfin 
condamné. 

Le  jour  suivant  furent  ramenés  devant  les  inquisiteurs  le  ca- 
pitaine Brulard  et  son  compagnon.  Examiné  séparément,  le  ca* 
pitaine  Brulard  déposa  comme  la  première  fois.  Le  compagnon 
persista  dans  ses  dénégations.  L'avogador  lui  fit  donner  trois  se- 
cousses de  corde  »  mais  sans  en  obtenir  davantage.  Il  fut  con- 
fronté avec  Laurent  Brulard ,  à  qui  on  donna  encore  la  question 
une  fois ,  pour  qu'il  confessât  ce  qu'il  avait  déjà  avoué  dans  les 
tourments ,  et  pour  qu'il  nommât  les  autres  complices.  Il  nomma 
toute  une  troupe  de  capitaines,  de  sergents,  d'autres  gens  de 
guerre ,  dont  une  partie  était  déjà  arrêtée.  On  les  amena  devant 
les  inquisiteurs  :  plusieurs  confessèrent  le  complot ,  s'excusant 
sur  leur  chef,  qui  leur  avait  promis  un  grand  butin  à  Venise, 
et  qu'ils  avaient  accepté  d'y  prendre  part.  Us  furent  reconnus 
par  le  capitaine  Brulard.  Ensuite  les  inquisiteurs  délibérèrent 
s'il  convenait  de  faire  grâce  de  la  vie  à  Brulard ,  et  de  mettre 
seulement  aux  galères  perpétuelles  ceux  qui  n'étaient  pas  les 
chefs  de  la  conjuration  ;  mais ,  après  une  mûre  délibération  -, 
et  de  l'avis  de  l'excellentissime  conseil  des  dix ,  il  fut  reconnu 
qu'on  ne  pouvait  laisser  vivre  aucun  de  ceux  qui  étaient  im- 
pliqués dans  une  telle  affaire.  En  conséquence ,  cinquante  fu- 
rent étranglés ,  et  un  plus  grand  nombre  furent  ensevelis  se- 
crètement. Le  susdit  Laurent  Brulard  fut  confronté  de  nouveau 
avec  son  compagnon,  mais  celui-ci  ne  voulut  jamais  confesser 
la  vérité. 

lyAmault  fut  ramené  devant  les  inquisiteurs ,  appliqué  encore 
à  la  torture ,  sommé  par  les  ministres  de  la  justice  de  faire 
une  déclaration  sincère ,  lié  de  nouveau  et  élevé  en  l'air  comme 
de  coutume.  L'avogador  l'exhorta  à  dire  la  vérité  et  à  ne  pas  se 
laisser  torturer;  à  quoi  il  répondit:  Je  l'ai  dite. 
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Le  capitaine  Laurent  Brulard  fat  amené ,  lecture  lui  fut  donnée 
de  sa  déclaration  dont  il  approuira  le  contenu ,  il  fut  confronté 
avec  d'Amanlt ,  qui  persista  toujours  k  dire  qu'il  était  homme 
de  bien  et  qu'on  le  tourmentait  injustement ,  on  le  tortura  en- 
core sans  en  obtenir  autre  chose  que  de  crier  :  j4ss€usùts ,  chiens , 
traùrts ,  voleurs,  assassins.  Les  inquisiteurs  sortirent  un  mo- 
ment de  la  chambre  des  tortures  pour  passer  dans  une  autre 
salle  ;  il  se  mit  à  crier  qu'il  tombait  sentant  sa  main  droite  se 
délier,  les  inquisiteurs  et  l'avogador  accoururent ,  on  le  fit 
descendre ,  et  l'avogador  et  le  secrétaire  l'engagèrent  à  dire  la 
Térité  plutôt  que  de  se  laisser  estropier ,  il  répondit  qu'on  le 
liât  mieux ,  parce  qu'il  n'avait  rien  de  plus  à  dire.  On  l'élera 
encore. 

Pressé  de  nouveau  de  déclarer  la  vérité  pour  ne  pas  se  laisser 
torturer ,  il  répondit  :  ■  Je  l'ai  dite ,  bonnes  âmes.  Dieu  vous  châ- 
«  dera  ,  traîtres  assassins ,  qui ,  à  l'instigation  de  quelques  mé- 
«  chants ,  tmturez  ainsi  un  pauvre  vieillard  étranger  etinnocent.  » 
On  lui  dit  qu'on  ne  le  ferait  pas  descendre  qu'il  n'eût  dit  la  vé- 
rité ;  fl  persista  à  répéter  qu'il  l'avait  dite ,  et  il  lui  fut  déclaré 
que  tous  les  jours  il  serait  appliqué  k  la  torture  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  parlé ,  mais  qu'il  devait  être  convaincu  que  ,  s'il  disait  la  vé- 
rité et  s'il  déclarait  tout ,  il  serait  élargi.  Il  n'y  eut  pas  moyen 
d'en  tirer  autre  chose  sinon  qu'il  ne  savait  ce  qu'on  voulait  de 
lui.  U  fut  torturé  encore  une  fois ,  suspendu  encore  pendant  une 
heure  à  la  corde  et  reçut  cinq  nouvelles  secousses.  On  lui  re- 
présenta qu'il  s'obstinait  peut-être  pour  garder  la  foi  qu'il  devait 
à  son  prince ,  mais  que ,  s'il  déclarait  tout  ce  qu'il  savait ,  on 
lui  ferait  grâce  de  la  vie  ,  et  que  personne  ne  saurait  jamais  ce 
qu'il  aurait  révélé.  Il  s'obstina  à  se  taire.  On  le  reconduisit  en 
prison ,  et  les  inquisiteurs ,  ayant  tout  mûrement  examiné ,  or- 
donnèrent sa  mort  ;  on  l'exhorta  à  tout  confesser  puisqu'il  allait 
mourir ,  ce  fut  inutilement  ;  la  même  nuit  il  fut  étranglé ,  et  le 
lendemain  matin  exposé  publiquement  au  gibet ,  suspendu  par 
un  pied. 

On  discuta  fort  longuement  si  l'on  devait  conserver  la  vie  au 
capitaine  I^urent  Brulard  ,  mais  par  beaucoup  de  considérations 
et  par  une  suite  du  parti  qu'on  avait  pris  de  mettre  à  mort 
tons  ceux  qui  étaient  impliqués  dans  cette  affaire ,  sa  mort  fut 
résolue ,  sa  sentence  lui  fut  annoncée  ,  ainsi  qu'à  son  compagnon , 
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tous  deux  forent  étranglés  et  ensertUs  U  nnh  de  Saint-  ierre  et 
Saint-Panl. 

On  donna  au  capitaine  Antoine  lafîfier  quatre  mille  seqnins 
et  on  lui  signifia  l'ordre  de  sortir  du  territoire  de  la  république 
dans  le  délai  de  trois  jours. 

n  restait  à  prendre  un  parti  sur  M.  Branbilla  et  sur  le  capi» 
taine  hollandais  Théodore ,  qui  avaient  eu  le  projet  de  réréler 
le  complot,  mais  qui  ne  TaTaient  pas  fait  entièrement ,  et  qui 
d'ailleurs  n'avaient  parlé  que  parce  que  le  patricien  de  la  maison 
Pallier  les  y  avait  contraints.  Ils  étaient  toujours  détenus  dans 
le  palais  de  l'inquisiteur  d'état  Ifarcello.  On  les  transféra  pen* 
dant  la  nuit  dans  les  prisons.  Là  ils  furent  soigneusement  eza* 
minés ,  et  comme  on  remarqua  beaucoup  de  variations  dans  leurs 
réponses ,  on  résolut  de  les  appliquer  à  la  torture.  Pendant  qu'ils 
la  subissaient ,  ils  dirent  qu'ils  avaient  toujours  eu  la  résolution 
de  dénoncer  le  complot  à  cause  des  désagréments  qu'ils  avaient 
reçus  du  comte  de  Nassau ,  lequel  était  aussi  un  des  chefs  de  la 
trame ,  qu*ils  auraient  bien  voulu  le  voir  décapiter.  Leur  mort 
fut  résolue  et  ils  furent  étranglés  secrètement. 

Le  lieutenant  des  comtes  Jean  et  Guillaume  de  Nassau  fat 
pris  aussi.  Il  confessa  que  non-seulement  ils  voulaient  mettre  le 
feu  i  Venise  ,  mais  encore  s'en  rendre  maîtres ,  si  cela  leur  était 
possible ,  et  que  les  frères  de  Nassau  étaient  d'accord  avec  le 
comte  Maurice. 

Que  lui  déposant  devait  avoir  son  poste  assigné  à  l'arsenal  ;  il 
rapportait  beaucoup  de  détails  sur  la  conjuration  ,  que  le  plan 
avait  été  d'abord  tracé  par  le  capitaine  Pierre ,  qu'ensuite  on 
avait  voulu  s'assurer  de  plus  grandes  forces  en  y  alliant  les  Hol- 
landais f  cette  nation  étant  fort  mal  satisfaite  de  la  république. 

Cet  officier  et  tous  les  autres  gens  de  guerre  qui  avaient  été 
pris  furent  mis  à  la  torture ,  confessèrent  tout  ce  qu'ils  savaient  et 
furent  ensuite  étranglés. 

On  expédia  avec  beaucoup  de  diligence  et  de  secret  au  géné- 
ralissime de  mer ,  Pierre  Barberigo ,  l'ordre  de  faire  noyer  sans 
forme  de  procès  le  capitaine  Jacques  Pierre  et  tous  ses  com- 
plices ,  mais  que  tout  cela  devait  se  faire  avec  le  moins  de  bruit 
possible  et  sans  répandre  dans  l'armée  ni  la  confusion  ni  la 
terreur. 

Le  généralissime  exécuta  cet  ordre  ponctuellement  et  avec 
beaucoup  de  mystère»  quarante«cinq  personnes    furent  noyées 
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«ans  bniît.  En  tout  il  y  est  deux  cent  soixante  oUGciert  ar- 
rêtés SOT  la  terre-fcnne  et  conyaincos  d'être  conplices  dans  la 
ooojwratioB. 

Le  capitaine  Antoine  Jaffler  ,  après  avoir  été  récompensé  par 
one  gratification  de  quatre  mille  sequins  et  ayoir  reçu  ordre 
de  sortir  du  territoire ,  s*était  retiré  à  lirescia ,  où  il  ayait  rejoint 
le  capitaine  français  ;  il  y  hit  arrêté  ,  ramené  à  Venise  et  noyé 
avec  les  antres. 
Dans  la  journée  soiyante  on  déconyrit  d'antres  complices. 
On  rendit  compte  du  tout  an  sénat.  Tout  le  monde  éprouya 
antant  d'étonnement  que  de  terreur ,  en  yoyant  qu'un  aussi  grand 
complot  avait  été  tramé  pour  la  ruine  de  la  république ,  et  on 
prit  plusieurs  délibérations  à  l'unanimité  des  voix  pour  écarter  à 
l'avenir  un  semblable  danger.  On  délibéra , 

I*  Que  ,  tons  les  ans ,  on  rendrait  à  EKeo  des  actions  de  grâces 
pour  la  découverte  de  cette  conspiration ,  qu'on  distribuerait 
annuellement  dix  miHe  ducats  aux  hôpitaux  et  aux  monas- 
tères ,  qu'on  ferait  des  prières  de  quarante  heures  dans  tonte  la 
ville,  et  que  quiconque  ne  fêterait  pas  ce  jour,  serait  puni  de 
mort. 

a*  Que ,  pendant  les  séances  du  grand  conseil ,  il  y  aurait  une 
garde  de  trois  cents  hommes  armés  d'arquebuses  et  de  hallebar- 
des ,  dont  une  partie  occuperait  la  logette,  où  il  y  aurait  toujours 
deux  procurateurs  qui  ne  s'en  écarteraient  pas ,  tant  que  le  grand 
conseil  serait  rassemblé ,  que  le  reste  de  ces  trois  cents  hommes 
ferait  des  patrouilles  dans  les  rues  et  sur  les  canaux  environnant 
le  palais ,  qu'enfin  on  donnerait  à  chacun  de  ces  trois  cents 
hommes  la  demi -paye,  comme  ils  l'ont  les  jours  de  travail  i 
l'arsenal. 

3°  Que,  pour  renforcer  la  fuste  du  conseil  des  dix ,  il  y  aurait 
devant  le  pabis  de  Saint-Marc  douze  pièces  de  canon  toujours 
en  bon  état ,  et  que  le  commandsnt  de  cette  batterie  aurait  ordre 
de  faire  feu  au  moindre  mouvement  populaire. 

4*  Que  toutes  les  nuits  on  changerait  les  sentinelles  de  l'ar- 
senal et  qu'on  les  doublerait. 

5*  Que ,  pour  les  trajets  de  terre-ferme ,  il  y  aurait  constam- 
ment cinq  gondoles  de  garde  qui  resteraient  stationnées  jusqu'à 
cinq  heures  pendant  les  mois  d'hiver ,  lesquelles  ne  pourraient 
passer  qui  que  ce  f(!it  hors  de  la  ville  après  deux  heures ,  à  moins 
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d'une  permission  expresse.  Que  les  patrons  on  quelqu'un  des  ma- 
rins devraient  visiter  toutes  les  gondoles  allant  et  venant ,  savoir 
où  elles  allaient,  qui  elles  portaient,  sur-tout  s'il  y  avait  des 
étrangers ,  et  cela  sous  peine  de  la  vie. 

6*  Qu'on  isolerait  entièrement  le  castello  et  l'arsenal ,  en  les 
environnant  d'eau  entièrement ,  qu'en  conséquence  on  couperait 
certaines  rues  et  qu'on  les  changerait  en  canaux ,  que  pour  la 
commodité  du  passage  on  y  établirait  des  ponts-levis  comme 
dans  les  autres  forteresses  de  terre-ferme. 

7"  Les  magistrats  chargés  de  la  police  des  étrangers  entrant  et 
sortant  de  la  ville,  et  auxquels  les  aubergistes  et  loueurs  de 
chambres  rendent  compte  de  tous  les  étrangers  qui  logent  chez 
eux ,  furent  mandés.  Il  leur  fut  ordonné  de  redoubler  de  vigi- 
lance et  d'exiger  les  déclarations  des  propriétaires  des  logements , 
en  leur  enjoignant ,  sous  peine  de  la  vie ,  de  conduire  eux-mêmes 
et  de  présenter  personnellement  aux  magistrats  les  étrangers  logés 
chez  eux.  Il  fut  ordonné  aux  curés  de  toutes  les  paroisses  de 
Venise  de  donner  l'état  exact  des  habitants  de  leur  arrondisse- 
ment ,  particulièrement  des  hommes ,  en  spécifiant  s'ils  étaient 
adonnés  au  commerce ,  gens  de  bonne  ou  de  mauvaise  vie ,  et 
pour  chaque  arrondissement  on  nomma  quatre  nobles  à  qui  on 
donna  le  titre  de  commissaires  de  la  tranquillité  publique ,  les- 
quels étaient  chargés  de  recevoir  les  plus  minutieuses  informa- 
tions des  curés  de  leur  arrondissement ,  d'observer  qu'il  n'y  eût 
aucun  rassemblement  d'étrangers ,  de  faire  tous  les  mois  un  rap- 
port. Outre  cela  on  ordonna  de  faire  l'état  de  tous  les  chefs  de 
maison  par  quartier ,  le  dénombrement  des  hommes ,  de  pourvoir 
les  hommes  de  toutes  les  armes  nécessaires  pour  armer  au 
moindre  mouvement  toute  la  population  de  leur  quartier  dont  ils 
devaient  être  les  chefs. 

Pour  la  sûreté  de  la  noblesse ,  le  port  d'armes  fut  interdit  au 
peuple;  on  lui  défendit  les  stylets. 
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SECTION  XII. 


Copia  délia  scrUtura  che  il  capitano  Giacomo  Pietro, 
invia  al  duca  d*Ossona.  Dans  un  volume  intitulé  : 
Relations  italiennes  y  pour  servir  a  F  histoire  de  1697 
a  1626.  Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Brienne, 
n®  10 ,  in-fol. 

Cette  lettre  de  Jacques  Pierre  au  duc  d'Ossone ,  est 
sous  la  date  du  7  avril  1618 ,  et  elle  est  suivie  d*une 
autre  pièce  intitulée:  Modo d'impadronirsisenza  intelU- 
genza  délia  citta  di  Fenezia,  del  capitano  Giacomo 
Pietro,  Il  en  existe  une  copie  dans  la  bibliothèque  des 
Camaldules  de  Saint-Michel ,  près  Venise. 

Cette  première  pièce  est  d'une  si  grande  importance, 
pour  se  former  une  opinion  sur  la  conjiu*ation  de  1618, 
que  je  ne  peux  me  dispenser  de  la  rapporter ,  mais  en 
faisant  remarquer  que  rien  n'en  garantit  l'authenticité , 
ni  ne  fait  connaître  comment  on  se  l'est  procurée. 

Lettre  du  capiuùne  Pierre  €ui  duc  d'Ossone. 

>  rai  adressé  à  votre  excellence  le  bourguignon  Laurent  Nolot , 
pour  lui  faire  des  propositions  à  son  arrivée  à  Naples ,  il  y  a  été 
retenu  pendant  deux  mois  et  demi  avant  de  me  rapporter  la  ré- 
ponse que  je  Tavais  chargé  de  solliciter.  Je  lui  ai  fait  connaître 
que  j*avais  réuni  du  monde,  que  les  troupes  du  comte  de  Lîo- 
venstein  étaient  arrivées  au  nombre  de  35oo  hommes ,  et  étaient 
depuis  plus  de  six  semaines  à  ma  disposition  ;  que  plusieurs  des 
chefs  étaient  à  moi,  que  je  m'étais  assuré  en  outre  d'à-peurprès 
deux  mille  hommes  dans  les  provinces ,  qu'il  m'était  difficile  de 
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les  amuser  par  des  paroles  pour  leur  faire  attendre  le  retour  de 
Nolot ,  qui  derait  apporter  une  réponse  décisive ,  parce  qu'il  y 
ayait  plus  de  huit  mois  qu'une  partie  de  ces  gens  était  à  ma 
disposition,  et  que  les  troupes  de  Lierenstein,  qui  s'étaient 
flattées  d'agir  en  arriyant ,  étaient  dans  le  lazareth  où  elles 
souffraient  de  diverses  manières ,  et  se  mutinaient  ;  qu*en  con- 
séquence dles  allaient  faire  leur  accommodement  avec  la  sei- 
gneurie, et  que  je  ne  pouvais  m'y  opposer  parce  que  TOtre 
silence  devait  me  faire  croire  que  vous  n'aj^rouviez  pas  mon 
proiet. 

«  Ne  pouvant  les  entretenir  dans  fespéranoe  pour  les  empê- 
cher de  se  débander,  je  me  vis  obligé  de  consentir  à  leur 
accommodement,  et  cela  dix  jours  avant  l'arrivée  de  Nolot ,  qui 
nous  a  rapporté  votre  résolution  ,  adressée  non  à  moi ,  mais  à 
Robert  Brulart.  Si  elle  fût  arrivée  è  temps,  le  dessein  aurait  déjà 
reçu  son  exécution,  et  Venise  serait  en  notre  pouvoir.  Pour 
que  votre  excellence  soit  convaincue  de  la  facilité  de  ce  que  je 
proposais ,  je  lui  envoie  mon  plan  ;  elle  verra  si  l'entreprise  était 
illusoire  ;  si  Dieu  me  donne  vie  et  me  fait  la  grâce  de  n'être  pas 
découvert ,  je  promets  à  votre  excellence  de  rassembler  encore 
mon  monde,  et  de  venir  à  bout  de  mon  dessein.  Pour  que 
votre  excellence  en  soit  convaincue,  je  commence  par  lui 
exposer  le  nombre  d'hommes  sur  lequel  je  crois  pouvoir  compter. 

«  D'abord  le  régiment  de  Lievenstein  qui  est  de  trois  nulle  cinq 
cents  hommes.  Les  officiers  sont  à  nous ,  si  ce  n'est  tous ,  au 
moins  les  principaux  ;  ceux  qui  ont  le  plus  d'influence  sur  les 
soldats ,  comme  M.  Durand ,  sergent-major  ,  le  capitaine  Temois 
qui  commande  trois  cents  mousquetaires ,  et  beaucoup  d'autres 
qu'il  est  inutile  de  nommer  ;  et  presque  toute  la  troupe  dans 
l'ancien  régiment  du  comte  de  Nassau ,  qui  est  aujourd'hui  celui 
de  M.  de  Roqnevaux  ;  j'avais  plus  de  huit  cents  soldats  et  plu- 
sieurs of&ders.  Ils  avaient  donné  leur  parole  aux  agents  que  je 
leur  avais  envoyés  plusieurs  fois.  Pavais  plus  de  quinze  cents 
hommes  sur  divers  points  dans  les  provinces ,  et  outre  cela  je 
faisais  recruter  sur  les  firontières,  notamment  par  M.  d'Oreble 
qtfe  je  m'étais  proposé  d'envoyer  à  votre  excellence ,  mais  que 
j'ai  ensuite  retenu ,  jugeant  qu'il  serait  plus  utile  de  l'employer 
à  cette  levée ,  et  plusieurs  autres  que  je  ne  nomme  pas.  Il  suffit 
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de  dire  que ,  dans  le  courant  de  férrier  »  j*éuû  làr  de  réunir 
fhu  de  cinq  mille  konnes. . 

«  Voici  comment  je  comptais  les  employer.  D*abord  je  m*ar- 
rangeais  pour  qae  le  même  jour  ib  se  trouTassent  tous  à  Venise , 
et  spécialement  ceux  qui  campaient  dans  le  Frioul  et  ceux  de 
la  terre-ferme.  Us  devaient  s'emparer  de  toutes  les  barques  qui 
se  troiiTent  au  pont  de  Rialte ,  aller  chercher  au  lazareth  les 
gens  du  comte  de  lievenstein  et  les  conduire  ici.  Mais  aupa* 
ravant  j'en  aurais  choisi  cinq  cents  pour  les  poster  sur  la  place 
St-Marc ,  pour  tenir  jusqu'à  l'arrivée  des  autres  en  cas  de  besoin. 
Pen  plaçais  aussi  cinq  cents  autres  devant  l'arsenal  dont  ib  de- 
vaient se  rendre  maîtres  aussitôt  qu'on  en  aurait  fait  sauter  la 
porte  avec  un  pétard.  Bfais  leur  consigne  était  de  ne  faire  aucun 
mouvement  jusqu'à  ce  que  ceux  du  lazareth  fussent  arrivés  »  si 
TafTaire  n*éclatait  pas  auparavant. 

m  Aussitôt  après  l'arrivée  des  gens  de  Lievenstein  ,  cinq  cents 
devaient  aller  renforcer  les  cinq  cents  hommes  laissés  devant 
l'arsenal.  Ces  mille  hommes  devaient  être  sous  le  commande- 
ment du  capitaine  de  Temon ,  secondé  par  divers  officiers ,  entre 
autres  par  le  capitaine  Lays  de  Villamezzana ,  lequel  devait  venir 
du  camp  avec  le  capitaine  Guillaume  Retrosi ,  lieutenant  du 
capitaine  Honorato  à  Palma.  Ces  officiers,  connaissant  parfaite- 
ment l'arsenal  et  les  environs ,  devaient  agir  sous  le  capitaine 
de  Temon. 

>  En  même  temps  le  sergent-major  Durand  devait  m'amener 
cinq  cents  mousquetaires  sur  la  place  Saint-Marc  pour  en  garder 
les  avenues  et  faciliter  le  débarquement  des  autres. 

«  Nous  devions  répartir  nos  mille  hommes  ainsi  qu'il  suit  : 

•  Deux  cents  dans  le  palais  pour  s'emparer  subitement  de  la 
salle  d'armes  et  en  fournir  à  tous  ceux  qui  auraient  voulu  em- 
brasser notre  parti ,  et  je  puis  assurer  votre  excellence  que  le 
nombre  en  aurait  été  considérable ,  quand  ce  n'eût  été  que  l'appAt 
dn  butin. 

«  Cent  à  la  procuratie  où  les  procurateurs  se  tiennent  pour 
lu  garde  du  grand -conseil.  Ce  corps -de  «garde  devait  se  ren- 
dre maître  dju  docher,  et  à  cet  effet  dans  le  jour  qous  y  au- 
rions introduit  quelques  hommes  chargés  d'enivrer  et  d'endormir 
4M«x  q«i  4K3Cwpw>t  ordinairement  ce  poste  jst  ^  ne  «ofit  point 
armés. 
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«  Bfattre  da  clocher  ,  mon  projet  était  d'y  faire  monter  hnit 
petites  pièces  d'artillerie  que  nous  aurions  prises  à  l'arsenal ,  poor 
tenir  la  ville  en  respect. 

m  Je  comptais  placer  cent  hommes  sous  les  portiques  de  la 
vieille  procuratie  et  dans  la  tour  de  Thorloge  où  il  y  a  une 
garde  de  nuit  pour  la  sûreté  des  boutiques  ;  prendre  deux  canons 
de  la  fuste  du  conseil  des  dix ,  en  attendant  qu'il  m'en  vînt 
de  l'arsenal  et  les  mettre  en  batterie  pour  empêcher  qu'on 
ne  vint  par  la  rue  de  la  Mercerie  nous  attaquer  sur  la  place. 
Je  comptais  même  barricader  la  rue  avec  des  tonneaux  remplis 
de  terre. 

«  An  débouché  de  la  rue  des  Sabri  je  plaçais  cinquante  hom- 
mes avec  une  pièce  d'artillerie  à  prendre  sur  la  fuste  du  conseil 
des  dix. 

«  A  la  rue  qui  est  devant  la  procuratie  ,  deux  pièces  d'ar- 
tillerie de  la  même  fuste  et  cent  hommes  »  et  dans  la  rue  qui 
va  au  Cavaletto  une  pièce  et  vingt-cinq  hommes ,  ce  qui  était 
suffisant ,  ces  deux  postes  étant  assez  voisins  pour  se  soutenir. 

«  A  la  rue  qui  va  à  Saint-Alvise  cent  hommes  et  un  canon  ;  ce 
n'était  pas  beaucoup  pour  un  poste  si  important,  mais  cela 
pouvait  suffire  parce  que  je  plaçais  un  corps-de-garde  à  la  bour 
chérie  de  Saint-Marc. 

«  Je  barricadais  les  deux  ou  trois  rues  qui  aboutissent  à  Saint- 
Marc  ,  et  je  mettais  derrière  les  barricades  cent  ou  cent  cinquante 
mousquetaires  qui  devaient  faire  feu  sur  tout  ce  qui  se  présen- 
terait de  ce  coté. 

«  Je  voulais  mettre  cinquante  hommes  et  un  canon  à  la 
Canonica  ou  bien  sous  l'arceau. 

«  Telles  étaient  mes  dispositions  pour  la  place  Saint-Marc ,  où 
je  devais  commander  en  personne.  Le  reste  des  mille  hommes 
rassemblés  sur  ce  point  devait  occuper  les  palais  de  la  vieille  et 
de  la  nouvelle  procuratie  et  la  monnaie. 

•  Les  prisonniers  de  Saint-Marc  auraient  été  mis  en  liberté ,  on 
leur  aurait  donné  des  armes ,  on  les  aurait  répartis ,  et  un  poste 
de  deux  cents  hommes  aurait  été  placé  aux  prisons. 

«  A  la  boucherie  de  Saint-Marc,  deux  cents  autres  hommes 
pour  garder  de  ce  côté  toutes  les  avenues  de  la  place. 

«  Pour  me  rendre  absolument  maître  de  la  population  et  pour 
être  en  état  d'attendre  les  troupes  de  votre  excellence ,  je  m'em- 
parais de  la  douane  et  dn  magasin  au  sel ,  et  j'y  plaçais  cinq 


Digitized  by  VjOOQ IC 


PIÈGES   JUSTIFICATIVES.  lo5 

centi  hommes,  en  leur  donnant  ordre  de  s'y  retrancher  avec  (juel- 
ques  canons  en  batterie  ;  lesquels  devaient  hattre  la  ville  en  cas  de 
nécessité  ,  le  lieu  étant  favorablement  situé  pour  cela. 

•  Je  plaçais  ensuite  mille  hommes  à  Rialte  qui  devaient  garder 
cette  place,  en  les  distribuant  convenablement  dans  les  lieux 
voisins.  Bs  avaient  ordre  d'élever  sur  le  pont  une  plate -forme 
bien  munie  d'artillerie  et  de  jeter  deux  cents  mousquetaires  dans 
le  comptoir  des  Allemands,  qui  est  tout  près. 

«  Deux  cents  hommes  devaient  se  porter  sur  le  camp  de  Saint- 
Jérémie ,  s'y  retrancher ,  mettre  du  canon  en  batterie  et  se  tenir 
prêts  à  repousser  toute  attaque,  si  le  peuple  avait  voulu  se  porter 
de  ce  cÀté. 

.  «  L'église  de  Ste-Marie  de  la  Miséricorde ,  qui  n'est  pas  encore 
finie ,  nous  offrait  un  retranchement  naturel.  J'y  plaçais  cinq  cents 
hommes  avec  cinq  on  six  pièces  de  canon. 

«  Saint-André  est  encore  un  poste  avantageux ,  j'y  mettais  trois 
ccnU  hommes  et  quelques  pièces  d'artillerie  pour  battre  la  mer  , 
et  pour  empêcher  l'arrivée  des  troupes  qui  auraient  pu  venir  de 
Trévise,  de  Padoue.  Je  destinais  encore  dix  détachements  à  faire 
la  garde  sur  les  lies  de  Saint-Georges ,  de  Saint-Zénone  et  de  Saint- 
Michel  de  Murano. 

«  Toutes  ces  dispositions  devaient  être  prises  à-la-fois ,  c'est- 
i-dire  tous  ces  détachements  conduits  à  leur  poste  et  ensuite  l'ar- 
tiUerie  suivant  le  besoin. 

m  En  partant  du  lazaret ,  nos  gens  devaient  jeter  deux  cents 
hommes  aux  forts  du  Lido  et  du  Château -Neuf,  et  cinq  cents 
à  Saint- Nicolas,  ksqueb  devaient  mettre  sur-le-champ  en 
position  Tartillerie  qui  se  trouve  sur  les  lieux ,  certains  de  n'y 
trouver  aucune  résistance ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  garnison  ,  et 
que  le  peu  de  barques  qui  y  sont  placées  ne  se  méfiant  point 
des  barques  venant  de  Venise,  les  laisseraient  arriver  sans 
obstacle. 

«  Deux  cents  hommes  devaient  se  jeter  à  Malamocco ,  et  s'y 
fcMTtifier  pour  empêcher  les  troupes  d'arriver  du  o6té  de  Chiozza  par 
cette  plage. 

«  Tel  était  mon  plan.  Nolot  devait  l'exposer  i  votre  excellence , 
s'il  ne  l'a  point  fait  agréer ,  j'en  accuse  sa  négligence  ou  l'envie 
qu'il  aura  eue  d'obtenir  quelques  fonds  d'avance ,  malgré  les  or- 
dres que  je  lui  avais  donnés.  Je  l'avais  chargé  uniquement  devons 
dire  que  je  me  faisais  fort  de  m'emparer  de  la  ville  de  Venise 
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et  de  m*y  maintenir  pendant  six  mois,  sH  le  fallait  jusqu'à 
rairiyée  de  Tarmée  de  sa  majesté,  et  je  ne  demandais,  pour 
moi  et  pomr  mes  compagnons  ,  d'autre  récompense  «jue  le 
butin. 

«  Ce  que  j*ai  offert ,  je  Toffre  encore  ;  il  ne  m'est  pas  impossîMe 
de  réunir  du  monde ,  à  moins  que  nous  ne  Tenions  à  recenâr 
l'ordre  de  nous  embarquer.  Cest  pourquoi  je  renyoîe  Nolot  i 
Totre  excellence. 

«  U  lui  exposera  l'état  des  choses  ;  quant  aux  six  mille  hommes 
et  aux  vaisseaux  que  j'avais  demandés  à  votre  excellence ,  il  suf- 
firait de  me  donner  avis  de  leur  départ ,  je  me  ferais  fort  de 
rassembler  à  temps  deux  mille  hommes  pour  les  seconder. 
C'est  à  votre  excellence  de  voir  ce  qu'elle  jugera  è  propos  de 
résoudre.  • 

▼cnist,  le  7  avril  1616. 

La  pièce  qui  accompagne  cette  lAtre  eat  une  instractîoD  sur 
la  manière  d'opérer  le  débarquement  de  s'emparer  des  pastes, 
des  forts ,  etc. 


SECTION  XIII. 


Prods'verbaux  et  lettres  du  gouvernement  de  Venise^ 
a  r occasion  de  la  conjuration  ^&  i6i8. 

Registro  di  ducali  (i)  dell'  eccellentissimo  senato  e 
lettere  delli  eccellentissimi  sign.  inquisitori  di  suto  al 
circospetto  Antonio  Maria  Yincenti ,  per  la  aerenissima 
repubUica,  résidente  a  Milano ,  e  commissioni  ad  esso 
ingiunte  circa  la  congiura  scoperta  contro  il  goyerno 


(i)  Ob  appelait  ducales  les  lettres  écrites  par  ordre  du  sénat  oa  do  oc^ 
lége ,  c*est-à-diFe  revêtues  da  nom  da  do^. 
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dettarepubblica  stessa  e  sua  primaria  nobiltà,  promossa 
e  sostenuta  dal  sîgnorde  la  Queva ,  marchese  di  Bed- 
mar,  ambasciator  di  Spagna  inVenetia,  lanno  161 8, 
estratte  da'  docunenti  autentici  e  originali  nella  can* 
cdtteria  sécréta ,  assîsteDte  del  tribunale  degli  eccellen- 
tissinni  inquisitori  di  stato. 

Ce  rostre  fait  partie  d'un  Tolume  qui  existe  aux 
Archives  de  Venise. 

Racoba  di  memorie  storiche  e  armedote  perjbrmar  la 
storia  dell  ecceUentUsimo  consiglio  de*  X,  dalla  sua 
prima  instituzione  sino  a* giorni nostri ^  con  le  diverse 
variazioni  e  rtformè  nelle  varie  epoche  di  tenyfisuc» 
cesse,  ln-4^. 

Je  Tais  indiquer  les  pièces  que  ce  registre  contient. 

X.  Extrait  d'une  lettre  du  iloge  Jean  Bemho ,  à  Vincenti,  résident  de 
la  république  à  Milan  ,  en  date  du  16  nuws  1618. 

U  iBt  qae  la  ooDdaite  des  Eipa§Bok  me  répond  pa»  i  la  ainoérité 
da  gouvefiienwt  de  la  répobliqme ,  q«e  le  doc  d'Ofléooe  fak  det 
préparatifs  de  guerre ,  et  qa'on  ne  peut  espérer  la  tranquillité  tant 
qn*il  sera  gonyemeur  de  Naples. 

9.  Lettre  des  inquisiteurs  d'état  Vincent  Damdolo  ,  Benêt  Tajmpietro , 
et  François  Correr,  au  mAme,  du  6  juin  idxS. 

L'avis  qui  nous  est  parvenu  que  Tambassadeur  d'Espagne  ,  la 
Cueva ,  a  formé  le  dessein  de  partir  d'ici  à  l'imprcnste  et  secrè- 
tement ,  et  de  se  rendre  à  Milan ,  nous  porte  à  en  donner  avis 
i  V.  S.  y  afin  qu'elle  nous  tienne  exactement  informés  de  tout 
ce  qui  pourra  avoir  Heu  après  ce  départ,  s'il  Feffectue. 

3.  Lettre  du  doge  Antoine  Priuli ,  au  mène ,  du  11  juin  16 18. 

Ces  jouM  derniers ,  le  otmaeil  des  dix  donna  avis  de  la  déooa* 
verte  «pi'il  avait  fiute  de  diverses  madûnalions  tramées  par  oer- 
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taines  gens ,  contre  le  bien  et  U  sûreté  de  cette  yflle ,  et  de  la 
résolution  qu'il  avait  prise  d'en  envoyer  plusieurs  an  supplice ,  ce 
quia  été  exécuté.  Il  en  reste  plusieurs  dont  le  sort  n'est  pas  encore 
décidé  y  d'autres  qui  sont  absents  et  contre  lesquels  on  procé- 
dera f  conformément  à  la  justice ,  afin  de  rompre  leurs  perfides 
desseins.  Il  résulte  clairement ,  de  ces  opérations  ,  que  l'ambas- 
sadeur du  roi  catholique ,  résidant  près  de  nous ,  a  eu  grande 
part  à  ce  projet ,  et  lui-même  n'a  pu  le  nier.  Vous  le  Terrez 
par  les  deux  pièces  dont  la  copie  est  d-jointe.  Ayant  obvié  à  ces 
macbinations  et  pourvu  à  la  sûreté  de  la  chose  publique,  nous 
aTons  résolu  d'écrire  en  Espagne ,  ainsi  que  vous  le  verrez  par 
la  copie  ci-inclusc  ;  mais  notre  intention  est  que  vous  la  gardiez 
pour  vous  seul ,  qu'elle  tous  serve  pour  votre  gouverne ,  sans 
parler  de  l'office  que  nous  envoyons  en  Espagne  pour  demander 
le  rappel  de  l'ambassadeur  »  et  sans  inculper  sa  fidélité ,  à  cause 
des  considérations  auxquelles  on  a  eu  égard  dans  cet  office ,  vous 
vous  conduirez  avec  la  réserve  que  nous  prescrivons  à  notre  am- 
bassadeur Gritti ,  vous  vous  bornerez  i  dire  que ,  peu  satisfaits 
de  l'ambassadeur  d'Espagne ,  nous  avons  fait  communiquer  i  sa 
cour  nos  griefs  contre  lui. 

4.  Extraii des  registres  du  collège,  du  a5  mai  1618. 

L'ambassadeur  de  S.  M.  C.  étant  venu  au  collège ,  a  dit  :  Séré- 
nissime  prince ,  illustrissimes  et  excellents  seigneurs ,  je  viens  à 
regret  vous  entretenir  d'un  sujet  dans  lequel  je  me  trouve  mêlé, 
quoique  j'aie  toujours  désiré  vous  donner  des  preuves  de  mon 
dévouement.  Tappris ,  la  semaine  dernière  ,  qu'il  courait  dans  la 
ville  un  bruit  sourd  ,  auquel  je  n'attachais  d'abord  aucune  impor- 
tance y  sachant  que  je  ne  pouvais  y  être  impliqué  d'aucune  ma- 
nière ,  non  plus  que  le  roi  mon  maître ,  ni  aucun  de  ses  ministres, 
et  bien  persuadé  d'ailleurs  que  les  discours  qui  étaient  parvenus 
à  mes  oreilles  ne  pouvaient  avoir  pris  leur  source  que  dans  la 
basse  classe  du  peuple.  Je  ne  sais  point  ce  qui  peut  s'être  passé , 
mais,  quoi  qu'il  en  soit ,  je  pense  que  V.  S.  en  est  instruite  ;  du 
moins  je  me  persuade ,  avec  ingénuité  ,  qu'elle  pourra  l'être  avec 
le  temps ,  et  se  convaincre  que  tout  cela  ne  peut  me  concerner 
le  moins  du  monde.  Les  discours  vagues  que  Ton  tient  et  que 
l'on  répète  si  légèrement  portent  sur  des  choses  si  indignes ,  si 
honteuses ,  si  contraires  à  la  piété  chrétienne ,  qu'il  n'est  pas  pos  - 
sible  qu'un  homme ,  bon  ou  sage ,  en  ait  conçu  la  pensée. 
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La  bonté  da  roi  est  li  connue  que ,  si  j'eosse  pu  concevoir  et 
proposer  de  tels  desseins ,  je  me  serais  attiré  une  punition  écla- 
tante. Il  n'est  pas  même  possible  d'imaginer  que  les  ministres,  de 
leur  propre  mouYcment,  eussent  voulu  les  entreprendre.  En 
eflet ,  s*il  peut  arriver  que ,  dans  les  affaires  ordinaires  et  d'une 
exécution  lointaine ,  l'opinion  des  ministres  ne  se  trouve  pas  ab- 
solument  conforme  à  celle  du  roi ,  il  n'y  a  pas  U  de  quoi  s'étonner 
et  l'on  conçoit  qu'il  faut  bien  laisser  quelque  latitude  à  des  mi- 
nistres placés  à-  une  grande  distance ,  même  à  des  agents  d'un 
ordre  inîférieur ,  parce  qu'on  doit  les  supposer  mieux  instruits  des 
circonstances  locales.  Mais ,  dans  les  affaires ,  il  est  certain  que 
les  ministres  ne  se  déterminent  jamais  d'après  leur  opinion  per- 
sonnelle. Mon  père ,  sous  le  feu  roi ,  se  trouvait  à  la  tête  d'une 
province;  il  fit  mettre  en  prison  un  des  principaux  barons , 
seigneur  de  château ,  homme  de  quahté.  Celui-ci ,  ayant  du  crédit 
à  la  cour ,  en  obtint  un  ordre  pour  sa  mise  en  liberté  ;  cependant 
mon  père ,  bien  que  cet  ordre  eut  été  réitéré  jusqu'à  quatre  ou 
cinq  fois  ,  ne  vouhit  jamais  y  obtempérer ,  parce  qu'il  jugeait  que 
le  bien  du  service  du  roi  s'y  opposait.  Il  traîna  les  choses  en  lon- 
gueur I  jusqu'à  ce  qu'il  Aortit  de  charge.  Son  successeur  mit  le 
prisonnier  en  liberté.  Le  roi,  quoiqull  eàt  souffert  cette  résis- 
tance ,  n'en  était  pas  moins  l'objet  du  respect  de  ses  sujets  et  des 
étrangers. 

Mais  dans  les  affaire*  importantes  comme  celle  dont  il  s'agit , 
dans  les  affaires  auxquelles  la  charité  chrétienne  répugne ,  il  n'est 
poiot  de  ministre  assez  téméraire  pour  s'y  ingérer ,  parce  que , 
je  le  répète ,  elles  sont  indignes ,  détestables ,  contraires  à  toutes 
les  lois  divines  et  humaines. 

Aussi ,  fort  de  ma  conscience ,  n'ai-je  pas  jugé  dignes  d'une 
sérieuse  attention  ces  discours  du  vulgaire  ,  et  n'ai-je  pas  douté 
de  la  prudence  de  W.  EExc. ,  et  de  la  maturité  de  ce  gouverne^ 
ment.  Biais  ce  qui  peut  faire  naître  en  moi  quelques  doutes,  c'est 
l'agitation  populaire ,  ce  sont  les  murmures  qui  circulent  et  qui 
sont  accueillis  ou  même  favorisés,  non  par  des  personnages  appar- 
tenant au  gouvernement ,  mais  par  des  gens  de  haute  naissance  , 
lesquels  vont  semant  des  bruits  dont  il  ne  peut  résulter  que  du 
scandale ,  et  qui ,  j  en  suis  certain  ,  ne  peuvent  que  déplaire  à 
V.  S.  Cependant  j'ai  été  engagé ,  jusqu'à  trois  fois  en  un  jour ,  et 
par  des  gens  de  qualité ,  et  par  un  personnage  considérable ,  in- 
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finiment  zélé  pour  le  serrice  de  U  patrie ,  i  me  pas  aie  contenter 
de  mépriBer  ces  brokt ,  et  è  me  rendre  anprès  de  Toa*.  U  y  avait 
m^me  des  gens  qui  me  conseillaient  de  partir.  Je  n*ai  Toola  en 
rien  faire ,  mais  je  me  suis  décidé  à  remonter  à  la  source  dn  mal , 
et  à  revenir  è  V.  S.  et  à  W.  E£xc. ,  oertain  qu'elles  auront  le 
Tolonté ,  la  bonté  d'y  remédier  comme  elles  en  ont  le  pouToir. 
Outre  la  sAreté  de  ma  personne  et  de  ma  maison  »  il  est  un  point 
auquel  il  faut  pourvoir  avant  tout  :  c'est  Thonneur  du  roi  et  de 
ses  ministres ,  qui  pourrait  être  compromis.  Sérénissiroe  prince  , 
parmi  les  fonctions  des  ambassadeurs  >  il  en  est  une  qui  consiste 
è  donner  à  certaines  gens  des  lettres  de  recommandation  qui  n*ont 
rien  d'obligatoire >  et  qui ,  par  cette  raison ,  ont  toujours  été  con- 
sidérées oonune  inutiles  et  sans  conséquence.  11  y  a  plus,  on  a 
dans  ma  chancellerie  une  formule  pour  ces  sortes  de  lettres ,  et 
lorsqu'une  personne  se  présente  pour  en  réclamer,  on  la  lui  ex- 
pédie sans  y  attacher  aucune  importance. 

Une  autre  chose  encore  qui  peut  arriver  souvent  à  un  ambas- 
sadeur ,  c'est  d'aToir  à  écouter  des  propositions ,  et  en  cela  il  ne 
fait  que  remplir  les  devoirs  de  sa  charge ,  il  n'offense  personne. 
Malgré  cela  j'affirme  à  V.  S. ,  foi  de  chevalier  que  je  suis ,  et  par 
le  baptême  que  j'ai  reçu ,  que  je  n'ai  rien  écouté  de  relatif  aux 
projets  dont  on  parle. 

U  est  Trai  que  quelques-uns  des  étrangers  qui  sont  au  service 
de  la  république  se  sont  présentés  pour  me  parler ,  je  me  suis 
refusé  à  les  entendre ,  parce  que  de  pareilles  gens  méritent  peu 
de  confiance  et  n'ont  point  affaire  à.  moi.  Je  ne  dis  point  de  mal 
de  telle  ou  telle  nation;  mais  ces  vagabonds  qui  vont  errants 
d'hôtellerie  en  hôtellerie ,  aujourd'hui  à  Venise ,  demain  à  Rome, 
un  autre  jour  à  Milan ,  me  paraissent  devoir  être  tenus  pour  gens 
avec  lesquels  les  convenances  ne  permettent  pas  d'entretenir  des 
rapports.  J'ignore  si  d'antres  ministres  les  ont  écoutés  ;  mais  je 
n'ai  ni  écrit ,  ni  lu  une  ligne  sur  les  projets  odieux  dont  on  parle , 
et  qu'un  ministre  ne  pouvait  pas  écouter. 

Dans  le  cours  de  tant  d'années  que  j'ai  passées  dans  cette  ville, 
mille  fois  des  personnes  sont  venues  me  donner  avis  de  la  faiblesse 
de  telle  place ,  des  moyens  de  s'en  rendre  maître ,  et  autres  choses 
semblables  ;  je  n'ai  jamais  donné  aucune  suite  à  cet  avis.  Au  con- 
traire ,  l'esprit  de  S.  M.  et  le  mien  étant  très-éloignés  de  telles  pen- 
sées ,  j'ai  rejeté  tous  ces  avis  et  je  les  ai  méprisés  comme  choses 
qui  ne  méritaient  pas  qu'on  s'en  souvint  un  quart-d'heure  après. 
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n  m'a  été  rapporté  qot»  sur  la  place  publique ,  qoelqiiet-vnt 
de  ces  nltranontaiiit ,  discourant  entre  eux ,  disaient  librement 
qu'on  pouvait  faire  telle  chose ,  telle  autre  ;  il  se  peut  que  ces 
gmâ  aient  formé  quelque  dessein  pour  en  tirer  parti ,  et  qu'on 
en  ait  parlé  dans  les  boutiques,  dans  les  auberges  ;  mais  que  j'aie 
jamais  écouté  de  telles  horreurs ,  que  j'y  aie  pensé ,  c'est  une 
indignité ,  ma  conscience  est  pore  ;  je  le  jure  foi  de  chrétien  et 
de  cheralier. 

11  y  a  quelques  jours  qu'un  homme  de  bonne  mine  Tint  me  dire 
qu'il  aTait  l'ordre  d'aller  tramer  quelque  chose  i  Gonstantinople , 
mais  qnll  s'en  faisait  scrupule.  Cétait  la  première  fois  qu'il  me 
parlait ,  je  ne  le  connaissais  pas.  Je  lui  dis  qu'il  n'était  pas  bien 
de  se  mêler  de  telles  pratiques ,  parce  que  c'étaient  choses  con- 
damnables et  contraires  à  la  religion.  Je  l'exhortai  à  ne  pas  faire  le 
▼oyage.  Je  ne  l'ai  pas  revu  depuis,  et  j'ignore  le  parti  qu'il  a  pris. 

Je  demeure  dans  la  confiance  qu'avec  le  temps  V.  S.  sera  per> 
suadée  de  ma  sincérité.  Je  lui  dis  ingénuement  :  j'ai  cru  devoir 
recourir  à  la  bonté  de  W.  EExc.  pour  les  prier  de  prendre  quel- 
ques mesures  pour  la  sûreté  de  ma  maison  et  de  ma  personne. 
An  milieu  de  tous  ces  mouvements  populaires  et  principalement 
à  cause  des  fêtes  auxquelles  l'élection  d'un  nouveau  prince  va 
donner  lieu ,  la  multitude  étant  plus  sujette ,  dans  ces  sortes  d'oc- 
casions ,  à  se  livrer  à  l'intempérance.  Les  égards  dus  à  la  répu- 
tation et  à  l'honneur  de  S.  M.  l'exigent ,  si  les  maisons  des  ambas- 
sadeurs doivent  toujours  être  considérées  comme  sacrées.  Je  me 
place  avec  confiance  dans  les  bras  de  Y.  S. ,  et  je  me  repose  sur 
sa  bonté  comme  je  ferais  sur  celle  de  mon  père  et  de  mon  roi 
lui-même. 

Jean  Dandolo ,  doyen  des  conseillers ,  répondit  conformément 
à  ce  qui  avait  été  délibéré  dans  le  conseiL 

Nous  avons  entendu ,  monsieur  l'ambassadeur  ,  ce  que  votre 
seigneurie  nous  a  exposé  ;  recevez  les  assurances  de  la  considéra- 
tion du  conseil  ;  il  délibérera  sur  sa  réponse  et  vous  la  fera  com- 
muniquer. L'ambassadeur  répliqua  un  peu  hors  de  lui  : 

Je  sais,  sérénissime  prince,  quel  est  l'usage  du  conseil  et 
quelles  sont  les  formes  :  j'attendrai  ;  mais  je  lui  renouvelle  la 
prière  de  pourvoir  à  la  sûreté  de  ma  maison  et  de  ma  personne; 
car  s'il  survenait  quelque  accident ,  quoique  je  sois  bien  persuadé 
de  toutes  les  diligences  que  W.  EExc.  s*empresseraient  de  faire, 


Digitized  by  VjOOQ IC 


lia  HISTOIRE    UE    VENISE, 

il  serait  poMÎble  que  la  chose  fût  fans  remède  ;  et  je  ne  doate  pas 
qu'elles  n'en  éprouTassent  un  grand  regret  ;  je  suis  leur  serviteur 
prêt  à  leur  obéir.  Je  leur  ai  dit ,  avec  ingénuité ,  tout  ce  que  je 
sais ,  tout  ce  que  j*ai  dans  le  cœur  :  Dieu  peut  y  lire  mon  dévoue- 
ment :  si  je  voyais  s'exécuter  les  pernicieux  desseins  dont  on 
parle ,  je  voudrais  perdre  la  vie  pour  la  défense  de  votre  ville 
comme  l'un  de  vos  plus  fidèles  sujets.  Je  me  confie  à  VV.  EExc. 
comme  un  fils  à  son  père ,  et  je  me  place  sous  leur  protection. 

L'ambassadeur  se  leva;  et  son  secrétaire,  le  visage  pâle  d'effroi , 
dit  :  Le  péril  de  notre  maison  est  grand.  U  répéta  cela  deux  fois. 

27  mai  1618. 

Le  secrétaire  de  l'ambassadeur  d'Espagne  s'étant  présenté  ,  ce 
matin ,  devant  l'excellentissime  conseil ,  a  dit  : 

M.  l'ambassadeur  m'envoie  auprès  de  V.  S.  pour  la  prier  dé 
prendre  en  considération  le  message  que  je  lui  présente ,  et  il 
a  présenté  la  lettre  dont  la  teneur  suit  :  «  Sérénissime  prince , 
seigneurs ,  fai  attendu  jusque  aujourd'hui  la  réponse  de  V.  S. 
au  sujet  des  représentations  que  j'eus  Thonneur  de  lui  faire  ven- 
dredi dernier.  N'en  ayant  reçu  aucune ,  je  reste  dans  l'inquiétude 
qu'une  pareille  affaire  doit  inspirer ,  mais  en  même-temps  dans 
la  ferme  persuasion  que  je  verrai  bientôt  des  effets  de  votre  bonté 
et  de  votre  prudence  que  réclament  une  nécessité  aussi  urgente , 
un  péril  si  imminent.  Je  prie  cependant ,  avec  respect ,  V.  S.  de 
faire  pourvoir  d'abord  à  la  sûreté  de  ma  personne  et  de  ma  maison, 
sauf  à  prendre  ensuite  une  détermination  sur  les  autres  considé- 
rations que  je  lui  ai  exposées.  Elle  aura  la  bonté  de  m'excuser 
si  je  ne  vais  point  en  personne  lui  présenter  mes  hommages  et 
cette  lettre.  S'il  était  nécessaire  ,  je  remplirais  ce  devoir  avec  em- 
pressement ,  non-seulement  une  fois ,  mais  plusieurs. 

Je  suis,  etc. 

Le  marquis  de  B^sxab. 

Après  la  lecture  de  cette  lettre,  Jean  Dandolo,  doyen  des 
conseillers ,  vice-doge  ,  répondit  qu'on  la  prendrait  en  considé- 
ration. 

Le  secrétaire  ajouta  :  M.  l'ambassadeur  supplie  votre  sérénité , 
comme  elle  vient  de  l'entendre,  de  faire  cesser  un  péril  qui  est 
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imminent.  Dans  deux  on  trois  jours,  il  peut  arriver  quelque 
malheur.  Ce  matin ,  une  barque  chargée  de  soldats  a  passé  devant 
le  palais.  En  voyant  les  armes  du  roi ,  qui  sont  sur  la  porte ,  ils 
ont  jeté  des  cris  scandaleux  et  se  sont  arrêtés.  Il  est  possible 
qu'il  arrive  quelque  accident.  Votre  sérénité  est  suppliée  d'aviser 
aux  moyens  de  préserver  la  demeure  de  l'ambassadeur  de  tons 
les  dangers  qu'on  peut  prévoir.  Et  il  se  retira. 

Peu  après ,  le  même  secrétaire  se  présenta  encore  à  la  porte 
du  conseil ,  demandant  une  audience  pour  l'ambassadeur.  On  lui 
répondit ,  après  en  avoir  délibéré ,  qu'il  pouvait  venir  quand  il 
voudrait.  On  l'attendit  assez  long-temps  :  enfin  il  parut.  Il  com- 
mença par  de  nouvelles  instances  pour  qu'on  pourvût  à  sa  sû- 
reté ,  et  puis  il  ajouta  :  «  Je  n'ai  pris  aucune  part  à  tout  ce  qu'on 
débite  ;  si  quelqu'un  de  ma  maison  y  est  intéressé ,  je  l'ignore  ; 
mais  je  n'en  devrais  pas  moins  le  protéger,  comme  sujet  du  roi. 
Je  me  charge  de  leur  garde ,  et ,  s'il  y  avait  quelque  coupable  » 
sa  majesté  saurait  bien  en  ordonner  le  châtiment.  U  n'y  a  dans 
mon  palais  que  des  domestiques ,  tous  sujets  de  sa  majesté ,  à 
l'exception  de  deux ,  qui  sont  sujets  de  la  seigneurie.  Pai  écrit 
au  roi ,  et  le  temps  fera  connaître  que  je  suis  un  cavalier  d'hon- 
neur. Mon  maître  est  un  grand  roi  ;  il  saurait  punir  qui  le  mé- 
rite ,  et  ne  m'épargnerait  pas  moi-même  ;  sa  justice  est  sévère  : 
on  sait  qu'elle  n'épargne  pas  même  ses  propres  enfants.  Je  ne  suis 
pour  rien  dans  les  projets  qu'on  a  divulgués.  J'ajoute  ingénue- 
ment  que  je  n'en  avais  pas  même  entendu  parler.  N'est-il  pas 
juste  de  pourvoir  à  la  sûreté  de  ma  personne ,  et  de  la  préserver 
de  tout  accident  ?  Le  droit  des  gens  le  réclame ,  ainsi  que  les  pri- 
vilèges dont  ont  joui  de  tout  temps  les  palais  des  ambassadeurs. 
^On  voit  combien  ces  discours  du  marquis  de  Bédemar  sont  différents 
de  ceux  que  tabbé  de  Stûnt-Réal  lui  prête.  Il  ny  a  ni  assurance  ni 
jactance.  Ptu  un  mot  des  armes,  de  part  ni  d'autre;  donc  il  n'y  avait 
pas  même  eu  de  perquisition.  Pas  un  mot  de  la  conjuration ,  ni  des  re» 
proches  que  Saint^Rial  dit  que  le  collège  fit  à  V ambassadeur,)  Je  suis 
ministre  du  roi  d'Espagne  ;  j'ai  à  la  cour  beaucoup  de  parents  d'un 
rang  élevé  qui  me  protégeront  ;  les  ministres  dans  les  autres 
cours ,  les  commandants  de  nos  forces  sont  mes  adhérents ,  et 
s'honorent  d'appartem'r  à  ma  maison.  Je  voudrais  pouvoir  me  dé- 
pouiller de  ma  qualité  d'ambassadeur ,  pour  me  justifier.  J'espère 
que  le  temps  le  fera  »  et  prouvera  mon  ingénuité.  Votre  sérénité  a 
fait  punir  les  coupables.  Le  dernier  notamment  qui  a  été  exécuté 
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hier ,  était  un  méchant  hooune  qui  méritait  sa  peine  plus  que 
les  antres.  Slls  avaient  eu  quelques  intelligences  avec  quelqu'un 
de  ma  maison ,  ce  que  je  ne  crois  pas ,  je  voudrais  les  Toir  écar- 
telés  y  bràlés  ;  je  porterais  de  tout  mon  ccsur  du  bois  au  bûcher  ; 
mais  y  éloigné  de  ma  cour  »  j*ai  des  ordres  stricts  à  suirre.  Je  me 
trouve  entre  Carybde  et  Scylla.  J^espère  que  le  temps  éclaîrcira 
tout.  Je  reviens  à  ma  demande.  Quand  il  serait  vrai  que  je  fusse 
le  plus  coupable  du  monde ,  en  faudrait-il  moins  respecter  mon 
caractère  et  le  droit  des  gens?  Que  votre  sérénité  pense  aux  in- 
convénients qui  peuvent  résulter  d'un  désordre ,  et  à  ses  suites. 

Je  pourrais  souffrir  ce  qui  n'offenserait  que  ma  personne  ;  mais 
il  peut  arriver  tel  événement  auquel  il  n'y  aurait  plus  de  remède. 

«  J'ai  tardé  de  venir  à  Taudience  que  vous  .m*avez  accordée  , 
parce  que  j'ai  remarqué  quelques  symptAmes  de  mouvement, 
et  que  j'ai  fait  un  long  détour  pour  arriver  jusqu'ici.  Le  péril  est 
grand  :  il  faut  des  remèdes  prompts  et  efficaces.  Je  suis  serviteur 
de  votre  sérénité,  et  je  la  supplie  de  ne  pas  se  borner  à  une  réponse 
aussi  laconique  que  celles  qu'elle  m'a  faites  jusqu'ici.  Si  ensuite 
elle  a  à  me  répondre  sur  lés  autres  objets  que  j'ai  rxposés  dans 
ma  précédente  audience ,  je  suis  prêt  à  venir  et  à  m'expliquer  ; 
mais ,  pour  ce  moment ,  il  s'agit  de  la  sûreté  de  ma  personne.  Je 
me  place  sous  votre  protection ,  et  je  suis  déterminé  à  ne  pas 
sortir  d'ici  que  je  n'aie  re^u  des  sûretés.  J'espère  qu'on  ne  me 
refusera  pas  à  dîner ,  et  que  cette  fob  on  ne  me  refusera  pas  une 
réponse  :  c'est  une  satisfaction  que  j'atlends  ;  non  est  addenda  qfflic" 
tio  affUctis,  Le  péril  est  trop  imminent  pour  que  je  sorte  d'ici  au> 
trement  que  sous  les  ailes  de  votre  sérénité.  »  En  disant  cela  ,  il 
fit  un  geste  comme  pour  saisir  les  manches  de  la  robe  des  con- 
seillers. 

On  délibéra  un  moment ,  après  quoi  Jean  Dandolo  lui  ré- 
pondit : 

«  Monsieur  l'ambassadeur ,  la  demande  de  votre  seigneurie  est 
la  même  que  celle  que  vous  nous  avez  faite  il  y  a  quelques 
jours.  Nous  ne  pouvons  rien  ajouter  à  notre  réponse.  Des  troupes 
de  bombardiers  et  de  milices  ont  été  commandées  pour  venir 
augmenter  la  pompe  de  l'installation  du  nouveau  doge  ;  et  l'on  a 
donné  pour  la  tranquillité  publique  tous  les  ordres  ordinaires 
en  pareille  circonstance.  » 

L'arobassudeur  lui  donna  à  peine  le  temps  d'achever ,  et  ré- 
pliqua : 
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•  Cela  anfiÛt  ;  je  toit  satisfait ,  et  certaia  comme  je  le  suis  des 
ordres  donnés  par  yotrc  sérénité ,  je  me  confie  à  sa  parole.  » 

Le  conseiller  Dandolo  loi  répéta  qu*il  avait  été  pourvu  à  la 
tranquillité  de  la  ville.  «  Cela  me  suffit ,  dit  Tamliassadaur  ;  •  et 
il  se  retira. 

5.  Lettre  du  sémmt  à  ^ambassadeur  de  la  république  en  Espagne, 
du  a  juilkt  1618. 

Vous  apprendrez ,  par  les  pièces  dont  copie  est  cî-joiote ,  les 
communications  que  notre  conseil  des  dix  nous  a  faites  y  au  sujet 
des  machinations  qui  ont  été  tramées  par  quelques  hommes  qui 
ont  déjà  suhi  le  supplice ,  et  par  d*autres  sur  le  sort  desquels  il 
reste  à  prononcer.  Vous  y  verrez  aussi  les  offices  de  Tambassa* 
denr  de  sa  majesté  catholique  ;  ces  renseignements  s<mt  pour 
votre  gouyeme  ,  pour  vous  mettre  au  courant  des  faits  que  la 
voix  publique  pourra  porter  jusqu*à  vous ,  et  pour  vous  mettre 
en  état  de  répondre  y  si  vous  venez  à  être  interpdlé.  Mais  tous 
éviterez  d*entrer  dans  aucune  particularité.  Vous  vous  renfer- 
merez dans  des  termes  généraux  ,  vous  bornant  à  affirmer  que 
de  graves  motifs  ont  déterminé  le  conseil  aux  mesures  qu*il  a 
prises.  Vous  Terrez  quelle  part  l'ambassadeur  d'Espagne  avait 
dans  cette  affaire.  U  nous  est  justement  en  horreur ,  ainsi  qu'à 
toute  la  ville ,  pour  cette  action  et  pour  sa  conduite  passée.  Cette 
horreur  est  tdle ,  que  vous  devrez  tous  employer  pour  que , 
d'une  manière  ou  d'une  autre,  il  soit  rappelé  d'ici.  Vous  en 
parlerez  de  telle  sorte  que  sa  majesté  catholique  ne  puisse  at- 
tribuer cette  demande  qu'aux  torts  de  son  ministre,  et  non  à 
la  diminution  de  notre  affection  et  de  notre  dévouement,  et 
sur-tout  de  notre  respect  pour  elle.  Vous  rassurerez  que  nous 
lui  tiendrons ,  comme  cela  est  juste ,  le  plus  grand  compte  de 
cette  condescendance,  et  qu'après  le  rappel  de  ce  ministre,  le 
successeur  qu'elle  lui  donnera  sera  re^u  avec  honneur ,  avec  la 
bienveillance  dont  nous  faisons  profession ,  et  qui  est  due  à  la 
grandeur  de  la  couronne  d'Espagne. 

Pour  donner  plus  de  force  à  cette  demande  que  voas  aurez 
soin  d'adresser  d'abord  au  roi ,  aTant  d'en  parler  à  aucun  des 
ministres ,  nous  vous  adressons  des  lettres  de  créance  spéciales. 
En  les  présentant  à  sa  majesté ,  tous  lui  direz  que  notre  respect 
p€>ur  elle  est  si  grand ,  que  ,  bien  que  mal  satisfaits  de  la  conduite 

8. 
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précédente  du  marquis  de  la  Cueya  y  pendant  les  longues  années 
qu'a  duré  son  ambassade ,  et  dont  nous  avions  déjà  fait  parvenir 
quelques  plaintes  à  sa  majesté,  quoique  nous  eussions  detiré 
depuis  long-temps  Téloignement  de  ce  ministre  et  son  rem- 
placement par  un  ambassadeur  mieux  intentionné  ,  plus  soigneux 
de  ne  pas  donner  ,  par  lui-même  et  par  sa  maison  ,  des  sujets 
de  zizanie  et  de  plaintes ,  cependant  nous  Tavons  toléré  pour 
donner  au  roi  cette  preuve  de  notre  affection  respectueuse.  Mais 
ces  égards  n'ont  pas  produit  le  moindre  changement  dans  les 
procédés  de  ce  ministre.  Au  contraire  sa  confiance  s'en  est  ac- 
crue. Jusqu'ici  nous  nous  sommes  ,  par  respect ,  renfermés  dans 
le  silence  ;  mais  aujourd'hui  nous  prions  sa  majesté ,  avec  les  plus 
vives  instances ,  de  le  rappeler  le  plutôt  possible ,  parce  que  les 
choses  en  sont  venues  au  point  qu'il  n'y  a  plus  moyen  de  dif- 
férer ;  et  nous  affirmons ,  foi  de  prince ,  qu'il  -  est  impossible 
qu'il  continue  ici  les  fonctions  de  son  ministère. 

Nous  avons  trop  de  confiance  dans  la  prudence  et  la  royale 
bonté  de  sa  majesté ,  pour  ne  pas  espérer  qu'elle  accueillera  une 
demande  faite  dans  de  bonnes  intentions,  commandée  par  la 
nécessité  d'éviter  des  scandales ,  et  qu'elle  rappellera  son  ministre 
sans  délai.  Elle  peut  être  certaine  de  notre  résolution  de  faire 
tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  que  ce  changement  ne  préju- 
dicie  en  rien  à  l'honneur  de  sa  couronne.  Le  successeur  de 
r ambassadeur  sera  reçu  avec  tous  les  égards  qui  lui  sont  dus. 

Vous  éviterez  d'entrer  dans  aucun  détail  sur  les  torts  du  mar- 
quis de  la  Cueva ,  et  de  l'accuser  d'aucune  infidélité ,  afin  de  ne 
pas  fournir  au  roi  un  prétexte  de  se  dire  offensé  dans  sa  propre 
dignité.  Nous  ordonnerons  à  nos  ministres  dans  les  autres  cours 
d'en  parler  avec  la  même  réserve.  Vous  vous  renfermerez  dans 
les  mêmes  limites ,  eu  traitant  cette  affaire  avec  les  ministres  ; 
mais  vous  ne  leur  en  parlerez  qu'après  en  avoir  parlé  au  roi. 
Vous  vous  abstiendrez  de  toutes  particularités ,  vous  bornant  â 
former  une  demande ,  en  disant  que  vous  n'avez  point  d'autres 
ordres,  et  laissant  comprendre  que  ce  silence  n'est  que  l'effet 
du  respect  dû  à  sa  majesté. 

En  un  mot ,  vous  vous  bornerez  à  faire  sentir  la  nécessité  de 
rappeler  ce  ministre  ,  et  à  faire  connaître  notre  résolution  de 
prouver ,  par  l'accueil  que  nous  ferons  à  son  successeur ,  notre 
affection  et  notre  dévouement  pour  le  roi.  Aussitôt  que  vous 
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aores  r€^  une  réponse ,  tous  nous  radresserez  sur-le-champ , 
et  par  phisieurs  voies ,  afin  qo*eJle  nous  parrienne  plus  sûre- 
ment et  plutôt.  Vous  pourrez  même  laisser  entendre  que  tous 
ayez  cet  ordre* 

Nous  ajoutons ,  seulement  pour  Totre  information  ,  que ,  dans 
ces  circonstances  ,  nous  ayons  donné  des  ordres  pour  que  la 
maison  de  Tambassadeur  fût  obsenrée  ayec  plus  de  soin  que  de 
coutume.  Si  on  yous  en  parlait ,  mais  dans  ce  cas  seulement , 
TOUS  répondrez  que  c*était  une  précaution  indispensable  pour  la 
sftreté  même  de  l'ambassadeur  ,  et  pour  éyiter  tous  les  désordres. 

6.    Lettre  du  doge  à  Marin  Fincenti ,  résident  de  la  république  à 
Milan  ,  du  i  S  Juin. 

n  Tayertit  que  Tambassadeur  ,  prétextant  une  lettre  du  gou- 
Temeur  de  Milan ,  qui  Tengage  à  aller  passer  quinze  jours  dans 
cette  capitale ,  part  de  Venise ,  non  par  la  poste ,  mais  dans  une 
barque.  On  le  charge  de  le  sunreiller ,  et  de  tâcher  de  penetrar 
la  causa  di  questa  sua  mossa,  qualijini,  intensioni  et  pensieri  vi 


7.  Les  inquisiteurs  d'état  au  même ,  du  16  juin  i6iS, 
Pour  le  même  objet. 

S.  Le  doge  au  même,  du  16 juin  161  S. 

On  le  charge  de  faire  une  yisite  de  compliment  au  marquis  de 
Bédemar  ,  à  son  arriyée  à  Milan. 

9.  Le  doge  au  même ,  du  16  juirt  161S. 

On  lui  mande  qu'il  a  été  répandu ,  au  sujet  des  gens  qui  ont 
été  exécutés  dernièrement ,  qu'on  les  a  fait  mourir  pour  complaire 
aux  Turcs  ;  et  on  le  charge  de  démentir  cette  version ,  en  disant 
que  probablement  c'est  une  invention  de  ceux  qui  ont  intérêt  à 
cacher  la  vérité  ;  et  que  ceux  qu'on  a  fait  périr  avaient  été  con- 
vaincus de  machinations  tramées  depuis  long-temps  contre  l'ar^ 
senal ,  la  monnaie ,  la  noblesse  et  les  conseUs  ;  qu'on  a  procédé 
dans  ce  jugement  avec  une  pleine  impartialité  et  maturité  ;  qu'enfin 
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c'est  par  un  effet  de  la  même  prudence ,  qa'aprèa  aroir  remédié 
au  mal ,  on  a  jugé  oonvenaUe  de  ne  pas  le  divulguer. 

On  a  écrit  de  Milan ,  ajoute  cette  lettre ,  que  nous  avons  retenu 
une  de  nos  frégates  qui  était  sur  le  point  de  partir  pour  la  Turquie , 
et  par  laquelle  nous  inyitions  les  Turcs  à  Tenir  se  joindre  à  nous 
contre  sa  majesté  catholique  ;  on  lui  recommande  de  démentir  ce 
fait. 

xo.  Le  doge  au  m^me  ,  du  %  juillet  1618. 

Cette  lettre  ne  contient  que  des  renseignements  généraux  sur 
la  situation  des  affaires  politiques  avec  l'Autriche ,  etc.  On  y  lit 
ce  passage: 

Deux  bâtiments  de  Liyoume  ont  rapporté  que ,  nayiguant  de 
conserve  avec  les  douze  vaisseaux  hollandais  qui  viennent  à  notre 
service ,  ils  rencontrèrent ,  le  a4  du  mois  dernier ,  au  détroit  de 
Gibraltar ,  dix  vaisseaux  et  deux  caravelles  espagnols  pour  leur 
fomer  le  passage  »  d'où  il  est  résulté  un  combat  de  six  heures , 
après  le  quel  les  Espagnols  se  sont  retirés. 

On  voit,  par  cette  lettre,  que  la  flotte  hollandaise  promise 
par  le  prince  d*Orange  au  duc  d*Ossone ,  arrivait  à  la  fin  de 
mai. 

Remarquez  que  les  Vénitiens  n'avaient  pas  besoin  de  vaisseaux  ; 
mais  ils  prêtaient  leur  nom. 

XI.  Ledogeiui  même ,  du  %%juiUet  x6i8. 

On  lui  donne  avis  que  le  roi  d'Espagne  a  rappelé  le  marquis 
de  Bédemar ,  de  l'ambassade  de  Venise ,  lui  a  nommé  un  succes- 
seur ,  et  l'envoie ,  comme  ministre ,  dans  les  Pays-Bas. 

La  lettre  est  terminée  par  des  plaintes  contre  les  courses  du 
duc  d'Ossone  dans  le  golfe  ;  mais  il  n'y  est  pas  dit  un  mot  de 
ses  desseins  sur  Venise. 

La  lettre  du  sénat  à  l'ambassadeur  de  la  république  en  Espagne 
est  du  a  juillet;  ainsi  ce  n'était  pas  sur  sa  demande  que  ce  rappel 
avait  eu  lieu. 

la.  Le  doge  tut  mime,  du  11  août  i6xS. 

Sur  l'arrivée  du  duc  de  Séria  à  Hilan. 
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i3.  Le  iio^  au  mAme ,  ilu  naoiUi^it 

On  lui  enToîe  copie  da  rapport  du  conseil  des  dix,  snr  U 
conjuration ,  pour  son  information  personneDe.  En  Toici  la  tra- 
duction. 

14.  Communication  du  conseil  des  X,  aux  sages  du  coUége,  dWBx 
juiUeti^it. 

Na.  La  conjuration  était  découverte  depuis  deux  mois  et  demi. 

Indépendamment  des  trahisMis  tramées  contre  cette  capitale 
par  des  ministres  perrers»  don  Pierre  de  Tolède,  gouverneur 
de  Milan  ,  de  concert  avec  le  marquis  de  la  Cueva ,  ambassa- 
deur y  avait  cherché  dans  le  même  temps  à  surprendre  la  forte- 
resse de  Crème ,  par  le  moyen  des  soldats  français  engagés  à 
notre  service^  qui  se  trouvaient  dans  cette  viOe,  et  qui,  précé- 
demment ,  avaient  été  au  service  d'Espagne.  Il  a  tâché  de  déhan- 
cher d'autres  soldats ,  par  des  promesses  d'argent  et  de  récom- 
penses ,  pour  les  employer  à  ce  perfide  dessein.  Aussi  avaient-ils , 
dans  le  courant  des  mois  derniers ,  séduit  un  certain  nombre 
des  nôtres.  Us  étaient  en  correspondance  avec  le  gouverneur  de 
Milan  et  le  mestre-de-camp  commandant  à  Lodi ,  et  en  rece- 
vaient de  Fargent.  Ds  combinaient  les  moyens  et  le  moment  où 
les  Espagnols  pourraient  s'emparer  de  cette  place  par  trahison. 
Le  jour  de  l'exécution  n'était  pas  éloigné ,  lorsque  la  nouvelle  des 
actes  de  justice  faits  è  Venise  arriva  à  Crème.  Un  soldat  de  la 
garnison ,  qui  était  un  des  complices ,  ne  put  se  contenir.  La  chose 
parvint  aux  oreilles  du  capitaine  et  du  provéditeur ,  qui  prirent 
sur-le-champ  des  informations ,  firent  arrêter  les  coupables ,  et 
leur  firent  subir  la  peine  qu'ils  méritaient.  Leur  plan  était  d'assas- 
siner une  sentinelle ,  dégorger  un  corps-de-garde ,  et  de  faire 
ensuite  un  signal  auquel  serait  accouru  une  compagnie  de  cava- 
lerie de  Lodi ,  avec  une  bonne  troupe  d'infanterie  :  on  leur  aurait 
ouvert  la  porte  dite  des  Capucins.  Un  chef  de  pétardiers  était 
exprès  aposté  pour  cela. 

Ces  faits  sont  constatés  par  la  procédure  instruite  à  Crème  et 
ici ,  par  les  aveux  de  l'un  des  principaux  coupables  qui  vit  encore , 
et  qui  ét«t  initié  dans  la  conjuration  tramée  à  Venise ,  et  dont  on 
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«  tiré  beaucoup  de  rensdgnemenU.  Ils  démontrent  éyidcmment 
que  la  pro?idçnce  a  permia  que  ce  complot  fut  décourert  au 
moment  ou  il  allait  éclater ,  et  que  la  réy^tion  de  Tun  des  pro- 
jets amenAt  celle  de  Tautre. 

i5.   Antoine  Priuli,  doge,  au  résident  Fincenti ,  à  MUan ,  du  i*' 
septembre  i6x8. 

On  rinforme  que  le  duc  d'Ossone  continue  les  hostilités. 

<6.    Lettre  des  inquisiteurs  d*état  au  même ,  du  i*'  septembre  x6i8. 

On  le  charge  de  sunreiUer  un  Français  nommé  Menudet ,  qui 
était  au  service  de  la  république ,  et  qui ,  s'étant  sauyé  à  Naples 
après  les  derniers  éyénements  ,  a  été  envoyé  à  Milan  probable- 
ment pour  y  porter  quelques  lettres  du  duc  dX)ssone  au  gonyer- 
neur  ou  au  marquis  de  Bédemar. 

17.   Lettre  du  doge  €ui  même ,  du  %o  octobre  1618. 

Lettre  d*envoi  de  la  communication  suivante  faite  par  le  conseil 
des  dix. 

18.    Communication  du  conseil  des  dix  aux  sages  du  coUége ,  du  16 
septembre  16 18. 

Quoique  par  ses  communications  des  17, 18 ,  19  mai  et  3i  juillet 
derniers  (i)  le  conseil  des  dix  croie  avoir  suffisamment  fait  con- 
■laltre  les  trahisons  ourdies  pour  le  renvtrsement  de  cette  capitale 
et  pour  la  surprise  de  la  forteresse  de  Crème  ,  ainsi  que  le  péril 
que  la  perversité  de  nos  ennemis  nous  a  fait  courir ,  et  dont  noua 
n*avons  été  préservés  que  par  la  miséricorde  divine  ;  cependant , 
pour  ne  rien  laisser  à  désirer  et  afin  de  mettre  la  vérité  dans  tout 
son  jour  »  il  y  ajoute  les  renseignements  suivants. 

La  trahison  a  été  constatée.  On  ne  peut  plus  s*en  former  aucun 
doute.  Aucun  homme  de  bon  sens  n'ignore  que  les  conspirations 


(i)  Cet  trois  premiers  rapports  ne  se  trouvent  point  dans  ce  recueil. 
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•ont  ourdies  dans  on  profond  secret,  avec  circonspection  ,  et  que 
par  conspuent  on  ne  peut  parrenir  à  les  connaitre  que  par  ceux- 
là  mêmes  qui  y  ont  trempé.  Cest  ce  qui  est  arriyé  dans  celle-ci ,  qui 
n*a  pas  été  tramée  par  des  nationaux ,  mais  par  des  Français , 
gens  d*un  esprit  subtil  et  d'une  naissance  distinguée.  Cétait  entre 
leurs  mains  qu'était  la  direction  de  cette  aflkire. 

Un  sujet  de  cette  nation  qui  ne  participait  pas  à  la  conjuration , 
mais  que  les  autres  entretinrent  de  leurs  abominables  projets , 
fut  poussé  par  une  inspiration  divine  à  nous  le  révéler  sans  y  être 
déterminé  par  aucune  promesse  de  récompense ,  et  même  au  mépris 
de  sa  propre  vie.  Il  nous  a  découvert  ce  que  la  procédure  a  confirmé  ; 
nous  avons  reconnu  la  sincérité  de  ses  déclarations  par  les  aveux  que 
la  torture  a  arrachés  aux  coupables  >  enfin  par  une  lettre  que  l'un 
des  agents  de  la  conspiration  écrivait  au  duc  d'Ossone  et  qui  a 
été  trouvée  enveloppée  de  chiffons  dans  la  besace  de  l'un  des  con- 
damnés ,  avec  une  autre  lettre  de  recommandation  adressée  par 
l'ambassadeur  de  la  Cueva  au  duc  d'Ossone  dans  laquelle  l'auteur 
se  plaint  de  ce  qu'on  a  perdu  une  occasion  favorable  ,  et  donne  i 
entendre  que  »  si  on  l'en  avait  cru  ,  il  ne  se  serait  pas  passé  long- 
temps sans  que  l'on  entendit  crier  dans  Venise»  vive  VEsptigne, 
vive  V Espagne. 

Mais  ce  qui  doit  achever  de  porter  la  conviction  dans  tous  les 
esprits ,  ce  sont  les  discours  tenus  par  les  conjurés  dans  une  de 
leurs  assemblées ,  et  qui  ont  été  entendus  par  une  personne  de  qua- 
lité et  de  jugement  possédant  parfaitement  la  langue  française  »  et 
dévouée  au  bien  de  la  patrie ,  laquelle  ,  d'après  les  circonstances 
qui  déjà  nous  avaient  été  révélées ,  avait  été  apostée  et  qui,  sans  être 
vue  y  entendit  tout  ce  qui  vient  d'être  rapporté ,  {On  n'a  pas  encore 
rapporté  ces  discours  ),  et  en  outre  qui  a  vu ,  dans  le  palais  de 
l'ambassadeur ,  une  grande  quantité  de  lettres  écrites  par  le  duc 
d'Ossone  sur  ce  sujet ,  les  unes  adressées  à  l'ambassadeur ,  les 
autres  à  un  de  ses  familiers ,  chargé  de  la  direction  du  complot  j 
que  c'était  celui-ci  qui  avait  écrit  la  lettre  de  regret  au  duc  d'Os- 
sone au  sujet  du  temps  que  l'on  avait  perdu.  Ce  même  agent 
écrivit  en  présence  de  l'ambassadeur ,  d'autres  lettres  qui  furent 
signées.  EUes  étaient  en  espagnol ,  et  il  les  traduisit  de  vive  voix 
en  français.  Notre  observateur  a  ajouté  tous  les  renseignements 
qu'il  tenait  d'un  secrétaire  du  duc  d*Ossone  et  il  s'en  est  fallu  de 
peu  que  nous  ne  nous  soyons  emparés  non-seulement  des  lettres , 
mais  du  porteur  lui-même. 
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On  a  coDtintié  dfllgeniiii«nt  la  prooédore ,  eC  en  denn«r  lieu 
on  t'est  occapé  de  rafTatre  de  Crème.  On  a  prononcé  sor  tons  les 
détenus  :  les  innocents  ont  été  relâchés  ;  deux  coupables  ,  dont 
Tnn  avouait  le  fait ,  et  dont  Tautre  était  conraincn  par  des  preuves 
et  par  ses  propres  aveux ,  ont  été  condamnés  au  dernier  supplice. 
Les  déclarations  de  Fun  de  ces  condamnés  ont  donné  beaucoup 
de  lumières  sur  la  trahison  tramée  contre  Venise.  U  a  été  déli- 
béré de  surseoir  à  Texécution  de  la  sentence ,  tant  qu'il  pourra  être 
utfle  de  la  différer  :  après  quoi  on  agira  selon  ce  qu'exigera  la 
raison  d*état.  On  a  fait  tout  ce  qu'exigeaient  l'exemple  ,  la  vindicte 
publique  et  la  sâreté  de  la  patrie. 

n  avait  été  écrit  au  capitaine-général  de  la  mer ,  pour  qu*il 
s'assurât  de  quelques  hommes  qui  ont  eu  part  dans  ce  détestable 
complot  notamment  de  Jacques  Pierre  et  de  Langlade  qiM ,  en 
étaient  les  chefs ,  lesqueb  étaient  déjà  fort  suspects ,  et  étaient 
partis  pour  rejoindre  la  flotte  avec  de  très-mauvais  desseins. 
Après  leur  départ ,  on  acquit  de  telles  preuves  sur  leur  trahison , 
qu'il  fut  indispensable  d'ordonner  leur  mort.  Mais  on  a  jugé  à 
propos  de  n'y  mettre  aucun  appareil ,  parce  que  leur  détention 
ou  l'éclat  de  leur  exécution  aurait  pu  avertir  leurs  complices  sur 
la  trace  desqueb  on  était.  D^ailleurs  les  desseins  du  duc  dX)ssone , 
contre  notre  armée  navale ,  étaient  sur  le  point  d'être  exécutés. 
Il  eût  été  possible  que  ces  hommes  pervers  eussent  réussi  à  faire 
éprouver  quelques  dommages  considénMes  è  notre  flotte.  H  reste 
à  terminer  le  procès  de  quelques  autres  complices ,  on  ordonnera 
è  leur  égard  ce  que  la  justice  réclamera. 

19.    Lettre  du  doge  on  résident  de  la  république  à  Milan  ,  du  i^ 
octobre  16x8. 

On  lui  écrit  qu'on  est  parvenu  à  faire  croire  dans  les  cours 
étrangères  ,  que  ces  récits  de  la  trahtsoo  tramée  contre  Venise 
n'étaient  pas  fondée ,  mais  que  cette  trahison  n'est  que  trop  réelle 
et  trop  bien  constatée  par  les  «veux  des  coupables  et  les  écrits 
trouvés  sur  eux.  On  espère  qne  ceux  qui  ont  observé  les  événe- 
ments pendant  les  années  qui  viennent  de  s'écouler ,  sauront  se 
défendre  de  ces  insinuationa  ;  et  ob  recommande  au  résident  de 
soutenir  la  vérité  du  fait ,  et  la  nécessité  des  mesures  prises  par 
le  gouvernement.  Cependant  on  kd  prescrit  de  n'entamer  cette 
matière  que  lorsqu'il  sera  provoqué  »  de  mettre  le  projet  sur  le 
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compte  été  ministres ,  et  de  ne  jamais  y  mêler  le  nom  des  princes. 
On  l'informe  qne  le  gouTemement  a  cru  deroir  ordonner  des 
prières  publiques  pour  rendre  grâces  à  la  Proridence  de  la  décon* 
Terte  de  cette  conjuration. 

Cette  lettre  est  du  19  octobre,  le  complot  avait  été  décowert  le  14 
JN4U  ;  aimsi  les  auteurs  qui  disent  qu'on  ne  rendit  des  actions  de  grâces  à 
ia  Providence  que  quelques  temps  après  ont  raison, 

19.   Communication  du  conseil  des  dix,  du  if  octobre  1618. 

Le  conseil  des  dix  considérant  qu'il  est  utile  de  donner  connais- 
sance au  gouvernement  des  machinations  tramées  contre  la  ré- 
publique à  Naples ,  à  Milan ,  et  dans  cette  capitale  même ,  a  déli- 
béré de  lui  faire  saroir  ce  qui  suii  : 

Au  commencement  du  mois  de  mars  dernier ,  un  Fraudais  de 
la  proTince  de  Languedoc  ,  nommé  Montcassin ,  Agé  d'environ 
trente  ans ,  d'une  naissance  honnête ,  homme  de  courage  ,  d'exé- 
cution ,  et  d'un  esprit  délié ,  arriva  à  Venise.  Il  était ,  disait-il , 
parti  de  France  cinq  mois  auparavant ,  et  avait  passé  par  Gênes , 
Florence  et  Rome.  Cétaient  les  circonstances  de  la  guerre  011 
l'on  était  alors»  qui  l'avaient  attiré.  Il  obtint  des  sages  du  conseil 
on  emploi  militaire  ,  et  offrit  de  lever  une  compagnie  de  trois  cents 
mousquetaires  français.  Peu  de  jours  après ,  le  capitaine  Jacques 
Pierre  un  des  chefs  de  la  conjuration ,  étant  arrivé  (/ci  le  conseil 
des  dix  n'est  pas  exact;  iljr  avait  dix  mois  que  Jacques  Pierre  était 
arrivé  et  qu'il  lui  donnait  des  avis  sur  les  projets  du  due  d'Ossone  ;  cela 
est  incontestable.)  jugea  que  ce  Montcassin ,  qui  passait  pour  un 
homme  habile ,  pourrait  être  employé  utilement  dans  l'exécution 
des  mauvais  desseins  que  lui ,  Jacques  Pierre,  méditait.  Il  vint  un 
jour  dans  l'église  Saint-Marc ,  l'accosta  et  commença  è  le  circon- 
venir par  quelques  caresses ,  Hnvita  à  diner  »  le  mena  coucher 
dans  sa  chambre ,  et,  après  lui  avoir  fait  promettre  le  secret,  même 
avec  serment ,  loi  communiqua  ses  perfides  projets ,  le  dissuadant 
de  servir  la  république ,  lui  mettant  sous  les  yeux  les  longueurs 
qu'on  éprouve  avant  d'être  expédié  ;  lui  rappelant  l'exemple  de 
tous  ceux  qui  étaient  venus  pour  prendre  du  service  et  qui  en 
étaient  partu  mal  satisfaits  ;  lui  disant  enfin  que  c'était  un  miracle 
que  cette  ville  eàt  échappé  si  long-temps  à  une  surprise.  U  tâcha 
de  le  séduire  par  l'appât  de  la  gloire ,  lui  représenta  combien  il 
était  facile  dt  s'emparer  de  cette  capitale  oà  il  n'y  avait  point  de 
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troupes  et  où  il  suffisait  d'un  bâton  pour  mettre  tout  le  monde  en 
fuite.  Il  ajoutait  qu'il  éprouvait  le  désir  de  s'en  rendre  maître  ; 
qu'en  Turquie  il  avait  réussi  dans  une  entreprise  semblable  sans 
perdre  un  seul  bomme  ;  qu'ici  il  n'y  avait  que  des  hommes  de  robe 
et  que  personne  n'y  était  familiarisé  ayec  la  guerre. 

Jacques  Pierre ,  avec  quelques  autres  des  siens  ,  conduisit 
Montcassin  au  baut  du  clocber  de  Saint-Marc  ;  de  là  il  lui  montra 
les  deux  passes  qui  communiquent  avec  la  baute  mer ,  et  lui  dit  que 
tout  le  monde  ne  connaissait  pas  ces  passes  aussi-bien  que  lui  ; 
que,  pour  y  entrer ,  il  ne  faut  pas  venir  en  droiture ,  mais  oblique- 
ment ;  qu'il  en  avait  la  pratique  et  qu'il  était  sûr  de  conduire  un 
vaisseau  sans  difficulté  jusqu'à  la  place  Saint-Marc.  Du  baut  du 
clocber  il  lui  montra  du  doigt  la  monnaie  en  lui  disant  :  «  N'est-ce 
pas  un  pécbé  que  tout  cet  argent  n'appartienne  pas  à  un  mo- 
narque? Les  gens  de  guerre  en  seraient  bien  autrement  récom- 
pensés ,  ici  on  accorde  plus  d'bonneur  à  des  laquais  qu'à  des  mili- 
taires. »  U  ajouta  qu'il  y  avait  bien  quelques  gardes  dans  les  forts , 
où  autrefois  on  ne  tenait  personne  ,  mais  que  ce  n'était  que  de  la 
canaille  ;  qu'il  avait  demandé  de  l'argent  à  l'ambassadeur  d'Es- 
pagne pour  y  introduire  des  soldats ,  outre  les  trente  ou  quarante 
qui  y  étaient  ;  et  que  l'ambassadeur  lui  avait  promis  plus  qu'il 
n'avait  demandé. 

Jacques  Pierre  l'avait  engagé  i  écrire  à  Naples  pour  qu'on  res- 
serrât sa  femme ,  de  lui  Jacques  Pierre ,  plus  étroitement ,  et  qu'on 
eût  soin  de  faire  grand  bruit  de  cette  rigueur  afin  de  mieux  voiler 
les  projets  dont  on  était  convenu.  Et  cela  eut  lieu  en  effet  ;  mais 
cette  femme ,  après  qu'on  eut  appris  à  Naples  la  mort  de  son  mari , 
fut  relâcbée  et  renvoyée  à  Malte  dans  sa  maison. 

Jacques  Pierre  continua  de  parler  avec  mépris  des  Vénitiens  , 
les  accusant  de  manquer  de  courage ,  et  de  n*étre  adonnés  qu'à 
la  table  et  au  sommeil.  Il  ajoutait  qu'un  jour ,  pendant  une  pro- 
cession ,  quelque  bruit  s'étant  élevé  sur  la  place  ,  les  habitants  en 
eurent  une  telle  épouvante  ,  qu'ils  se  précipitaient  les  uns  sur  les 
autres  en  criant  à  la  trahison  ;  et  que,  si  dans  ce  moment  trois  cents 
mousquetaires  s'étaient  présentés ,  ils  auraient  pu  faire  tout  ce. 
qu'ils  auraient  voulu  ;  que ,  s'il  lui  donnait  sa  parole,  il  lui  révélerait 
une  entreprise  conçue  par  le  duc  d'Ossone  pour  s'emparer  de  cette 
ville ,  entreprise  que  tout  semblait  favoriser. 

Là-dessus  il  lui  dit  qu'au  premier  avis ,  la  duc  lui  enverrait  deux 
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ou  trou  gftliotis  aTec  cinq  cents  hommes  ,  toos  gens  de  main  (i); 
qne ,  quand  ils  seraient  à  soixante  milles  du  port ,  une  felouque 
Tiendrait  Fen  avertir  ;  que  les  bâtiments  profiteraient  de  la  pre» 
wière  nuit  favorable  pour  venir  mouiller  près  du  rivage  ;  qu'on 
prendrait  les  armes  »  qu*on  mettrait  le  feu  en  divers  endroits  pour 
laire  courir  le  peuple  de  tous  c6tés  ;  que  le  capitaine  Langlade 
profitant  du  désordre  occasionné  par  Tincendie ,  mettrait  le  feu  à 
Farsenal  ;  qu'on  en  ferait  sauter  la  porte  avec  un  pétard  ;  qu'on 
attacherait  aussi  quatre  pétards  aux  portes  de  la  mcmnaie  ;  qu'on 
formerait  de  tous  les  conjurés  trois  bataillons  pour  tenir  pendant 
tout  un  jour  contre  le  peuple  ,  favoriser  l'arrivée  des  étrangers , 

et  attendre  des  nouvelles  de  la  garnison  de ;  qu'enfin  ,  si 

<m  ne  pouvait  pas  tenir  jusqu'à  l'arrivée  du  secours ,  on  ferait 
une  retraite  honorable ,  on  irait  rejoindre  les  vaisseaux  ,  et  on 
profiterait  du  premier  vent  du  nord  pour  sortir  du  golfe. 

Il  ajoutait  que  ce  projet  n'était  pas  encore  parvenu  à  sa  matu- 
rité ;  mais  qu'on  pouvait  espérer  d'être  prêt  en  septembre ,  ou  au 
plus  tard  en  octobre  (a)  ;  que  ,  puisque  ces  gens-ci  (les  Vénitiens) 
se  fiaient  à  lui ,  il  lui  importait  de  conserver  leur  amitié  ;  qu'il 
voulait  exciter  le  roi  de  France  à  former  une  entreprise  contre 
les  l'urcs ,  que  la  république  serait  sollicitée  d'y  prendre  part ,  et 
qu'alors ,  lui  Jacques  Pierre ,  en  donnerait  avis  au  duc  d'Qssone , 
ferait  arriver  son  armée ,  et  s'emparerait  de  la  ville. 

Jacques  Pierre ,  interrogé  par  Montcassin  sur  les  moyens  qu'il 
avait  de  mettre  son  plan  à  exécution ,  lui  répondit  qu'il  était  in- 
formé que  les  clefs  de  la  salle  des  armes  du  palais  se  trouvaient , 
disait-on ,  chez  le  doge  les  jours  d'assemblée  du  grand  conseil  ; 
et  que  ces  armes  se  trouveraient  là  bien  à  propos.  Voici  les 
propres  paroles  dont  il  se  servit  :  «  Ils  ont  dans  le  palais  certaines 
chambres  pleines  d'armes  ;  il  y  a  de  quoi  armer  dix  mille  hommes 
en  arquebuses  et  espadons ,  etc.  Nous  nous  en  servirons  ;  •  et  U  lui 
montra  la  porte  des  salles  du  conseil  des  dix ,  qui  servent  d'ar- 


(i)  Ailleurs  oo  dit  trente  barques  ,  portant  cent  hommes  chacnne. 

(a)  La  conversation  que  Ton  rapporte  ici  est  donnée  pour  aroir  eu  lien 
dans  le  mois  de  mars.  Jacques  Pierre  y  dit  qu'on  ne  sera  prêt  qu'en  sep- 
tembre ou  octobre.  Donc  on  n'avait  pas  pu  avoir  le  projet  d'exécuter 
l'entreprise  à  l'époque  de  la  fête  de  l'Asreasion  ,  c'est  -  à  -  dire  au  mois 
de  mai. 
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•eoil ,  en  loi  disant ,  que  cet  armes  étaient  tontes  prêtes ,  et  qo*on 
y  trouferait  jusqu'aux  munitions ,  même  les  aimes  chargées  ;  car 
on  avait  soin  de  recharger  tous  les  trois  mois  les  arquebuses  et 
les  pistolets.  Il  ajouta  :  ■  Gela  est  bien  mal  entendu  de  la  part  de 
ces  gens-là ,  car  ces  armes,  qu'ils  tiennent  en  réserre ,  seront  pour 
leurs  ennemis  plutôt  que  pour  eux  ;  •  lui  répétant  que  le  succès 
était  facile ,  et  l'exhortant  à  se  taire  ;  «  car ,  disait-il ,  ces  gens-ci  ont 
des  espions.  «•  U  lui  recommandait  surtout  de  ne  jamais  écrire.  Il 
lui  arriva  aussi  une  fois  de  dire  que  la  république  avait  une  ar. 
tiUerie  plus  belle  que  celle  d'aucun  autre  prince;  mais  I^anglade  , 
l'un  des  principaux  conjurés,  assurait  qu'il  ne  fallait  pas  s'en 
inquiéter  »  puisque  la  vue  d'une  épée  nue  suffisait  pour  mettre 
les  Vénitiens  en  fuite  :  «  et  ces  gens-lii,  disait-il ,  veulent  enchaîner 
le  lion.  >  A  quoi  Jacques  Pierre  répondit  :  «  Le  Uon  dévore  quelque- 
fois son  maître,  et  sur-tout  quand  son  maître  ne  l'aime  pas.» 
Langlade  ajouta  qu'en  se  rendant  maître  de  cette  ville  ,  on  y 
trouverait  tel  prisonnier  assez  riche  pour  payer  de  quoi  entre- 
tenir dix  mille  hommes  pendant  trois  ans. 

Ib  voulaient  que  chaque  soldat  eut  son  épée  et  un  pistolet,  et 
qu'on  plaçât  deux  sentinelles  sur  le  clocher  de  Saint-Marc.  On 
était  divisé  d'opinions  sur  l'exécution  du  projet  ;  mais  de  part 
et  d'autre  on  était  convenu  que  ,  lorsque  les  vigies  apercevraient 
les  deux  vaisseaux  du  duc  d'Ossone  à  l'entrée  du  port ,  lesquels 
devaient  combiner  leur  marche  de  manière  à  airiver  un  jour 
d'assemblée  du  grand  conseil ,  les  trois  cents  soldats  et  autres 
conjurés  se  réuniraient  à  un  signal  convenu  sur  la  place  Saint- 
Marc  ,  se  |H^ipiteraient  dans  le  palais ,  retarderaient  la  perte 
du  conseil ,  ou  massacreraient  tous  les  membres ,  et  s'empare- 
raient des  salles  d'armes  ;  qu'on  avertirait  les  soldats  de  ne  pas 
Aûre  de  mal  aux  marchands  pauvres ,  qu'ils  étaient  disposés  à 
favoriser  la  révolution.  En  même  temps  on  devait  mettre  le  feu 
à  l'arsenal,  et ,  après  l'avoir  occupé ,  y  prendre  de  l'artillerie  ponr 
s'assurer  de  la  place  Saint-Marc  où  l'on  se  fortifierait  ;  car  qui 
tient  Saint-Marc  est  maître  de  toute  la  ville ,  parce  qu'il  n'y  a 
pas  d'autre  grande  place  ou  les  habitants  pussent  se  ranger  en 
ordre.  Il  était  important  aussi  d'envoyer  un  nombre  de  mous- 
quetaires prendre  poste  au  pont  de  Rialte ,  afin  de  garder  cette 
communication . 

On  ajoutait  que  le  duc  d'Ossone  se  contentait  d'être  maître  de 
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la  ville  ;  mais  qu'il  abandonnerait  le  tréior  à  cenx  qui  exécute- 
raient Tentreprise.  U  l'avait  promit  à  Jacquet  Pierre.  La  place  oc- 
cupée 9  et  lei  canons  en  batterie  menaçant  de  foudroyer  toutes 
les  maisons ,  la  population  n'avait  plus  qu*à  se  rendre  la  corde 
au  cou.  On  était  sûr  que  les  garnisons  voisines  ne  viendraient 
pas  au  secours  de  Venise ,  puisqu'il  n'y  en  avait  pas. 

Le  duc  d'Ossone ,  au  premier  avis  de  ce  succès ,  devait  faire 
partir  vingt-cinq  ou  trente  galères  pour  donner  main-forte.  Ces 
galères  devaient  même  suivre  les  deux  galions,  mais  de  loin. 

Jacques  Pierre,  pour  inspirer  plus  de  confiance  au  gouvernement 
vénitien  ,  lui  avait  donné  à  entendre  qu'un  Milanais ,  nommé  le 
capitaine  Visconte,  avait  donné  avis  au  duc  d'Ossone  qu'avec 
dix  barques ,  ne  tirant  que  trois  palmes  d'eau  ,  et  portant  trente 
bommes  chacune ,  il  se  chargeait  de  venir  piller  la  monnaie  et 
brûler  l'arsenal  ;  il  ajoutait  que  ce  Visconte  se  trouvait  à  Venise 
sans  qu'on  sût  pourquoi.  Il  était  vrai  qu'à  Naples  on  avait  con- 
struit des  baf  ques  qui  étaient  destinées  à  venir  sous  le  comman- 
dement d'un  Anglais  ,  nommé  Haillot. 

Tels  furent  les  discours  par  lesquels  Jacques  Pierre  et  ses  com- 
plices tâchèrent  d'engager  dans  leur  complot  Montcassin ,  qui 
était  sur  le  point  de  partir. 

Des  gens  bien  intentionnés  firent  parvenir  dans  les  mains  du 
sérénissime  Nicolas  Donato ,  un  écrit  en  italien ,  mais  orthogra- 
phié il  la  française  ,  dans  lequel  on  dévoilait  la  machination  avec 
des  particularités  sur  les  projets  concertés  entre  le  duc  d'Ossone  et 
d'autres  capitaines ,  et  même ,  y  était-il  dit ,  avec  un  dominicain 
vénitien  pour  surprendre  la  capitale. 

Montcassin  revint  vers  le  milieu  du  mois  d'avril  ;  il  alla  loger  à 
l'auberge  de  la  Trompette  où  descendit  aussi  un  capitaine  nommé 
Balthazar  Juven.  Il  lui  dit ,  avec  beaucoup  de  précaution ,  qu'il 
avait  à  conférer  avec  lui  sur  des  choses  très-importantes ,  et 
quoique  Juven  lui  eût  répondu  qu'il  était  prêt  à  l'écouter ,  Mont- 
cassin différait.  Cependant ,  après  s'être  assuré  de  sa  discrétion, 
Montcassin  le  conduisit  chez  Jacques  Pierre ,  dont  le  logement 
était  peu  éloigné  ;  ils  y  trouvèrent  le  pétaixlier  Langlade  ,  Nicolas 
Renault ,  les  deux  frères  Charles  et  Jean  Boleo  (i),  un  soldat 


(i)  Ces  Bolto  Mwt  les  mêmes  qae  les  Desbooleaux ,  dont  le  nom  se  tronre 
italianisé  <Ubs  ce  lapport. 
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nommé  la  Colombe ,  et,  à  ce  qu'on  croit ,  aussi  Jean  Bérard  ,  cou* 
damné  par  le  conseil  des  dix  à  la  peine  capitale. 

Jacques  Pierre ,  Montcassin  et  le  capitaine  Balthazar  s'étant 
écartés  des  antres,  Montcassin  dit  que  JuTen  ne  s*était  point  engagé 
à  faire  tout  ce  qui  dépendrait  de  lui ,  ni  à  garder  sur-tout  un 
profond  silence  ;  mais  qu'il  aTait  donné  sa  parole  d'y  concourir 
si  on  lui  communiquait  tout  ;  qu'on  lui  exhibât  le  plan ,  et  qu'on 
lui  en  remit  la  copie.  Cela  fut  fait  ;  et  par  ce  moyen  U  fut  instruit 
de  tout.  {Voilà  qui  est  bien  invraisemblable.) 

Déterminé  à  révéler  ce  complot  au  gouvernement ,  il  feignit 
d'avoir  à  traiter  des  affaires  de  sa  compagnie  ;  il  alla  avec  Mont- 
cassin ,  qui  ne  s'en  méfiait  pas  ,  jusques  dans  la  salle  ducale.  Là  il 
le  fit  asseoir ,  et  le  laissa  gardé  à  son  insu  par  diverses  personnes , 
notamment  le  noble  Marc  Bollani ,  à  qui  il  s'était  adressé  pour  ob- 
tenir audience  ,  k  l'effet  de  faire  cette  révélation. 

Le  capitaine  Balthazar  Juven  fut  d'abord  introduit  dans  la 
chambre  du  sérénissime  Donato ,  et  là  il  exposa  l'affaire  comme 
on  le  Yoit  dans  la  déclaration  annexée  au  procès. 

Mais  comme  ils  entraient  dans  la  salle  ducale ,  Montcassin  de- 
manda à  Juven  où  ils  allaient.  Celui-ci  lui  dit  alors  franchement 
qu'il  allait  demander  au  doge  la  permission  de  mettre  le  feu  à 
l'arsenal ,  à  la  monnaie,  et  de  livrer  Crème  aux  Espagnols.  Alors 
Montcassin  ,  pâle ,  abattu  ,  à  demi-mort ,  lui-dit  :  Ah  !  vous  voulez 
nous  perdre  tous  !  Juven  le  rassura  en  ajoutant  qu'il  dirait  au 
doge  que  lui  Montcassin  venait  aussi  pour  révéler  ce  qu'il  savait , 
et  qu'il  le  ferait  introduire  ,  ce  qui  eut  lieu  en  effet  ;  l'un  et  l'autre 
furent  fort  caressés  par  sa  sérénité ,  qui  leur  promit  une  récom- 
pense. Montcassin  s'obligea  à  garder  le  secret ,  et  à  donner  avis 
de  tout  ce  qui  arriverait  d'Espagne  ou  de  quelque  autre  part. 

Le  capitaine  Balthazar ,  qui  avait  affaire  à  sa  compagnie ,  ne 
s'occupa  plus  de  la  conjuration ,  partit  de  Venise  ,  et  s'en  alla  à 
Crème.  Immédiatement  après  son  départ ,  Montcassin  ,  ayant  ré- 
fléchi probablement  sur  le  danger  qu'il  courait,  s'adressa  au 
noble  Marc  Bollani  déjà  nommé ,  pour  obtenir  une  audience  des 
inquisiteurs  d'état. 

Là  il  exposa  toute  l'affaire ,  et  révéla  ,  comme  il  apprit  par  ses 
nombreuses  déclarations ,  toutes  les  particularités  qu'il  avait  re^ 
cueillies ,  notamment  chez  l'ambassadeur  d'Espagne ,  avec  lequel 
il  avait  eu  plusieurs  conférences ,  et  d'un  nommé  Robert  Bucci- 
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Urdo  de  Bergame ,  ami  et  confident  de  rambassadeur ,  par  les 
mains  duquel  passaient  toutes  les  négociations  relatives  à  ce  com- 
plot ,  les  lettres  du  duc  d'Ossone ,  et  les  réponses  dont  il  avait  un 
grand  nombre ,  et  enfin  de  tous  ceux  qui  ^équentaient  cette 
maison  pour  se  déyouer  à  TEspagne ,  et  conjurer  la  perte  de  la 
république. 

Ce  Robert ,  à  Tépoqne  de  la  mutinerie  des  soldats  hollandais , 
qui  étaient  an  Lazareth  (i) ,  y  était  allé ,  et  leur  avait  mené  un 
soldat  nommé  La  Roche ,  pour  leur  dire  que  dans  peu  de  jours  il 
leur  arriverait  du  secours  de  Naples  ;  il  en  entretint  même  un 
capitaine  du  comte  de  Lœurenstein ,  que  ces  mutins  avaient  choisi 
pour  chef,  et  qui  ensuite  s*en  alla. 

Jacques  Pierre  fomentait  aussi  cette  insurrection,  en  disant 
que  Tannée  espagnole  était  dans  le  golfe ,  et  que  sous  peu  de 
jours  elle  donnerait  du  secours  aux  révoltés.  Il  était  en  intelli- 
gence ayec  quelques  officiers  principaux  des  mutins  qui  étaient 
initiés  dans  la  conjuration ,  et  qui  voulaient  s'emparer  de  trois 
galères  en  station  pour  la  garde  du  lazareth. 

Montcassin  s^ofTrit  k  foire  prendre  ledit  Robert  avec  ses  papiers. 
D  Tattira  dans  une  maison  où  étaient  les  antres  conjura  ;  mais 
soit  effet  d'un  malheureux  hasard  ,  soit  par  une  suite  des  précau- 
tions qu'il  était  obligé  de  prendre  à  cause  d'une  condamnation 
qu'il  avait  déjà  encourue  pour  le  meurtre  d*un  capitaine  esclavon , 
il  ne  tomba  point  en  notre  pouvoir. 

En  somme ,  Montcassin  donna  des  preuves  de  son  zèle  en  in- 
diquant par  écrit  les  moyens  de  déjouer  la  conspiration ,  et  en 
procurant  celui  de  faire  cacher  une  personne  fidèle  ,  prudente , 
et  parfaitement  instruite  de  la  langue  française ,  qui  vit  et  en- 
tendit les  traîtres ,  et  dont  le  rapport  confirma  les  déclarations 
analysées  ci-dessus. 

Comme  on  jugea  que  Montcassin  ,  dépendant  de  la  maison  de 
l'ambassadeur  de  France  (a) ,  et  regardé  de  mauvais  œil ,  ne  pou- 
vait rester  à  Venise  sans  qu'il  y  eût  péril  pour  sa  vie ,  ou  renvo3ra 


(c)  Voilà  le  £ût  de  U  mutinerie  des  soldats  hollandais  constaté. 

(1)  Cela  n'avait  pas  été  dit  d-dessns.  On  dit  au  contraire  qu'il  avait 
obtenu  un  emploi  de  capitaine  au  serrice  de  la  république  ;  d'où  il  suit  qu'il 
ne  pouvait  être  ni  de  la  maison  ni  sous  l'autorité  de  l'ambassadeur. 

Tome  riir.  a 
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à  Candie  ,eii  loi  assignant  cent  ducats  par  mois ,  à  titre  de  rémn- 
nératioB ,  et  en  le  recommandant  an  prciyéditeiir-général. 

Les  particularités  qui  résoltent  des  déclarations  sont  les  sui- 
yantes  : 

n  a  été  concerté  à  Naples ,  entre  le  dnc  d'Ossone  et  autres  ,  un 
projet  que  l'on  croyait  facile  pour  surprendre  cette  capitale  avec 
deux  mille  hommes  de  choix  ,  conduits  ici  par  quatre  galions.  Les 
galions  deTaient  arriver  chargés  en  apparence  de  marchandises 
d'encombrement,  et  ayec  des  lettres  pour  diyers  négociants. 
Sous  les  couvertures  disposées  pour  garantir  les  marchandises 
des  injures  de  Tair,  les  soldats  devaient  se  tenir  cachés  pen- 
dant le  jour  ;  la  nuit  ils  devaient  en  sortir ,  et  entrer  dans  le  port 
de  Malamocco ,  s'emparer  de  quelques  barques ,  prendre  terre , 
descendre  partie  sur  la  place  Saint-Marc ,  partie  à  l'arsenal ,  cinq 
cents  dans  le  canal  de  Murano ,  partie  sur  les  ponts ,  partie  devant 
les  maisons  qui  sont  sur  le  grand  canal,  cinq  cents  devaient 
prendre  poste  au  pont  de  Rialte  ,  et  s'y  barricader  en  s'emparant 
de  toutes  les  maisons  voisines  ;  des  cinq  cents  restants ,  trois  cents 
devaient  demeurer  en  bataille  sur  la  place ,  et  deux  cents  se  rendre 
maîtres  du  palais  et  des  procuraties.  Ils  disaient  qu'ils  avaient 
deux  ou  trois  cents  hommes  dévoués  dont  la  mission  était  de  s'em- 
parer des  principaux  personnages  de  la  ville.  Pendant  ce  temps ,  les 
▼ingt  galères  du  duc  d'Ossone  se  seraient  tenues  à  portée  de  donner 
du  secours.  Cette  entreprise  devait  être  tentée  dans  le  mois  de  mars , 
ou  dans  ceux  d'octobre  et  de  novembre.  Le  duc  avait  promis  la 
liberté  et  une  récompense  pécuniaire  aux  forçats ,  s'ils  condui- 
saient les  bâtiments  jusqu'ici  ;  et  comme  ils  avaient  élevé  des 
doutes  sur  la  profondeur  suffisante  de  l'eau ,  il  avait  été  réglé 
que  chaque  galère  serait  accompagnée  de  quatre  barques  et  de 
quatre  bateaux  armés  pour  venir  se  placer  dans  les  canaux  de 
manière  qu'une  partie  de  la  ville  ne  p&t  pas  envoyer  du  secours  à 
l'autre.  Ils  devaient  s'emparer  de  toutes  les  barques  et  gondoles , 
couper  les  ponts ,  et  défendre  à  tous  les  habitants  de  paraître ,  en 
les  assurant  qu'on  n'eu  voulait  ni  à  leurs  personnes  ni  à  leurs 
biens  ;  que  le  roi  d'Espagne  les  prenait  sous  sa  protection ,  vou- 
lait les  maintenir  dans  leur  antique  liberté ,  et  les  délivrer  de 
l'oppression.  On  devait  faire  les  mêmes  promesses  à  la  noblesse , 
en  lui  promettant  que  le  roi  ne  donnerait  les  charges  qu'aux  pa- 
triciens ,  et  qu'ils  les  rendrait  même  plus  lucratives.  Cela  fait ,  le 
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prcjct  dct  aMijoréfl  était  d«  faire  aonncr  la  cloche  qui  conToqiie 
le  grand  contefl  et  le  lénat ,  afin  que  toiu  les  membres  de  ces 
assemblées  Tinssent  y  jnrer  fidélité  an  roi.  On  derait  gagner  les 
nobles  paoTres  par  de  belles  paroles ,  et  leur  laisser  entreroir  des 
espérances  d'agrandissement.  Qoant  ans  principaox  patriciens, 
comme  sa  sérénité ,  les  procnrateurs  »  les  conseillers ,  les  séna- 
teurs ,  on  se  proposait  de  les  arrêter.  On  ayait  préparé  à  Naples 
des  barqnes  ayec  lesquelles  on  pouvait  parcourir  les  eaux  de  Ve- 
nise y  selcm  le  conseil  de  ce  Dominique ,  qui ,  dit-on ,  a  été  autrefois 
détenu  à  Barletta  ,  homme  de  résolution  ,  actuellement  pilote  de 
Fun  des  principaux  vaisseaux  du  duc  d'Ossone  ;  la  flotte  et  le  duc 
lui-même  en  personne  devaient  venir  s'emparer  des  forts. 

Telles  sont  en  substance  les  particularités  que  l'on  recueille  des 
divers  écrits.  Il  serait  trop  long  d'en  donner  les  détails. 

Tous  ces  projets  se  tramaient  à  Naples  dans  le  mois  de  janvier 
dernier.  Cela  est  prouvé  par  les  lettres  du  bourguignon  Laurent 
Nola  )  l'un  des  émissaires  envoyés  pour  cet  objet ,  lequel ,  le  5  et 
le  lo janvier,  écrivait  à  un  M.  Given  ,  et  trouvées  sur  un  certain 
Charles  de  Boleo.  Il  s'y  sert  de  noms  supposés  et  de  formules  de 
convention  ;  mais  avant  de  mourir ,  il  a  confessé  que  par  le  nom 
de  Pierre  il  entendait  désigner  le  duc  d'Ossone ,  et  que  le  capi- 
taine Briardo  et  Jacques  Pierre  ayant  révélé  ce  complot  impie  au 
■loment  oà  il  allait  éclater  (  Ici  on  eonwient  que  Jacques  Pierre  avait 
fait  des  rMUuions  avant  /e  i3  mars.  Jacques  Pierre  les  faisait  dès  le 
quatrième  jour  de  son  arrivée  à  Venise,  dix  mois  avant  le  li  mai.) 
Robert,  dans  sa  lettre  du  i3  mars  an  duc  d'Ossone,  déplorait 
l'occasion  perdue.  Cette  lettre  a  été  trouvée  avec  une  autre  de 
l'ambassadeur ,  dans  une  cassette  des  frères  Boleo ,  ainsi  qu'il  a 
été  dit  dans  un  autre  rapport.  Il  y  témoigne  ses  regrets  de  ce 
qu'on  n'a  pas  profité  du  temps  où  Laurent  avait  été  expédié  à 
Naples,  disant  que  si  lui,  Robert,  y  eût  été  envoyé ,  ses  dili- 
gences auraient  eu  un  meilleur  résultat. 

On  peut  ajouter  que ,  lorsque  notre  armée  prit  un  galion  du  duc 
d'Ossone ,  parti  de  Trieste  avec  un  chargement  de  sel ,  l'amiral 
envoya  ici  le  capitaine  Michel  Valentini ,  qui  commandait  ce 
gaKon ,  un  fils  de  celui-ci  et  Marin  Marti ,  Ragusais ,  qui  en  était  le 
patron.  Valentini ,  mis  à  la  torture ,  avoua  que  les  galères  du  duc , 
qui ,  peu  de  temps  avant ,  avaient  capturé  deux  vaisseaux  mar- 
chands vénitiens ,  venaient  en  Istrie ,  dans  le  dessein  de  surprendre 
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Pirano ,  Capo-d'Istria  et  Mnggia ,  qu'elles  portaient  5>8oo  hommes, 
que  l'on  comptait  débarquer  dans  ces  trois  ports ,  pour  s'y  for^ 
ti/ier  et  les  occuper  au  nom  de  l'archiduc  d'Autriche.  Le  reste  de 
l'armée ,  consistant  en  35  g^alères  et  x6  galions  ,  devait  se  rassem- 
bler à  Brindisi ,  de  là  remonter  le  golfe  jusqu'à  Pirano ,  laisser  à  Capo- 
dlstria  les  gros  vaisseaux  et  la  moitié  des  galères ,  placer  l'autre 
moitié  à  Muggia  ,  donner  avis  de  leur  arrivée  à  l'archiduc  ,  et  par 
ce  coup-de-main  forcer  la  république  à  lui  demander  la  paix. 
Ensuite  la  flotte  napolitaine  devait  laisser  une  partie  des  troupes  à 
terre  ,  garder  l'autre  à  bord ,  se  réunir ,  chercher  notre  armée  et 
la  combattre.  Suivant  le  déposant ,  cette  flotte  combinée  avec  celle 
d*Elspagne  et  de  Gènes ,  ne  devait  pas  former  moins  de  60  à  70 
galères  et  de  3a  galions.  Lorsqu'elle  eut  pris  les  deux  vaisseaux  de 
commerce  vénitiens  et  une  felouque  qui  leur  donna  des  avis  ^ 
l'amiral  jugea  à  propos  de  rétrogader  au  lieu  d'aller  prendre  terre 
à  Pirano.  Les  ordres  du  duc  d'Ossone  étaient  que ,  si  l'armée 
vénitienne  évitait  le  combat ,  la  flotte  espagnole  ne  cherchât  pas  à 
l'engager ,  mais  qu'elle  poussât  droit  à  Pirano ,  lieu  de  sa  destina- 
tion. Quand  le  duc  vit  sa  flotte  de  retour  à  Naples ,  sans  éti'e  allée 
à  Pirano ,  il  en  fut  fort  irrite ,  et  l'amiral  D.  Pierre  de  Leva , 
s'excusa  en  disant  qu'ayant  rencontré  ces  bâtiments ,  il  avait 
voulu  profiter  de  l'occasion. 

Ces  divers  avis  avaient  excité  la  vigilance  du  gouvernement,  on 
voyait  que  de  toutes  parts  de  mauvais  desseins  étaient  tramés  contre 
la  république.  Valentini ,  pendant  que  nos  galères  lui  donnaient 
la  chasse ,  avait  mis  toutes  les  lettres  dont  il  était  chargé ,  dans 
une  cassette,  et  les  avait  jetées  à  la  mer  avec  un  poids.  Ce  capitaine, 
son  fils  et  le  patron  sont  encore  dans  les  prisons.  On  les  exécutera 
au  premier  jour. 

Les  frères  Boleo ,  ci-dessus  nommés  ,  étaient  sur  le  point  de 
partir  pour  Naples ,  lorsqu'on  les  arrêta.  Ils  y  allaient  concerter  le 
plan  de  l'entreprise.  Charles  l'a  avoué  dans  son  interrogatoire ,  ajou- 
tant qu'il  en  avait  entretenu  l'ambassadeur ,  et  que  celui-ci  lui 
avait  répondu  qu'il  ferait  de  son  côté  ce  qui  le  concernait  selon 
la  manière  dont  on  en  agirait  à  Naples  ;  qu'il  s'assurerait  ici  du 
monde  nécessaire ,  et  de  tout  ce  qu'il  faudrait  pour  suppléer  aux 
moyens  qui  viendraient  à  manquer.  L'ambassadeur  lui  demanda 
aussi  s'il  n'aurait  pas  dans  la  main  quelque  homme  du  pays ,  ou 
autre  confident,  qu'on  pût  employer  utilement. 
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Quant  à  rentreprise  de  Crème ,  l'acteur  principal  et  unique  étak 
le  lieutenant  Jean  Bérard ,  qui  était  secrétaire  du  capitaine  Bal- 
diazar ,  lequel  j  ayait  porté  ce  coupable  dessein  ,  c'était  un  ami 
du  capitaine  Jacques  Pierre.  Aussi ,  en  apprenant  sa  mort ,  en  té- 
moigna-t-il  beaucoup  de  cbagrin  et  d'inquiétude ,  et  on  croit  qu'il 
était  dans  la  compagnie  des  conjurés ,  lorsque  Montcassin  con- 
duisit Jnyen  cbez  Jacques  Pierre.  Il  a  confessé  que  »  pendant  qu'il 
était  à  Crème ,  il  entretenait  des  intelligences  avec  le  gouverneur 
de  Milan.  Il  a  rapporté  les  conférences  qu'il  avait  eues  à  Venise  , 
avant  son  départ ,  avec  l'ambassadeur.  Cet  ambassadeur  avait 
pris  note  de  son  nom  et  avait  dit  qu'il  le  recommanderait  à  D. 
Pèdre  ;  que  dans  toutes  les  circonstances  il  pouvait  se  réclamer  de 
lui.  Jean  Bérard  avait  promis  de  faire  tout  ce  qui  dépendrait  de 
lui  pour  que  la  forteresse  de  Crème  tombAt  au  pouvoir  du  roi ,  et 
l'ambassadeur  l'en  avait  remercié. 

Arrivé  à  Crème ,  Jean  Bérard  avait  d<mné  avis  de  ses  disposi- 
tions au  gouverneur  de  Milan  ,  telles  qu'il  les  avait  concertées  avec 
'  l'ambassadeur  ;  le  gouverneur  lui  fit  dire ,  de  vive  voix  ,  par  Jean 
Foumier ,  l'un  de  ceux  qui  ont  été  exécutés ,  qu'il  persistât  dans 
ses  résolutions ,  et  lui  envoya  de  l'argent  à  plusieurs  reprises. 
Bérard  continua  ses  pratiques  jusqu'au  moment  où  il  fut  arrêté. 
C'était  Foumier  qui  était  l'agent  de  sa  correspondance  avec  le 
gouverneur ,  tous  les  deux  ont  avoué  le  fait  et  ont  été  condamnés 
par  le  conseil  des  dix ,  leur  exécution  a  eu  lieu  de  la  manière 
que  le  conseil  a  jugée  la  plus  convenable. 

Cest  à  la  justice  publique  faite  dans  cette  ville ,  de  Renault  et 
deû  frères  Boleo ,  que  l'on  doit  la  découverte  du  complot  tramé 
à  Crème;  car,  à  la  nouvelle  de  ces  exécutions,  Jean  Bérard  ne 
put  contenir  les  remords  de  sa  conscience. 

Plusieurs  autres  Français ,  impliqués  dans  cette  affaire ,  ont  pris 
la  fuite.  La  plupart  se  sont  réfugiés  à  Naples  où  ils  ont  été  accueillis 
et  récompensés  par  le  duc. 

Le  conseil  des  dix  a  fait  mourir  tous  les  coupables.  Le  capi- 
taine Balthazar  Juven  a  été  relâché  ,  ainsi  que  sa  femme  Arsilia 
et  quatre  autres  Français  arrêtés  à  l'occasion  du  complot  de  Crème. 
Il  reste ,  dans  les  prisons ,  six  ou  sept  prévenus  qu^on  ne  tardera 
pas  à  expédier. 

n  y  aurait  bien  encore  quelques  autres  coupables  à  nommer , 
mais ,  comme  ils  ne  sont  point  arrêtés  ,  il  est  à  propos  de  peser 
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mûrement  s'il  convient  de  faire  mie  proclamatioB  confit  eux. 
Cette  naticm  française  a  été  ponr  nons ,  dans  cette  occasion ,  la 
lance  d*Achille  ,  elle  a  fait  et  gnéri  la  blessure  :  autant  la  perfidie 
des  uns  s*est  manifestée  par  leurs  mauTais  desseins ,  autant  la 
▼ertu  des  autres  a  éclaté  dans  la  rérélation  de  la  ccmjnration. 

91.  Lettre  des  inquisiteurs  d'état  au  résident  à  Milan,  dui'j  octobre 
i6i8. 

On  le  charge  de  faire  obsenrer  un  certain  Georges  Cardoua , 
Portugais»  affidé  du  marquis  de  Bédemar,  alors  à  Milan. 

11.  Lettre  du  doge  au  même ,  du%  novembre  1618. 

On  lui  désigne  un  D.  Carlos  della  Hoja ,  comme  ayant  eu  part 
au  complot  de  Crème ,  on  le  charge  de  s'informer  s'il  est  à  Milan  » 
et  de  tâcher  de  pénétrer  ses  desseins. 

i3.  Lettre  dumémeauméme,dui%  novembre  1^1%. 

On  lui  accuse  réception  de  sa  lettre  du  7 ,  par  laquelle  il  an- 
nonçait qu'en  effet  ce  D.  Carlos  était  à  Milan'  et  on  lui  réitère 
l'ordre  de  le  faire  surveiller  diligemment. 

14.  Lettre  du  même  au  même,  du  t?k  novembre  16x8. 

On  lui  donne  avis  d'une  rencontre  de  vaisseaux  dans  le  golfe  y 
et  on  ajoute  :  «  Le  vice-roi  a  obtenu  que  le  père  capucin ,  envoyé 
en  Espagne  pour  y  porter  les  plaintes  de  la  ville  de  Naples ,  re- 
vint sur  ses  pas ,  quoiqu'il  eût  déjà  fait  douze  journées.  » 

On  fait  voir  que  ce  capucin  s'était  mis  en  route  dès  le  mois 
d'octobre  ,  et  par  conséquent ,  long-temps  après  la  découverte  de 
la  conjuration  à  Venise ,  à  moins  qu'il  n'en  eût  été  expédié  un 
second. 

On  se  plaint  aussi ,  dans  cette  lettre ,  des  procédés  du  duc 
d'Ossone  et  des  prétextes  dont  il  se  sert  pour  ne  pas  rendre  les 
vaisseaux  Vénitiens  capturés. 

a5.  Lettre  du  même  au  même ,  du  94  novembre  r6x8. 
Continuation  des  plaintes  pour  la  non-restitution  des  vaisseaux. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


PIÈCES   JUSTIFICATIVES.  l35 

a6.  Ltttn  ém.  mémtmm  mémt ,  àm  7  wusn  1619. 

On  Ini  umooce  que  le  roî  de  France  t*uitéreMe  à  faire  reâdtaer 
les  Taiaseanx  yénitiens ,  et  on  te  plaint  de  la  protection  que  le 
doc  d*Otaone  donne  anx  Utcoqnet. 

17.   Lettrt  êm  wUmu  mm  m^e,  ëbt  9  wkars  1619. 

On  hd  envoie  nne  inttmction  sur  la  manière  dont  il  doit 
parler  de  Falliance  condoe  entre  la  répnUiqae  et  le  dnc  de 
Savoie. 

aS.  Copie  de  timstrmetiom  sus^mentûmmée» 

^9.  Lettre  dm  ihic  mm  même ,  dm  iSnuirf  1619. 

On  loi  annonce  son  rappel  et  le  secrétaire  Vendramino  qui 
d<Mt  le  remplacer. 

3o.  Dépêche  du  sénat  à  ramèassadeur  de  la  répukUque  en  Espagne  , 
dtt%o  avril  1619. 

On  le  charge  de  se  plaindre  de  Taccneil  qne  le  duc  d*Ossone 
fait  aux  Uscoques ,  et  de  détruire  les  bruits  malicieusement  ré- 
pandus sur  la  publication  de  Talliance  de  la  république  avec  le 
duc  de  Savoie ,  en  assurant  que  cette  aUiance  n'est  que  défensive. 


SECTION  XIV. 


Extrait  du  rapport  du  marquis  de  Bédemar^  sur  son 
ambassade  a  Venise,  161 8. 

Le  nom  du  roi  catholique  et  celui  de  la  nation  espagnole  sont 
à  Venise  les  noms  les  plus  odieux  qu'on  puisse  prononcer.  Parmi 
la  populace ,  la  qualification  d'Espagnol  est  une  injure.  Chez  les 
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grands  cette  haine  se  manifeste  par  des  maximes ,  et  elle  prend 
sa  source  dans  la  connaissance  qu'ils  ont  de  notre  grandeur ,  de 
l'étendue  de  la  monarchie ,  de  ses  ressources ,  de  ses  inépuisables 
richesses ,  de  ses  forces  de  terre  et  de  mer  ;  de  là  naissent  des 
craintes  d'autant  plus  légitimes  que  cette  puissance  entoure  l'état 
de  Venise  presque  de  toutes  parts. 

La  haine  du  peuple  est  plutôt  digne  de  pitié  que  de  châtiment , 
parce  qu'il  voit  que  c'est  notre  puissance  qui  sert  de  prétexte 
à  tous  les  impôts  dont  on  l'écrase ,  à  toutes  les  extorsions  dont 
il  a  à  gémir ,  à  toutes  les  levées  qui  se  font  violemment  pour 
l'armée  et  pour  la  marine.  Comment  ne  se  répandrait-il  pas  en 
imprécations  contre  ceux  qu'on  lui  peint  comme  les  auteurs  de 
sa  misère  : 

Les  Vénitiens  savent  très -bien  que  la  monarchie  espagnole 
est  conduite  par  la  prudence  et  par  la  plus  habile  politique. 
Ils  voient  notre  grandeur  et  notre  gloire  croître  de  jour  en 
jour.  Mais  c'est  pour  cela  qu'ils  ont  soin  de  nous  dénigrer  et  de 
donner  à  tous  nos  succès,  à  tous  nos  actes  des  couleurs 
odieuses. 

Si  nous  savons  conserver  la  bienveillance  des  autres  nations , 
ils  disent  que  nous  aspirons  à  la  monarchie  universelle.  Si  nous 
nous  montrons  généreux  de  ces  biens  que  la  Providence  nous 
a  départis  avec  tant  de  munificence ,  nous  cherchons  à  corrom- 
pre. Le  roi  catholique  fournit-il  des  secours  au  roi  Ferdinand 
son  parent?  Us  le  dénoncent  à  toutes  les  cours  comme  pertur- 
bateur de  la  paix,  comme  protecteur  de  l'injustice,  comme 
ennemi  de  la  liberté  vénitienne.  Le  duc  d'Ossone ,  vice  -  roi  de 
Naples ,  arme-t-il  quelques  bâtiments  pour  naviguer  dans  l'Adria- 
tique ?  Ils  TOUS  disent  que  cet  armement  est  destiné  à  être  em- 
ployé contre  Venise.  En  effet,  il  était  étrange  que  le  duc  d'Ossone, 
sujet  du  roi ,  fit  croiser  les  vaisseaux  du  roi ,  pour  porter  secours 
k  un  prince  parent  du  roi  ! 

Ici  je  ne  puis  me  dispenser  de  parler  de  moi-même. 

Aussitôt  qu'il  fut  connu  que  sa  majesté  catholique  avait  dé- 
terminé de  secourir  le  roi  Ferdinand,  sans  se  laisser  arrêter 
par  la  considération  des  embarras  que  pouvaient  lui  préparer  les 
vues  si  peu  dissimulées  des  Vénitiens  sur  le  Biilanais,  la  persé- 
cution la  plus  absurde  commença  à  être  dirigée  contre  moi  e^ 
contre  tout  ce  qui  m'appartenait.  Teus  beau  attester  le  droit  des 
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gens,  j*eiu  beaiicoi4>  de  peiD«  à  éviter  de  compromettre  la  di- 
gnité da  roi  mon  maître  et  à  empêcher  les  choses  d'aller  jus- 
qu*au  point  où  il  n'aurait  pu  se  dispenser  de  déployer  sa  puis- 
sance pour  Tenger  la  majesté  royale  outragée  dans  la  personne 
de  son  ambassadeur. 

Je  ne  parlerai  point  de  beaucoup  d'insultes  faites  à  mes  gens , 
ni  des  dénominations  injurieuses  d'espions  et  de  traîtres  que  l'on 
prodiguait  à  tous  ceux  qui  ne  se  croyaient  pas  obligés  d'adopter 
aveuglément  et  sans  restriction  toutes  les  pensées  de  ce  gouTer- 
nement ,  de  la  liberté  qu'on  laissait  aux  imprimeurs  de  publier 
tout  ce  qu'il  y  avait  d'odieux  contre  la  maison  d'Autriche.  Us 
allèrent  plus  loin  :  pour  manifester  hautement  leur  haine  contre 
nous  et  leur  manque  de  respect ,  ils  firent ,  contre  toutes  les 
règles ,  arrêter  un  homme  accrédité  par  moi ,  et  cela  sous  des 
prétextes  qui ,  quand  ils  auraient  été  fondés  sur  la  vérité  et  con- 
statés ,  n'étaient  pas  tels ,  qu'ils  pussent  suffire  pour  motiver  une 
offense  publique  faite  au  représentant  d'un  grand  roi  ;  il  est 
probable  que  leur  objet  était  de  manifester  leur  improbation  de 
ce  qui  se  faisait  et  se  disait  chez  moi ,  je  m'en  plaignis  hautement 
dans  le  coUége,  je  demandai  l'élargissement  de  celui  qui  était 
ma  créature.  On  le  différa  sous  de  vains  prétextes ,  je .  résolus 
d'obtenir  par  la  force  ce  qu'on  ne  voulait  pas  m'accorder  amia- 
blement  ;  j'écrivis  à  Milan  et  à  Naples  que  l'on  signifiât  aux  mi- 
nistres de  la  république  dans  ces  deux  résidences  que ,  si  la  per- 
sonne que  je  réclamais  ne  m'était  pas  rendue ,  on  les  traiterait 
eux-mêmes  comme  leurs  maîtres  traitaient  à  Venise  mon  serviteur. 
Cette  déclaration  produisit  son  effet  ;  à  peine  eut-on  reçu  les 
lettres  de  ces  résidents ,  qu'on  me  donna  satisfaction ,  et  mon 
prisonnier  me  fut  renvoyé. 

Peu  de  jours  après ,  me  promenant  sur  la  terrasse  de  mon 
palais  qui  donne  sur  le  grand  canal ,  quelques  insolents  qui  pas- 
saient dans  une  gondole  m'adressèrent  des  paroles  injurieuses 
qui  auraient  mérité  un  sévère  châtiment ,  quand  elles  n'auraient 
été  proférées  que  contre  un  particulier.  Je  m'en  plaignis  à  la  police, 
au  conseil  des  dix,  leur  représentant  combien  était  digne  de 
châtiment  un  outrage  fait  à  la  personne  sacrée  de  l'ambassadeur  ; 
ils  ne  rejetèrent  pas  mes  plaintes  avec  mépris  parce  qu'ils  crai- 
gnirent d'encourir  une  indignation  générale ,  mais  ils  procédèrent 
si  lentement,  ils  firent  une  proclamation  si  peu  énergique,   ils 
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pronoDcèrent  nn  jugement  si  peu  aévère,  qu'ils  prourèrent  qu'Us 
n'étaient  pas  fâchés  de  TofFense. 

Mais  cela  n'est  rien  en  comparaison  du  soin  qu'As  ont  eu 
constamment  d'exalter  les  esprits  contre  les  Espagnols  et  parti- 
culièrement contre  moi  et  contre  le  duc  d'Ossone.  La  moindre 
apparition  de  quelques  bâtiments  de  Naples  dans  le  golfe ,  le 
moindre  bruit  qui  se  répand  de  la  sortie  d'un  vaisseau,  leur 
sert  de  prétexte  pour  crier  qu'il  faut  armer  toutes  les  flottes  de 
la  république ,  et  pour  commettre  des  extorsions  qui  allument 
la  rage  du  peuple  contre  nous.  Aussi  la  populace  accourait -elle 
habituellement  yers  les  endroits  où  les  nayires  ont  coutume  d'a- 
border ,  et ,  si  les  patrons  annonçaient  quelques  succès  des  yais- 
seaux  vénitiens  contre  les  nôtres ,  il  éclatait  des  démonstrations 
de  joie  plus  vives  que  si  on  eût  remporté  de  grandes  victoires 
contre  les  Turcs. 

Il  se  passa  un  fait  digne  à-la-fois  d'attention  et  de  mépris.  Le 
commandant  de  Chiozza,  qui  connaissait  l'empressement  avec 
lequel  ses  maîtres  accueillaient  toutes  les  nouvelles  qui  pouvaient 
nous  concerner,  eut  avis  d'un  engagement  entre  l'armée  véni- 
tienne et  la  nôtre ,  engagement  dans  lequel  on  disait  que  notre 
flotte  avait  été  mise  en  fuite ,  prise ,  détruite.  Le  bonhomme 
n'eut  pas  la  patience  d'attendre  que  le  fait  se  vérifiât ,  ni  même 
que  celui  qui  le  lui  racontait  s'expliquât  plus  positivement.  Dans 
l'ivresse  de  sa  joie  il  expédia  avec  une  diligence  incroyable  un 
bateau  pour  porter  cette  nouvelle  à  Venise ,  et  je  ne  saurais  dé- 
crire les  transports  de  joie  que  ce  triomphe  illusoire  fit  éclater 
parmi  la  populace.  Toute  la  soirée ,  toute  la  nuit ,  le  peuple  se 
répandit  dans  les  rues ,  sur  les  canaux ,  et  notamment  dans  le 
quartier  que  j'habite  ;  on  allumait  des  feux ,  on  chantait ,  on  vo- 
missait des  imprécations  contre  le  duc  d'Ossone  et  contre  moi. 
On  promena  le  mannequin  du  duc  d'Osscme  avec  dérision  ,  on 
le  foula  aux  pieds,  on  le  brûla  publiquement.  La  populace 
semblait  s'enivrer  de  notre  sang ,  et  cela  par  la  faute  de  ses  maîtres 
qui  avaient  fait  naître  et  entretenu  cette  haine. 

Dieu  permit  que  le  jour  suivant  ib  éprouvassent  cette  mortifi- 
cation qu'on  mérite  pour  avoir  chanté  le  triomphe  avant  la  vic- 
toire. Ce  fut  un  crève-cœur  pour  les  uns  d'avoir  toléré  et  pour 
les  autres  d'avoir  exprimé  une  joie  aussi  indécente ,  une  haine 
aussi  vive  con  tre  une  puissance  chrétienne  et  qui  les  avait  si  sou- 
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Tent  tt  li  généreutemcnt  •eooomt.  Ou  apprit  que  tout  ce  qu'on 
aymit  diTulgué  a^ec  tant  de  précipitation  était  faux,  et  qu'an 
contraire  notre  flotte  s'était  emparée  de  qnelqnesHines  de  lenrs 
galères  sans  qu'elles  résistassent ,  quoique  cela  leur  eût  été  pos- 
sible. D'abord  on  ne  Toulait  pas  croire  à  cette  version ,  on  en 
parlait  avec  dérision  ;  mais ,  quand  il  n'y  eut  plus  moyen  de 
douter  de  leur  honte,  ils  n'eurent  d'autre  ressource  que  de 
représenter  ce  fait  comme  une  surprise ,  et  notre  succès  comme 
un  guet-apens. 

Mais  ce  qui  caractérisa  encore  plus  leur  système  de  calomnie , 
ce  fîit  l'invention  de  cette  conjuration  qu'ils  accusaient  les  Es- 
pagnols d'avoir  tramée  pour  mettre  Venise  à  feu  et  à  sang.  Ils 
crurent  ce  moyen  utile  pour  exciter  contre  notre  nation  une  in- 
dignation générale.  Je  sais  bien  que  beaucoup  de  gens  jugèrent 
qu'un  pareil  acte  qu'on  osait  nous  attribuer ,  ne  s'accordait  ni 
avec  la  piété  du  roi  ni  avec  la  générosité  et  les  sentiments  belli- 
queux des  Elspagnols  ;  on  dut  s'étonner  que  la  république  ne  pro- 
fitât pas  plus  ouvertement  d'une  si  belle  occasion  pour  justifier , 
en  nous  accusant  devant  toute  l'Europe ,  ses  plaintes  antérieures 
et  ses  procédés  hostiles ,  mais  cette  fable  eut  tout  le  succès 
qu'on  desirait  auprès  d'un  peuple  crédule. 

On  laissa  aux  cours  étrangères  la  peine  de  débrouiller  cette 
intrigue  mystérieuse.  On  n'en  parla  qu'à  quelques-uns  des  am- 
bassadetu-s  résidant  à  Venise ,  et  ce  fut  eu  termes  fort  obscurs  f 
susceptibles  de  plusieurs  interprétations,  ce  qui  donna  lieu  de 
penser  que  le  gouvernement  avait  voulu  se  procurer  par  la  ruse  ce 
qu'il  n'aurait  pu  obtenir  par  la  force. 

Sans  cette  explication ,  je  ne  vois  aucun  moyen  de  concilier  les 
contradictions  qu'on  remarque  dans  la  conduite  de  cette  affaire. 
Selon  eux ,  j'aurais  été  l'homme  le  plus  astucieux ,  le  plus  fin , 
et  cependant  j'aurais  conçu  l'entreprise  la  plus  absurde ,  la  plus 
imprudente  :  j'aurais  tramé  une  action  détestable ,  qui  ne  pou- 
vait manquer  d'être  découverte ,  et  qui^  soit  qu'elle  réussit,  soit 
qu'elle  échouât,  ne  pouvait  que  m'attirer  le  blâme,  me  couvrir 
de  honte  et  me  faire  courir  les  plus  grands  dangers  ;  et  ce  n'était 
pas  seulement  à  moi  que  devaient  arriver  tous  ces  malheurs  ;  ma 
nation ,  si  illustre  par  sa  piété  et  par  ses  exploits ,  voyait  toute  sa 
gloire  ternie  en  un  moment ,  et  restait  souillée  pour  des  siècles 
d'une  tache  d'infamie.  Je  ne  parle  pas  de  l'impossibilité  de  la  chose, 
de  la  témérité  qu'il  y  avait  à  l'entreprendre,  même  à  la  conce- 
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voir  ;  je  m'en  rapporte  au  jugement ,  non  des  Vénitiens ,  mais 
des  hommes  doués  de  quelque  capaotté ,  et  je  demande  si  elle 
a  la  moindre  vraisemblance.  Aussi  ne  parlé-je  de  ce  fait  que  parce 
que  je  me  suis  trouvé  dans  la  nécessité  de  peindre  la  haine 
que  les  Vénitiens  nous  ont  vouée,  et  certainement  ce  dernier 
trait  n*en  est  pas  le  moins  éclatant. 

Cependant  je  ne  puis  me  dispenser  d'ajouter  que  l'inimitié  par- 
ticulière qu'ils  avaient  conçue  contre  moi  »  la  facilité  avec  laquelle 
ils  se  persuadèrent  que  cette  fable  pourrait  trouver  quelque 
créance ,  l'empressement  avec  lequel  le  peuple  l'accueillit ,  l'ar- 
deur qu'on  mit  à  la  répandre,  exigeraient  que  je  consignasse  dans 
cet  écrit  une  relation  contraire  pour  montrer  toute  la  rage  de 
ces  misérables.  Il  ne  leur  arrivait  pas  un  événement  fâcheux  qu'ils 
ne  m'en  imputassent  la  faute ,  cependant  je  ne  saurais  découvrir 
par  où ,  dans  l'exercice  de  ma  charge ,  j'aurais  provoqué  cette 
haine  inouie,  bien  que  je  me  trouvasse  auprès  d'un  gouverne- 
ment qui  faisait  la  guerre  à  un  prince  parent  de  mon  maître  ^ 
et  qui  appelait  contre  son  ennemi ,  non-seulement  toute  la  chré- 
tienté, mais  même  les  infidèles.  Fallait- il  que  je  demeurasse 
spectateur  indifférent  de  tous  leurs  projets  ?  Ma  charge  ne  m'im- 
posait-elie  pas  des  devoirs?  Je  suis  loin  de  me  repentir  des  soins 
que  je  me  suis  donnés  pour  pénétrer  ses  desseins,  pour  faire 
avorter  des  mesures  qui  tendaient  à  l'abaissement  de  la  maison 
que  j'ai  l'honneur  de  servir. 

Averti  que  j'étais  impliqué  dans  un  attentat  aussi  énorme , 
je  ûs  ce  que  doit  faire  tout  homme  innocent  et  jaloux  de  son 
honneur ,  je  me  présentai  le  lendemain  devant  le  collège ,  tra- 
versant publiquement  Venise ,  en  allant  et  en  revenant ,  à  la  vue 
de  tout  le  peuple ,  et  avec  cette  assurance  que  donne  une  con- 
science qui  ne  nous  reproche  rien.  Cette  populace  était  ébahie 
de  me  voir.  On  ne  pouvait  comprendre  comment  le  gouvernement 
souffrait  dans  sa  capitale  un  homme  qu'il  accusait  d'une  si  grande 
scélératesse.  On  demeurait  muet  d'étonnement.  Sur  mon  passage , 
pas  un  mot  injurieux  ne  vint  frapper  mes  oreilles.  Litroduit 
dans  le  coUége,  j'attendais  que  le  vice -doge  parlât  de  cette 
affaii'e  :  voyant  qu'on  avait  pris  le  parti  de  n'en  pas  dire  un 
mot ,  je  n'omis  rien  pour  les  piquer  afin  de  leur  faire  rompre  le 
silence.  Cela  ne  me  réussissant  pas  davantage ,  je  demandai  qu'on 
me  donnât  des  sûretés  pour  ma  personne  et  qu'il  fût  pris  des  pré- 
cautions pour  me  mettre  à  l'abri  des  insultes  populaires  ;  on  ne 
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me  répondit  pas  avec  Tempressement  que  j'avais  droit  d*attendre 
dans  une  si  grave  circonstance. 

Rentré  dans  mon  palais  ,  je  ûs  des  réflexions  sur  ma  position , 
je  considérai  que  je  m*étais  tenu  à  mon  poste  en  face  d'une 
noblesse  ennemie  et  d'un  peuple  animé  contre  moi.  Ma  présence 
à  Venise  était  désormais  inutile;  la  fureur  du  peuple  allait 
croissant ,  et  le  gouvernement  ne  se  disposait  point  à  la  ré- 
primer; je  me  résolus,  au  nom  de  Dieu  et  de  notre  protec- 
teur saint  Jacques ,  à  me  retirer  à  Milan ,  où  je  pouvais  encore 
être  utile  ,  en  communiquant  aux  autres  ministres  du  roi  les 
renseignements  que  dix  ans  de  séjour  à  Venise  m'ont  mis  à 
portée  d'acquérir  sur  ce  gouvernement ,  ce  que  je  n'aurais  pu 
faire  par  écrit. 

D.  Pedro  de  Tolède  me  dit  que  ces  renseignements  lui  avaient 
été  d'autant  plus  profitables  que ,  principalement  occupé  de  la 
guerre  du  Piémont ,  il  n'avait  pu  trouver  le  temps  de  s'instruire 
des  affaires  de  la  répubb'que.  Le  duc  de  Séria ,  le  duc  d'Albuquer- 
que ,  8*exprimèrent  à  peu-près  de  même ,  et  j'y  rédigeai  une  in- 
struction que  je  crus  pouvoir  être  utile  à  mon  successeur. 

Nota.  Cette  dernière  pbrase  a  quelque  chose  de  remarquable, 
elle  parait  énoncer  formellement  que  l'instruction  pour  don  Louis 
Bravo ,  qui  remplaça  le  marquis  de  Bédemar  dans  l'ambassade  de 
Venise ,  a  été  faite  antérieurement  à  la  relation  qu'on  vient  da 
lire  ;  cependant  dans  cette  instruction  il  conseille  à  ce  nouveau 
ministre  de  jeter  les  yeux  sur  cette  relation.  Cela  parait  impliquer 
contradiction  ;  mais  il  faut  considérer  que  ce  fut  eu  arrivant  h  Mi- 
lan et  au  moment  où  il  venait  de  quitter  Venise ,  que  le  marquis 
rédigea  l'un  et  l'autre  de  ces  deux  écrits.  On  le  voit  au  ton  sa- 
tirique dont  il  n'a  pu  se  défendre  dans  la  première  chaleur  du 
ressentiment.  Par  conséquent,  ces  deux  ouvrages  ayant  été  com- 
posés presque  simultanément ,  l'auteur  a  pu  dans  chacun  d'eux 
parler  de  l'autre ,  sans  que  cette  espèce  de  contradiction  puisse 
être  considérée  comme  une  preuve  de  leur  non-authenticité.  Mais 
de  ce  que  le  marquis  de  Bédemar  a  pu  composer  une  instruction 
pour  D.  Louis  de  Bravo ,  il  ne  s'ensuit  pas  que  les  copies  que 
nous  en  avons  soient  fidèles. 

Il  existe  à  la  bibliothèque  du  Roi  cinq  autres  copies  de  cette 
même  relation ,  qu'on  vient  d'analyser  sous  les  n^  3  ,  in-fol. ,  270 
in-fol. ,  faisant  partie  de  la  collection  de  Dupuy,  708  in-fol. ,  prove- 
nant de  la  bibliothèque  deGaignère ,  10079  >"'4°  ^^  10480  in-8*. 

3.  3.  a. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


l4a  HISTOIRE    DE   VENISE. 

SECTION  XV. 
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Extraits  de  la  correspondance  de  M.  Léon  Bruslart , 
ambassadeur  de  France  à  Fenise  y  relatifs  à  la  con- 
juration de  i6i8. 

Cette  coirespondance  forme  dix-sept  yolumes  in-f*. 

Journal  àe  M.  Léon  Bruslart,  n" 2077.-1426. 

Relation  de  son  ambassade 7ï«. 

f    1014.  — 
ioi5.  — 

1016.  — 

1017.  —  740. 

1018.  —  740. 
1114.  —  741. 
111$.  —  741. 
1116.  —  741. 

^     1117.  —  741. 
ioi3.  —  740. 

•-5.  -  «5 

1016.  —  740. 

11 18.  —  74a. 

1119.  —  74i. 


Lettres  originales  écrites  par  M.   Léon 
Bruslart  ,  n«« 


Minutes  des  lettres  écrites  par  M.  Léon 
Bruslart 


Harangues  et  divers  discours  de  feu  M.  Léon 
Jlfoiislart II 10.  —  74^* 

Ce  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  Séguier.  De  cette 
bibliothèque  il  passa  dans  celle  de  M.  de  Coislin ,  évéque  de 
Metz»  qui,  en  1731,  le  légua  à  Tabbaye  SaintrGermain-des- 
Prés. 
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jévù  donné  mm  gomvmrnamtnt  vmitHn,  U  ii   tÊoéU  1617. 
(Vofaunen*  1116  — 741.) 
On  7  dit  : 

Le  capitaine  Alexandre  était  à  Marano  la  temaine  demièrt 
avec  le  secrétaire  de  l'ambatiadeor  d'Espagne  »  lequel ,  Toyant 
paner  an  membre  dn  fénat  ou  du  conseil  du  doge ,  dit  :  Voilà 
on  de  ceux  qni  Teolent  se  comparer  an  duc  d^Ostone.  ' 

n  faut  s'arrêter  ici  pour  chercher  quel  était  cet  Alexandre  que 
le  rérélateor  ne  désigne  dans  ce  rapport  que  par  un  nom  patro- 
mmîque.  Cette  explication  se  troure  dans  la  pM>cédure  du  conseil 
des  dix.  On  y  lit  une  déclaration  d'un  nommé  JaCfier»  lequel 
annonce  qu'il  y  aTait  à  Venise  un  Alexandre  Spinosa  »  créature 
du  duc  d'Ossone ,  et  chargé  par  lui  de  quelques  trames  à  ourdir 
contre  la  république ,  mais  que  Jacques  Pierre ,  jaloux  de  la  con- 
fiance que  le  duc  d'Ossone  accordait  à  Alexandre,  ne  pouTait 
pas  souffrir  celui  -  ci ,  et  l'avait  dénoncé  au  gouTemement  pour 
le  perdre.  Ainsi  cet  Alexandre ,  c'est  Alexandre  Spinosa  »  arrivé 
de  Naples  »  et  l'un  des  agents  du  vice-roi.  Poursuivons  le  rapport. 

«  I^  capitaine  Alexandre  va  quelquefois  chez  l'ambassadeur 
d'Espagne,  de  nuit ,  pour  n'être  pas  aperçu. 

«  Son  voyage  à  Marano  avec  le  secrétaire  avait  pour  objet  de 
faire  partir  un  prêtre  ou  un  moine  qu'ils  ont  envoyé  au  duc  d'O^ 
sone ,  lequel  émissaire  est  parti  depuis  trois  jours  seulement ,  et  a 
dit  qu'il  était  expédié  pour  une  affaire  importante  ;  car  le  duc 
avait  recommandé  de  lui  dépécher  le  prêtre  ou  moine ,  lorsque  la 
chose  en  vaudrait  la  peine. 

«  Le  capitaine  Alexandre  me  dît  ensuite  que  ,  pour  s'entretenir 
dans  la  confiance  de  la  seigneurie ,  il  avait  donné  quelques  avis 
sur  la  guerre ,  sur  les  troupes ,  et  qu'on  avait  pris  de  lui  une 
bonne  opinion.  Je  lui  demandai  si  le  pi'être  était  un  homme  sûr  : 
à  quoi  il  me  répondit  que  oui ,  e  che  metteva  il  suo  dispaccio  in 
loco  che  si  non  si  poteva  trovare  ch'era  sotto  li  testicoli,  et  que 
c'est  ainsi  qu'il  en  use  lui-même  lorsqu'il  est  chargé  de  quelque 
papier  de  conséquence.  Il  ajouta  qu'il  avait  entendu  dire  que  je 
faisais  venir  ma  famille,  mais  qu'il  me  conseillait  de  m'en  bien 
garder ,  parce  que  je  pouvais  tirer  plus  d'écus  du  roi  d'Espagne 
que  de  sous  de  ces  Pantalons. 

«  Je  lui  répondis  que  je  ne  pouvais  pas  me  dispenser  de  faire 
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venir  ma  femme  dans  deux  mois  (i),  sur  quoi  il  répliqua  que 
dans  cet  intenralle  il  se  passerait  des  événements  »  et  qu'on  en 
aurait  déjà  vu  quelque  chose  dans  l'armée  des  Turcs ,  que  le  duc 
d'Ossone  avait  envoyé  en  Espagne  toutes  les  lettres ,  tous  les  écrits 
diffamatoires  faits  et  répandus  ici  contre  le  roi  ;  qu'on  ferait  la 
paix  avec  la  Savoie ,  et  que  la  république  aurait  à  se  défendre 
tonte  seule  ;  qu*il  savait  de  bonne  part  que  le  duc  d'Ossone  rou- 
lait faire  armer  les  vaisseaux  qui  nous  ont  été  pris  ces  jours 
passés ,  qu'il  avait  assez  d'argent  aux  Vénitiens  pour  leur  faire  la 
guerre  à  leurs  dépens  :  que  le  roi  d'Espagne  ne  voulait  pas  la 
leur  déclarer  en  son  nom  ,  m^tis  la  leur  faire  par  un  de  ses  sujets , 
le  duc  d*Ossone  »  lequel  avait  six  mille  soldats. 

«  Que  le  duc  avait  certainement  de  grands  desseins  ,  car  il  avait 
fait  un  présent  considérable  au  pacha  des  Turcs ,  en  lui  renvoyant 
sans  rançon  un  de  ies  parents  commandant  d'une  galère  prise  au 
mois  de  mai  dernier  près  de  Salonique. 

>  Il  ajouta  qu'il  avait  laissé  son  frère  à  Naples  pour  gage  de  sa 
fidéUté ,  et  que  ,  pour  être  plus  à  portée  de  rendre  au  duc  les  ser- 
vices qu'il  lui  avait  promis  ,  il  avait  le  projet  de  demander  aux  Vé- 
nitiens la  permission  de  lever  une  compagnie  de  cavalerie. 

>  n  se  trouve  ici  un  antre  Napolitain  qui  m'a  dit  avoir  cent 
cinquante  hommes  à  ses  ordres ,  ils  sont ,  je  crois  ,  à  Trévise ,  et 
lui  y  il  est  occupé  à  se  procurer  de  l'argent  pour  les  payer.  Ce  capi- 
taine est  parti  de  Naples  pour  venir  à  Rome  avec  un  patron  nommé 
Dominique ,  Vénitien ,  qui  avait  été  mis  en  prison  à  Barlette  pour 
avoir  tué  bien  du  monde  dans  le  golfe.  Le  duc  l'a  fait  élargir ,  Ta 
fait  Tenir  à  Naples ,  et  lui  a  donné  de  l'argent  dans  l'espérance 
d'en  tirer  d'utiles  services ,  parce  que  cet  homme  est  très-habile 
marin  et  très-brave. 

«  Je  vis  ce  capitaine  à  Rome.  Je  ne  le  connaissais  pas  alors  ; 
depuis  je  l'ai  retrouvé  ici ,  et  il  m'a  demandé  des  nouvelles  du 
patron  Dominique. 

«  Ce  capitaine  est  aussi  un  homme  dont  il  faut  se  méfier ,  car  la 
semaine  dernière  il  se  trouvait  chez  l'ambassadeur  d'Espagne ,  et 
ce  ministre  lui  demanda  s*il  était  expédié.  Je  le  tiens  d'un  jeune 
orfèvre  français  qui  fréquente  cette  maison. 


(i)  S'il  8«  proposait  défaire  venir  sa  femme ,  elle  n'était  donc  pas  arrêtée 
à  Naples  ,  comme  le  disent  presque  tous  les  historiens. 
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m  Je  ne  dois  pas  omettre  d'ajooter  que  j'ai  entendu  dire  qu'un 
Français»  nommé  Oripe,  cherchait  à  avoir  une  compagnie  de 
cavalerie , or  ce  Français,  je  l'ai  tu  beaucoup  il  y  a  long-temps , 
pendant  que  j'étais  au  senrice  du  grand  duc  Ferdinand ,  et  j*ai 
connu  cet  homme  pour  un  charlatan  qui  traitait  le  mal  français 
à  LiTOume  et  à  Florence  ;  outre  que  c'est  un  homme  qui  ne  mérite 
aucune  confiance,  il  faut  songer  qu'il  fréquente  la  maison  de 
l'ambassadeur  d'Espagne ,  et  qu'il  est  très-hé  avec  les  autres  que 
j'ai  nommés  ci-dessus.  » 

Tel  est  le  texte  de  cet  avis  ;  remarquons  que  la  pièce  que  je 
viens  de  transcrire»  et  qui  fait  partie  de  la  correspondance  de 
l'ambassadeur  de  France  »  est  chargée  de  ratures ,  de  corrections 
et  d'additions.  Ce  n'est  pas  une  copie»  c'est  une  minute,  et  si 
l'on  se  demande  quel  était  l'auteur  de  cet  avis  ,  on  l'apprend  par 
une  note  tracée  au  dos  de  cet  écrit  »  laquelle  est  de  la  main  de 
l'ambassadeur  ;  la  voici  :  Continuation  tTavis  traitant  du  capitaine 
Alexandre,  Autre  avis  donné  par  ledit  Jacques  Pierre  à  cette  répu- 
blique ,  sur  ledit  capitaine  Alexandre, 

Ainsi  non -seulement  l'ambassadeur  de  France  avait  connais- 
sance de  cette  révélation ,  mais  il  en  connaissait  l'auteur  et  il  en 
possédait  la  minute  chargée  de  corrections. 

Immédiatement  après  cette  pièce  (  feuillet  207  ) ,  on  en  trouve 
une  autre  sous  ce  titre  :  Continuation  d'avertissements  que  le  capi- 
taine Jacques  Pierre  donne  à  la  sérénissime  république  de  Fenise , 
a6  août  1617. 

«  Hier  soir ,  aS  du  courant,  à  une  heure  de  nuit,  je  fus  con- 
duit dans  le  palais  de  l'ambassadeur  d'Espagne  par  le  capitaine 
Alexandre ,  qui  me  mena  dans  la  chambre  du  secrétaire  avec 
beaucoup  de  mystère ,  parce  que ,  me  disait-il ,  cette  maison  était 
pleine  d'espions.  Nous  attendîmes  l'ambassadeur  pendant  une 
demi-heure.  Il  arriva  par  une  porte  intérieure  dont  il'avait  la  clef. 
Aussitôt  qu'il  me  vit ,  il  me  fit  le  meilleur  accueil ,  me  disant 
qu'il  était  charmé  de  faire  ma  connaissance ,  parce  qu'il  avait  en- 
tendu parler  de  moi  depuis  long-temps.  Je  restai  avec  lui  une 
bonne  heure  à  raisonner  sur  les  affaires  présentes  ,  et  entre  autres 
choses  sur  cette  capitale,  qu'il  connaît  à  merveille ,  pour  y  avoir 
résidé  pendant  dix  ans.  Il  me  disait  qu'il  savait  que  j'étais  un 
homme  capable  de  rendre  d'importants  services  au  roi  son  maître , 
que  ce  que  j'avais  de  mieux  à  faire  était  de  m'en  retourner  auprès 
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da  dac  <f  OMone  »  chez  lequel  je  tromrerais  de  grands  aTantages  , 
et  de  qui  j^éprouyeraif  une  réception  telle  qne  je  la  méritais  ;  que 
pour  lui ,  il  me  donnerait  tout  ce  que  je  désirerais  et  toutes  les 
sûretés  que  je  pourrais  demander.  H  accompagnait  ces  offres  de 
beaucoup  de  compliments,  ajoutant  qu*il  saTait  très -bien  que 
j*étais  homme  à  mettre  à  exécution  une  belle  entreprise  dont  fl 
n'ignorait  pas  qu'il  m'avait  été  parié  à  Naples. 

«  Je  lui  répondis  que ,  si  je  fusse  venu  avec  quelques  barques  que 
le  duc  d*Ossone  faisait  construire  pour  les  mettre  à  ma  disposition , 
eonnaissant  les  localités  comme  je  les  connais  actuellement ,  il 
m'eût  été  facile  de  mettre  à  exécution  son  dessein ,  qui  était  que  je 
Tinsse  à  Venise  avec  trois  cents  homme»  de  guerre  et  deux  cents 
marins ,  mettre  le  feu  k  l'arsenal  et  enlever  on  brûler  quelques 
galéasses  qu'on  savait  en  armement. 

«  Sur  quoi  il  me  répliqua  que  non ,  qu'il  fallait  que  je  me  déci- 
dasse le  plutôt  qu'il  me  serait  possible ,  sur-le-champ ,  à  retourner 
auprès  du  duc ,  où  j'acquerrais  des  droits  à  une  couronne  ;  mais 
que  cette  affaire  n'était  pas  de  nature  à  être  traitée  par  écrit ,  et 
qu'il  importait  que  j'allasse  expliquer  de  rive  toîx  au  duc  com- 
ment il  fallait  s*y  prendre.  Il  me  dit  qu'on  pouvait  faire  ici  ce 
qu'on  Tondrait ,  parce  qu'il  n'y  avait  aucun  chef  qui  fut  homme 
de  tête  et  de  valeur  ;  qu'on  en  aTait  bien  tu  la  preuve  le  jour  de  la 
procession  des  reliques ,  où  quatre  ou  cinq  hommes ,  qui  avaient 
fait  le  coup  de  poing  à  Saint-Marc ,  aTaient  mis  tout  le  peuple  en 
déroute  ;  et  encore ,  il  n'y  aTait  que  trois  jours ,  lorsqu'on  aTait 
vu  toute  la  rille  en  alarmes  pour  l'arrivée  d'un  vaisseau  mar- 
chand ;  qu'en  un  mot  il  n'y  avait  pas  le  moindre  doute  qu'aTec 
un  petit  nombre  d'hommes  de  résolution ,  on  ne  pût  entreprendre 
ici  tout  ce  que  l'on  Toudrait  ;  que  la  perte  de  Venise  entraînait 
celle  de  tout  l'état  ;  qu'il  n'en  était  pas  de  ce  gouvernement  comme 
d'un  roi  de  France,  d'Espagne  ou  d'Angleterre  qui  pouvaient 
perdre  leur  capitale  sans  que  leur  royaume  fût  perdu. 

«  Alors  le  capitaine  Alexandre  prit  la  parole  et  se  mît  à  parler 
des  moyens  qu'il  y  avait  k  employer  pour  le  succès  de  l'entre- 
|)rise.  Je  lui  dis  que  les  trente  barques  qu'on  armait  à  Naples  pou- 
vaient suffire  pour  opérer  de  grandes  choses,  parce  qu'elles 
étaient  construites  de  manière  à  passer  par -tout,  ne  tirant  que 
trois  palmes  d*eau ,  et  que  chacune  pouvait  contenir  cent  hommes. 
Alors  l'ambassadeiu*  me  prit  le  bras  qu'il  me  serra  fortement ,  en 
me  répétant  qu'il  fallait  que  j'allasse  sur-le-champ  à  Naples. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


PIÈCES   JUSTIFICATIVES.  1^'J 

«  Je  m'excusai  sur  ce  qu'ayant  reçu  ma  paie  jusqu'au  i5  du 
mois  prochain ,  je  ne  pouTais  ayant  ce  terme  demander  mon 
congé  (i).  Il  répondit  que  je  faisais  bien,  que  c'était  agir  en 
h<mime  d'honneur,  que  cependant  je  me  disposasse  à  partir 
dès  que  je  le  pourrais ,  et  qu'en  attendant  il  en  donnerait  avis 
au  duc. 

«  Sur  cela ,  le  capitaine  Alexandre  demanda  à  monsieur  l'ambas- 
sadeur s'il  avait  expédié  la  dépêche  qu'il  savait ,  et  si  le  porteur 
avait  pris^  toutes  ses  précautions  pour  n'être  point  découvert.  A 
quoi  l'ambassadeur  répondit  qu'il  n'en  faisait  aucun  doute  ;  qu'au 
surplus  la  lettre  était  en  chiffre ,  et  qu'il  le  donnait  au  plus  habile 
de  la  déchiffrer.  »  , 

An  dos  de  cette  pièce ,  on  lit  cette  note  de  la  main  de  M.  de 
Léon  :  Touchant  le  ct^Uame  AUxandre^  advis  donné  par  Jacques 
Pitm  k  la  république  de  ce  qu'il  avait  deseouvert  avec  l'ambtusadeur 
d'Espagne, 

Cette  pièce ,  de  même  que  la  précédente ,  est ,  non  pas  une 
<K>pie  »  mais  une  minute  ;  il  y  a  même  à  la  fin  un  alinéa  effacé , 
mais  qui  peut  se  Kre ,  et  dont  le  contenu  était  remarquable. 

•c  Le  capitaine  Jacques  fera ,  dans  la  journée  de  demain ,  un 
antre  rapport  à  sa  sérénité  sur  ce  que  la  sérénîssime  république  a 
à  faire  pour  sa  conservation ,  et  sur  ce  qui  a  été  traité  à  Naples 
par  un  marquis  que  l'archiduc  a  envoyé  au  duc  d'Ossone.  Il  se 
trouve  déjà  à  Naples  un  capitaine  anglais  Allyau  (  il  veut  dire 
Hélyot  )  qui  passa  par  ici ,  il  y  a  à  peu  près  un  an  ,  avec  deux  Alle- 
mands. Le  capitaine  Alexandre  et  moi  avons  souvent  parlé  de 
cette  affaire ,  et  nous  avons  pris  heure  devant  l'ambassadeur  pour 
aller  ensemble  dans  une  barque  faire  tout  le  tour  de  Venise.  » 

Ce  passage  a  été  supprimé  du  rapport.  On  en  trouve  un  troi- 
sième au  feuillet  a  3a  ,  sous  la  date  du  i5  octobre  1617  ,  celui-ci 
a  été  réduit  de  moitié  ;  il  contient  quelques  détails  relatifs  aux 
premières  liaisons  du  capitaine  Pierre  avec  le  duc  d'Ossone ,  et 
révèle  un  projet  de  ce  vice-roi  sur  une  place  de  la  côte  d'Albanie , 
appelée  la  Vallone. 

Plus  loin ,  on  trouve  encore  un  autre  écrit  de  Jacques  Pierre , 


(i)  On  voit  que  Jacquet  Pierre  était  à  la  solde  du  gouTeroemcnt  vénitien , 
à  eoBipter  du  i5  août  1617. 

fO. 
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toujcNirs  en  minute  »  intitulé  :  Bref  discours  que  U  capitaine  Jacques 
Pierre  présente  k  sa  sérénité  sur  les  desseins  et  entreprises  qu^  le  roi 
d'Kspisgne  ou  ses  ministres  méditent  contre  le  Levant  et  notamment 
contre  la  Macédoine  et  la  Morée, 

Je  me  dispense  de  le  traduire. 

La  conséquence  à  tirer  de  ces  quatre  pièces  est  que  Jacques 
Pierre  avait  des  rapports  avec  le  duc  d*Ossone  »  ayec  Tambassadeur 
d'Espagne ,  arec  le  gouvernement  vénitien ,  et  avec  rambassadeur 
de  France.  Mais  qui  servait-il  ?  qui  trompait-il? 

De  deux  choses  Tune ,  on  les  avis  qu'il  donnait  étaient  vrais  , 
ou  bien  ils  étaient  faux.  S'ils  étaient  vrais,  il  est  évident  qu'il  ser- 
vait les  Vénitiens  et  qu'il  trahissait  les  Elspagnols  ;  car  il  ne  pouvait 
pas  se  flatter  d*inspirer  assez  de  confiance  aux  premiers  pour  qu'ils 
s'abandonnassent  entièrement  à  lui.  Le  personnage  qu'il  faisait 
éveillait  naturellement  le  soupçon  \  et  enfin  »  lorsqu*il  avertissait 
le  gouvernement  que  les  Espagnols  avaient  des  intelligences  à 
Marano ,  qu'ils  voulaient  mettre  le  feu  à  l'arsenal  et  à  la  flotte  ;  il 
devait  bien  sentir  que  l'effet  de  ces  avis  serait  de  faire  prendre 
des  précautions ,  et  par  conséquent  de  rendre  ces  entreprises  plus 
difficiles. 

Si  les  avis  étaient  faux  ,  le  révélateur  calomniait  les  Espagnols 
et  trompait  les  Vénitiens.  Mais  comment  se  flatter  d'entretenir 
long-temps  l'illusion  de  gens  qui  ne  passaient  pas  pour  crédules?  Il 
devait  bien  sentir  que  la  récompense  ne  pouvait  être  que  médiocre 
tant  que  le  service  ne  serait  pas  constaté ,  et  qu*il  jouait  sa  tête 
contre  une  petite  gratification. 

Mais  y  dans  l'une  et  l'autre  supposition ,  quel  était  dans  cette 
affaire  le  rôle  de  l'ambassadeur  de  France? 

Les  minutes  de  quatre  rapports  de  Jacques  Pierre  se  trouvent 
dans  les  papiers  de  l'ambassadeur ,  et  classés  k  leur  date  parmi  les 
dépêches  du  roi  »  de  la  reine  et  des  ministres.  Ces  rapports  ne  sont 
pas  des  copies  que  l'on  ait  pu  obtenir  d'un  archiviste  infidèle  ;  ce 
sont  des  originaux ,  plus  que  des  originaux  même ,  des  minutes , 
des  brouillons  où  Ton  remarque  des  corrections  »  des  suppres- 
sions^ des  additions.  De  quelle  main  étaient  ces  minutes?  Nous 
apprenons ,  par  une  dépêche  de  l'ambassadeur ,  que  Jacques 
Pierre  ne  savait  pas  écrire  en  italien  ,  et  que  c'était  le  capitaine 
Renault  qui  rédigeait  ces  rapports.  Cest  l'ambassadeur  qui  le  dit 
lui-même  dans  sa  letrre  du  3  juillet  1618.  Dans  une  autre  lettre  du 
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19  do  même  mois  »  M.  de  Lëon  dit  à  M.  de  Puysieulx  :  Vous  Ter- 
rés »  par  denx  brouillons  qae  je  tous  envoie ,  escripts  de  la  main 
de  feu  Renault ,  et  qui  ont  esté  trouvés  dedans  un  coffre  de  Jac- 
ques Pierre  »  comme  ledit  Jacques  Pierre  avait  bien  adverty  les 
Vénitiens. 

Voyons  ce  que  la  suite  de  cette  correspondance  peut  nous  donner 
de  lumières  sur  cette  conjuration.  Voici  ce  qu'on  écrivait  à  Tam- 
bassadeur  ,  après  qu'elle  eut  éclaté  : 

«  Le  18  juin  1618 ,  M.  Gueffier ,  chargé  d'afTaires  de  France 
chez  les  Grisons,  écrivait  à  M.  de  Léon  :  «ratlendois  vos  lettres 
en  bien  grande  dévotion  pour  sçavoir  la  vérité  de  cette  grande  con- 
juration que  Ton  publie  partout  et  hautement ,  comme  eUe  le  mé- 
riteroitbien  ,  si  elle  étoit  véritable  ;  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait 
tant  de  choses  que  l'on  publie  :  et  l'avis  qu'il  vous  a  plu  m'en 
donner ,  dont  l'on  demeure  bien  estonné  ici  (à  Croire)  vu  le  grand 
bruit  que  l'on  y  faisoit ,  il  seroit  à  désirer  qu'il  n'en  fust  rien  du 
tout ,  tant  le  fait  seroit  énorme,  après  tant  de  protestations  de  paix 
et  les  traittez  qui  en  ont  été  conclus  si  solemnellement  par  vos 
|nx>vinces.  Tespère  que  nous  en  aurons  tout  éclaircissement ,  dont  je 
vous  supplie  bien  humblement  comme  de  tout  ce  qui  sera  succédé.*» 

Autre  lettre  du  même^  du  16  juin  161 8. 

«  Aux  faux  bruits  qui  courent  par  tous  ces  pays-ci ,  je  pensois 
que ,  par  votre  lettre  du  16  juin ,  nous  aurions  recueilli  qu'il  y  eust 
eu  deux  ou  trois  clarissimes  pendus  et  autant  de  jetés  à  la  mer , 
ainsi  que  le  capitaine  Jacques  Pierre...  Vous  me  feriez  bien  faveur 
de  me  mander  au  vrai  ce  qui  est  de  tout  cela.  > 

L'archevêque  de  Lyon  y  ambassadeur  de  France  à  Rome ,  écrit 
sons  la  date  du  1 1  août  : 

m.  Le  pape  ne  faillist  pas  de  me  demander  quel  propos  vous  aviez 
eu  avec  la  doge  touchant  votre  prétendue  conspiration  (  c'est  la 
conversation  dont  M.  de  Léon  rend  compte  à  M.  de  Puysieulx 
dans  une  lettre  qui  se  trouve  au  journal  de. cet  ambassadeur  ,  et 
que  j'ai  rapportée  dans  l'extrait  de  ce  manuscrit);  et  comme  j'es- 
tois  préparé  à  cela ,  je  représentay  à  sa  sainteté  une  bonne  partie 
du  contenu  en  votre  lettre,  qu'elle  escouta  avec  attention  et  singulier 
plaisir  ;  et  lui  disant  à  la  fin  que  ledit  doge  n'avoit  point  eu  de 
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resplique  à  yos  raitons ,  elle  me  répondit  :  «  Qa'eust-il  pu  répU- 
qaer  à  de  si  bonaet  et  pnÎMantes  raifons ,  et  qui  entendît  jamaif 
parler  d'une  telle  justice  ?»  Le  cardinal  Bonghèse  passa  bien  plus 
ayant ,  et  me  dict  que  l'on  a  envoyé  à  Constantinople  les  papiers 
de  Renauld  et  de  Jacques  Pierre ,  et  que ,  quand  le  sieur  de  CSias- 
tean-Regnauld  estoit  a  Home  »  le  cardinal  de  Vicence  et  Tambas- 
sadeur  de  Venise  ne  faisoient  que  de  loing  et  par  ambassadeur  in- 
terroger et  examiner  tous  les  jours  lui  cardinal  pour  sçavoir  ce  qui 
se  traittoit.  > 

Voilà  tout  ce  que  j*ai  aperçu  sur  cette  affaire  dans  ce  recueil  de 
lettres  ,  fort  difficiles  à  lire  pour  la  plupart ,  adressées  à  M.  de  Léon. 

Le  Yolume  des  minutes  des  lettres  écrites  par  cet  ambassadeur , 
n"  iii8-74a  ,  est  en  gronde  partie  indéchiffrable  ;  on  ne  peut  pas 
se  promettre  à  beaucoup  près  de  le  lire  complètement. 

On  y  trouve  d*abord  deux  pièces  assez  curieuses.  L*une  est  inti- 
tulée f  de  la  main  de  M.  de  Léon  :  Discours  impertinent /aie  par  ledit 
défunt  Jacques  Pierre,  En  effet ,  on  ne  voit  pas  trop  à  qui  ce  dis- 
cours devait  être  adressé  ;  il  parait  cependant  que  c'était  aux  Vé- 
nitiens ,  et  qu*il  avait  pour  objet  de  les  déterminer  à  se  jeter  dans 
les  bras  du*  roi  de  France ,  ce  qui  était  sans  doute  assez  ridicule 
de  la  part  d'un  homme  qui  n'était  recommandé  que  par  des  exploits 
de  corsaire  et  par  des  rapports  de  police. 

L'autre  pièce  est  intitulée  : 

Lettre  écripte  à  Monseigneur  de  Nevers  par  Jacques  Pierre.  Cest 
encore  une  minute  corrigée. 

Il  est  bon  de  la  rapporter.  •  Monseigneur ,  je  ne  doute  nulle- 
ment que  le  P.  Joseph  ,  capucin  ,  qui  estoit  l'an  passé  à  Rome ,  et 
qui  en  partit  vers  les  festes  de  Pasques  dernières  pour  vous  aller 
trouver  >  ne  vous  ait  fait  bien  au  long  entendre  la  très-humble  ser- 
vitude et  dévotion  que  je  porte  à  votre  service  ,  pour  laquelle  cause 
j'étois  résolu  et  prépaie  de  vous  aller  trouver  au  temps  que  deh- 
viez  estre  à  la  cour  de  l'empereur ,  avec  le  gentil-homme  vostre 
qui  estoit  en  ce  temps-là  à  Rome;  lequel  voyage  fut  rompu  par  la 
nouvelle  que  nous  eusmes  alors  de  la  détention  de  M.  le  prince  de 
Coudé ,  qui  fut  cause  que  je  m'en  retournay  à  Naples  trouver  le 
duc  d'Ossone  ,  que  j'ay  ci-devant  servi  contre  le  Turc ,  lequel  me 
voulant  employer  contre  ceste  sérénissiroe  république ,  et  consi- 
dérant de  combien  tels  desseings  importent  non-seulement  au  ser- 
vice de  mon  roy  et  de  toute  l'Italie ,  mais  de  toute  la  chrétienté  » 


Digitized  by  VjOOQ IC 


PIÈCES   JUSTIFICATIVES.  l5i 

ne  désirant  ettre  ttafàoyé  à  ce  dcMeing ,  je  prit  occaaion  de  m'en 
retourner  à  Rome ,  afin  d'avoir  moyen  de  venir  pluitoat  icy  au 
service  de  ceste  république  que  d'obtempérer  aux  desseings  dudît 
duc  d*Ossone ,  et  laquelle  république  je  desirois  servir  de  toute 
ma  force  et  puissance  contre  ses  ennemis ,  sachant  bien  que  le  roy 
tost  ou  tard  m'en  saura  bon  gré ,  parce  qu'il  recognoistra  que  je 
Iny  rendray  par  ce  moyen  un  très-sigpalé  service  pour  le  grand 
intérest  qu'il  ba  à  la  manutention  et  conservation  de  ces  seigneurs. 

m  Je  vous  diray ,  monseigneur ,  que  j'ay  toujours  entendu  du 
susdit  père  capucin  que  le  roy  d'Espagne  savoit  fort  bien  vostre 
desseing  pour  ce  qui  est  du  Levant ,  mais  que  vous  ne  sçaviés  pat 
le  sien ,  et  pour  ce  que  j'en  ay  quelque  cognoissance  par  le  moyen 
de  ceux  qui  traictent  tel  négoce ,  et  pour  y  avoir  esté  employé , 
comme  îlz  desiroient  encore  que  je  fusse  à  l'advenir ,  j'ai  des- 
couvert une  bonne  partie  de  leurs  desseings  qui  sont  de  se  vouloir 
rendre  maistres  de  toute  la  Macédoine,  de  toute  la  Morée  et  de 
Salonica.  > 

Le  reste  de  la  lettre  est  le  détail  des  folies  qu'avait  conçues  le 
duc  d'Ossone ,  ou  qu'on  lui  prétait ,  et  qui  n'allaient  pas  à  moins 
qu'à  se  rendre  maître  de  Constantinople. 

Cette  lettre ,  comme  on  le  verra  ci-après  »  par  celle  que  l'am- 
bassadeur écrivait  le  8  juin  au  ministre ,  avait  été  remise  à  l'un 
des  Francis  impliqués  dans  la  conjuration  ,  k  Renault ,  qui  devait 
la  porter  au  duc.  Elle  fut  saisie  sur  Renault.  Le  gouvernement 
vénitien  ne  la  communiqua  sûrement  pas  à  M.  de  Léon  ;  d'où  il 
faut  conclure  qu'il  en  avait  connaissance  auparavant.  En  effet ,  la 
copie  qu'on  en  trouve  dans  la  correspondance  de  cet  ambassadeur 
est  un  brouillon  chargé  de  ratures  ;  nouvelle  preuve  que  M.  de 
Léon  était  dans  la  confidence  de  tout  ce  qu'écrivait  le  capitaine 
Jacques  Pierre  ;  et  si  le  capitaine  avait  réellement  le  dessein  de 
servir  la  république  par  ses  avis ,  l'ambassadeur ,  loin  de  Ten  dé- 
tourner, l'y  encourageait.  Poursuivons. 

On  trcmve ,  quelques  pages  après ,  un  mémoire  par  lequel  on 
voit  qu'un  nommé  Alexandre  avait  fait  part  an  duc  de  Savoie  du 
projet  sur  la  Macédoine.  On  démontre  au  duc  la  nécessité  de  faire 
approuver  et  seconder  ce  projet  par  l'Espagne ,  la  France  et  le 
pape.  C'était  un  projet  dirigé  contre  les  Turcs.  On  savait  bien  que 
la  république  de  Venise  n'y  donnerait  pas  les  mains ,  à  cause  des 
possessions  qu'elle  avait  déjà  dans  la  Morée;  mais  on  espérait  qu'elle 
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ii*osenût  s'of^ser  de  vire  force  à  ce  que  le  duc  de  Nevers ,  re- 
connu empereur  des  Grecs  par  ces  trois  puissances ,  s'emparât  de 
ce  nouvel  état. 

Immédiatement  après  cet  écrit ,  Tient  un  nouveau  mémoire  de 
Jacques  Pierre ,  toujours  en  minute.  Ce  mémoire ,  qui  est  en  italien , 
est  adressé  au  doge ,  et  il  tend  à  décider  la  république  à  entrer 
dans  les  vues  de  la  France  ,  pour  rétablissement  du  duc  de 
Nevers. 

La  pièoe  suivante  est  le  précis  d*une  conversation  entre  Jacques 
Pierre»  et  Alexandre,  sur  les  avantages  qu'offrait  Tîle  Saint- 
Georges  près  Venise,  pour  y  établir  une  citadelle,  et  sur  la 
nécessité  de  bien  étudier  les  passes ,  le  courant ,  le  flux  et  le 
reflux;  etc. 

Plus  loin  on  lit  un  nouveau  rapport  de  Jacques  Pierre ,  sur  le 
projet  de  conquête  de  la  Macédoine. 

Ainsi  cette  correspondance  renfeiine  un  assez  grand  nombre  de 
pièces  qui  prouvent  que  le  capitaine  Pierre ,  au  su  et  de  Taveu  de 
1  ambassadeur  de  France ,  avertissait  le  gouvernement  vénitien  des 
projets  du  duc  d'Ossone. 

Il  faut  maintenant  arriver  aux  lettres  de  M.  de  Léon  lui-même. 
Ces  lettres  sont  les  originaux  signés  de  M.  de  Léon ,  et  adressés 
au  ministre. 

D*abord  je  remarque  que  le  9  mai  1618 ,  il  demandait  son  ra[^ 
pel  au  ministre  :  «  Prévoyant ,  dit-il ,  que  les  affaires  de  ce  goul- 
«  pbe  s'en  iront  assoupissant.  »  Aurait-il  fait  cette  demande  »  s'il 
eût  eu  connaissance  d'une  conspiration  près  d'éclater?  (n*  1017 
—740.) 

Quelques  jours  apès ,  il  fait  un  pèlerinage  à  Lorette  »  et  c'est 
pendant  cette  absence  (qui  parait  une  preuve  évidente  de  son 
ignorance  de  l'événement  qui  se  préparait)  que  la  conspiration  est 
découverte. 

Le  sieur  Broussin  en  rend  compte  à  M.  de  Puysieulx  le  aa  mai, 
et  à  son  retour ,  M.  de  Léon  ajoute  de  nouveaux  détails,  par  sa 
4épécbe  du  6  juin.  Voici  ces  deux  lettres. 
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Copie  de  la  lettre  écrite  a  M.  de   Pujrsieidx  par  M, 
Broussin  (i).  De  Fenise^  le  22  majr  i6i8. 

MovfBiGMBUR  9  Taccident  de  la  mort  du  prince  tenant  toutes 
les  affaires  en  suspens ,  M.  de  Léon  a  désiré  accomplir  son  Yoyage 
de  Lorette  pour  estre  plus  prest  d*obéyr  à  vos  commandements  » 
lorsqu'il  sera  temps  de  partir  d*icy.  11  m'a  donné  charge  de  vous 
rendre  compte  de  ce  qui  se  passera  deçà  jusques  à  son  retour , 
auquel  il  fera  responoe  à  vostre  dépesche  du  dernier  ordinaire. 
Les  Ecbada  (  les  Vénitiens  )  sont  en  grande  alarme  d'une  conspira- 
tion qu'ils  disent  avoir  descouvert  ces  jours  passex.  On  estime  les 
principaux  aucteurs  d'iceUe  (gaignez  par  le  duc  d'Ossone)  un 
nommé  Toumon ,  capitaine  françois  au  régiment  du  comte  Lie- 
yestin  ,  deux  frères ,  aussi  François ,  nommez  Desboleaux ,  venuz  à 
la  solde  de  Saint*Marc ,  en  compagnye  du  capitaine  Jacques-Pierre , 
depuis  qu'il  quista  celle  dudit  duc  d'Ossone  y  et  un  certain  Re- 
gnauld  de  Nevers ,  que  vous  avez  ven  fort  souvent  et  duquel  les 
fourberies  estoyent  cognues  de  tout  le  monde.  Tous  ces  malheu- 
reux furent  furis  prisonniers  le  14  de  ce  mois ,  avec  six  austres  des 
subjects  de  la  république ,  et  un  prestre  venu  depuis  peu  de  Na- 
ples  y  qui  estant  appliquez  au  tourments ,  confessèrent  toute  leur 
entreprise ,  et  cinq  jours  aprez  ,  le  prestre ,  les  six  subjects  de  la 
seigneurie  et  ledit  Regnauld  furent  jetez  dans  la  mer,  les  deux  frères 
et  Toumon  estranglez  en  la  prison  ,  et  le  lendemain  pendus  par 
les  pieds  en  la  place  de  Saint-Marc  ;  mais  le  dernier  n'y  demeura 
guère  pour  n'irriter  son  colonel ,  le  comte  de  Lievestin,  et  ses  compa- 
gnons dont  il  estait  infiniment  a3mié.  Ceux  qui  croyait  sçavoir  bien 
leur  dessein  assurent  qu'ils  avaient  attiré  peu-à-pen,  dans  cette  ville, 
un  grand  nombre  de  gens  de  guerre  qui  s'y  estoient  couliez  sans 
soupçon  soubz  prétexte  de  venir  voir  la  cérémonie  de  l'Ascension , 
et  en  avoient  assigné  l'exécution  ledit  jour ,  auquel  ils  se  dévoient 
rendre  en  bon  nombre  en  la  place  de  Saint'Marc ,  et  s'estant  em- 
parez des  avenues,  saisir  les  armes  des  salles  du  conseil  des  dieci , 
et  surprendre  la  fuste  qui  garde  tousjours  le  palais  pour  le  service 
de  l'artillerye  en  occasion  de  nécessité ,  puis  ayant  pétardé  la  zeca 


(f  )  La  lettre  da  6  juin  le  fait  connaître  comme  frère  de  M.  de  Léon. 
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(  la  mormoyej ,  où  est  tout  le  trésor  de  la  république  ,  et  taillé  en 
pièces  tout  ce  qui  s'opposeroit  à  eux ,  et  bruslé  une  partie  de  la 
ville  y  se  retirer  en  Tarsenal  et  s'y  faire  forts  jusques  à  l'arrivée 
des  gallères  du  duc  d*Ossone ,  qui  dcToyent  s'acheminer  dlry ,  du 
long  de  la  coste  d'Anconne ,  et  d'un  autre  secours  tenu  tout  prest 
à  Trieste  et  Finme  »  qu'en  mesme  temps  une  autre  entreprise 
s'exécnteroit  sur  Marano ,  place  en  Istrie  »  très-forte ,  et  port  de 
telle  importance  qu'il  peut  donner  aux  Espagnols  Tempire  d'une 
partie  du  golphe.  Ceste  conspiration  les  tient  tellement  en  cerrelle 
que ,  depuis  ce  jour-là  ,  le  conseil  des  dix  (qui  cognott  des  affaires 
les  plus  importantes  de  la  répvblique  )  et  les  trois  inquisiteurs 
d'estat  y  ont  travaillé  continuellement ,  et  s'estant  fait  apporter  le 
registre  des  noms  des  estrangers  qui  logent  en  ceste  yille ,  ils  ont 
vérifié  la  fuite  de  plus  de  huit  cents  depuis  le  jqur  de  la  prise  de 
de  ces  misérables  ,  ce  qui  sert  d'une  grande  preuve  de  quelque 
entreprise  contre  ceste  ville  ;  et  «nssy  que ,  depvîs  peu ,  le  Mara- 
dan ,  général  des  Austriacanx ,  est  descendu  en  la  frontière  de 
Testât  de  ces  seigneurs  avec  plus  de  trois  mille  hommes ,  à  l'heore 
que  ,  par  l'espérance  de  raccommodement  du  différend  des  Usco- 
ques ,  il  devoit  plus  tost  s'en  esloigner.  Plusieurs  estiment  ceste 
affaire  une  chiose  de  néant ,  et  trouvent  l'exécution  de  ceste  en- 
treprise comme  impossible  pour  le  grand  nombre  de  gens  qui  y 
debvoient  avoir  part  et  requérir  en  mesme  temps  la  rencontre  de 
tant  de  divers  ressorts  ,  que  le  moindre  qui  venoit  à  manquer , 
tournoit  tout  leur  dessein  en  fumée  et  à  la  ruine  et  confusion  de 
ses  aucteurs.  Testime  toute  fois  que  les  Ecbada  {les  yénieiens)oe  le 
passeront  pas  sans  bruit ,  estant  l'opinion  commune  qu'ils  ont  ré- 
soki  d'en  publier  tm  manifeste ,  et  déclarer  par  icelluy ,  qu'en 
mesme  temps  que  l'ambassadeur  d'Espagne  les  asseure  que  le  doc 
d'Ossone  ne  retournera  plus  dans  le  golphe  ,  que  le  différend  de 
Frioul  se  terminera  promptement ,  et  que  son  maître  ne  respire 
que  le  repos ,  qu'il  desbauche  soubz  main  les  subjectz  et  stipen- 
diez de  la  république ,  machine  avec  eux  la  mine  et  réversion 
entière  de  cest  estât.  Quelques-uns  ,  mesme  des  plus  zélez ,  ayant 
proposé  d'en  dresser  promptement  un  acte  et  l'ayant  intimé  »  l'am- 
bassadeur d'Espagne ,  en  plein  collège ,  le  sommer  de  sortir  des 
terres  de  la  seigneurie ,  ce  qui  n*a  esté  approuvé  des  plus  sages 
qui  ne  l'ont  jugé  à  propos  en  la  constitution  présente  de  leurs  af- 
faires ,  où  il  n'ont  besoin  de  rallumer  un  feu  qui  leur  a  consommé 
tant  d'argent ,  de  réputation ,  et  dont  ik  doibvent  recognotstre 
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ras0oupis«emeot  plottost  de  la  faveur  et  de  la  protection  et  entre- 
mise du  roy ,  et  non  de  la  puissance  de  leur  armée ,  (  ceci  prouve 
évidemment  que  le  collège  ne  fit  point  au  marquis  de  Bédemar  les  re- 
proches que  raconte  l'abbé  de  Saint' Real) ,  et  ce  qui  m*y  iaict  voir 
qu'ils  n'en  viendront  à  une  rupture  ouverte ,  c'est  qu'on  ne  parle 
point  qu'ilz  donnent  ordre  à  aucune  nouvelle  levée  de  gens  de 
guerre ,  dont  ilz  auroyent  grand  besoing  du  costé  de  la  Lombar- 
die  y  où  ilz  n'ont ,  pour  principale  force ,  que  le  régiment  du  comte 
de  Lievesteîn  »  qui  peut  estre  de  deux  mil  cinq  cents  hommes. 

Ces  seigneurs  ont  eslen  pour  prince  Antonio  Priuly ,  qui 
fnst  ambassadeur  extraordinaire  de  France  l'année  d'après  le 
mariage  du  feu  roy ,  et  receust  l'honneur  d'estre  fait  cavallier  de 
sa  majesté.  U  avoit  un  puissant  compétiteur  qui  s'estoit  acquis  les 
ballet  de  plus  de  la  moitié  du  grand  conseil.  Toutefois  la  fortune 
luy  a  voullu  donner  ce  que  son  mérite  lui  debvoit  faire  espé- 
rer ,  estant  en  telle  réputation  dans  ceste  république  qu'il  aurait 
emporté  la  principaulté  il  y  a  longtemps  »  sans  qu'il  est  soupçonné 
d'aimer  avec  trop  de  zèle  les  intérests  de  la  cour  de  Rome  »  où  il 
semble  comme  engagé  par  le  rang  de  son  iSls  qui  est  cardinal ,  et 
sera  contraint  de  retourner  icy  pour  obéyr  aux  lois  de  ceste  ré- 
publique ,  qui  ne  permettent  aux  enfants  des  princes  de  se  tenir 
hors  de  Testât  durant  la  vie  de  leur  père.  La  cérémonie  du  cou- 
ronnement du  prince  n'a  point  encore  esté  accomplie  pour  n'estre 
venu  d'Istrie ,  où  il  fust  envoyé  commissaire  il  a  deux  mois  :  la 
seigneurie  luy  a  seulement  dépesché  un  message  qui  luy  porte  le 
bonnet  ducal ,  et  a  charge  de  Tinviter  de  venir  promptement  icy 
et  prendre  ce  qui  luy  plaira  de  gallères  pour  son  voyage  ;  douze 
sénateurs,  des  premières  maisons  de  la  république ,  l'yront  trou- 
ver à  SIX  mil  d'icy  avec  chacun  un  brigantin  équippé  d'estendars 
et  de  livrées  ;  le  reste  du  sénat  le  recebvra  à  deux  mil  de  la  ville , 
dans  le  Bncentaure ,  et  le  conduira  jusques  aux  pieds  du  grand 
degré  de  Saint-Marc»  où  les  quarante-un  électeurs  le  viendront 
prendre  et  le  mèneront  au  pa{ais.  Testime  que  M.  le  comte  d'A^ 
taiz  ,  arrivé  icy  depuis  six  jours ,  tardera  quelque  temps  pour 
voir  toutes  ces  cérémonies.  Je  ne  vous  importune  davantage  que 
pour  vous  supplier ,  Monseigneur ,  me  continuer  l'honneur  de  vos 
bonnes  grâces  et  la  faveur  de  votre  protection ,  que  je  mettray 
peyne  de  mériter  par  tous  les  devoirs  de  respect  d'obéyssanoe  que 
vous  pouvez  désirer  de  celloy  qui  a  mis  toute  sa  gloire  à  vivre  et 
en  la  qualité ,  Monseigneur ,  de  Voire  très-humUe ,  etc. 

•S^^Broots». 


Digitized  by  VjOOQ IC 


l56  HISTOIRE    DE   VENISE. 

Lettre  au  même ,  par  M.  de  Léon  y  du  6  juin  1618. 

MoHsnua ,  j*aî  pris  si  à  propos  le  temps  de  mon  Toyage  de 
Lorette  et  Tay  accomply  si  heureusement  que  je  passay ,  à  mon 
retour ,  par  Chiose  comme  le  prince  y  estoit ,  et  en  vis  les  festes 
et  réjouissances ,  et  le  lendemain  j*eus  aussy  la  yeue  de  la  ma- 
gnifique entrée  qui  lui  fut  faicte.  Pendant  mon  absence ,  mon 
frère  vous  aura  rendu  compte  de  ce  qui  s'y  passa  d*extraordinaire 
en  la  mort  de  ces  Desbouleaux  qui ,  sur  une  lettre  de  recom- 
mandation du  Verdemer  du  Nectar  {l'an^assadeur  d'Espagne) y 
Touloient  retourner  au  service  du  duc  d*Ossone,  ensuite  des- 
quels fust  pendu  Renault ,  et  pour  le  capitaine  Toumon ,  ayant 
esté  fait  prisonnier  pour  autre  subject ,  on  le  croit  encore  vivant. 
Depuis  ce  qui  tous  en  ha  esté  escript ,  ils  ont  fait  jeter  en  mer 
le  capitaine  Jacques  Pierre  et  un  autre  nommé  Langlade ,  qui 
servoient   en  Tarmée  et  qui  tous  deux  s*estoient  ensemble  re- 
tirez du  service  du  duc  pour  se  venir  desdier  à  celui  de  ceste 
république.  Les  Ecbada(/ef*fV/iit{tfni),  pour  couvrir  ceste  mort 
barbaresque ,  ont  publié  que  tous  ces  gents-là  avaient  une  en- 
treprise contre  ceste  ville ,  qn*ilz  vouloient  brusler  Tarsenal ,  s^em- 
parer  de  Saint-Marc  et  de  leur  trésor ,  mettre  le  feu  en  plusieurs 
endroitz  de  la  ville  »  et  avec  une  mine  faire  saulter  toute  la 
seigneurie  pendant  la  tenue  du  grand  conseil ,  que  plus  de  sept 
centz  hommes  s'estoient  évadez  incontinent  après  la  prison  de 
ces  misérables  ;  que  l'ambassadeur  d'Espagne  avait  touché  quatre- 
vingtz  mil  escuz  depuis  six  mois ,  lesquels  il  avoit  employez  à 
tramer   ce   desseing;  que  deux  Elspagnols  avoient  esté   pris  à 
Chiozza  avec  vingt-cinq  mil  pistoles  qu'ils  portoient  en  leurs  va- 
lises. Siu*  quoi  le  peuple  murmuroit  en  telle  sorte  contre   les 
Espagnolz ,  que  la  maison  dudit  ambassadeur ,  sa  personne  et 
tous  les  siens  estoient  en  péril  tout  évident.  Or ,  je  vous  puis 
mieux  assurer  que  personne  du  monde  de  la  fauceté  de  tous  ces 
bruits  ;  car  la  première  action  que  fist  Jacques  Pierre ,  quand  il 
se  desdia  au  service  de  ceste  république ,  fîist  de  lui  descouvrir 
un  projet  qu'avoit  dressé  le  duc  d'Ossone  de  surprendre  ceste 
ville  avec  des  barques  armées  ,  s'emparant  des  lieux  plus  faciles 
à  garder ,  et  seconder  et  fortifier  cest  effort  de  son  armée  qu'il 
vouloit  rendre  puissante  et  faire  approcher  de  ces  quartiers.  Sur 
qnoy  il  fust  ouy  trois  on  quatre  heures  durant,  et  donna  son 
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•dTÎà  à  cet  seignean  sur  les  remèdes  qu*OD  pourroit  appliquer 
contre  cest  attentat.  D  me  la  conté  à  moy-mesme  et  à  platieurs 
autres  personnes ,  et  l*ha  dlct  à  qui  l'ha  voulu  sçaroir ,  de  sorte 
qu'il  y  a  peu  d'apparence  qu'il  eust  touIu  tenter  une  entreprise 
qu'il  avait  le  premier  descpuverte.  Quant  est  de  ces  hommes 
qui  se  sont  évadez ,  il  ne  s'en  est  pas  trouvé  un  seul  qui  se  soit 
retiré  sur  cette  occasion  ,  non  plus  que  des  deniers  de  l'ambas- 
sadeur d'Espagne ,  qui  n'a  pas  touché  quatre  mil  escus  depuis 
un  an ,  et  n'ha  ouy  parler  de  ces  vingt-cinq  mil  pistoles  ima- 
ginaires ,  et ,  pour  justifier  clairement  ceste  imposture ,  il  n'en 
fault  autre  preuve  que  la  mort  précipitée  dudit  Jacques  Pierre , 
et  contre  toute  forme  de  justice  chrestienne ,  qui  fut  mis  de- 
dans un  sac  et  jette  en  mer  aussytost  que  le  général  auprès 
duquel  il  servoit ,  eust  receu  Tordre ,  sans  le  vouloir  ouir  ny- 
mesrae  lui  permettre  de  se  confesser  ;  que ,  s'il  y  eust  eu  le  moindre 
soubçon  d'une  si  importante  et  périlleuse  machination  contre  ceste 
ville ,  il  falloit  assayer  de  l'approfondir  et  en  découvrir  tous  les 
complices  par  la  bouche  mesme  des  coupables  pour  y  remédyer 
à  l'advenir.  Je  vous  diray  plus  que  tant  s'en  fault  que  ledit  Jacques 
Pierre  eust  ceste  pensée ,  qu'au  contraire ,  il  ne  songeoit  qu'à  ser- 
vir le  roi  et  M.  de  Nevers ,  en  ses  desseings  de  Levant ,  et  avoit 
chargé  ce  Renault  de  mémoires  bien  amples  sur  ce  subject  et  de 
lettres  qu'il  escrivoit  à  sa  majesté  et  à  mond.sieur  de  Nevers ,  dont 
il  vint  chez  moi  me  faire  la  lecture ,  et  envoyoit  exprès  en  France 
ledit  Renault  pour  en  estre  porteur  »  et  lui  avoit  faict  payer  deux 
centz  ducats  pour  faire  son  voyage  ,  et  moy  je  luy  avois  aussi 
donné  un  passeport ,  de  sorte  que  quelques-ungs  estiment  que 
lesdits  mémoires  ayant  esté  trouvez  ez  mains  dudit  Regnault  au- 
ront avancé  la  mort  dudit  Jacques  Pierre  plustost  qu'aucune  con^ 
piration ,  joint  à  cela  l'instance  qu'on  dict  avoir  esté  faicte  par  ce 
Chiaoux,  qui  est  party  envers  les  Ecbada  (les  Vénitiênsy^nr  le  faire 
mourir  pour  les  grandes  déprédations  qu'il  avait  faictes  autrefois 
sur  le  Turc ,  et  pour  ce  qu'ilz  sont  gentz  qui  tirent  avantage  de 
tout ,  j'ay  occasion  d'entrer  en  soupçon  qu'ilz  ne  se  veuillent  servir 
desdicts  mémoires  et  les  envoyer  en  Levant  pour  descouvrir  au 
grand-seigneur  ce  que  l'on  entreprend  contre  luy ,  et  acquérir , 
par  ce  moyen  ,  ses  bonnes  grâces ,  puisqu'ils  ne  m*en  ont  aucu- 
nement parlé ,  et  n'ay  manqué  d'en  tenir  adverty  M.  de  Sancy,  et 
il  vous  plaira  juger  la-dessus  s'il  seroit  à  propos  d'en  toucher  un 
root  au  Verdemer  de  Julien  {à  V ambassadeur  de  Venise) ^  résidant 
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en  rouvnige(ai  Framcé).  Lesdictt  mémoîret  parloient  des  desteiiigf 
da  dac  d'Ouone  et  det  inteUigenoes  qn*il  avoit  en  Levant ,  et 
mesme  advertîsaoient  la  Salade  {k  roy)  que  ledit  duc  la  voaloît  trom- 
per et  la  prévemr  en  certaines  entreprise*  y  donnant  son  advis  de 
la  conduite  <{n*il  y  falloit  tenir  et  des  lieux  dont  on  se  debvoit 
emparer  pour  s*en  promettre  un  bon  succès. 

Le  Verdemer  du  "^ecXziQ'ambMsadettr  d'Espagne)  est  la-dessus 
allé  à  Taudience ,  leur  a  représenté  la  yanité  de  ceste  entreprise 
imaginaire,  ha  justifié  ses  actions  sur  ceste  lettre  de  recomman- 
dation générale  qu'il  avait  baillée  à  ces  Deslx>uleaux ,  et  dict  in- 
génuement  qu'il  n'en  refusoit  i  personne ,  et  que  tous  les  minis- 
tres des  £cbada(/ef  FénitUns)  faisoient  le  semblable,  et  que  celuy 
de  Naples  le  feist  naguères  quand  il  desbaucha  ledit  Jacques  Pierre 
du  service  du  duc  d'Ossone  ,  les  priant  de  pourvoir  à  l'indemnité 
de  la  réputation  de  son  maistre  et  de  ses  ministres ,  grandement 
offensez  par  ces  faux  bruitz  qui  couroient ,  et  à  sa  seureté  particu- 
lière sur  la  fureur  et  animosité  du  peuple  contre  sa  personne  et 
sa  maison.  Sur  quoy  l'on  ha  ordonné  des  gardes  par  terre  et  par 
eau  autour  de  son  logis ,  pour  le  garantir  de  quelque  insolence 
qui  luy  pourroit  estre  faicte. 

Tny  faict  ui^e  vifve  instance  sur  la  restitution  du  présent  du 
sieur  Ottavian  Bon,  en  laquelle  j'ay  aussy  enveloppé  celuy  de 
son  compagnon ,  autrement  il  Iny  en  fust  arrivé  mal ,  et  ceste 
partialité  eust  aussi  éveillé  le  sonbçon  et  envie  de  ses  <»nn^>mif 
ainsy  qu'il  Ta  recogneu  ;  mais  ilz  ont  tenu  si  ferme  contre  luy 
qu'il  ne  l'ha  pu  emporter ,  et  de  vérité  je  l'avois  adverty  qu'il 
feîst  son  compte  bien  exact  des  balles  qu'il  se  pouvait  promettre 
en  sa  faveur ,  et  ne  hasardast  cet  office  qu'il  ne  vist  sa  partie  bien 
faicte.  Mais  les  hommes  espérait  plus  qu'ils  ne  doivent  en  leurs 
propres  intérestx  et  en  ce  qn'ilz  désirent  ardemment. 

Ilz  m*ont  respondu  qu'ayant  rétabli  leurs  ambassadeurs  en  leur 
premier  estât  et  iceux  faict  jouir  des  mesmes  honneurs  et  dignitez 
qu'ilz  tenoient  auparavant ,  le  tout  essentiel  et  entier  compris  eu 
l'intercession  de  sa  majesté  et  en  leurs  promesses  avoit  esté  par 
eux  abondamment  accomply,  que  les  anciens  et  immuables  ordres 
de  leur  gouvernement  vouloient  que  leurs  ambassadeurs  ne  peus- 
sent  recepvoir  aucun  présent  d'eux-mesmes ,  mais  seulement  an 
nom  du  public  auquel  ih  sont  obligez ,  en  leur  retour ,  de  le  con- 
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tigner,  et  qu'un  chacun  en  usoit  tànty  indifTéremment  par  cout- 
tume  et  par  loi  obserrée  de  tout  temps. 

Que  la  sixième  partie  des  tcbux  contraires  estoit  suffisante  pour 
empescher  la  restitution  desdicts  présents ,  et  k  l'endroit  de  plu- 
sieurs personnes  de  grande  qualité  et  mérite  y  fl  avait  esté  ains^ 
pratiqué  lesquelles  ne  se  seroient  jamais  plaintes.  Qu'ils  espé- 
roiènt  de  mon  affection  et  prudence  et  de  la  cognoissance  que 
j'aTois  de  leurs  façons  de  Tivre  que  je  le  ferois  trouver  bon  à 
sa  majesté. 

Je  n'ay  manqué  de  leur  faire  là-dessus  une  assez  longue  réplique, 
et  m*a-t-on  dict  qulh  ont  esté  esbranlez  à  changer  de  résolution 
sur  Tappréhension  qu*ont  quelques-ungs  des  parents  du  Verde- 
mer  de  Julien  en  rouvrage(ii9  tambtusadeur  de  Femite  em  France) , 
que  le  roy  indigné  de  ceste  action  ne  hii  feist  aucun  présent  quand 
il  partira  de  sa  cour.  De  sorte  que  j'estime  qu'il  seroit  à  propos 
qu*en  parlassies  un  peu  sec  au  Contarini ,  et  luy  feissiez  entendre 
que  TOUS  voyez  bien  que  j'adoucis  ceste  affaire  le  plus  que  je  puis 
et  le  rejette  sur  leurs  anciennes  institutions  ,  mais  que  vous  sçares 
certainement  qu'il  ne  se  trouvera  aucun  exemple  de  telle  rigueur 
exercée  contre  un  sénateur  de  mérite ,  et  que  vous  ne  voulez  en 
parler  an  maître  de  l'ouvrage  (a«  roi)  »  de  peur  de  l'aigrir  sur 
l'<^pmion  qu'il  concepvra  par  la  retenue  dudict  présent,  que(yenùe) 
n'a  satisfaict  à  sa  parole  de  condonner  le  tout  en  gratification  de 
la  Salade  (4^  la  Framce),  chose  qu'il  trouvera  d*autant  plus  estrange 
de  ce  qn'dle  se  montre  si  soigneuse  en  toutes  occasions  d'observer 
ioTiolablement  ses  promesses. 

Après  ces  deux  lettres ,  il  est  bon  d>n  transcrire 
une  troisième ,  du  8  juin ,  qui  rend  compte  de  Ten- 
lèvement  des  papiers  de  Regnaidt. 

«  MoHsnua ,  j'adjouteray  ce  petit  mot  de  chiffre  à  ce  que  «j^ 
TOUS  ay  escript  par  mes  pécédentes ,  et  tous  diray  ce  que  j'y 
aTois  onblyé ,  qui  est  qu'un  officier  de  justice  ayant  esté  con»- 
mandé  d'aller  chercher  chez  Martin ,  l'un  des  courriers  de  Lyon, 
les  coffres  de  ce  vieil  Kegnanlt ,  s'en  asla  chez  Vidal ,  maître  des 
courriers ,  pour  y  faire  ceste  recherche ,  et  luy  estant  représenté 
qu'il  se  m^irenait ,  et  que  ledit  Martin  estoit  habitant  k  Venise , 
et  avait  sa  maison  bien  loing  de  là ,  il  ne  laissa  non-seulement 
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de  rompre  U  porte  de  Testode  où  ledlct  Vidal  ferme  ses  paquets , 
pour  y  rechercher  ledit  coffre  ;  dont  s'étant  plaint ,  pendant  mon 
absence ,  à  Ton  des  chefs  du  conseil  des  dix ,  an  lien  de  loi  en 
faire  qaelqoe  satisfaction  ,  il  Tanrait  rebaté  ayec  des  paroles  assez 
rudes ,  et  ensuite  de  cela ,  aucuns  de  ceste  insolente  noblesse ,  et 
mesme  des  officiers  de  justice ,  ont  esté  si  impudents  que  de  dire 
que  tous  les  François  estoient  des  traîtres  et  méritoient  d*estre 
pendus.  J*ai  fait  semblant  de  ne  rien  sayoir  de  cela  ;  mais  slls 
continuoient  ces  façons ,  il  ne  seroit  ni  juste  ni  honorable  de  le 
souffrir  avec  tant  de  patience.  » 

J*ai  dit  que  l'ambassadeur  de  France  ne  faisant  pas ,  dans  sa 
correspondance ,  la  moindre  mention  d'arrestations  faites  chez 
lui ,  on  ne  peut  croire  que  cette  violation  de  ses  privilèges  ait  en 
lieu.  Voici  la  preuve  de  son  exactitude.  Par  cette  lettre  y  du  8 
juillet ,  il  raconte  que  les  coffres  de  Jacques  Pierre  furent  saisb 
chez  un  Français  nommé  Vidal ,  chef  des  courriers  qui  portaient 
la  correspondance  de  Venise  à  Lyon  ;  et  en  effet  cela  devait  être , 
puisque  Renault  était  sur  le  point  de  partir  pour  la  France. 

J*avois  d'abord  soupçonné  que  cette  lettre  pouvait  avoir  un 
autre  sens  que  celui  quVUe  présente  naturdlement ,  et  que  Tam- 
bassadeur  avait  pu  vouloir  se  désigner  lui-même  par  ce  Vidal , 
chef  des  courriers  de  Lyon  ;  mais  dans  un  nunuscrit  de  la  bi- 
bliothèque du  Roi,  n^  4i5  de  la  collection  de  Dupuy,  j'ai  trouvé 
les  instructions  données ,  en  1601 ,  à  l'ambassadeur ,  Dnfresne 
Canaye ,  où  il  est  question  de  Vidal,  maure  des  courriers ,  ce  qui 
prouve  que  ce  n*était  point  un  personnage  supposé.  Ainsi  il  est 
constant  que  les  papiers  de  Renault  furent  saisis  ,  non  chez  l'am- 
bassadeur y  mais  chez  le  chef  des  courriers  de  Lyon. 

Voici  l'extrait  d'une  lettre ,  du  19  juin  ,  au  même 
M.  de  Puysieulx. 

«  MoHsncm ,  les  folles  fantaisies  de  l'homme  de  Bacada  (  de 
Milan  )  n'auront  servi  qu'à  relever  davantage ,  comme  l'ombre  en 
la  peinture ,  le  nom  et  crédit  de  sa  majesté  en  Italie ,  sur  la  paci- 
fication de  ces  troubles,  que  cet  impertinent  ministre  vouloit 
déprimer  ,  car  il  paroist  aux  yeulx  de  tout  le  monde ,  qu*il  a 
faict  cette  restitution  {de  Ferceil)  forcément ,  et  que  la  seule  persé- 
vérance de  sa  majesté  à  en  presser  son  maître  et  luy-mesme  en 
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est  la  Traye  cause,  ce  qui  accroîtt  rdbbUgation' publique  enyers 
le  roy,  et  lui  acquiert  une  gloire  et  authorité  de  longue  durée  en 
ceste  fHTOvince.  Les  Ecbada  (les  Vénitiens)  en  ont  tesmoigné  une 
extrême  resjoniBsance  y  et  néantmoins  elle  est  suivie  de  quelque 
appréhension  que  les  bravades  qu'ils  ont  faites  à  Brindisi ,  et  la 
prise  de  ces  barques ,  et  la  mauvaise  volonté  que  leur  porte  le 
Verdemo'  du  Nectar  (  l'ambassadeur  d'Espagne  } ,  et  Julien  (  don 
Pèdre)f  qui  est  allé  gouverner  Bacada  (  Jfi^in  ) ,  ne  fasse  jeter 
quelques  troupes  dedans  leur  estât  de  terre-ferme ,  pour  les  con- 
traindre  à  désarmer  dedans  le  goulpbe.  Et  de  vérité ,  quand  ik 
n'eussent  point  fait  cette  bonude ,  qui  n'est  pas  capable  de  re- 
mettre sus  leur  réputation  perdue ,  et  est  bien  suffisante  pour 
donner  prétexte  au  duc  d'Ossone  de  leur  faire  le  pis  qu'il  pourra; 
les  choses  ne  s'en  fussent  que  mieux  portées ,  estant  à  craindre 
que  leur  grand  armement  ne  meste  le  maître  du  Nectar  (  le  roi 
d'Espagne)  en  quelque  jalousie  qui  l'oblige  de  faire  le  semblable. 

m  Toutefois  l'on  croit  que  ce  mouvement  de  Prague  est  de 
telle  conséquence  pour  toute  la  maison  d'Autriche  ,  qu'elle  ne 
voudra  entretenir  noise  ailleurs  >  et  sera  bien  aise  de  pacifier 
tous  autres  différends 

«  Le  duc  d'Ossone  a  mal  pris  son  temps  pour  la  sortye  des 
galions  du  goulphe  y  sur  la  bravade  vénitienne  ,  et  sur  l'accrois- 
sement de  leur  force;  car  l'on  croit  que  leur  foiblesse  et  la 
crainte  de  la  puissance  des  antres  les  ait  contraincts  de  se  retirer, 
et  ainsi  les  ministres  du  Nectar  (d'Espagne)  prennent  mal  leurs  me- 
sures. Hz  se  sont  vantez  en  partant ,  qu'ils  reculoient  pour  mieux 
sauter ,  et  qu'ilz  alloient  joindre  de  plus  grandes  forces  ;  mais 
nous  ne  sçavons  où  elles  peuvent  estre,  et  il  y  a  peu  d'apparence 
que  d*£spagne  l'on  en  envoyé  audit  duc ,  puisque  l'on  n'y  ap- 
prouve pas  ses  façons  de  faire.  » 

(Voilà  l'ambassadeur  de  France  qui  énonce  que ,  selon  son 
opinion ,  la  cour  de  Madrid  n'approuvait  pas  les  procédés  du  duc 
d'Ossone.) 

•  Le  prince  nous  feict  son  premier  festin  le  i5  du  présent.  Il 
prit  occasion  de  me  parler  de  ces  malheureux  qui  ont  esté  pendus , 
et  me  dict  qu'ilz  n'estoient  plus  François ,  puisqu*ilz  avoient  de  sy 
long-temps  abandonné  leur  patrie ,  et  estoient  des  vagabonds  :  je 
le  luy  advouay.  Puis  il  entra  sur  la  cause  de  leur  condamnation  , 
me  disant  que  ceste  conjuration  estoit  tramée  de  longue  main ,  et 
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prefte  4  joocr  ;  et  que ,  t'ik  n'ensient  tu  de  boone»  presrct  par 
efcripc  et  par  leur  propre  canfeuicÊk ,  on  ne  les  e&t  traîttcx  de  la 
•orte  qnlk  farenf .  le  Iny  éte  là-desiiu ,  qoe  je  m'en  eftonnob 
d*aatant  plut ,  de  ce  qu'il  y  aTOit  phu  de  dix  mois  qv*ilz  m'a^oîent 
dlct  qv'îb  ettoient  reamà  an  senrioe  deceste  répvbliqae  ,  poor  Iny 
detcovrrir  ce  misérable  project  par  le  doc  d'Ostone ,  lequel  ih  loi 
aboient  baiDé  par  étcrit.  Il  me  confessa  qoe  cela  estoif  vray.  Je 
loi  dicz  de  plus  qa'H  estott  faten  estnnfe  qn'ik  trempassent  seols 
en  «B  sy  grand  et  sy  difficile  detseing  ,  et  mesme  qoe  ce  Renanlt 
s*en  alloit  en  France  y  porter  des  Mémoires  dn  Levant ,  dont 
Tavoît  chargé  Jacques  Pierre ,  et  m'ayoit  pressé  de  lui  baâlcr  un 
passeport. 

«  U  ne  me  répondit  là-dessus  aucune  chose.  Or  f  ai  entendu ,  de 
lieu  bien  asseuré ,  que  la  reladon  dn  conseil  des  dix  sur  cesie 
condamnation  et  exécution  si  sommaire,  avait  grandement  desplu 
an  sénat ,  et  les  avoit  fait  blasmer  de  ce  qu'ils  s'estoient  ainsy 
précipites  en  ce  jugement ,  et  néanmoins ,  puisque  le  mal  estoit 
inévitable ,  qu'ils  avoient  résolu  de  &ire  contenance  d'ai^Nroorer 
le  tout  comme  bien  et  juridiquement  fait.  Biais  quelque  chose 
qu'ils  disent ,  il  ne  se  voit  aucun  signe  d'apparence  dehors  ni 
dedans  ceste  ville ,  que  ceste  entreprise  eut  aucun  fondement , 
et  la  mort  des  premiers  qui  furent  pendus,  n'a  point  d'autre 
cause  que  la  lettre  de  recommandation  du  Verdemer  du  Nectar 
(de  l'ambassadeur  d'Espagne),  Des  «oIrs  Ton  n'en  sçaît  que  juger , 
si  ce  n'est  ce  que  je  vous  ai  mandé.  > 

Cette  lettre  que  je  viens  de  transcrire  est  en  chiffres;  par 
conséquent  il  est  naturel  de  penser  que  l'écrivain  y  exprime  son 
opinion.  Elle  paraît  se  réduire  à  trois  points  principaux: 

Que  le  duc  d'Ossone  se  conduisait  très-imprudemment  à  l'é- 
gard des  Vénitiens  ; 

Que  la  cour  d'Espagne  désapprouvait  cette  conduite  ; 

Que  les  principaux  étrangers  impliqués  dans  la  conjuration , 
avaient ,  de  l'aveu  du  doge ,  et  assurément  à  la  connaissance  de 
l'ambassadeur  de  France ,  révélé  les  projets  du  duc  d'Ossone  contre 
la  république  ; 

Que  cependant  le  conseil  des  dix  fit  périr  tous  ceux  qui  étaient 
oompromis  dans  cette  affaire  ,  sans  preuve  de  l'existence  de  la 
conjuration  ,  et  sur  le  seul  fait  de  la  lettre  de  recommandation 
donnée  par  l'ambassadeur  d'Espagne  an  capitaine  Renanlt. 
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Autre  lettre  à  M.  de  Puysieulxy  du  3  juillet  1618 , 
écrite  en  chiffres. 

•  MontiBim ,  plus  nous  ouvrons  les  yeolx  du  corps  et  de  l'es- 
prit ,  moins  nous  voyons  de  jour  et  de  lumière  en  ceste  grande 
conjuration  ;  mais  au  contraire ,  nous  en  trouvons  plus  claire  et 
plus  apparente  la  vanité  »  et  autre  personne  du  jugement  n*en  a 
conçu  le  commencement  en  la  moindre  opinion  du  monde.  Le 
cardinal  Vindramin  me  vint  dernièrement  visiter ,  qui  me  dict 
sçayoir  les  difficultez  et  impossihilitez  qui  se  rencontroient  en  ce 
desseing ,  qui  se  trouvoient  encore  plus  grandes  en  la  condition 
et  an  nombre  des  personnes  accusées  de  ceste  entreprise.  Elles 
se  trouyent  enfin  réduites  à  ces  deux  Desbonleaux  qui  furent  saisis 
avec  une  lettre  de  reccomandation  de  Tambassadeur  d'Espagne 
au  duc  d'Ossone  »  auprès  duquel  ils  se  vouloient  retirer ,  sur  le  mes- 
contentement  qu'ils  ayoient  de  la  république  et  particulièrement 
de  Jacques  Pierre  et  de  Renault ,  qui  avoient  fait  oster  une  pension 
au  plus  jeune  des  deux  pour  la  faire  bailler  à  un  autre  soldat , 
en  quoy  l'on  voit  qu'ils  n'estoient  d'accord  ensemble  pour  con- 
spirer contre  ceste  ville  »  et  ce  Renault  qui  ne  feust  jamais  homme 
de  main  ni  de  faction  ,  mais  au  contraire  un  ivrogne ,  un  joueur 
et  pippeur  et  un  cordelier  ordinaire ,  et  lequel  s'en  alloit  en  France 
comme  je  vous  l'ai  desja  mandé  ,  et  au  capitaine  Jacques  Pierre  , 
qui  servoît  auprès  du  général  en  l'armée,  et  estoit  dedaus  sa 
galère  d'où  on  le  tira  pour  le  mettre  dedans  un  petit  esquif,  le 
jeter  k  la  mer  dedans  un  sac ,  sans  lui  demander  chose  quel- 
conque y  et  à  ce  capitaine  Langlade ,  pétardier ,  lequel ,  estant 
malade  à  Zara ,  fut  pris  et  arquebuzé  sans  autre  forme  de  procès. 
De  sorte  que  voUà  des  gentz  bien  escortez  pour  exécuter  ceste 
importante  machination ,  et  hors  eux  il  ne  se  trouvera  un  seul 
homme  ni  aucunes  armes  préparées  à  ceste  fin.  Le  capitaine 
Toumon  est  retenu  encore  en  prison ,  après  l'avoir  interrogé  s'O 
cognoisscMt  Jacques  Pierre  et  quel  discours  il  ayoit  eu  avec  luy , 
sur  quoy  il  a  répondu  pertinament ,  et  l'on  l'ha  voulu  interroger 
sur  ce  fait  pour  exagérer  davantage  ceste  conjuration ,  quoyqu'ilz 
Payent  faict  mettre  prisonnier  pour  des  paroles  insolentes  qu'il 
usa  enyers  le  capitaine  de  Padoue ,  qui  luy  monstroit  un  peu  trop 
de  rigueur  en  la  monstre  de  sa  compagnie. 

«  Us  ont  aussy  amené  depuis  peu  un  capitaine  françoii  »  qui 
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avoit  sa  compagnie  de  genU  de  pied  à  Bresse ,  et  leur  ayoit  esté 
recbmmaiidé  par  M.  le  maréchal  de  Lesdigoières ,  sur  ce  qu'il 
ayoit  fait  passer  tout  plein  de  passe-Tolantz  ;  mais  il  a  esté  conduit 
dudit  Bresse  en  ceste  ville  en  sy  grand  triomphe  et  avec  telle 
garde ,  qne  Ton  a  creu  qne  c*estoit  encore  pour  le  faict  de  ceste 
conspiration  ,  en  quoy  il  semble  qu*ilz  ayent  intention  de  le  faire 
croire  ainsy,  veu  que  ceste  faulte  se  pouvait  sommaitvment  cha- 
stier  sur  les  lieux.  Bref  y  il  ne  s*en  parle  plus,  et  j*en  vois  les 
Ecbada  (les  Fénitiefu)  tout  honteux  et  confus ,  qui  ne  peuvent  dire 
aucune  chose  sinon  que  ces  misérables  ont  esté  exécutez  après 
avoir  esté  convaincus  par  escript  et  par  leur  propre  confession. 
En  quoy  leur  artifice  pour  desguiser  une  si  injuste  action  est  tout 
visible  ;  car  pour  la  confession ,  eux  qui  sont  juges  et  parties  tout 
ensemble  la  feront  escrire  telle  qu'ils  voudront  ;  mais  il  ne  se 
trouvera  aucun  tesmoin  contre  eux  pour  ce  faict ,  et ,  quant  à 
Tescript ,  ils  ont  trouvé  parmi  les  papiers  de  ce  Renault ,  la  copie 
de  la  révélation  et  déclaration  baillée  à  ces  seigneurs  par  Jacques 
Pierre  y  dès-lors  qu'il  vint  à  leur  service ,  de  ce  project  du  duc 
d'Ossone  d'entreprendre  contre  ceste  ville ,  laquelle  déclaration 
fut  rédigée  par  escript,  par  Renault,  pour  la  leur  présenter, 
pour  ce  que  ledict  Jacques  Pierre  ne  s^voit  pas  escrire  en  italien , 
mais  elle  justifie  leur  innocence  plustost  qu'elle  ne  les  accuse. 

«  J'ai  s^eu  aussy  que  ,  pendant  que  l'on  faisoit  le  procès  it  ces 
gens-là  ,  le  sénat ,  cognoissant  la  foiblesse  du  conseil  des  dix  ,  le 
requist,  par  plusieurs. fois ,  de  lui  en  participer  la  cognoissance , 
dont ,  pour  ne  diminuer  l'authorité  de  ce  magistrat ,  qui  est  le  plus 
grand  de  ceste  république ,  ilz  luy  firent  refus ,  disant  qu'après 
avoir  faict  leur  charge ,  ilz  leur  en  feroient  leur  relation  comme  de 
coustume. 

«  n  y  a  icy  deux  François ,  l'un  nommé  Montcassin  et  l'autre 
La  Combe ,  vagabonds  et  coureurs  de  pays ,  qui  ont  accusé  ces 
Desbouleaux  ,  et  les  ont  fait  prendre  avec  la  lettre  dudit  ambas- 
sadeur d'Espagne ,  dont  s'est  ensuivy  tout  le  reste  ;  car  j'ai  opi- 
nion que  sur  la  retraite  de  ces  deux  qui  s'en  retournèrent  à  Naples , 
les  Ecbada  {les  Vénitiens)  soient  entrez  en  ombrage ,  que  tous  les 
autres  de  leur  caballe  voulussent  faire  le  semblable  :  joint  à  cela 
que ,  quelquefois  entre  eux ,  ilz  discouraient  inconsidérément 
sur  ceste  entreprise  par  la  confiance  qu'ilz  avoient  d'avoir  la  li- 
berté d'en  parler  pour  l'avoir  desconverte ,  ce  qui ,  néanmoins , 


Digitized  by  VjOOQ IC 


PIÈCF.S    JUSTIFICATIVES.  l65 

n'ett  pat  de  mbe  pannj  des  esprits  ombrageux.  Hors  cela  est  ce 
que  je  tous  ay  mand^  par  ma  lettre  da  6  du  passé.  U  n'y  a  nul 
fondement  en  ceste  cmelle  justice.  Ce  Montcassin  a  désir  de  me 
▼oir.  n  a  tiré  ,  pour  ce  bel  exploit ,  quelques  trois  cents  ducats 
des  Ecbada  (des  Fémtiau),  Je  le  lairray  Tenir  et  essayeraj  de  pé« 
nétrer  de  Iny  tout  ce  que  je  ponrraj.  • 

n  parait  que ,  soit  que  la  république  eût  négligé  de  faire  donner 
communication  à  la  cour  de  France  de  cette  conspiration ,  soit 
que  la  communication  n'eût  pas  été  faite  comme  cette  cour  l'aurait 
désiré  ,  cette  affaire  donna  Ueu  à  une  explication  et  à  la  dépécbe 
snirante  dans  laquelle  l'ambassadeur  s'attacba  à  prouTer  que  la 
conq|wration  n'existait  pas. 

Jutre  lettre  de  M.  de  Léon  h  M.  de  Pu/sieulx ,  du 
iQ juillet  1618.  (En  chiffres.) 

•  Mon snuB ,  j*ai  passé ,  comme  tous  aurez  tu  par  la  lettre 
du  roi ,  le  compliment  aTec  le  prince  sur  sa  promotion  à  ceste 
dignité  ,  ensuite  duquel  il  me  fit  lire  une  escriture  par  laquelle  il 
m'a  esté  exposé  que  vous  aviez  parlé  à  leur  ambassadeur  sur  le 
particulier  des  conspirateurs  contre  ceste  cité  et  le  salut  de  leur 
estât  y  et  le  digne  chastiment  qu'ils  avoient  receu ,  chose  qu'ilz 
aToient  trouvée  fort  esloignée  de  leur  attente ,  veu  que  la  gravité 
du  cas  ,  la  mauvaise  intention  de  tous  ces  gents-U  et  l'éminence 
du  péril  debvoient  esmouvoir  au  lieu  d'indulgence  à  horreur  de 
la  diose  de  soy  et  indignation  contre  ceux  qui  ourdissent  de  telles 
trames ,  et  que  ces  passions  debvoient  estre  plus  propres  aux 
ministres  de  ceste  couronne  qu'en  quelques  autres  que  ce  feust , 
comme  celle  qui  a  esprouvé  souvent  de  telles  rencontres  ;  qu'en  sem- 
blables affaires  leur  république  cheminoit  avecque  la  maturité  qui 
raccompagne  toujours  ;  que  les  coupables  confessoient  eux-mesmes 
leur  crime  ;  que  c'estoit  chose  constante  en  l'opinion  d'un  chacun 
et  confirmée  par  leurs  anciennes  institutions  de  n'incliner  à  aucune 
rigueur  qu'en  tant  qu'ilz  y  estoient  contraincts  par  termes  de 
justice  ;  et  comme  ilz  estoient  demeurez  en  silence  jusques  à  ce 
que  l'on  eut  faict  semer  des  bruits  contraires  ,  laissantz  au  monde 
i  en  faire  jugement  sur  la  subsistance  de  la  chose  et  les  fins  aux- 
qudles  elle  estoit  sortie ,  de  mesme  en  estant  à  ceste  heure  parlé 
par  les  ministres  de  sa  majesté ,  U  ne  se  pouvoit  qu'ils  n'en  demeu- 
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Tassent  aux  estonnenoenU  ,  qu'à  rhenre  qae  tons  les  aotres  polen- 
tatz  f  auxquels  leur  consenration  estait  dière  y  monstroîent  gnand 
contentement  de  la  grâce  que  Diea  leor  avoit  faicte  de  descouTiir 
ces  excès  en  temps  d*y  pouyoir  remédier ,  qa*en  sa  majesté ,  à  la- 
quelle estoit  du  le  premier  lieu  de  consolation ,  Ton  recognoistoit 
ceste  dissonance  ,  et  que  ses  ministres  coopérant  y  en  certaine  ma- 
nière ,  avec  les  conceptions  et  intentions  de  ceux  qui  procurent  de 
destacher  ou  refroidir  au  moins  les  anciennes  amityez  de  oeste 
couronne ,  en  temps  que  leur  république  y  pour  ne  donner  atteinte 
k  la  paix  ,  n*aToit  pas  voulu ,  pour  le  présent ,  divulguer  le  faict , 
et  partant ,  me  cognoissant  prudent  et  bien  afTectiouné ,  ils  m*a* 
voient  touIu  communiquer  leurs  sentiments ,  et  m*inviter  à  con- 
courir ,  par  mes  offices  ,  à  ce  que  leurs  bonnes  intentions  et  ac- 
tions méritoient. 

«  Vous  voyez  ,  monsieur ,  comme  ils  pensent  par  ceste  superbe 
et  insolente  response  couvrir  leur  cruelle  barbarie  ,  et  pour  ce  que 
parlant  des  ministres  en  hommes  équivoques  »  ilz  ont  voulu  en- 
tendre ou  vous  ou  moy ,  j*ay  creu  qu'il  ne  les  falloit  laisser  sans 
réplique  pour  Tavantage  qu*ilz  eussent  pris  si  je  fusse  demeuré 
muet ,  et  leur  ay  voulu  monstrer  les  justes  raisons  de  la  doléance 
qu'avez  faite  k  leur  ambassadeur ,  en  leur  disant  que ,  lorsque  l'ac- 
cident de  ceste  condamnation  et  exécution  arriva ,  j'estois  absent , 
comme  ilz  savoient  très-bien ,  et  n'arrivai  que  huit  jours  après 
que  tout  fût  faict ,  mais  qu'il  s'estoit  rencontré  en  mesme  temps , 
k  Venise ,  bon  nombre  de  gentilshommes  François  de  nom  et  de 
qualité,  qui  y  prenoient  leur  passage  pour  s'en  retourner  en 
France  ,  lesquels  avoient  exactement  observé  ceste  action  et 
s'estoient  estudiez ,  avant  que  de  partir ,  d'en  sçavoir  et  entendre 
toutes  les  particularîtez ,  pour  en  pouvoir  parler  avec  fondement 
estant  retournez  i  la  cour ,  et  qu'ilz  avoient  recogneu  icy  et  peu 
raconter  de  delà  :  Que  Jacques  Pierre  estoit  venu  du  service  du 
duc  d'Ossone  se  rendre  à  celui  de  ceste  république  ,  avec  Langlade 
et  les  Desbouleaux  et  quelques  deux  ou  trois  autres  soldatz ,  et 
que  Renault  en  avait  esté  le  conducteur  ;  que  lesdicts  Jacques 
Pierre  et  Langlade  avoient  obtenu  de  ceste  république  quarante 
escus  chacun  par  mois  de  pension ,  et  ledit  Desbouleaux  l'aisné 
quinze  f  et  Renault  quelque  gratification  ;  que  ledit  Jacques  Pierre, 
pour  première  preuve  de  sa  fidélité  envers  ceste  république  ,  lui 
avoit  révélé  et  descouvert  un  certain  project  d'entreprise  faict  par 
le  duc  d'Ossone  contre  ceste  ville ,  en  avoit  donné  le  discours  par 
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•scrit  à  M  férénité ,  BMMBt  quatre  jonrt  après  ettre  arrÎTé  et  son 
advit  tnr  let  remèdes  qme  Ton  y  pouToît  apporter  ,  et ,  partant , 
qv'îl  j  a¥oît  pen  d'apparence  qu'il  fiist  si  inconsidéré  que  de  voi»- 
lûir  tenter  et  exécoler  nne  entreprise  qu'il  aToit  le  premier  des- 
cottrerte ,  et  contre  laquelle  ,  par  son  conseil ,  ilz  s'ettoient  munis 
et  préparée ,  et  mesme  en  temps  que  le  duc  d*Ossone  n'avoit  autres 
ibrcesy  dedans  ce  goulpke,  que  quinie  galions  qui  estoient  à 
Brindisi  en  fort  mauvais  équipage ,  et  que  l'armée  yénilieane  y 
tenoit  la  campagne. 

«  Que  les  deux  Desbouleaux ,  quands  ils  furent  pris  ,  se  reti- 
roient  à  Naples ,  makontents  de  Jacques  Pierre  et  de  Renault , 
sur  une  lettre  de  recommandation  de  l'ambassadeur  d'Espagne , 
et  furent  accusez  par  un  nommé  Montcassin ,  qui  aUa  ,  avec  le 
jeune ,  prendre  ladite  lettre  chez  ledit  ambassadeur ,  et  qu'estant 
en  si  mauvaise  intelligence  avec  les  autres ,  il  n'estoit  vraisem- 
blable qu'ils  se  pussent  unir  ensemble  pour  commettre  une  si 
damnable  conspiration.  Que  ces  deux-là  se  retirant  audit  Naples, 
Renault  s*en  aslant  en  France ,  auquel  j'aTois  faict  bailler  un  pas- 
seport ayant  de  partir  pour  Lorette  ,  et  qui  avait  pris  congé  de 
tous  ces  gentilihommes  françois  qui  estoîent  icy  présents ,  escript 
à  Rome  et  en  France  son  parlement ,  et  estoit  vestu  de  son  habit 
de  campagne  et  chargé  de  lettres ,  mémoires  et  escripts  au  Roy  et 
à  M.  de  Nevers  par  Jacques  Pierre ,  qui  avoit  faict  payer  deux 
oents  ducats  audit  Renault  pour  son  voyage ,  ledit  Jacques  Pierre 
estant  seul ,  tous  âe$  valets,  dedans  la  galère  du  général ,  et  Lan- 
glade  à  Zara  avec  un  simple  soldat  et  un  jeune  garçon  qui  le  ser- 
voicnt ,  il  n'y  avoit  nulle  raison  de  croire  qu'estants  ainsy  eacartez 
ils  penssent  faire  jouer,  conune  l'on  disoit ,  dedans  quatre  jours 
ceste  si  importante  et  si  difficile  entreprise. 

«  Que  peut  estre  ce  desseing  formé  par  la  puissante  main  que 
l'on  a  voulu  dire,  c'estoit  clu>se  esmenreillable  que  la  conduite 
et  Texécution  en  fust  commise  à  des  instruments  si  foibles  et  à  un 
si  petit  nombre  d'hommes.  Que  ceste  trame  s'attribuant  toute 
entière  aux  Espagnolz ,  qui  avoient  tant  de  partisans  en  Italie ,  tant 
du  pays  même  que  de  leur  nation ,  il  estoit  bien  estrange  qu'il  ne 
se  soit  trouvé  pas  un  seul  homme  au  monde  qui  ayt  trempé  dans 
ceste  horrible  conjuration  avec  ces  cinq  misérables  François  et 
deux  ou  trois  de  leurs  valetz. 

«  Qu'aucunes  forces  ni  dehors  ni  dedans  ceste  ville  n'avoient 
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paru  qui  ayent  pea  donner  jaloosie ,  ni  aucunes  armet  offenuTes 
ou  defiensiTes  n'avoient  esté  descouTertes  nonobstant  les  bmîcts 
qui  en  «coururent  dès  les  premiers  moments.  Que  la  manière  dont 
on  avait  faict  mourir  Jacques  Pierre  et  Langlade  y  dont  le  premier  y 
sans  le  vouloir  entendre  parler ,  fiist  estrànglé  et  jeté  ,  avec  son 
▼alet  y  en  mer  dedans  un  sac ,  et  l'autre ,  qui  ne  pensoit  à  rien 
moins,  et  sans  savoir  pourquoi  y  avoit  esté  tué  de  cinq  arque- 
buzades ,  et  ses  deux  valets  avec  lui  traitez  de  même  façon ,  don- 
noient  assez  de  subject  de  doubter  de  cette  conspiration ,  puis- 
qu'il importoit  en  ceste  matière  si  dangereuse ,  et  qui  estoit  de 
telles  suites  et  conséquences  pour  Tintérest  de  ceste  république , 
et  celuy  mesme  autres  princes,  d'en  pénétrer  la  source  et  Totî- 
gine ,  en  savoir  toutes  les  circonstances  et  dépendances ,  et  cog- 
noistre ,  par  le  même ,  les  complices ,  ce  qu'on  ne  pouvoit  ap- 
prendre que  par  la  déposition  de  ceux  qui  estoient  accusez  d'en 
estre  les  principaux  autheurs. 

«  Que  ceste  république  est  renommée  pour  estre  si  vigilante  et 
circonspecte  en  sa  conservation  qu'il  n'est  pas  à  présumer  que,  si 
le  péril  eut  esté  si  grand ,  elle  eut  voulu  estre  si  négligente  que  de 
n'en  pas  descouvrir  tout  le  secret  de  ceux  qui  en  pouvoient  par- 
ler avec  plus  de  fondement. 

«  Que  la  justice  consiste  en  la  matière  et  en  la  forme ,  qu'en 
la  criminelle  les  formalitez  exactes  sont  encore  plus  requises 
pour  ce  qu'il  n'y  a  plus  de  remède  en  la  mort ,  et  que  tout 
jugement  qui  pesche  en  Tune  ou  en  l'antre  est  subject  à  estre  blâmé. 

«  Et  estoit  sur  toutes  choses  digne  d'admiration ,  qu'en  une  si 
grande  et  si  détestable  conjuration ,  qui  ne  peut  sortir  à  effect  sans 
un  grand  nombre  de  ressorts  et  où  il  faut  de  nécessité  que  beau- 
coup de  personnes  participent ,  il  ne  se  soit  trouvé  un  seul  tes- 
moin  y  n'y  une  seule  lettre  qui  ait  peu  convaincre  les  coulpables , 
et  qu'il  n'y  ait  aucune  preuve  que  ceste  confession  alléguée ,  la- 
quelle ne  pouvoit  avoir  lieu  en  la  personne  de  Langlade  et  Jac- 
ques Pierre  ,  puisqu'ils  étaient  morts  sans  parler ,  et  pour  les  au- 
tres ,  ayant  esté  estranglez  en  prison ,  il  estoit  permis  à  un  cha- 
cun d'en  doubter. 

«  Qu'à  toutes  ces  raisons  ces  cavaliers  ,  qui  avoient  esté  icy 
tesmoings  oculaires  de  tout  ce  qui  s'y  estoit  passé ,  n'auront  man- 
qué d'adjouter  l'horreur ,  le  mespris  et  la  haine  qu'avoit  ici  en- 
courue le  nom  françois,  et  comme  ilz  avoient  entendu  de  leurs 
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propret  oreilles  y  passant  par  les  mes ,  et  de  la  boache  des  nobles 
et  citadins  et  antres  ,  que  tons  les  François  estoient  des  traistres 
et  qull  les  falloit  tons  pendre ,  josques  mesmes  à  aroir  aucuns 
d*entre  eux  reçu  qnebjues  affirontz. 

«  De  sorte  qu'après  avoir  esté  entendu  et  considéré  tout  ce  que 
je  Tiens  de  représenter ,  il  se  trouvait  assez  de  gens  d*lionneur 
et  de  mérite  en  France  et  en  la  cour  »  qui  disoient  que  le  roy 
avoit  toutes  les  justes  occasions  du  monde  de  faire  commande- 
ment à  tous  les  François  qui  estoient  venus  an  service  de  ceste 
république ,  de  s'en  retirer.  Mais  sa  majesté  estant  douée  d'une 
modération  naturelle  en  toutes  ses  délibérations  et  actions  y  et 
nourrie  et  entretenue  en  ceste  vertueuse  disposition  par  la  sagesse 
de  son  conseil  estroit ,  dedans  lequel  vous  teniez  un  grand  rang , 
comme  principal  dépositaire  de  ses  secretz ,  auroit  délibéré  pour 
l'affection  qu'elle  portoit  k  cest  état ,  d'user  de  retenue  en  ceste 
rencontre ,  et  d'en  faire  seulement  exposer  par  vostre  boucbe  le 
discours  de  son  ressentiment  à  leur  amlMissadeur ,  aux  termes  qu'il 
leur  a  esté  rapporté. 

«  A  ceste  response ,  le  doge  ne  mlia  répliqué  autre  chose , 
sinon  que  la  république  estoit  si  modérée  en  ses  jugements ,  qu'elle 
n'aurait  faict  une  si  exemplaire  justice  de  ces  gens-là  sans  grand 
fondement ,  ne  s'osant  attaquer  à  une  seule  de  ces  raisons,  que 
je  faicts  dire  par  d'autres  que  je  suis  bien  asseuré  qu'il  ne  sçauroit , 
ny  Iny  ny  tout  le  pregadi  ensemble ,  destruire. 

m  Et  aux  conséquences ,  si  le  Gontarini  parle  de  ces  affaires 
ensuite  de  cest  office  ^'ilz  ont  passé  avecques  moy ,  je  m'asseure 
qae  le  rendrez  muet.  Je  ne  doubte  point  que  superbe  et  aider 
comme  il  est ,  il  n'ayt  exagéré  à  ses  supérieurs  le  langage  que 
Iny  avez  tenu ,  dont  ils  se  montrent  picquez  ;  mais  ik  le  méritent  ^ 
et  sur  ce  qu'ilz  disent  que  d'antres  priiices  se  sont  réjouis  avec 
eux  de  ce  qu'ilz  ont  évité  ce  péril ,  la  bourde  est  belle  et  visible , 
en  ce  qu'ilz  n'en  ont  osé  parla*  à  aucun ,  et  le  pape  a  tasté  le 
poulx  plusieurs  fois  i  leur  ambassadeur ,  sans  que  jamais  il  lui  en 
ayt  osé  dire  un  seul  mot.  Vous  verrez ,  par  deux  brouillards 
que  je  vous  envoie ,  escripts  de  la  main  de  feu  Renault ,  et  qui 
ont  esté  trouvez  dedans  un  coffre  de  Jacques  Pierre ,  comme 
ledit  Jacques  Pierre  avoit  bien  adverty  les  Vénitiens ,  et  se  mon- 
troit  fort  esloigné  de  ceste  mauvaise  volonté ,  ce  qu'il  ha  tes- 
moigné  continuellement  jusqu'à  ce  qu'il  s'est  embarqué  avec  le 
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général  y  ayant  deux  jours  devant ,  donné  encore  un  nouvel  advis 
pour  la  sécurité  de  ceste  ville ,  et  dressé  un  plan  de  Tordre  de 
combat  que  devoit  tenir  Tannée  de  mer ,  suivant  la  réquisition 
que  ces  seigneurs  luy  en  avoient  faicte. 

«  Vous  Terres  aussy  la  forme  de  sa  mort ,  qu*après  avoir  ap- 
pris de  plusieurs  y  j'ai  voulu  encore  savoir  d*un  gentilhomme  de 
Bourgogne  ,  nommé  Danus ,  qui  estoît  sur  les  lieux ,  et  m'en  a 
escript  la  lettre  que  je  vous  envoyé  9  où  vous  remarquerez  que 
jamais  Turc  n'a  usé  de  plus  grande  barbarie.  Ce  Danus  est  cognu 
du  baron  de  Roussillon ,  et  son  voysin ,  et  s'en  retourne  en  France. 
U  vous  playra  aussy  de  veoir  un  petit  billet  que  m'ha  faict  tenir 
de  la  prison  un  gentilhomme  de  Danphiné ,  qui  oommandoit  à 
une  compagnie  de  gentz  à  pied  au  service  de  ces  seigneurs,  et 
leur  avoit  été  recommandé  par  M.  de  Lesdiguières  ;  lequel  ne 
sçai-je  encore  pour  quelle  cause  ilz  Tont  faict  prisonnier ,  quoy. 
qu'ils  Tayent  amené  de  Bresse  en  triomphe  y  accompagné  de 
cent  chevaux.  Sur  quoy  je  n'oserois  faire  aucun  office  ,  les  voyant 
si  désireux  de  couvrir  leurs  cruautez  par  ceste  apparence  de 
conspiration ,  que ,  si  on  leur  en  parle  ,  ils  le  feront  davantage 
esdatter.  Le  capitaine  Toumon  est  encore  là ,  auquel  ilz  ne 
disent  mot. 

•  Ilz  prirent  dernièrement  un  nommé  Labarrière ,  chirurgien , 
qui  tiroit  d'eux  quinze  ducats  d'appointements  par  mois ,  et  le- 
quel ilz  avoient  payé  depuis  la  mort  dudit  Jacques  Pierre ,  avec 
lequel  il  estoit  venu  à  leur  service. 

•  Ce  Bfontcassin  n*ha  osé  venir  me  trouver.  Hz  lui  ont 
donné  cinquante  ducats  par  mois  y  mais  on  m'ha  dit  qu'ils  Ten- 
voient  en  Candie ,  pour  empescher  que  personne  ne  luy  parle  : 
car  il  a  recognu  luy-mesme  que  le  jeune  Desbouleaux  ne  mé- 
ritoit  pas  la  mort  »  puisqu'il  n'estoit  pensionnaire  de  Saint-Marc  ; 
et  quant  à  Renault ,  celuy  qui  luy  donnoit  i  manger  ha  dict 
k  personne  qui  me  Ta  rapporté  y  qu'il  ha  maintenu  jusqu'au 
dernier  soupir  de  sa  vie ,  qu'il  estoit  innocent  de  ce  dont  on 
Taccusoit.  Jugez  de  là  on  est  cette  confession  que  Ton  met 
en  avant  pour  seule  et  unique  preuve  de  la  coulpe  de  ces  mal- 
heureux. 

•  Quant  à  oeste  république  ,  elle  est ,  comme  vous  dictes  très- 
sagement  y  sans  amityé  et  sans  respect ,  et  quand  elle  en  auroit 
davantage ,  elle  est  plus  inutile  amye  et  plus  foible  ennemye  que 
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Ton  me  we  péat  iniagiilcr.  Elle  ett  montée  à  un  tel  degré  d'inso- 
lence en  quarante  ans  de  paix  et  de  prospérité  qu*dle  ne  la 
peut  encore  dépoter ,  qnoyqne  le  chastiment  qu'elle  a  receu  de> 
puis  le  cours  de  ces  troubles ,  en  la  diminution  de  son  trésor , 
seule  cause  de  sa  présomption  y  la  dût  aToîr  mortifiée.  Elle  se 
persuade  que  tous  les  prmces  soient  obliges  de  veiller  à  tous  ses 
intérests ,  et  pour  l'avancement  d'iceux ,  oublier  les  leurs  propres; 
et  ceux  qui  n'adbèrent  à  ses  passions  sont  deserîca  et  deadiires 
par  elle  comme  vrays  Espagnols.  Deffîante  outre  mesure,  elle 
n'aime  aucun  prince ,  ny  ne  montre  s'y  confier  qu'en  tant  qu'elle 
en  ba  besoin.  Bref  y  c'est  une  multitude  confuse  de  personnes 
particulières  y  qui  représentent  en  public  l'image  d'un  prince, 
et  ne  retiennent  aucune  des  vertus  qui  accompagnent  eeste  di- 
gnité f  ains  au  contraire  se  trouvent  charges  de  tous  les  vices  et 
imperfections  d'hommes  privez.  > 

M.  de  Léon  fit  part  de  cette  conversation  qu'U  avait  eue  avec 
le  doge ,  à  l'archevêque  de  Lyon,  alors  ambassadeur  de  France 
à  Rome,  lequel  reproduisit  au  pape  toutes  les  raisons  qu'on  avait 
de  douter  de  la  réalité  de  la  conjuration.  On  le  voit  par  la  lettre 
de  ce  prélat ,  rapportée  ci-dessus. 

Autre  lettre  de  M.  de  Léon  à  M.  de  Puysieulx^  du 
Il  juillet  1618. 

«  MoasnuR ,  vous  aurez  vu ,  par  ma  dernière  dépêche ,  que  je 
n'ai  pas  laissé  passer  l'occasion  que  m'a  présentée  le  prince ,  de 
lui  parler  firanchement  sur  la  mort  de  ces  misérables  ;  et  les  rai- 
sons en  ont  été  trouvées  si  fortes  d'elles-mêmes,  qu'ilz  se  sont 
résolus  de  mettre  la  chose  en  silence ,  et  de  n'en  faire  plus  grand 
bruit.  • 

iLe  reste  de  la  lettre  n*a  point  trait  à  la  conjuration.  On  y 
annonce  que  le  marquis  de  Bédemar ,  qui ,  en  partant  de  Venise , 
s'était  retiré  à  Milan  ,  est  envoyé ,  par  la  cour  d'Espagne ,  dans 
les  Pays-Bas. 

Autre  lettre  du  même  au  même  y  du  a4  ^^^  161 8. 

«  MovsiBDA ,  je  n'ay  manqué  desja  de  pratiquer  doucement  ce 
que  m'escrivez  par  la  vostre  du  s  4  du  passé ,  touchant  la  re- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


lya  HISTOIRE    DE    VENISE. 

traitte  de  ceux  de  rouyrage  (tbi  royaume)  au  service  de  Julien 
(ile  Fenise)  ,  et  ay  commencé  par  on  nommé  M.  de  Moochj ,  gen- 
tilhomme et  homme  hien  versé  au  faict  de  la  marine  ;  lequel , 
après  avoir  esté  mis  prisonnier  à  la  chaose  de  ceste  mort  de 
Jacques  Pierre ,  et  du  depuis  relasché  et  caressé  par  les  Echada 
{les  Vénitiens),  qui  Tout  convié  instamment  de  continuer  à  les  ser- 
vir, luj  faisant  de  plus  grandes  offres  que  jamais  ;  j*ay  détourné 
et  persuadé  de  se  retirer ,  prenant  d'eux  un  bon  passe-port  :  ce 
qu*il  ha  faict  ;  et  ne  manquei*ai  d'employer  les  mêmes  persuasions 
envers  ceux  qui  en  seront  capables  ;  mais  nos  François  sont  si 
pauvres  de  cervelle ,  et  si  désireux  de  nouveauté ,  que  vous  séries 
estonné  de  la  quantité  qui  vient  tous  les  jours  s'offirir  en  ce  lieu 
et  qui  en  sont  bien  souvent  rebutez  par  les  Ecbada  (  Us  Vénitiens} 
mesmes ,  qui  commencent  à  s*en  ennuyer ,  n'en  ayant  plus  besoin 
en  Frionl. 

«  Je  n'avois  fait  dire  à  ce  Montcassin  qu'il  me  vint  trouver , 
ni  mesme  tesmoîgné  que  je  le  recevrois  de  bon  «il ,  k  celuy  qui 
me  dict  qu'il  me  vouloit  veoir;  mais  je  le  laissois  venir  pour, 
après  avoir  pénétré  de  luy  le  vray  principe  de  ces  affaires ,  le 
strapasser  et  mal  mener  comme  sa  méchanceté  le  méritoit.  Sur 
quoy  il  ha  eu  bon  sentiment ,  et  sa  conscience  luy  ayant  faict 
juger  qu'il  ne  pouvoit  mieux  espérer  de  moi  que  cela ,  il  est  bien 
empesché  de  comparoistre ;  et  de  crainte  de  pis,  il  s'est  retiré  en 
Candie ,  par  le  conseil  mesme  de  ceux  quil  a  si  bien  servis ,  qui 
ne  veulent  que  ce  tesmoing  de  leur  honteuse  injustice  paroisse 
en  lieu  où  il  puisse  parler  librement ,  et  dire  tout  ce  qu'il  en 
sçait.  » 

Autre  lettre  du  même  au  meme^  du  a8  août  1618. 

«  MonsiXDB,  le  Verdemer  de  Julien  en  l'ouvrage  {t ambassa- 
deur de  Venise  en  France  )  ne  pouvoit  manquer  de  demeurer  muet 
sur  le  faict  de  ces  misérables  François ,  puisque  ceux  mesmes  qui 
les  ont  condamnez  ne  sçavent  que  dire  ni  que  répondre  aux 
raisons  que  je  leur  ay  objectées  quand  ib  m'en  ont  donné  o<r- 
casion;  le  conseil  des  dix  estant  demeuré  fort  confiiz  quand 
il  en  ha  entendu  la  lecture ,  et  luy  a  été  reproché  par  le  sé- 
nat, que,  puisqu'ilz  avoient  donné  ce  jugement ,  c'estoit  à  eux 
à  le  soustenir.  H  ne  s'en  parlera  plus  jamais ,  et  qui  est  mort 
i  son  dam.  • 
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Autre  lettre  du  même  au  Roi^  du  11  septembre  1618. 

«  Leur  amliassadear  a  esté  appelé  de  Madrid  à  l'Etctirial , 
où  le  jardin  {le  roi)  lui  a  parlé  plus  yilVement  que  de  cous* 
tume,  et  lui  a  faict  cognoistre  le  juste  sentiment  qui  luy 
estoit  demeuré  des  bruits  qu'ils  avoient  faict  courir  de  ceste 
conjuration ,  et  des  indignités  qu'ilz  ayoient  dictes  de  son  am- 
bassadeur. > 

Autre  lettre  du  même  a  M.  de  Pujrsieulxy  du  ii  sev^ 
tembre  161 8. 

«  Les  Ecbada  {les  yénidem)  ont  gaigné  leur  procez  à  la  Porte 
contre  ceux  qui  leur  demandoient  un  'desdommagement  pour 
les  galères  et  marchandises  prises  par  le  duc  d'Ossone  y  et  en  sont 
demeurez  absous  à  pur  et  à  plain.  L'on  ba  aussy  commandé  au 
bacba  de  la  mer  de  servir  et  assister  Julien  {Venise)  quand  il  en 
Sera  requis  ;  et  tient-on  pour  certain  que  toutes  ces  faveurs  vien- 
nent des  avis  et  mémoires  de  Jacques  Pierre ,  qu'ilz  ont  envoyez 
au  grand-seigneur.  » 

Autre  lettre  du  métne  à  M.  de  Pujrsieulx ,  du  25  oc* 
tobre  i6i8. 

«  Julien  (  Fenise)  a  mis  en  liberté  ce  gentilhomme  de  M.  de 
Lesdiguières ,  qui  estoit  prisonnier ,  et  lui  a  donné  pour  ses  dom- 
mages et  intérestSy  douze  cents  escus.  Le  prince  Tba  aussy 
faict  cbevalier ,  et  bonoré  d'une  médaille  et  dialne  d'or  (  Ceci  est 
remarquable  ;  il  était  difficile  qu*un  protégé  du  maréchal  de  Lesdi- 
guières fiU  puni  comme  complice  d'une  conspiration  dont  ce  seigneur 
savait  tout  le  secret),  Ilz  mettront  un  de  ces  jours  bors  des  prisons 
le  capitaine  Cournon ,  et  cet  autre  qui  avoit  esté  soldat  du  ca- 
pitaine Jacques  Pierre.  Néantmoins  l'on  ba  faict  mourir  encore 
deux  autres  Fran9ois  dedans  les  prisons ,  qui  estoient  gentz  de 
néant ,  accusez  d^avoir  voulu  vendre  et  livrer  Crème  à  don  Pedro  ; 
et  pour  ce  que  les  Ecbada  (/«f  Vénitiens)  ont  veu  la  dérision  et 
le  mespris  auxquels  estoit  venue  parmi  le  peuple  ceste  grande 
conjuration ,  ilz  ont  voulu  que  Je  procez  en  ay  t  esté  veu  en  plein 
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sénat  ;  et  pour  donner  à  cognoiftre  que  le  péril  a  esté  plus  émi- 
nent  que  Ton  ne  croit ,  ib  ont  ordonné  des  gardes  en  la  place 
de  Saint-Marc ,  pendant  qae  le  sénat  et  le  grand'^conseil  se  tien- 
droient ,  et  que  Toii  donneroit  mille  dacatz  ans  pauvres ,  et  qu'il 
seroit  coUégialen  ;nt ,  c*est-à-dire  sans  Tassutance  des  ambassa- 
deurs ,  célébré  une  messe  où  le  Te  Deum  laudamus  se  cbantera , 
en  signe  d*actions  de  grâces ,  qu'ils  rendent  à  Dieu  de  les  avoir 
préservez  d'un  si  grand  danger. 

«  Geste  délibération  »  ainsy  faicte  hors  de  temps ,  a  esté  aussi 
mal  reçue  que  ces  premières  terreurs  paniques ,  et  n'ba  rien 
changé  de  l'opinion  commune.  » 

Autre  lettre  du  même  au  même  y  du  7  novembre  16 18. 

«  Le  vendred^r  suyvant  ma  dernière  dépesche,  cette  messe 
solemnelle  fust  célébrée  avec  procession  alentour  de  la  place  de 
Saint-Marc,  et  ce  jour-là  fust  solemnisé  comme  celui  de  Pas- 
ques ,  et  le  tout  pour  abuser  la  simpUce  brigata.  Ensuite  de  cela , 
l'on  ha  donné  ordre  aux  ambassadeurs ,  de  faire  part  de  ceste  conju- 
ration aux  cours  où  ilz  résident  ;  et,  à  ce  que  j'ay  sceu ,  trois  du- 
cales ont  été  expédiées  en  France  et  à  Turin  à  cet  effect.  Vous 
verrez ,  monsieur ,  ce  que  l'on  vous  en  dira.  Mais  de  de-^ ,  l'on 
n'en  a  parlé  à  aucun  verdemer  (  ambassadeur  ) ,  se  doubtant  bien 
qu'ayant  esté  tesmoings  de  ce  qui  s'est  passé  ,  ilz  y  ajouteroient 
peu  de  foi.  L'on  m'a  asseuré  que  ce  Montcassin ,  immédiatement 
après  estre  arrivé  en  Candie ,  y  avoit  esté  tué  en  une  querelle  d'alle- 
mand ,  qui  loi  avoit  esté  dressée ,  que  l'on  attribue  à  quelques  vues 
de  Julien  »  de  se  défaire  de  ce  mauvaif  garnement ,  qui  eût  pu  ré- 
véler le  secret  de  ce  mystère. 
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SECTION  XVI. 

PlâCES   RELATIVES    AU   DUC    d'oSSOUE. 


Copia  de  caria  que  escnuio  su  magestad  el  rey  don 
Felipe  quarto ,  nro  senor^  a  la  duquessa  de  Ossuna, 
(10  ayril  1621.) 


£1.  RXT. 

DuqaesM  de  Oisuna ,  prima  los  excestos  del  duque  Tuettro 
marido  han  passade  tan  adelante ,  que  con  desplacer  mio  me 
he  hallado  obligado  a  poner  su  persona  en  buena  garda  f  por  con- 
venir tanto  en  todos  tiempos  el  dar  logar  a  la  justicia  especial- 
mente  en  el  principio  de  mi  reynado ,  mas  puedesse  créer  que 
con  las  cosas  que  tocaron  a  vuestra  persona  y  casa ,  se  tendra  la 
quenta  quees  razon  :  y  al  cardenal  Zapata  escrivo  que  con  todo 
cnidado  y  breredad  os  acomode  de  passare  y  que  a  la  persona 
de  ese  Reyno  que  yos  quisieredes  elegir  por  el  decoro  de  vues- 
tro  acompanamento»  lo  dejo  que  ricevere  agradable  servie  io  en 
que  baga  la  tornada. 

Madrid ,  10  de  abrîl  1601. 

XL  RxT. 

Respueta  a  la  dicha  caria  de  la  duchessa  de  Ossuna. 

SxaoB. 

Por  la  carta  que  me  mando  escrivir  yestra  magestad  »  de  10  del 
passadoheconocidoque  pudiera  tener  mejor  dlcba  délia  que  tengo 
pues  mnestra  Y.  M.  el  poco  gusto  que  ha  tenitoy  tiene  del  duque 
de  Ossuna  mi  marido  pero  conforme  a  su  real  grandeza ,  me 
assegura  que  no  obstante  la  demonstracion  que  ha  hecho  con 
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el ,  mandaravuestra  magestad  tener  quenta  cou  mi  persona  y  casa 
la  foplico  se  sinra  Un  bien  de  considerar  que  resoluciones  se- 
mejantes  de  reyes,  tan  grandes  como  vestra  magestad,  im* 
portan  tanto  a  la  reputacion  de  vassalos  fieles ,  como  es  y  ha 
sido  siempre  el  duque ,  en  su  real  servicio  ,  que  no  ordenando 
que  se  mire  por  la  suia  ;  muy  mal  se  mirara  por  la  mia  confietso 
a  V.  M.  que  como  a  rey  natural  mio  he  de  sujetarme  a  todo 
qnanto  quisiere  y  gnstare  disponer  de  mi  casa  y  de  todos  los 
délia ,  pero  quando  se  oca  alo  que  puede  importar  a  la  nomi- 
nacion  del  juicio  que  facilmente  hara  todo  el  mundo.  Viendolo 
que  se  vee  no  fuera  yo  quien  soy  si  turiera  menos  sentimiento 
del  que  tengo  y  muestro  a  Y.  M.  conociendo  el  amor  fidelidad 
y  zelo  que  el  duque  ha  tenido  siempre  de  serrire  a  V.  M.  y  a  su 
real  corona ,  en  cuyo  testimonio  ha  derramado  mucha  sangre 
adelantâdose  cou  grandes  yentajas ,  en  qualquiera  occasion  que 
se  ha  ofirecido ,  sin  tener  jamas  otra  consideracion  que  de  hayer 
lo  como  deye.  Una  mirada  pedo  a  V.  M.  en  pago  desto  y  a  que 
no  se  ha  merecido  otra  que  me  de  ficentia  para  yr  a  servir  y  acom- 
panar  al  duque  en  su  trayajo  que  con  mas  satisfactiones  podra 
que  dar  V.  M.  teniendo  dos  prisioneres  que  no  uno,  porque  si 
han  sido  tan  grandes  los  excessos  que  han  obligado  a  lo  que 
V.  M.  me  dize  no  puede  ser  el  duque  solo  culpado  en  ellos.  Si- 
noqueyo  tambien  sin  duda  ,  deyo  de  hayer  concurridoen  muchos , 
como  quien  ha  yiuido  con  el  tanto  tiempo ,  este  fayor  espero  de  la 
féal  mano  de  V.  M.  Cou  que  entiendo  que  Uegando  a  la  costas  di 
Espana  tendre  auiso  que  gusta  de  hacermele  que  es  por  lo  que 
appressuro  mi  partida  y  no  porque  pueda  darme  cuidado  lo  que 
no  puede  cayer  por  ninguna  razon  en  imaginacion  de  nadie  que 
tenga  las  qualidades  que  dios  me  ha  dado.  Que  esto  sin  mas  po- 
dria  assegurar  qualquier  desengano  como  confio  de  la  prudencia 
y  christiandad  de  V.  M. ,  que  se  ha  de  tener  con  breuedad  que 
es  el  luayor  bien  que  le  podemos  desear  y  procurar  en  todo  ge- 
nero  de  occasiones  los  yerdaderos  yassallos  de  V.  M.  en  este  prin- 
ci|no  de  su  re3mado  y  en  todo  el  discurso  del  que  sea  tan  feliz 
y  dichoso  como  lo  suplico  a  nuestro  senor  y  la  christiandad  ha 
meneiter  de  Napoles^Mayo ,  i6ai. 
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Copia  de  carta  que  escrivio  la  duquessa  de  Ossunaa 
don  Baltazar  de  Zuniga, 

Aunque  la  gracia  y  favores  de  lof  reyes  estait  en  su  mano  para 
hacerlos  aquien  fueron  seniidos  las  reputaciones  de  las  personat 
de  qualidad ,  como  la  del  duque  mi  senor  y  mia  y  de  todos  de 
mi  casa ,  como  bien  save  V.  S.  Solo  pnede  caTer  en  la  de  Dios  la 
demonsdation  qae  el  rey  nuestro  senor  ha  mandado  haver  con 
el  duque  es  tal ,  que  mas  me  pareze  que  perteneze  a  este  segundo 
que  a  lo  primiero.  Qneriendo  su  magestad  ser  dueno  délia  t%n 
abêoluto  que  a  un  en  el  modo  de  su  prission  le  han  querido 
igualos  a  personas  muy  différentes  y  de  muy  baxas  qualidades 
y  profession  de  la  que  ba  hecho.  Siempre  el  duque  my  senor  y 
tayierame  esto  sin  duda  muy  confusa  si  pudiera  persuadirme, 
que  en  algun  tiempo  ha  podido  ser  traydor  que  bien  bechara 
V.  S.  de  ver  si  quisiere  considerarlo  que  la  forma  de  prender 
criados  y  tomar  papeles  se  acostumbra  baver  a  los  judiciados 
de  delitos  atroces  quando  ignoro  padescan  mayor  pena  que  esta 
pndieran  purgarlos  con  suflrirla  con  paciencia.  Si  a  V.  S.  le 
pareze  que  ha  sido  acertadameute  lo  que  se  ha  hecho  con  el  du- 
que ,  usando  del  estilo  referido  lo  dexo  a  su  pecho  que  siendo 
de  cavallero  y  christiano  no  puede  dexarlo  de  sentir  mucho  yo 
floy  mnger  y  vassalla  de  mi  rey ,  y  creada  verdadera  de  su  real 
corona ,  y  tocame  esto  tan  en  lo  yivo ,  por  las  raçones  que  repre- 
sento  quequanto  mayores  conosco  mis  obligaciones  ,  tanto  mayor 
sentimiento  me  causa  este  accidente ,  no  saviendo  en  que  forma 
podra  jamas  su  magestad  despnes  de  baverse  desenganado ,  como 
yo  lo  confio  de  su  natural  benignidad  y  grandeza  :  accompanada 
de  tanta  prudenza  reparar  la  réputation  del  duque  y  de  su  casa  y 
enfin  senor  don  Baltazar  qnerer  mesclar  mocedades  con  excessos 
exborbitantes  de  offendida  magestad ,  siendo  tan  différente  lo  uno 
dello  otro  es  recio  caso  Y.  S.  se  halla  en  puesto  que  puede  y 
deve  darlo  a  entender.  Yo  escriyio  a  su  magestad ,  lo  que  vera 
V.  S.  por  la  copia  que  ya  con  esta  :  que  me  ha  parecido  embiar 
la  a  V.  S.  paraque  yea  que  aunque  tan  sentida  be  tenido  la 
moderacion  que  conyiene  que  es  lo  que  tambien  en  su  tanto  pu- 
diera obligar  a  qualquier  desengano  pero  contentome  por  ahora 
con  suplicar  a  su  magestad  lo  que  vera  Y.  S.  y  pues  presto  me 
hallare  en  las  costas  di  Espana  y  espero  me  hara  merced  darme 
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licencia  paraqae  vaya  accompanar  al  duqae  mi  senor  teniendome 
por  may  desdichada  sinolo  alcansare  y  mas  considerando  que  en 
principio  de  un  reynado  de  un  snccessor  rey  nuestro  se  hagan  de- 
monstraciones  tan  rigurosas  con  mi  casa ,  quando  se  devian  es- 
perar  en  ella  muy  grandes  honores  y  premios  merecidos  con  mucha 
tangre  derramada  en  el  real  serrido  de  su  corona.  Guarde  nuestro 
senor  a  V.  S. ,  etc.  Napoles  ,  mayo  1621. 

Mémorial  jr  capitulas  que  dio  a  su  magestad  el  rejrno 
de  Napoles  y  contra  elduquede  Ossuna,  (1621.) 

Lo  primero  que  contra  las  ordenes  que  tuno  de  su  magestad 
ténia  en  aquel  reyno  mucho  numéro  de  soldados.  Que  fue  caussa 
de  traerlo  alvorotado  y  con  grandes  danos  permitiendolas  furtos , 
homicidios ,  adulterios  y  estupros  y  al  que  le  pedia  justicia  destos 
agravios  le  molestava  y  mandava  echar  en  galeras  y  por  esto  no 
se  atrevian  apedir  justicia. 

Que  ha  menoscavado  el  patrimonio  real  en  gran  summa  de 
ducados  ,  y  quitando  algunas  ja-vesas  ,  para  que  no  se  pagasse  la 
corriente  de  la  sal. 

Que  teniendo  aloxadas  las  companias  de  soldados  en  los  luga- 
res  de  aquel  reyno  los  alçava  los  alo\amientos  a  dinero ,  por  in- 
tercession y  gusto  de  la  marquessa  de  Campilatar ,  su  amiga  que 
lo  componia. 

Que  ha  compuesto  y  perdonado  grandissimos  delictos  y  ha 
hecho  lerantar  testimonios  falsos  a  muchas  personas ,  paraque 
viniessen  a  componerlo,  por  excussar  la  vexacion  y  molestia. 

Que  ha  tenido  a  la  marquessa  de  Compilatar ,  por  su  amiga 
publicamente  y  ella  y  su  marido  componian  a  dinero  todos  los 
negocios  graues. 

Que  pidiendo  D.  Graviel  Sanchez  Capellan  Mayor  licencia 
para  renunciar  su  Capellania  le  dixo  el  duque  que  para  el  no 
hiciesse  mudança ,  pues  no  era  para  oir  missa  ni  officio  divino  ; 
de  que  se  infiere  de  que  no  se  le  ha  \isto  confessar  ni  comulgai- 
que  no  crée  en  Dios. 

Que  saco  de  hecho  a  la  santissima  anonciada  la  custodia  del 
Sanctissimo  Sagramento  siii  pagar  ni  satisfacer  a  essa  alguua  de 
ella. 

Que  ha  quitado  la  honrra  a  muchas  senoras  de  Napoles  ,  y  en 
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pardcnlar  ha  gozado  en  una  ygletia  de  san  Ëneslamo  una  déten- 
te del  Sanctissimo  Sacramento  :  y  otra  en  Santa  maria  la  mayor 
haziendo  salir  la  gente  qae  su  guardia  estubiesse  en  las  puertas 
que  causso  grande  escandalo. 

Que  muchas  vezes  ha  entrado  en  los  monisterios  y  forçado  las 
monjas  quitandoles  su  virginidad. 

Que  hizo  un  vanquete  publico  a  la  marquessa  de  Gampilatar 
su  amiga  en  juebes  santo  en  la  iglesîa  de  Regina  Celi  delante  el 
Santissimo  Sacramento  y  fue  de  came  y  pescado ,  que  por  ser  eu 
semejante  dia  dio  grande  escandalo.  Y  save  que  todos  los  dias  de 
Fanno  asi ,  quaresima  como  \igilias ,  ha  comido  came  y  pescado 
y  persuadido  a  los  que  comian  con  el  a  que  la  comiessen. 

Que  hizo  otro  vanquete  a  todas  las  mugeres  publicas  de  Napo- 
les  en  el  xardin  de  D.  Pedro  de  Toledo ,  y  los  persuadio  a  que 
dixessen  con  que  clerigo  y  frailes  avian  tradado  carnalmente  y  de 
que  monisterios  assentandoles  los  nombres  de  cadauno. 

Que  Tispera  del  liacimiento  de  N.  S.  hizo  otro  convite  en  su 
casa  a  los  rufianes  y  mugeres  publicas  permitiendo  se  juntassen 
siendo  dia  de  communion. 

Que  se  passeo  eu  su  carrossa  con  Joana  Maria  ,  muger  publica  » 
por  sancta  Lucia ,  siendo  dia  de  gran  concurso  de  gente  de  que  dio 
mucha  nota  a  todo  Napoles. 

Que  ha  tenido  mucha  correspondencia  con  el  Turco  por  medio 
de  un  moroy  que  en  différentes  vezes  traxo  mucho  de  la  nacion 
turquesca ,  con  quien  trataua  en  secreto  y  se  ténia  por  cierto  que 
eran  espias. 

Que  fue  electo  Julio  Fermino  que  el  présente  esta  presso  en 
Madrid  por  su  orden  ,  para  que  se  levantara  el  pueblo  contra  la 
nobleza  de  Napoles  y  hizo  que  el  dicho  Julio  Fermino  »  con 
treinte  mil  ombres  que  ténia  alistados ,  clamasse  viva  il  duque  de 
Ossuna  rey  y  senor  nuestro ,  con  grande  algaçara  del  pueblo ,  y 
los  hizo  en  final  de  regozijo  muchas  monedas  de  oro  y  de  plata  » 
a  cuya  caussa  se  dio  priessa  a  la  llegada  del  cardenal  Borja ,  porque 
ira  con  presupuesto  de  aver  vn  gran  sagueo  a  los  mas  poderozos 
del  reyno  »  sus  enemigos ,  que  avian  procurado  la  venida  del  car- 
denal Borja  y  dado  aviso  de  lo  que  pas  sa  va. 

Tiene  se  por  cierto  que  no  crée  en  Dios ,  pues  un  dia  estando 
oiendo  la  missa  en  Sancta  Mala  aiçando  la  hostia ,  se  passo  a  mi- 
rar  una  donzella  con  que  dio  grande  escandalo  a  toda  la  génie 
présente. 

12. 
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Qoe  etUTA  amancebado  con  una  Turca  en  qui  en  tnbo  on  hijo 
que  f iendo  de  dos  anot  y  eftando  moriendo  no  oonsintio  qne 
le  baotizasêen  y  morio  y  le  hno  enterrar  a  la  nianza  de  Tnrqoia , 
con  cerimonias  de  Bfahoma. 

Que  anduTo  procnrando  la  muerte  del  cardenal  Borja ,  la  nocfae 
que  entro  en  Napolet ,  embiando  gente  al  camino. 

Que  con  mano  poderoza  tomo  fiimas  en  blanco  de  muchot  va- 
roneft  del  re3mo ,  por  medio  de  Caunlo  de  Camara ,  para  satîtfacer 
a  su  magestad  de  tus  culpas ,  como  lo  han  dedarado  a  ora  por 
yerdad  por  aver  ndo  forçadof . 

Como  por  fiierça  de  mnchos  lugares  de  duanas  mucha  snmma 
de  dinerof  de  bajo  de  titulo  de  donacion  en  que  estaTan  com- 
prehendidos  mnchos  NapoUtanos  y  de  otros  muchos  ezcessot  fner- 
ças  y  agrauios. 

Que  para  el  dia  que  estaya  determinado  el  lerantamiento  y 
sagueo  dHo  ha  entender  a  todos  los  soldados  espanoles  que  los  qneria 
pagar  todos ,  lo  que  se  les  dénia  que  saliessen  fuera  de  Napoles  a 
los  aloxamientos ,  y  por  aver  sido  entendido  esta  cautela  del 
maestre  de  campo  secretamente  los  detubo  y  impedio  la  fnerça 
del  levantamiento. 

Que  tnbo  hecha  Corona  y  cetero  para  coronarse  y  pronado 
quien  le  hizo  y  con  que  orden  y  lo  que  costo  y  como  se  vîno  a 
manifestar. 

Que  tnbo  bêchas  yanderas  publicamente  con  sus  armas ,  qui- 
tando  las  del  rey  nuestro  senor,  y  reprehendendosele  la  du* 
quessa  su  muger  y  diziendole  que  esperaya  de  simiU*  egando  a 
notîcia  de  su  magestad ,  le  respondio  que  no  estaya  el  lexos  de 
ser  rey. 


Mémorial  présenté  par  le  du^d^OssoneauroiJCEspagne^ 
lui  déduisant  ses  services ,  et  demandant ,  attendu  sa 
qualité  y  d^étre  élargi  pendant  son  procès  y  et  que  les 
témoins  soient  emmenés  et  ouïs  a  la  cour  d^ Espagne. 

En  el  castello  de  Alameda  con  gran  estrecheza  y  numéro  de 
guardas  y  si  el  dano  se  resolyiera  en  sola  su  persona  no  htziera 
sentimiento  pudiendo  referirlo  al  orden  y  arbitrio  de  V.  M.  mas 
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aYentorandose  cl  credito  la  opinion  puUica  y  el  conccpto  de  sus 
acciones  no  es  possible  dexar  de  recUuier  a  la  memoria  y  noticia 
de  y.  M.  las  considerationes  segmentes. 

La  primera  que  ningunas  quexas  jiudicios  ni  proyanças  son 
tan  eficaces  con  los  efectos  de  aquello  mismo  que  se  prétende  im- 
pognar  y  si  estos  son  justificados  todas  las  oposiciones  que  dan 
▼encidas.  El  duquc  començo  a  gouemar  a  Napoles  quando  el  rey 
Perdinando ,  que  oy  es  emperador ,  ténia  debilitadas  las  fuerças 
y  el  poder  de  los  Venecianos.  Estauan  orguUosos ,  las  armas  de 
Espana  en  poca  reputacion  y  Lombardia  necessitada  de  assisten- 
da.  Los  quales  defectos  y  necessitades  se  repararon  gloriosamen- 
te  por  la  înterrencion  »  acuerdo ,  liberalidad  ,  industria  y  dili- 
genda  del  duque  :  acudiendo  al  caso  de  tal  maneia  que  puso  en 
perpetoo  temor  a  los  Venecianos  descubrio  la  flnquela  de  sus 
demonstraciones  ;  restituyo  la  antiqua  estimation  y  respeto  a  las 
armas  de  Y.  M.  bîzo  rendido  y  humiles  los  enemigos,  assegu- 
rando  la  mar  y  la  tierra.  Lo  quai  fue  invencible  fidelidad  a  la 
real  corona  y  singular  coriespondencia  a  sus  obligadones  pues 
para  différente  respeto  no  buTiera  procurado  dexar  irritadas  y 
commonidas  tantas  naciones  provindas  pero  solamente  ateudio 
al  servîcîo  de  su  rey  y  a  la  protecdon  y  defensa  de  aquel  reyno  y 
el  Terse  agora  tan  oprimido  nace  de  invencion  y  solidtud.  Con 
que  los  dicbos  enemigos.y  sus  parezales  ban  querido  desacreditar 
al  duque  dando  nombre  de  obsenrancia  y  dessee  de  Justicia  al  in- 
tento  y  prosecudon  de  indigna  vengança. 

Quando  el  cardenal  Borja  fue  nombrado  por  virrey  en  el  inté- 
rim ,  y  Uego  a  Napoles ,  introduziendose  en  el  castello ,  secreta- 
mente  pudiera  et  duque  non  permitir  que  fuera  obedecido  pues 
el  nombramiento  del  intérim  no  tiene  efecto,  basta  faltar  o  au- 
sentarse  el  yirrey  prindpal  ma  nunca  se  mostro  ofendido  el  duque 
de  Ossnn^  ny  quiso  tratar  de  contradicîon  o  impedîmento.  Sino 
antidpar  la  exécution  de  lo  que  Su  Mag.  ordenava  y  assi  luego  al 
punto  salio  de  Napoles  »  quedando  alH  la  duqueza  y  sus  bijos  de 
suerte  que  los  principîos  los  medios  y  los  fines  indnzen  manifiesta 
eridencia  de  la  yerdad'que  assist  en  favor  del  duque  y  baze  con- 
tinua repugnancia  a  las  querelas  y  memoriales  contrarios  de  que 
se  infiere  no  ser  necessaria  otra  informacion  ni  déverse  dar  au- 
diencia  ni  credito  a  las  causas  que  los  adversarios  representan 
pues  el  caso  mismo  y  la  disposicion  y  successo  del  no  se  compa- 
dece  con  sus  pretensiones. 
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La  segunda  que  si  c^ta  mat(*ria  y  forma  de  juyzio  es  criminal  el 
duque  se  alla  tan  ageno  de  culpa  qae  presupone  do  auer  proce- 
dido  indicios  ni  averiguaciones  considérables  y  las  tiene  por  im- 
possibles ,  y  el  prenderle  anticipadamente  no  cave  en  los  terminos 
légales  que  Y.  M.  manda  guardar  en  sus  proprias  leyes  y  consd- 
tuciones  por  fuerca  de  razon  y  equidad  natural.  Y  si  el  processo 
es  civil  no  pndo  ser  causa  de  prision  ni  las  liquidaciones  de  cuen- 
tas  y  el  examen  de  cargos  y  descai^os  aunque  se  hiziera.  Un  al- 
cance  muy  notable  avia  de  poder  tanto  que  el  duque  llegasse 
auerse  molestado  y  aprimido  personalmente.  Quanto  mas  que  por 
las  mismas  relaciones  cuentas  y  vilanzos  que  vinieron  de  Napoles 
y  Sicilia  al  conseio  de  Italia ,  y  no  se  hizieron  por  ministros  del 
duque  ni  intervino  en  ellas ,  sino  por  mano  de  las  personas  mas 
interessadas  en  la  repro-vacion  de  sus  acciones.  Consta  oon  evi- 
dencia  no  solamente  no  arer  defraudado  el  real  patrimonio ,  sino 
acrecentandole  con  notable  aumento  y  utilidad ,  y  assi  en  qual- 
quier  sucesso  se  conuencen  los  cargos  ciuiles  o  criminales  y  no 
son  menester ,  otras  averiguaciones  pues  mandando  examinar  los 
dicbos  vilanjos  y  cuentas  »  a  qnien  tenga  experiencia  y  exercieio 
deste  ministerio ,  conocera  Y.  M.  quan  vanamente  ban  querido 
culpar  al  Duqua  de  Ossuna  pues  los  mismos  papeles  que  sus  ene- 
migos  ban  embiado  serviran  de  fundar  las  exceptiones  y  motivos 
de  su  defensa. 

La  tercera  que  en  la  administracion  de  Justicia  puso  tanto 
cuidado  y  deseo  de  acertar  siempre  que  restituyo  a  todos  los  tri- 
bunales  la  autoridad  y  libertad  essendal  para  exercitar  sus  ofîcios. 
Limpio  las  carceles  de  aquellos  reynos  sacando  de  alli  los  presos 
injustamente  detenidos  ,  dando  forma  en  satisfazer  a  las  partes 
agraviadas  y  disponiendo  el  discurso  y  fin  de  los  p1e}tos  paraque 
brève  y  juridicamente  se  acabassen.  Procuro  y  consiguio  que  en 
Sicilia  cessasse  el  gênerai  prejuizio  y  excesso  de  cercessar  moneda , 
castigando  rigurosamente  los  culpados  ,  y  preuiniendo  que  en  el 
tiempo  fnturo  no  los  huviesse  porque  y  acrecia  tanto  el  numéro 
dellos  que  aun  en  las  casas  de  religion  se  frequentava  este  delito 
compuso  y  mejora  los  cunos  y  fabricas  de  toda  la  moneda  acn- 
diendo  al  suplemento  y  dificuldades  que  se  ofrecieron  con  la 
atencion  que  tan  importante  negocio  requeria.  Hizo  abrir  las  ta- 
blas de  Mecina  y  Palermo ,  que ,  por  esta  causa  y  por  otras  ,  se 
anian  cerrado ,  perdiendo  el  credito  y  comercîo  gênerai ,  cuya 
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resUuracion  fue  la  proTidencia  y  goyieroo  del  duque  de  Ossana 
causando  un  bénéficie  nunca  esperado  y  casi  increible  segun  el 
estado  a  que  Sîcilia  se  auia  redozido.  Reformo  los  descriydos  y 
ociosidad  de  la  soldadesca ,  poniendola  en  buena  disciplina  y  en 
la  opinion  que  las  armas  de  V.  M.  merecen  :  lo  mismo  hizo  en  la 
esquadra  de  Galeras ,  pues  estando  reputadas  por  las  peores  que 
andavan  en  la  mar ,  cobraron  tanta  fuerça  con  los  medios  que  el 
duque  interpuko  que  se  aventajaron  singularmente  buscando 
siempre  las  occasiones  de  guerra  con  sucessos  tan  vitoriosos  que 
en  un  encnentro  solo  tomaron  siete  galeras  del  Turco  »  con  la 
real  y  con  su  estandarte  ,  el  quai  embio  al  Rey  nostro  senor ,  para 
demonstracion  de  obras  tan  insignes  y  dignas  depremio.  Al  fin 
desde  enfonces  la  costa  de  aquel  Reyno  vino  a  quedar  tan  assegu- 
rada  y  defendida  que  no  se  vio  en  ella  enemigo  y  quando  la  armada 
Tnrquesca  ecbo  gente  en  Malta  no  oso  Uegar  a  hazcr  aquada 
en  Sicilia.  Los  tratantes  y  cargadores  estimieron  libres  los  puertos 
llenos  de  mercadores  estrangeros  y  no  solamente  Sicilia  pero  tam- 
bien  Malta  y  los  mares  vezinos  gozaron  de  la  misma  seguridad  y 
para  que  se  vea  la  importancia  y  valor  del  duque ,  luego  en  sa- 
liendo  de  aquella  proTincia  cesso  esta  quietud  y  provecbo  co- 
mun.  Los  enemigos  se  fortificaron  y  las  galeras  deBiserta  tomaron 
el  castillo  de  Susa  y  Caronia ,  con  su  artilleria  y  gran  copia  de 
esclavos ,  entrando  très  millas  la  tierra  adentro ,  donde  quemaron 
la  Pantanales ,  deteniendose  en  tierra  mas  de  ocho  dias.  Acrecento 
el  Real  patrimonio  en  3oo,ooo  ducados  de  renta  por  espacion  de 
nueue  anos  la  primera  tcz  y  la  segnnda  le  hizo  prorogar  por  otros 
nueue.  Conque  dexo  facilitado  este  aumento  para  que  los  virreyes 
segmentes  le  pudiessen  perpetuar.  Y  es  el  servicio  mas  aventajado 
que  ha  hecho  Sicilia.  Desde  que  la  corona  entro  en  los  Rey  es  de 
Aragon  sin  el  quai  no  era  possible  pagar  su  magestad  a  los  subin- 
gatorios  y  acreedores  de  quien  ha  sido  y  es  deudor  por  coutratos 
irreuocables  y  assi  reconosciendose  sumamente  obligado  y  seruido 
mando  que  se  le  diessen  gracias  al  duque  muy  Uenas  de  particnlar 
faTor  y  estimacion. 

Juzgue  y  détermine  Y.  Mag^  si  es  verisimil  que  mudasse  en 
Napoles  el  estilo  y  costumbi'e  de  governar  a  Sicilia  y  fuera  de  no 
presumirse  esta  mudança  ni  tener  verisimilitud  ni  caber  en  la  ca* 
lidad  y  eleccion  del  dicho  duque  advierte  por  publico  y  notorio 
y  libre  de  toda  contradicion  que  nunca  jamas  occurieron  en  el 
dicho  reyno  tantas  occasiones  de  encuentros ,  guerras  y  peligros 
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y  a  todas  satitfazo  triamphjuido  felîcissimameiite.  Por  sa  nuno 
fue  reforçada  la  iafanteria  ordinaria  mnltiplicaiido  en  dtrenas 
vexes  16,000  infantes,  poniendo  en  orden  las  galeras  y  otros  10 
galeones  armados. 

Embio  a  Lombardia  el  socorro  y  caYalleria  conveniente.  Acndio 
al  empcrador ,  con  soldados  y  con  dineros ,  baziendole  Ueaar  la 
mayor  parte  del  million  qne  se  le  ordeno  nsando  de  tan  Takrosos 
y  prudentes  medios  que  compuso  la  gaerra  y  la  pas  como  le  oblî- 
gana  el  hallarse  constituydo  en  logar  de  V.  M.  el  exemplo  de  sus 
mayores ,  el  ser  duqne  de  Ossuna  y  aner  nacido  para  oonservar 
este  titolo  en  el  grado  correspondiente  a  sa  nomlire  y  repatacioa. 
Administrojusticianoconsintiendo  qae  los  poderosos  la  embara- 
çassen  o  snspendiessen  y  de  los  exemplares  casiigos  que  biso  en 
alganos  nacio  confederarse  todos  desacreditarle  y  séria  sama  infe- 
licidad ,  que  los  calomniadores  prevaleoiessen  a  las  demonstrado- 
nés  actuales  y  verdaderas  de  tantos  meritos. 

La  dignidad  de  prefecto  pretorio  a  que  se  comparan  los  virreyes 
fue  superiormente  estimada  entre  los  emperadores  romanos ,  y 
reconociendo  que  quanto  mejor  gonemasse  el  prefecto  tanto  majo- 
res cargos  le  avia  de  impatar  el  pueblo  si  se  diesse  lugar  a  sa  in- 
troduccion  prerinieron  este  inconveniente  y  mandaron  que  nin- 
guno  podiesse  reproYar  sus  decretos  ni  agraviarse  alegando  in 
justida  o  qualquier  otra  especie  de  ofensa  publica  o  particular , 
dando  por  fundamento  y  rason  que  las  personas  enquien  imme- 
diatamente  serepresentaba  la  magesud  impereal  no  aoian  de  estar 
sojetas  a  las  contradiciones  y  quexas  comunes. 

Dezia  el  emperador  Traxano  que  avia  criado  al  prefecto  pre- 
torio con  altissima  potestad  sobre  el  mismo  emperador  para  sus- 
tentar  la  exoellencia  de  aquel  officio  y  conseruarle  tan  libre  y 
prééminente  que  ninguno  se  atreriesse  a  inqnietarle  sino  que  siem- 
pre  govemassequalquiera  prefecto  sin  temor  depublicas  o  sécrétas 
denunciationes ,  porque  assi  conyenia  a  la  utilidad  universal  y  a 
la  execucion  de  la  justicia,  y  goriemo.  El  sumo  pbilosopbo  y 
legislator  Platon  establecio  ley  uniuersal  que  todos  los  magistra- 
dos  diessen  quenta  de  sus  olficios  exceptuando  los  virreyes  ,  tan 
privilegiados  como  el  de  Napoles ,  porque  le  parecio  menor  per- 
juyzio  dissimular  sus  excessos ,  si  algunos  cometiessen ,  que  of- 
fender  la  autoridad  real ,  en  el  mismo  virrey ,  y  ocasionando  el 
mundo  y  la  imbidia  o  yengança  a  formar  cada  dia  maliciosas 
innenciones. 
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Vettra  magetud  defienda  su  propria  grandeza  no  permitiendo 
que  ei  duque  de  Oftsiina  por  el  tiempo  que  estuvo  como  virrey 
ftubrogado  en  ella  sea  visitado  diferenciando  le  de  los  de  mas  vir- 
reyes  sus  antecessores ,  ni  que  le  traten  como  reo  y  le  tengan  preso 
pues  à  un  en  los  casos ,  donde  los  gouernadores  y  capitanes  géné- 
rales suelen  ser  capazes  de  visita  siempre  se  defienden  libremente 
sin  Uegar  a  prision  ;  y  quando  contra  el  duque  se  haga  processo 
por  orden  de  yuestra  magestad  a  quien  se  rinde  con  la  kumildad 
que  deve  no  pierde  a  lo  menos  esta  preeminencia  pues  a  un  mismo 
tiempo  no  han  de  coucurrir  a  su  dano  tantas  y  tan  rigorosas  espe- 
cialidades. 

La  quarta  que  pues  en  el  reyno  de  Napoles  se  han  declarado 
contra  el  duque  las  personas  mas  poderosas  de  aqnella  provincia, 
y  en  ella  los  testigos  son  faciles  y  los  ofrecimientos  y  persnasiones 
podran  observar  la  verdad ,  no  se  consienta  que  vaya  juez  a  hazer 
los  prouanças  en  el  dicho  reyno  quando  tenga  el  duque  tan  poca 
suerte  que  este  juiûo.  Se  prosiga  sino  que  los  testigos  vengan  a 
dezir  ante  los  jnezes  nombrados  por  vuestra  magestad  en  su 
corte  que  para  ello  oflrece  las  costas  y  gastos  necessarios  con  lo- 
qual  en  tan  grave  negocio  disponen  las  leyes  que  se  exécute  pre- 
dsameute  lo  que  el  duque  dize  ;  y  lo  contrario  séria  quitarle  la 
defensa ,  pues  no  es  dexarle  defender  en  la  forma  légitima  pro- 
hibirle  los  remedios  ordinarios  y  naturales,  y  sujetarle  a  tan 
manifiesto  peligro  mayormente  que  assistiendo  la  Junta  a  las  de- 
posiciones  de  los  testigos  podra  conocer  en  sus  acciones  y  movi- 
mientos  como  testifican  y  si  vienen  induzidos  y  o  con  animo  y 
deliberadon  segnra  y  hazer  les  las  preguntas  convenientes ,  para 
que  el  verdadero  hecho  no  pueda  occultarse  ni  mudar  su  essentia 
y  original  principio. 

La  ultima  que  pues  uno  de  los  juezes  de  la  junta ,  es  el  licen- 
ciado  don  Fernando  Carillo  ,  présidente  del  conseio  de  Indias ,  y 
en  la  causa  del  cardenal  duque  de  Lerma  proueyo  el  consejo  de 
jnsticia  que  se  abstuviesse  délia,  aviendole  recusado  por  su  capital 
enemlgo ,  la  misma  enemistad  se  présume  tener  con  el  duque 
de  Ossuna  cuyo  hijo  primogenito  marques  de  Penafiel  esta  casado 
con  hija  del  duque  de  Uzeda  nieta  del  dicho  cardenal  duque.  La 
quai  presuncion  es  causa  légal  para  recursarle  y  assi  lo  haze  el 
duque  de  Ossuna  ante  vestra  magestad  que  le  nombro  ofrecien^ 
dose  acumplir  con  los  requisitos  de  la  ley,  y  interponiendo  el 
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juramento  y  solenidad  a  que  esta  obligado  suplica  paes  a  restra 
magestad  que  atendlendo  a  las  consideratîones  referidas  no  le 
prive  de  las  immunidades  y  prerogadvas  que  los  otros  virreyes 
de  Napoles  han  gozado ,  y  mande  que  la  présente  risita  o  juyzio 
criminal  non  passe  adelante  y  aviendo  de  continuarse  litigue 
fuera  de  la  prision  y  qualesquier  testigos  de  las  partes  contrarias 
sean  traydos  a  esta  corte ,  y  el  licenciado  don  Fernando  Carillo 
se  aya  por  recusado ,  que  en  esto  recebira  la  merced  y  justicia 
que  deue  esperar  de  tan  poderoso  y  soberano  prencipe  reser- 
vando  para  otros  memoriales  las  de  mas  razones  favorables  al 
duque  por  no  causar  a  vestra  magestad ,  ni  alargar  el  discurso 
ni  dificultar  la  inteligencia. 


SECTION    XVII. 


Confrontation  des   historiens  turcs  avec  les  historiens 
vénitiens. 

Réduit  au  témoignage  des  Occidentaux  y  pour  ra* 
conter  les  guerres  que  les  Vénitiens  avaient  eu  à  sou- 
tenir contre  les  Turcs ,  je  cherchais  à  vérifier  les  récits 
des  historiens  de  la  république ,  en  les  comparant  avec 
ceux  des  écrivains  mahométans  ;  mais  j  étais  hors  d*état 
de  faire  cette  confrontation  ,  si  ce  n'est  pour  quelques 
historiens  turcs  dont  la  traduction  manuscrite  existe 
à  la  bibUothèque  du  Roi. 

M.  le  chevalier  Amédée  Jaubert ,  professeur  de  lan- 
gues orientales  ^  a  eu  la  bonté  de  m'offrir  ses  secours. 
Il  a  comparé  mon  récit  avec  celui  des  auteurs  que  je 
n'avais  pu  consulter  ;  et  je  dois  à  sa  bienveillance ,  à 
son  savoir ,  presque  tous  les  extraits  qu'on  va  lire. 
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Extraits  de  rhistoire  ottomane  de  Saadud^din  ou 
Saad^Eddin. 

Cette  histoire  est  en  trois  volumes  ;  elle  commence 
avec  la  maison  ottomane  par  le  règne  d'Osman  ou 
Othman  I**,  Tan  698  de  Fhégire,  ou  1299  de  Tère 
chrétienne.  Cet  auteur  avait  été  précepteur  du  Sultan 
Amurath  III ,  et  parvint  à  la  charge  de  muphti. 

Le  premier  volume ,  qui  se  termine  avec  le  règne 
de  Mahomet  V^^  en  14^1 9  si  ^té  traduit  en  italien  par 
Tabbé  Bratutti^  et  imprimé  à  Vienne  en  1649,  ^^'A^* 

M.  Galland  a  traduit  les  deux  volumes  suivants , 
sous  le  titre  qu'on  va  lire.  Son  ouvrage  est  en  ma- 
nuscrit. 

Je  n'ai  pas  entrepris  de  faire  disparaître  toutes  les 
incorrections  qu'on  pourra  y  remarquer  ;  mais  M.  Jau- 
bert  a  eu  la  complaisance  d'en  refaire  quelques  frag- 
ments. 

Suite  de  V histoire  ottomane^  écrite  par  Saadud -din 

Mekemed' Hassan ,  plus  connu  chez  les  Turcs  sous  le 

nom  de  Cogia^Efendi,  mise  en  français  par  Antoine 

GcUland,  professeur  et  lecteur  royal  en  langue  arabe, 

1710.  Bibl.  duRoi^  n®  loSsS — io528.  2vol.in-4^ 

a  3 

man.  autographe  de  M.  Galland. 

Le  second  volume  commence  au  règne  du  sultan 
Murad ,  fils  du  sultan  Mehemed  I^;  ce  qui  se  rapporte 
à  Tannée  824  de  l'hégire,  et  de  l'ère  chrétienne  1421 
(en  comptant  d'après  l'Art  de  vérifier  les  dates;  car 
M.  Galland  met  1420.) 
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A  cette  époque,  la  république  de  Venise  était  en 
paix  avec  les  Turcs,  depuis  le  traité  quelle  avait  conclu 
avec  Tempereur  Mehemed  I**",  en  i4i6.  Cette  paix  fut 
rompue  par  la  proposition  que  Tempereur  de  Constan- 
tinople  Jean  Paléologue  fit  aux  Vénitiens  de  leur  céder 
la  place  de  Salonique.  Le  sultan  fit  la  guerre  aux  Vé- 
nitiens ,  et  finit  par  reprendre  la  ville.  Cette  affaire 
dura  cinq  ans^  de  14^3  à  1429. 

Voici  comment  Thistorien  turc  rapporte  cette  guerre , 
dont  il  supprime  tous  les  £ûts  à  l'avantage  des  Vénitiens. 

Guerre  de  Salonique  ^  14^3 — 1429* 

«  Le  sultan  Murad  ,  comme  nous  l'ayons  déjà  remarqué  »  était 
allé  attaquer  et  assiéger  Temperenr  dlstanboul  jnsques  dans  sa 
capitale ,  pour  le  punir  de  la  ligue  qull  a^ait  faite  arec  Duzmets 
Mustapha  et  du  secours  qu*il  lui  ayait  donné  ;  mais  il  ayait  été 
obligé  de  lever  le  siège  au  bout  de  quelques  jours ,  pour  aller 
s*opposer  k  la  rébellion  de  Mustapha  Tchelebi.  Pendant  ce  temps- 
là  ,  l'empereur  dlstanboul ,  qui  ne  doutait  point  qu*à  la  fin  le 
sultan  se  yengerait  des  entreprises  qu*il  ayait  faites  contre  ses 
états ,  et  qu^il  ne  manquerait  pas  ,  non-seulement  de  ruiner  ses 
provinces ,  mais  même  de  recommencer  le  siège  de  sa  ciqNtale , 
fit  tout  ce  qu'il  put  pour  attirer  dans  ses  intérêts  les  rois  des 
Francs ,  et  particulièrement  le  roi  de  Hongrie ,  son  voisin  ,  et  de 
les  exciter ,  par  toutes  sortes  de  moyens ,  à  attaquer  les  états  de 
l'empire  ottoman ,  par  les  ligues  qu*i1  faisait  avec  eux.  U  avait 
sur-tout  traité  avec  le  souverain  de  la  ville  et  du  pays  de  Selanik, 
et  ils  étaient  convenus  ensemble  de  s'aider  mutuellement  lorsqu'fls 
seraient  attaqués.  Ainsi ,  au  cas  que  les  Ottomans  tournassent 
leurs  armes  du  c6té  dlstanboul ,  le  souverain  de  Selanik  devait 
aussitôt  y  envoyer  du  secours  par  mer  ;  et ,  au  cas  qu'ils  mar- 
chassent contre  le  souverain  de  Selanik ,  Temperenr  dlstanboul 
s'était  engagé  de  le  secourir  de  même  par  mer  ,  en  envoyant  ses 
navires  dans  les  mers  voisines  de  ses  états.  Enfin ,  après  avoir 
ainsi  conjuré  la  perte  des  Ottomans ,  leur  armée ,  qui  fut  forti- 
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fiée  et  augmentée  par  les  secours  que  les  Francs  leur  euToyèrent 
par  mer ,  s*asseml»la  au  port  de  Selanik ,  où ,  ayant  mis  pied  à 
terre  ,  elle  entra  dans  le  pays  des  Ottomans  sous  les  auspices  du 
souYerain  de  cet  état ,  où  elle  fit  de  grands  ravages  dans  le  plat- 
pays  ,  en  ruinant  bourgs  et  yiUages. 

•  D'abord  que  le  sultan  Murad  fut  informé  de  ces  excès  causés 
par  les  chrétiens,  il  résolut  d*aller  droit  à  la  source  et  d'emporter 
la  ville  de  Selanik.  Pour  cet  effet ,  il  envoya  des  ordres  par-tout 
pour  assembler  ses  troupes,  qui  se  mirent  en  marche  de  tous 
côtés,  pour  se  rendre  où  elles  étaient  commandées.  Le  rendez- 
vous  était  à  Edrireh ,  où  elles  ne  furent  pas  plus  tôt  arrivées ,  que 
le  sultan  leur  fit  prendre  la  route  de  Selanik ,  pour  en  former 
le  siège ,  où  elles  jetèrent  la  frayeur  et  la  confusion ,  lorsqu'elles 
parurent  sous  les  murailles  do  la  ville ,  d'autant  plus  qu'en  même 
.temps  elle  se  vit  assiégée  par  mer  aussi-bien  que  par  terre,  le 
sultan  y  ayant  envoyé  une  armée  navale  qu'il  avait  fait  équiper 
à  Gheliboli.  L'empereur  d*Istanboul  avait  promis  d'envoyer  la 
sienne;  mais  l'armée  ottomane  lui  avait  6té  la  hardiesse  de  la 
faire  mettre  en  mer,  de  sorte  qu'il  fut  contraint  de  s'excuser 
d'avoir  manqué  à  sa  parole.  Néanmoins  l'armée  navale  ottomane 
ne  contribua  en  rien  au  siège  de  Selanik ,  parce  que  la  présence 
de  l'armée  navale  des  Vénitiens  l'empêcha  d'agir.  Cela  fut  cause 
que  tout  l'effort  fut  du  côté  de  terre  ,  et  que  la  ville  ne  put  être 
prise  qu*au  bout  de  quarante  jours.  Le  sultan  ayant  témoigné  du 
chagrin  de  cette  longueur ,  Ali  Beg ,  fils  d'Ornous ,  représenta  à  sa 
hautesse  qu'il  n'y  avait  rien  qui  excitât  davantage  le  courage  que 
les  récompenses  ,  et  que  ,  si  elle  agréait  d'accorder  le  pillage  aux 
soldats ,  il  ne  doutait  point  qu'avec  l'aide  de  Dieu ,  ils  n'enlevas- 
sent la  place  aux  infidèles ,  parce  que  c'était  le  véritable  moyen 
de  les  encourager  et  de  les  obliger  à  faire  voir  de  quoi  ils  étaient 
capables.  En  même  temps  que  le  sultan  eut  accordé  cette  satisfac- 
tion à  son  armée ,  les  soldats ,  animés  par  l'espérance  du  butin  , 
montèrent  à  l'assaut  avec  tant  d'ardeur,  qu'ils  emportèrent  la 
place.  Us  firent  main-basse  sur  tout  ce  qui  se  présenta  devant  eux, 
et  s'enrichirent  des  richesses  inconcevables  qu'ils  y  trouvèrent. 
Voilà  de  quelle  manière  sultan  Murad  se  rendit  maître  de  cette 
ville ,  d'autant  plus  importante ,  que  c'était  un  port  et  un  lieu 
de  sûreté  considérable  pour  les  Francs ,  en  venant  de  leur  pays , 
tant  pour  trafiquer  que  pour  secourir  leurs  alliés.  Le  premier  soin 
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qu'il  eoty  fut  de  faire  changer  les  églises  en  mosquées,  et  de 
faire  succéder  les  proclamations  de  Tunité  et  des  louanges  de 
Dieu  au  son  des  cloches.  Ensuite  il  rendit  des  actions  de  grâces 
pour  cette  conquête  si  considérable  ;  et ,  après  avoir  donné  tous 
les  ordres  nécessaires  pour  rebâtir  et  rétablir  la  yille ,  et  pour  y 
faire  passer  des  personnes  d'autorité  capables  de  se  charger  du 
soin  de  la  repeupler ,  en  y  appelant  des  habitants  de  tous  côtés , 
et  y  avoir  laissé  des  troupes  suffisantes  pour  la  garder ,  il  reprit 
le  chemin  d'Edrireh  Tan  83a.  » 


Guerre  de  la  Morée,  i447« 

Il  y  a ,  dans  le  règne  d'Amurath  II ,  un  autre  évé- 
nement par  lequel  Thistoire  des  Ottomans  se  lie  ik 
celle  des  Vénitiens  ;  c'est  la  conquête  de  la  Morée,  et 
notamment  le  passage  de  Visthme  de  Corinthe ,  que 
les  Turcs  opérèrent  en  forçant  le  retranchement  élevé 
par  les  Vénitiens  d  une  mer  à  Tautre.  Je  transcris  le 
récit  de  Thistorien  turc. 

«Nous  avons  fait  mention  ci-devant  que  ,  dans  la  ligue  du  roi 
de  Hongrie  avec  tous  les  princes  francs ,  une  flotte  des  mêmes 
princes  était  venue  occuper  le  passage  de  Gheliboli.  Soltan  Murad 
se  souvenant  de  la  peine  qu*elle  lui  avait  causée  pour  passer  d*Ana- 
tolie  dans  la  Romélie ,  commença  dès-lors  à  méditer  les  moyens 
d*attaquer  le  pays  de  Moreh  ;  et ,  parce  que  les  forteresses  de  l'en- 
trée étaient  les  principales  et  les  plus  considérables  de  ses  places, 
ce  fut  par  là  qu'il  en  entreprit  la  conquête.  Les  motifs  qui  lui  en 
firent  prendre  la  résolution ,  furent  qu'il  considéra  que  l'île  de 
Moreh  n'était  pas  seulement  forte  par  l'avantage  de  sa  situation , 
mais  qu'elle  était  aussi  très-fertile  et  abondante  en  toutes  sortes 
de  choses.  Elle  est  au  sud-ouest  de  la  Romélie,  environnée  de 
plusieurs  bons  ports  et  de  places  maritimes ,  qui  servent  de  re- 
traite aux  vaisseaux  des  Arabes ,  des  Grecs  et  des  Francs ,  qui  y 
font  des  négoces  très-avantageux.  Comme  elle  a  environ  soixante 
lieues  tant  de  longueur  que  de  largeur ,  on  lui  donne  communé- 
ment onze  journées  de  circuit.  Elle  est  environnée  par  la  mer  de 
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Roam  de  tous  les  côtés ,  excepté  par  un  endroit  large  seulement 
de  trois  milles ,  par  où  elle  est  jointe  à  la  Romélie  où  les  anciens 
rois  des  Francs,  pour  en  défendre  Tentrée,  araient  bâti  une 
muraille  de  bonnes  pierres  liées  avec  du  fer,  d*une  mer  à  Tautre, 
large  de  cinq  coudées ,  avec  cinq  forteresses ,  qui  avaient  com- 
munication Tune  avec  Tantre ,  et  des  portes  d'espace  en  espace 
pour  entrer  ou  sortir  et  faire  des  courses  ;  la  muraille  était  aussi 
défendue  d'un  fossé  d'une  largeur  et  d'une  profondeur  extraor- 
dinaires, où  la  mer  entrait  des  deux  côtés.  Tourkban  Beg, 
qui  avait  eu  loog-temps  le  gouvernement  des  confins  de  ce  côté- 
là  ,  fut  rappelé  de  la  prison  de  Tokat ,  suivant  le  témoignage  de 
Mevlana  Edris,  quoique Topinion  commune,  comme  nous  l'avons 
déjà  marqué,  soit  qu'il  en  ait  été  délivré  pour  se  trouver  à  la 
bataille  de  Varnab.  Afin  de  profiter  de  :e$  conseils  sur  la  connais- 
sance qu'il  avait  de  ces  fortifications ,  sultan  Murad  le  consulta 
d*abord  qu'il  fut  arrivé  ;  et ,  après  s'être  informé  des  moyens  de 
surmonter  toutes  les  difficultés  qu'il  y  avait  à  essuyer  pour  forcer 
le  passage ,  il  le  fit  revêtir  d'une  veste  de  brocard ,  et  le  déclara 
général  de  l'armée.  Tout  étant  disposé  pour  cette  guerre ,  il  se 
mit  en  campagne  en  personne ,  et  marcha  vers  Sironz  avec  une 
armée  la  plus  formidable  et  la  plus  nombreuse  qu'il  eût  jamais 
mise  sur  pied ,  conduisant  en  même-temps  un  grand  nombre  de 
chariots  tirés  par  des  bœufs ,  chargés  de  cuivre  pour  fondre  des 
canons.  Après  qu'il  fut  arrivé  et  qu'il  eut  campé  devant  cette 
muraille  et  devant  ces  forteresses ,  les  ordres  donnés  pour  l'at- 
taque ,  après  avoir  brûlé  toutes  les  habitations  voisines ,  les  fossés 
furent  comblés  de  fascines ,  et ,  les  brèches  ayant  été  faites  en 
plusieurs  endroits  par  l'artillerie ,  on  monta  à  l'assaut  à  la  faveur 
des  mousquets.  Les  ennemis  forcés  furent  tous  passés  au  fil  de 
l'épée ,  et  la  principale  forteresse  fut  ensuite  emportée  d'assaut 
et  rasée.  Le  butin  fut  des  plus  riches ,  et  l'on  fit  un  grand  nombre 
d'esclaves.  La  gloire  de  la  religion  musulmane  ayant  été  augmen- 
tée par  cette  action  de  valeur  et  de  vigueur ,  et  le  courage  des 
infidèles  abattu ,  sultan  Murad  reprit  le  chemin  d'Andrinople , 
où  il  retourna  triomphant.  Mevlana  Yesbri  rapporte  cette  con- 
quête à  l'an  843  ,  et  dit ,  dans  le  détail  qu'il  fait  du  butin  pro- 
digieux que  l'on  y  fit ,  que  les  soldats ,  ne  voulant  se  charger 
d*autres  choses  que  d'argent,  vendaient  les  femmes  les  plus  belles 
trois  cents  aspres  seulement.  Pour  ce  qui  regarde  les  étoffes , 
qu'ils  ne  se  chargèrent  que  des  plus  précieuses ,  et  que  c'est  une 
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chose  inconcerable  combien  ils  enlerèrenC  d*ai^eiiterie.  Cependant 
Mevlana  Edris  et  tons  les  autres  historiens  tombent  d*accord  que 
cette  importante  expédition  se  fit  en  85o.  » 

Prise  de  Constantinople.  i453. 

Amurath  II  eut  pour  successeur  Mahomet  II  y  si 
illustre  par  la  prise  de  Constantinople.  Quoique  la  ré- 
publique de  Venise  n'eût  contribué  nullement  à  la 
défense  de  cette  capitale  ,  elle  eut  à  se  réconcilier  avec 
le  conquérant ,  et  fit  un  nouveau  traité  avec  la  Porte. 
Ceci  est  Tendroit  le  plus  considérable  de  Fhistoire  ot- 
tomane. Saadud-din  rapporte  ce  grand  événement  de 
la  prise  de  Constantinople  sans  daigner  faire  mention 
du  traité  qui  fut  ensuite  conclu  entre  la  Porte  et  les 
Vénitiens. 

«Nous  ayons  d^a  fait  mention  du  testament  de  sultan  Murad, 
et  remarqué  qu'il  contenait  plusieurs  avis  importants,  qui  con- 
cernaient le  bien  de  Tempire.  On  tient  que  l'un  de  ces  avis  était 
de  se  rendre  maître  de  la  ville  distanboul.  U  est  certain  qu'avant 
sultan  Murad ,  le  dessein  des  sultans  précédents  avait  toujours 
été  de  s'en  rendre  maîtres.  Après  deux  sièges  consécutifs ,  sultan 
Ildirim  Bajazid ,  pressé  par  des  affaires  d'une  plus  grande  consé- 
quence ,  fut  contraint ,  à  la  troisième  fois ,  de  se  contenter  d'un 
accommodement  par  lequel  il  obtint  un  quartier  où  les  Musul- 
mans demeuraient  dans  la  place.  L'exécution  de  cet  article  ne 
dura  point  long-temps ,  parce  que  l'empereur  d'Istanboul  ,  ayant 
appris  qulldirim  avait  été  fait  prisonnier  par  Timour,  contraignit 
les  mêmes  Musulmans  d'en  sortir.  Depuis  ce  temps-là ,  il  n'y  eut 
pas  moyen  de  se  venger  de  cette  infraction.  Sultan  Murad  même, 
qui  avait  toujours  médité  de  le  faire ,  n'en  ayant  pu  trouver  la 
conjoncture  favorable,  ne  put  donner  d'autres  marques  de  son 
zèle ,  que  de  recommander  fortement  à  son  successeur  de  ne  rien 
oublier  pour  en  venir  à  bout.  C'est  pour  cela  que  sultan  Meiiem- 
med  se  fit  un  devoir  d'entreprendre  cette  conquête ,  et  s'appliqua 
puissamment  k  délivrer  la  religion  d'un  ennemi  irréconciliable. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


PIECES   JUSTIFICATIVES.  IqS 

Dam  cette  vue ,  Texpédition  contre  le  prioce  du  pays  de  Caraman 
terminée ,  ayant  appris  à  Edrireh  que  les  infidèles  occupaient  le 
détroit  de  Gheltboli  avec  leur  armée  de  mer ,  il  marcha  droit  au 
passage  d*Istanboul  par  Kogia.  Il  passa  le  détroit  k  Akcheh  Hissar, 
et  campa  vis-à-TÎs.  Lastiano  remarque  que  le  lieu  était  avantageux; 
il  résolut  d'y  faire  bâtir  un  bon  château ,  afin  qu*il  pût  servir  à 
favoriser  le  passage  dans  le  temps ,  et  à  empêcher  que  les  infi- 
dèles ne  pussent  tirer  du  secours  par  ces  endroits-là.  En  ayant 
donné  la  commission  au  visir  Khalil  Pacha ,  ce  visir  envoya  à 
Tempereur  dlstanboul ,  pour  lui  demander  la  permission  d'exé- 
cuter ce  dessein.  L'empereur  répondit  que  le  lieu  dont  il  s'agis- 
sait n'était  point  de  sa  domination  ;  qu'il  appartenait  aux  FVancs 
qui  commandaient  à  Galata ,  qu'il  n'y  aurait  point  de  difficulté 
si  la  chose  dépendait  de  lui  ;  mais  que  ce  serait  un  sujet  de  mé- 
contentement aux  Francs ,  et  que  son  sentiment  était  que  le  meil- 
leur parti  serait  de  ne  point  songer  à  cette  nouveauté.  Sultan 
Mehemed  dit  aux  envoyés  qui  allèrent  lui  porter  cette  réponse  de 
la  part  de  l'empereur ,  qu'il  ne  cherchait ,  dans  ce  qu'il  souhai- 
tait, que  l'approbation  de  Teropereury  et  que  la  considération 
qu'il  avait  pour  les  Francs  n'était  pas  capable  de  l'empêcher  de 
passer  outre,  nonobstant  Tintérét  qu'ils  y  avaiea^t.  Après  avoir 
ainsi  congédié  ces  envoyés ,  il  fit  aussitôt  jeter  les  fondements  de 
la  forteresse ,  laquelle ,  avec  le  secours  de  son  armée ,  qui  appor- 
tait les  matériaux  de  tous  côtés ,  et  de  cinq  mille  travailleurs ,  fut 
achevée  en  quatre  mois ,  Tan  856  (i). 

•  Lorsqu'elle  fut  en  état  de  défense ,  Tchapluogli  Mehemed 
Beg ,  par  ordre  du  sultan  ,  fit  un  grand  ravage  aux  environs  d'Is- 
tanboul ,  dans  lequel  il  emmena  quantité  de  bestiaux ,  et  fit  un 
nombre  considérable  de  prisonniers ,  au  grand  contentement  des 
soldats,  qui  s'enrichirent  du  butin  qu'ils  firent.  L'empereur, 
voyant  un  si  grand  dégât ,  tint  conseil  avec  Kiv-Lika  et  les  autres 
personnes  de  son  conseil.  Sur  ce  qu'il  y  fut  représenté  que  l'on 
avait  toujours  entretenu  une  amitié  très-avantageuse  avec  les  an- 
cêtres de  Khalil  Pacha  et  avec  lui-même  par  les  présents  et  par 
les  régab  qu'on  leur  avait  faits  ;  qu'il  fallait  encore  se  servir  du 
même  moyen ,  et  tenter  par  là  s'il  n'y  avait  pas  moyen  d'éviter 


(i)  Merlana  Edris  prétend  qa*elle  fut  faite  Tan  841. 

Tome  Fin.  i3 
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les  nuJheurs  dont  on  était  mauicé.  L'eni|»ereiir  oiToya  les  pré- 
fents  accoatomés  i  ce  Pacha,  et  le  sollicita  de  faire  eu  sorte 
que  le  sultan  renoayeUt  le  traité  qu'il  y  avait  entre  eux  aupara- 
vant. Khalil  Pacha ,  que  TaTarice  commandait ,  étant  ainsi  gagné, 
s*a<lressa  an  snltan ,  et  Tassnra  des  bonnes  intentions  de  l'em- 
perenr.  Snltan  Mdiemed ,  après  l'avoir  écouté ,  dit  que  l'hiver 
approchait  ;  qu'il  allait  reprendre  le  chemin  d'Edrireh ,  pour  y 
passer  cette  saison  ,  et  que ,  lorsque  le  printemps  serait  venu ,  il 
verrait  ce  qui  se  pourrait  Uire,  Khalil  Pacha  connut ,  par  cette 
réponse ,  que  le  sultan  dissimulait  et  cachait  ses  ressentiments  ; 
de  sorte  que ,  s'étant  retiré  à  sa  tente  dans  une  grande  perplexité 
et  extrêmement  effrayé ,  il  manda  à  Tinfidèle  que  tout  était  déses- 
péré pour  lui.  Enfin  snltan  Mehemed ,  après  avoir  pourvu  à  ce 
que  la  forteresse  qu'il  venait  de  faire  bâtir  ne  manquât  de  rien , 
licencia  une  partie  de  son  armée  jusqu'au  printemps  prodiain  ,  et 
retourna  à  Edrireh ,  où  il  ordonna  qu'on  bâtit  un  nouveau  sérail 
sur  le  bord  de  la  rivière  de  Toungia.  Ensuite ,  dans  l'intentioa 
qu'il  avait  d'assiéger  tout  de  bon  la  ville  de  Kostantln^ ,  il  fit 
fondre  de  grosses  pièces  de  canon  et  pourvoir  à  tous  les  autres 
préparatifs  nécessaires  pour  la  campagne.  Samgeh  Pacha  fot 
chargé  de  la  fonte  des  canons ,  et  il  en  fit  faire  qui  pesaient  trois 
cents  quintaux. 

•  Enfin  ,  le  printemps  passé ,  sultan  Méhémed  voyant  que  tout 
était  prêt ,  et  que  toutes  ses  troupes  étaient  assemblées ,  se  mit  en 
campagne  avec  Faide  de  Dieu ,  faisant  tirer  en  même  temps  sur 
des  chariots  les  prodigieux  canons  qu'il  avait  fait  préparer  pour 
renverser  les  murailles  et  les  tours.  Avant  que  de  se  mettre  en 
marche ,  il  fit  une  revue  générale  de  son  armée  dans  laquelle , 
après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu  et  encouragé  les  officiers-généraux, 
les  visirs  et  toutes  les  troupes  ,  à  donner  des  marques  de  leui 
valeur ,  il  leur  déclara  que  sou  dessin  était  de  faire  la  conquête 
de  la  ville  d'Istanboul ,  et  d'en  faire  le  siège  de  la  religion  mu- 
sulmane ,  sur  la  confiance  qu'il  avait  en  la  promesse  du  prophète. 
Enfin ,  comme  il  vit  l'ardeur  universelle  de  tous  les  rangs ,  et  qu'il 
n'y  avait  personne  qui  ne  fût  prêt  à  verser  tout  son  sang  pour 
une  aussi  belle  cause ,  il  s'achemina  et  prit  la  route  d'Istanboul. 
Les  savants ,  les  descendants  du  prophète  et  les  scheikhs  l'accom- 
pagnèrent ,  et  marchèrent  quelque  temps  avec  l'armée  suivant  la 
coutume ,  en  faisant  des  vœux  pour  Pheureux  succès  de  ses  armes , 
après  quoi  ils  prirent  congé  et  se  retirèrent  pour  les  continuer^ 
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ducun  cfa«x  soi  pendant  U  campagne ,  excepté  les  scheikhs 
Akschems  Eddin  et  Akhinkhedeh,  que  le  sultan  mena  avec  soi , 
afin  d*implorer  le  secours  de  Dieu  par  leur  entremise. 

«  Le  sultan  étant  arrivé  un  matin  derant  la  place ,  tonte  Tar- 
mée  s'approcba  et  occupa  le  terrain  qui  est  devant  les  murailles 
qui  sont  du  cAté  de  terre  ,  avec  une  grande  surprise  des  assiégés , 
qui  furent  remplis  de  frayeur  à  cet  aspect ,  quoique  Tempereur , 
qui  avait  été  averti  de  la  résolution  du  sultan ,  eût  fait  fortifier 
tous  les  endroits  de  la  ville  par  où  elle  pouvait  être  attaquée  plus 
facilement ,  et  qu*il  se  fftt  préparé  d'ailleurs  k  une  défense  vigou- 
reuse. Avant  que  sultan  M^emed  commençât  le  siège ,  il  envoya 
lui  offrir  d'accepter  toutes  les  places  qui  étaient  hors  dlstanboul , 
avec  leurs  dépoddances ,  et  de  lui  laisser  seulement  la  ville  dis* 
tanJboul ,  en  lui  payant  un  tribut  chaque  année.  Le  sultan ,  sans 
écouter  ces  propositions,  répondit  que  le  sabre  et  sa  religion 
étaient  inséparables ,  et  demanda  que  l'empereur  lui  remit  la 
ville  entre  les  mains.  L'empereur ,  rebuté  ,  garnit  ses  tours  et  ses 
murailles  d'artillerie ,  de  soldats  armés  de  mousquets ,  et  d'une 
grande  provision  de  composition  de  bitume. 

•  Cette  première  journée  étant  passée,  d'abord  que  la  nuit 
parut ,  le  sultan  fit  dresser  des  batteries  aux  endroits  nécessaires , 
et  ouvrit  la  tranchée  par  lès  janissaires  et  les  azapes  ,  et  les  ca- 
nons ne  furent  pas  plutôt  dressés ,  qu'il  les  fit  tirer  vigoureuse- 
ment contre  les  murailles ,  sans  parler  d'une  grêle  continuelle  de 
flèches  et  de  pierres  tirées  par  des  machines ,  qu'il  fit  en  même 
temps  pleuvoir  dans  la  ville.  Les  assiégés ,  de  leur  càté ,  firent 
plusieurs  décharges  de  mousqueterie  et  de  canons  chargés  de 
boulets  de  pierre ,  dont  ils  firent  soufTnr  le  martyre  à  plusieurs 
Mtasulmans ,  qui  arrosèrent  la  terre  de  leur  sang.  Dans  cet  inter- 
valle ,  deux  gros  vaisseaux ,  envoyés  au  secours  de  Fempereur 
par  les  Francs ,.  arrivèrent  et  débarquèrent  un  renfort  considé- 
rable de  damnés,  qui  se  jetèrent  dans  la  ville.  Ensuite,  comme 
les  Musulmans  furent  contraints  de  s'éloigner  du  pied  des  mu- 
railles par  les  puissantes  sorties  que  l'on  fit  sur  eux ,  les  assiégés 
commencèrent  à  faire  de  grandes  huées  du  haut  des  murailles , 
et  à  se  railler  d'eux  d'une  manière  outrageante.  Cela  fut  cause 
que  plusieurs  des  principaux  de  la  Porte  se  joignant  avec  Khalil 
Pacha,  furent  d'avis  d'accepter  les  offres  d'accommodement  que 
l'empereur  avait  faites  ,  et  de  lever  le  siège  ;  mais  ils  trouvèrent 
de  puissantes  oppositions  de  la  part  des  savants  et  des  scheikhs , 
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et  particulièrement  de  la  part  de  scheiUi  Akscbems  Ëddin  et 
de  Zaganouf  Pacha ,  qui  étaient  appuyés  du  sultan  ,  lesquels  sou- 
tinrent que ,  bien  loin  de  parler  d'accommodement  et  de  lever 
le  siège  >  il  fallait  demeurer  ferme  et  continuer  de  l>attre  la  ville 
jusqu'à  ce  qu'elle  fût  prise  et  emportée.  Leur  sentiment,  joint 
à  Tardeur  des  soldats  ,  qui  témoignèrent  qu'ils  étaient  résolus 
de  combattre  jusqu'à  la  dernière  extrémité  pour  l'amour  de  la 
religion  ,  l'emporta ,  et  l'on  conclut  que  l'on  poursuivrait  ce  que 
l'on  avait  commencé.  Ainsi ,  le  sultan  ayant  assemblé  les  géné- 
raux, leur  dit  que  pour  empêcher  que  les  ennemis  ne  fissent 
davantage  de  sorties  du  côté  où  l'on  assiégeait  la  ville ,  il  fallait 
se  couvrir  d'un  fossé  profond  ;  que  cela  ferait  deux  bons  effets  ; 
l'un ,  que  l'on  serait  à  couvert  de  leurs  insultes ,  et  l'autre ,  que 
personne  ne  pourrait  échapper  de  ce  c6té-là  ;  que  la  ville  étant 
fermée  de  murailles  de  trois  côtés ,  c'était  comme  perdre  le  temps 
de  l'attaquer  d'un  seul  côté  ;  cela  étant ,  qu'il  fallait  aussi  trouver 
le  moyen  de  l'attaquer  par  mer.  C'était  là  la  grande  difficulté , 
parce  que  le  port  qui  est  entre  Galata  et  Istanboul  était  si  bien 
fermé  par  une  chaîne ,  qu'il  n'était  pas  possible  d'y  faire  entrer 
aucun  bâtiment.  Quelque  pénétration  qu'eussent  les  généraux, 
ils  n'imaginèrent  rien  qui  pût  la  surmonter.  Ce  fut  le  sultan 
qui  s'avisa  qu'il  fallait  faire  transporter  des  galères  par  terre ,  du 
nouveau  château  par  derrière  Galata ,  à  l'extrémité  du  port ,  et 
par  ce  moyen  attaquer  la  ville  de  ce  côté  à  coups  de  canon.  Il 
semblait  qu'il  n'y  eût  que  ce  seul  endroit  par  où  les  ennemis 
ne  pussent  pas  être  attaqués.  Cependant  la  chose  réussit  sui- 
vant la  pensée  du  sultan ,  par  l'adresse  des  ingénieurs  expéri- 
mentés ,  qui  vinrent  à  bout  de  faire  passer  des  galères  par-des- 
sus les  montagnes.  Ces  galères  ayant  été  ainsi  transportées ,  elles 
servirent  à  construire  un  pont,  et  le  pont  fut  un  chemin  pour 
faire  une  attaque  du  côté  du  port ,  et  presser  les  assiégés  de 
plus  près.  L'empereur  fut  dans  un  grand  embarras  à  cette  nou- 
veauté ,  en  ce  qu'il  fut  contraint  de  partager  ses  forces  pour  s'y 
opposer.  En  effet ,  il  laissa  aux  Francs  à  défendre  l'attaque  qui 
était  du  côté  de  la  porte  d'Ëdrireh ,  et  donna  l'autre  à  ses  pro- 
pres troupes ,  qui  furent  très-mal  satisfaites  que  les  Francs  leur 
fussent  préférés  ;  ce  qui  causa  de  la  division  parmi  eux  et  un 
sujet  au  sultan  d'espérer  un  heureux  succès  des  grands  efforts 
qu'il  faisait.  Ces  désordres  ayant  été  bien  vérifiés ,  on  donna 
l'assaut  au  midi  de  la  porte  d'Ëdrireh.  La  résistance  fut  si  tI- 
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goureote  de  la  part  des  assiégés  ,  que  les  assiégeants  se  trou- 
Tcrent  sealement  en  état  de  forcer  la  brèche ,  lorsque  la  nuit 
parut.  Au  lieu  de  songer  à  la  retraite ,  le  sultan  ordonna  que 
Ton  attachât  des  flambeaux  an  haut  des  piques ,  afin  de  suppléer 
au  jour  par  leur  lumière ,  et  de  ne  point  donner  de  relâche  aux 
assiégés.  La  chose  fut  exécutée ,  et  le  combat  continua  pendant 
toute  la  nuit.  Dans  le  plus  fort  de  la  mêlée,   le  général  des 
Francs  ayant  paru  au   haut  de  la  muraille ,  combattant  parmi 
les  autres  soldats ,  un  jeune  Musulman  des  plus  adroits  et  des 
plus  délibérés  s*élança  avec  tant  de  légèreté ,  et  lui  porta  un  si 
furieux  coups ,  qu'il  tomba  mort  à  la  renverse.  Les  Francs  voyant 
qu'ils  avaient  perdu  leur  chef,  cessèrent  de  combattre ,  et  repri- 
rent aussitôt  le  chemin  de  la  mer ,  pour  se  rembarquer  sur  leurs 
vaisseaux.  Ce  fut  alors  que  les  assiégeants  témoignèrent  plus  de 
vigueur  qu'auparavant.  Nonobstant  les  flèches ,  les  coups  de  mous- 
quets, les  coups  de  canon,  et  la  grêle  de  pierres ,  on  les  vit  s'a- 
vancer comme  des  lions  et  grimper  aux  brèches  qu'ils  avaient 
faites  avec  une  si  grande  vigueur  ,  qu'à  la  fin  ils  s'en  rendirent  les 
maîtres  et  y  plantèrent  le  drapeau  :  en  même  temps  la  ville  étant 
forcée ,  les  troupes  y  entrèrent  et  y  mirent  tout  i  sang  et  au 
pillage.  Dans   ce  temps-là  l'empereur  était  dans  son  palais ,  au 
septentrion  de  la  porte  d'Edrireh ,  où  il  employait  les  décharges 
de  mousquet  et  d'artillerie  pour  en  éloigner  les  Musulmans  qui 
l'attaquaient  ;  mais  comme  il  eut  appris  que  les  drapeaux  où  l'alco- 
ran  était  attaché  ,  étaient  déjà  dans  le  cceur  de  la  ville ,  il  perdit 
courage  ,  et  se  mit  en  état  de  se  retirer  à  son  palais  extérieur  avec 
une  troupe  de  ses  gens.  Etant  en  chemin  ,  et  ayant  rencontré  un 
petit  nombre  de  Musulmans  qui  pillaient  ,  il  donna  dessus  et  les 
fit  tous  passer  au  fil  de  l'épée.  Ayant  trouvé  devant  soi  un  azape 
renversé  par  terre  d'une  dangereuse  blessure  qu'il  avait  reçue  ,  il 
se  mit  en  devoir  de  l'achever  ;  l'azape ,  tout  faible  qu'il  était ,  fit 
un  effort  pour  éviter  le  coup  et  prolonger  sa  vie ,  et  lui  porta  en 
même-temps  un  coup  dont  il  le  renversa  par  terre ,  après  quoi  il 
acheva  de  le  tuer  ;  ce  qui  obligea  tous  ceux  qui  l'accompagnaient 
de  disparaître  et  de  se  dissiper.  Enfin ,  n'y  ayant  plus  personne 
qui  parût  les  armes  à  la  main  ou  qui  fit  résistance,  les  portes 
furent  ouvertes  ,  et  le  sultan  y  entra  précédé  de  la  cavalerie.  Le 
pillage  dura  trois  jours  entiers ,  et  il  n'y  eut  pas  un  soldat  qui  ne 
fit  un  riche  butin  et  plusieurs  esclaves.  Les  trois  jours  passés , 
sultan  Mehemed  fit  faire  défenses ,  sous  des  peines  rigoureuses , 
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de  piller  davantage ,  et  de  continuer  le  carnage  qui  avait  duré  jus- 
qu'alors ;  chacun  obéit  à  cet  ordre.  Lorsque  tout  fut  dans  une  par- 
faite tranquillité  ,  au  lieu  du  son  désagréable  des  cloches.  Ton 
commença  d'entendre  la  voix  agréable  des  Musulmans  destinés  à 
annoncer  le  temps  de  la  prière  ,  cinq  fois  par  jour.  On  ^ta  les 
idoles  des  églises  ,  on  les  puriûa  de  toutes  les  ordures  dont  elles 
étaient  souillées ,  et  au  lieu  de  la  forme  qu'elles  avaient  auparavant , 
on  y  fit  des  niches ,  pour  marquer  Tendroit  où  Ton  se  devait 
tourner  pour  faire  la  prière  ;  on  y  dressa  des  jubés;  enfin  ,  Ton 
n'oublia  rien  pour  en  faire  des  lieux  d'exercice  de  la  piété  des 
Musulmans. 

Aschik  pacha  raconte  que  cette  conquête ,  qui  a  servi  d'ouver- 
ture à  beaucoup  d'autres ,  fut  achevée  un  mardi ,  cinquante-un 
jours  après  le  commencement  du  siège.  Néanmoins  Mevlanaveschri 
rapporte  que  le  siège  fut  commencé  au  milieu  du  mois  de  rabie 
el  evYel ,  et  que  la  yiile  ne  fut  prise  que  le  vingtième  du  mois  he- 
madi  el  akhir.  » 

Guerre  de  la  Moree  y  en  i463. 

Nouvelle  guerre  entre  la  Porte  et  les  Vénitiens ,  qui 
sont  chassés  de  la  Morée. 

L'armée  extrêmement  puissante  se  mit  en  campagne  et  marcha 
vers  le  pays  de  Moreh  Tan  869.  Avant  qu'elle  y  arrivât,  les 
Francs  avaient  non-seulement  rebâti  et  fortifié  la  forteresse  de 
Ghirmeh  beaucoup  plus  qu'elle  n'était  auparavant  et  munie 
d*une  garnison  plus  nombreuse  et  de  toutes  choses  nécessaires 
pour  une  vigoureuse  défense.  Us  avaient  même  déjà  assiégé  la  for- 
teresse de  Korfous  ,  et  commencé  de  la  battre  avec  leur  artillerie. 
Us  la  pressèrent  ensuite  de  si  près  qu'ils  y  firent  plusieurs  brèches. 
Sinan  Beg ,  fils  d'UIvan  ,  gouverneur  de  l'île  de  Moreh  qui  s'y 
était  enfermé  pour  la  défendre  voyant  l'ardeur  des  infidèles  et 
qu'elle  était  aux  abois  perdit  l'espérance  de  la  pouvoir  sauver  ; 
les  choses  étant  dans  cet  état ,  ayant  assemblé  les  plus  braves  de 
la  garnison  :  «  Vous  voyez ,  leur  dit  -  il ,  que  les  murailles  de 
«  notre  place  sont  abattues  et  qu'il  est  impossible  que  nous 
«  puissions  nous  défendre  plus  long -temps,  et  vous  savez  le 
«  proverbe  qui  dit  que  le  retardement  attire  le  danger  ;  c'est 
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«  pourquoi  je  sois  d'avis  que  la  nuit  prochaine  noui  fassions  une 

>  sortie  vigoureuse  sur  ces  maudits ,  et  que  nous  donnions  des- 

>  sus  sans  quartier  le  sabre  à  la  main  ,  jVspère  que  cela  réussira 
•  et  que  nous  les  vaincrons.  »  La  garnison  entra  dans  ce  senti- 
ment ,  et  plus  de  cent  tant  cavalerie  qu'infanterie  se  préparèrent 
pour  exécuter  ce  dessein.  L'heure  étant  venue  ib  sortirent  an  son 
des  tambours  et  des  trompettes  et  en  criant  Allah  ekber ,  Dieu 
est  grand ,  d'une  voix  terrible.  Les  infidèles  furent  tellement 
saisis  de  frayeur  à  ce  bruit  quUls  ne  songèrent  qu'à  fuir  au  lien 
de  se  mettre  eu  état  de  se  défendre  ;  ce  qui  contribua  particuliè- 
rement à  leur  faire  prendre  ce  parti  fut  qu'ils  avaient  appris  par 
leurs  espions  que  Mahmoud  pacha ,  était  arrivé  près  de  la  forte- 
resse de  Ghirmeh  de  quoi  ils  avaient  été  fort  alarmés.  Sur  ce 
principe  sachant  combien  les  assiégés  étaient  faibles ,  ils  ne  cru- 
rent pas  qu'il  fàt  possible  que  ce  bruit  vint  d'eux  ,  et  comme  ils 
s'imaginèrent  que  c'était  Mahmoud  pacha  qui  venait  les  forcer , 
ils  perdirent  courage.  Les  assiégés  profitèrent  de  ce  désordre  et 
en  tuèrent  une  quantité  innombrable ,  et  cette  grande  défaite 
donna  lieu  à  Maiimoud  pacha  de  se  rendre  maître  de  la  forte- 
resse de  Ghirmeh  en  fort  peu  de  temps.  Ensuite  ayant  fait  pour- 
suivre les  ennemis  il  y  en  eût  une  infinité  de  tués,  les  tètes 
furent  exposées  les  unes  sur  les  murailles ,  et  les  autres  mises 
au  bout  des  lances.  Les  autres  qui  arrivèrent  assez  Xàt  sur  le 
bord  de  la  mer ,  pour  se  sauver  sur  les  vaisseaux  qui  les  atten- 
daient ,  levèrent  l'ancre  et  mirent  à  la  voile.  Mahmoud  pacha 
dépécha  aussitôt  à  la  Porte  pour  donner  avis  de  cette  victoire  au 
sultan  ,  qui  la  reçut  avec  une  démonstration  de  joie  extraordi- 
naire et  avec  des  actions  de  grâces  qu'il  rendit  i  Dieu  d'un  succès 
si  heureux.  U  lui  envoya  aussitôt  pour  marque  de  la  satisfaction 
qu'il  avait  de  sa  conduite  une  veste  de  brocard  avec  ordre  de  res- 
ter et  d'achever  de  prendie  les  autres  places  que  les  infidèles 
avaient  encore  dans  File  de  Moreh.  Mahmoud  pacha  obéit  et 
prit  encore  les  places  de  Oulound  al  Levandar ,  Misivri ,  de  Me- 
sistrat ,  de  Levend  et  dlldouz  dans  le  pays  de  Karli  Ui  qu'elles 
composent  et  six  autres  places.  • 
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Siège  de  Négrepont  ^  pris  par  les  Turcs  en  1470, 

Le  récit  de  ce  sîége  étant  inintelligible  à  quelques 
égards  dans  la  traduction  de  M.  Galland ,  M.  Jaubert 
a  bien  voulu  en  faire  une  nouvelle. 

«  An  874  àe  iliégtre.  L*armée  ottomane  étant  revenue  de  Tex- 
pédition  de  Caramanie  et  le  sultan  se  proposant  de  prendre  quel- 
que repos  y  on  apprit  que  le  chef  des  clirétiens  (  sur  qui  soit  la 
malédiction  }  (i)  ,  s*était  approché  d'Enos  avec  plus  de  soixante 
galères,  avait  pris  cette  place,  fait  prisonniers  et  envoyé  en 
chrétienté  le  cadi ,  Timan  et  un  certain  nombre  de  fidèles  et  mis 
leurs  propriétés  au  pillage .  Aussitôt  que  cette  nouvelle  fut  par- 
venue à  la  connaissance  du  sultan  ,  il  enti*a  dans  une  extrême  co- 
lère ,  ordonna  l'armement  d'une  flotte ,  et  en  confia  le  commande- 
ment à  Mahmoud ,  pacha  de  GalUpoli.  On  prescrivit  aux  capitaines 
des  divers  navires  qui  se  trouvaient  stationnés  sur  les  côtes  de 
Tempire ,  de  se  réunir  à  cette  flotte ,  et  l'on  expédia  les  firmans 
nécessaires  pour  le  rassemblement  d'une  armée. 

«  L'Ile  de  Négrepont(a)  est  de  toutes  les  îles  du  Péloponnèse, 
celle  qui  par  Tétendue  et  la  fertilité  de  son  territoire,  mérite 
d'être  placée  au  premier  rang.  Elle  est  située  k  proximité  et  pres- 
que vis-à-vis  d'Athènes  la  ville  des  sages.  Cette  île  était  au  pou- 
voir des  chrétiens  et  susceptible  par  sa  situation ,  de  nous  occasion- 
ner beaucoup  de  dommages.  Les  ennemis  venus  des  extrémités  les 
plus  reculées  de  l'Europe ,  trouvaient  un  asyle  sûr  dans  ses  ports , 
qui  leur  facilitaient  l'exécution  de  pernicieux  desseins.  Un  pont 
avait  été  jeté  sur  la  partie  la  plus  étroite  qui  sépare  File  du 
continent ,  ce  pont  fut  supprimé  par  les  chrétiens ,  dans  un  mo- 
ment de  crainte ,  en  sorte  qu'ils  étaient  à  l'abri  de  toute  attaque 
de  ce  côté. 

>  Dès  les  premiers  jours  de  l'année  873  (3),  l'invincible  sultan 


(i)  Saadad-din  nomme  ce  ch«f  tchenderal,  oo  général. 

(a)  Le  nom  turc  de  cette  tte  est  Egripos ,  dériTé  du  greo  moderne  Euripo. 
Ce  sont  les  marins  de  la  Méditerranée  qui  ont  introduit  la  dénomination 
moderne  faite ,  selon  d'Anville ,  pour  déshonorer  les  cartes  où  elle  se  troure. 
(Géogr.  anc. ,  tome  x*',  pag.  a63.) 

(3)  Fin  de  juillet  1468. 


Digitized  by  VjOOQIC 


PIÈCES   JUSTIFICATIVES.  îK)I 

enToya  par  mer  et  par  terre  des  troupet  à  la  conquête  de  Nègre- 
pont.  Les  brades  qui  venaient  par  la  première  de  ces  voies  ,  ne 
tardèrent  pas  à  se  précipiter  sur  les  rivages  de  Ttle.  La  plaine  et 
k  montagne  furent  couvertes  de  soldats  et  l'on  ne  vit  plus  que  des 
vaisseaux  sur  la  surface  des  ondes. 

«  Le  chef  des  Musulmans  possédait  au  plus  haut  degré  le  ta- 
lent de  régler  également  bien  les  affaires  de  l*arroée  de  terre  et 
celles  de  la  marine.  Il  fit  ses  dispositions  pour  assiéger  la  ville 
du  c6té  de  la  mer  :  par  ses  ordres  plus  de  cent  navires  bloquè- 
rent nie ,  un  pont  de  bateaux  fut  jeté  sur  le  canal  au  même  en- 
droit où  avait  existé  le  pont  détruit  par  les  chrétiens ,  de  sorte 
que  les  troupes  musulmanes ,  accoutumées  aux  travaux  et  h  la 
victoire ,  eurent  la  possibilité  de  passer  et  de  transporter  avec 
elles,  autour  de  la  place,  tous  les  objets  nécessaires  au  siège.  On 
commença  donc  à  battre  de  tous  côtés  les  murs  de  la  ville  à  coups 
de  canon.  Les  boulets  (de  marbre)  lancés  tant  du  dehors  que 
de  rintérieur  de  la  place ,  tombèrent  en  telle  quantité  que  les 
abymes  de  la  mer  en  furent  comblés ,  elle  blanchit  d*écume  et  ses 
vagues  reculèrent  d*efrroi. 

La  mer  épouvantée  'laissa  ses  rivages  à  sec ,  et  les  lieux  naguères 
inondés  de  ses  Jîots  se  montrèrent  à  découvert,  (Ceci  est  en  vers.  ) 

«  Sur  ces  entrefaites ,  Famiral  de  la  flotte  chrétienne  s'était 
avancé  avec  quatre-vingts  galères  pour  venir  au  secours  des  as- 
siégés ,  mais  à  l'aspect  de  nos  troupes ,  l'étonnement ,  la  crainte 
s'emparèrent  de  lui ,  et  perdant  toute  espérance  il  renonça  au  des- 
sein de  s'approcher  davantage.  Il  jeta  l'ancre  et  resta  de  loin ,  mais 
non  sans  douleur ,  le  témoin  des  événements  qui  se  passaient.  Son 
intention  était  d'attendre  le  moment  de  l'assaut ,  de  tomber  alors 
sur  l'armée  assiégeante ,  et  de  différer  ainsi  la  prise  de  la  ville. 
U  expédia  quelques  nacelles  vers  la  terre  pour  prendre  langue 
et  connaître  le  jour  auquel  l'assaut  serait  donné ,  mais  un  valet 
de  l'armée  qui  était  passé  chez  les  Musulmans,  après  avoir 
renié  la  foi  des  chrétiens  fut  pris  sur  le  rivage  par  les  patrons 
de  quelques  embarcations  des  infidèles  et  conduit  devant  leur 
amiral,  celui-ci  interrogea  le  renégat  qui  lai  apprit  que  l'assaut 
devait  avoir  lieu  sous  trois  jours  et  que  l'avis  en  avait  été  donné 
à  l'armée.  L'amiral  prit  la  résolution  d'attaquer  nos  troupes  à 
cette  époque  et  fit   ses  dispositions  en  conséquence.  Cependant 
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le  grand-seigneur  informé  de  cet  incident  otdonna  ra«fâiit  sans 
délai ,  et  tandis  que  les  Francs  formaient  le  projet  de  venir  an  se- 
cours de  leurs  compatriotes ,  S.  H.  voulut  que  la  place  fût  em- 
portée. Le  grand-visir  et  les  autres  chefs  de  l'armée  firent  donc 
puMier  durant  la  nuit  par  des  hérauts  que  c'éimit  le  lendemain  le 
jour  fixé  pour  le  pillage ,  et  que  l'armée  eût  à  se  préparer  au  combat. 
(Saadud-din  entre  ici  dans  des  détails  ornés  de  toutes  les  fleurs 
de  la  réthorique  orientale  sur  la  première  attaque  de  Négrepont, 
qui  eut  lieu  pendant  la  nuit  du  jeudi  au  vendredi ,  et  sur  l'as* 
saut  qui  fut  suivi  de  la  prise  et  du  pillage  de  la  ville.  Cet  his- 
torien rapporte  la  mise  en  liberté  des  prisonniers  turcs ,  la  faite 
de  la  flotte  de  Canale  aussitôt  que  cet  amiral  eut  aperçu  le  dra- 
peau musulman  flotter  sur  les  (ours  de  la  ville  ,  et  entendu  les 
imans  appeler  les  fidèles  à  la  prière ,  du  haut  des  édifices , 
llnsullation  des  nouvelles  autorités  locales»  le  réuhlissement 
des  fortifications  ruinées  durant  le  siège ,  la  conversion  des  églises 
en  mosquées,  la  découverte  d'un  trésor  caché  dans  une  tour 
nommée  Kizil  hissar,  et  située  en  face  de  la  ville.  Il  vante  les 
productions  de  TUe,  et  notamment  une  espèce  de  grenadier 
dont  les  fruits  sont ,  dit-il ,  d*une  bonté  et  d'une  beauté  parfaite , 
mais  il  se  tait  sur  le  supplice  d*Erizso ,  et  sur  toutes  les  atro- 
cités qui  paraissent  avoir  été  commises  par  les  Turcs  dans  cette 
circonstance.  )  » 


Prise  d'OtrarUepar  les  Turcs.  1478— i48o.  (Trad.  de 
M.  Jaubert.) 

•  Le  pacha  de  Valona ,  après  s*étre  emparé ,  soit  de  vive  force , 
soit  par  suite  de  capitulation ,  de  presque  toutes  les  places  qui 
sont  situées  sur  la  câte  d'Epire ,  forma  le  dessein  d'étendre  la 
domination  ottomane  jusques  sur  la  Fouille ,  province  voisine  de 
la  Grèce.  Il  demanda  donc  et  obtint  la  permission  de  se  rendre 
à  Constantinople  »  pour  pouvoir  donner  au  sultan  des  explica* 
tions  détaillées  sur  son  projet'.  Il  eut  (en  884)  l'honneur  d'appro- 
cher du  trône  de  sa  hautesse ,  celui  de  lui  offrir  des  présents 
et  de  lui  faire  connaître  les  facilités  qu'elle  trouverait  à  entre- 
prendre la  conquête  de  cette  province.  Une  flotte  fnt  en  con- 
séquence équipée  et  pourvue  de  tous  les  objets  que  demandait 
le  pacha.  'Une  armée  composée  de  janissaires  et  cPaBtpea  »  tirée 


Digitized  by  VjOOQ IC 


PliCKS    JUSTIFICATIVES.  ao3 

deft  proTÎnces  ottomanes  d'Europe  et  d'Asie,  se  rassembla  sous 
ses  ordres  ,  effectua  son,  départ ,  et  aborda  heureusement  eu 
Italie. 

«  La  première  ville  qu'on  trouve  en  débarquant  sur  ce  ri- 
vage se  nomme  Otrante.  Elle  fut  prise  en  un  coup*de-roain.  Di- 
vers autres  lieux  fortifiés  de  la  c6te  tombèrent  également  au 
pouvoir  des  fidèles.  Erica ,  gouverneur  chrétien  de  la  Pouille ,  fut 
obligé  d'aller  chercher  un  asyle  auprès  du  roi  d'Espagne  ,  et  le 
pacha  victorieux ,  délivré  de  tonte  espèce  d'inquiétude  au  sujet 
des  places  qu'il  avait  prises ,  jouit  en  paix  du  fruit  de  sa  conquête 
jusqu'à  la  mort  de  Mahomet  II ,  auquel  succéda  le  sultan  Bajaxid  , 
son  fils. 

A  cette  nouvelle  le  pacha  fit  préparer  de  riches  présents ,  con- 
sistant en  productions  de  ces  contrées  ;  de  beaux  garons  et  de 
jeunes  filles  destinées  au  service  du  sérail  »  furent  choisis  par  ses 
soins  et  envoyés  à  Constantinople.  U  s'y  rendit  lui-même  dans 
le  double  objet  de  présenter  ses  félicitations  au  nouveau  prince , 
et  de  rassembler  de  nouvelles  troupes ,  pour  achever  la  conquête 
de  la  Pouille  ;  mais  l'accomplissement  de  ce  dessein  n'était  point 
écrit  dans  le  livre  des  destinées ,  et  les  espérances  qu'on  avait 
conçues  ne  purent  se  réaliser.  L'infidèle  Erica  (  dont  il  vient 
d'être  parlé  ) ,  avait  obtenu  du  roi  d'Espagne ,  un  puissant  se- 
cours, et  profitant  de  l'absence  du  pacha  il  se  présenta  devant  la 
Pouille  (en  886) ,  avec  quarante  bâtiments  espagnols.  Les  Musul- 
mans qu'on  avait  laissés  chargés  de  la  défense  des  places  ,  furent 
surpris  à  Timproviste ,  les  murs  de  ces  places  tombèrent  sous  les 
coups  redoublés  des  canons  (à  figure  de  dragons  et  de  crocodiles) 
des  chrétiens  :  et  la  plupart  de  nos  soldats  obtinrent  la  palme 
du  martyre.  Quelques-uns  seulement  furent  pris  et  chargés  de 
fers.  Les  ennemis  nous  firent  en  cette  occasion  tout  le  mal  pos- 
sible ,  ib  combattirent  avec  d'autant  plus  de  furie  qu'ils  se  flat- 
taient d'atteindre  le  pacha  lui-même,  mais  ce  général  était  à 
Tahri  de  leurs  coups ,  et  sur  ce  point  du  moins ,  leur  espérance 
fut  déçue. 

Le  troisième  Tolume  de  Saadud-din  commence  par 
ces  mots  :  «  Sultan  Bajazid ,  fils  de  sultan  Mehemed.  » 
U  contient  les  règnes  de  Bajazet  II ,  et  de  Selim  I^. 
Le  règne  de  Bajazet  commence  en  1481 ,  et  celui  de 


Digitized  by  VjOOQ IC 


10^  HISTOIRE    DE   VENISE. 

Selim  finit  en  iSao.  Ce  dernier  ne  contient  aucun  évé- 
nement relatif  à  Thistoire  de  Venise. 

Relation  de  la  détention  du  prince  Zem ,  frère  dusultan^ 
à  Rome  y  et  de  sa  mort.  i494* 

«  Us  abordèrent  à  Civîta-vecchia  ,  qui  est  un  port  des  états  du 
pape  à  quatre-vingts  milles  de  Rome  ;  le  pape  ayant  appris  que 
le  prince  sultan  Gero  était  arrÎTé  sur  ses  terres ,  envoya  lui  faire 
compliment  par  son  fils,  accompagné  de  quelques  seigneurs, 
ayec  des  cheyaux  pour  le  conduire  jusques  à  Rome.  Ayant  monté 
sur  un  fort  bon  cheyal ,  il  fut  premièrement  conduit  à  un  châ- 
teau du  fils  du  pape ,  à  vingt  milles  de  Rome ,  et  de  là  il  fit  le 
lendemain  ,  premier  jour  du  mois  de  Rabi  el  akhir  de  la  même 
année ,  son  entrée  de  Rome  ,  avec  de  grands  honneurs  ;  tout  ce 
qu'il  y  avait  de  grands  dans  la  ville ,  excepté  le  pape  ,  étant  allé 
au-devant  de  lui.  H  fut  logé  dans  le  palais  du  pape.  Le  lende- 
main pour  le  recevoir  à  son  audience  il  fit  assembler  tous  les  sei- 
gneurs de  sa  cour ,  avec  tous  les  ambassadeurs  des  rois  infidèles , 
et  monta  sur  son  trône  ayant  sa  couronne  ornée  de  pierreries 
sur  la  tête  et  plusieurs  bagues  aux  doigts ,  d'un  prix  très-considé- 
rable ,  les  seigneurs  qui  étaient  autour  de  lui  était  assis  ou  de- 
bout ,  on  y  voyait  particulièrement  les  ambassadeurs  de  Frans- 
cbah ,  d'Ipaniah ,  de  Portucal ,  de  Gènes ,  de  Venise ,  d'Allema- 
gne ,  d'Ongros ,  de  Leh ,  de  Tchch ,  et  de  Russie  ;  sultan  Gem , 
étant  entré  dans  la  salle  d'audience  suivi  de  ses  gens  et  accom- 
pagné du  beg  que  le  roi  de  Franschah  avait  envoyé  avec  lui  ,  et 
des  begs  de  l'ile  de  Rhodes ,  il  s'avança  jusqu'au  trdne  du  pape 
qui  l'embrassa ,  le  baisa  au  col  des  deux  côtés ,  et  lui  fit  beau- 
coup d'amitié ,  après  quoi  il  le  fit  reconduire  jusques  chez  lui. 
On  lui  fit  de  grands  festins  pendant  trois  jours,  et  trois  jours 
après  le  pape  lui  donna  une  audience  particulière ,  assis  sur  un 
fauteuil ,  et  le  prince  sur  un  autre.  Dans  l'entretien  le  pape  lui 
ayant  demandé  par  quel  motif  il  était  venu  dans  un  pays  d'une 
religion  contraire  à  la  sienne ,  il  répondit  que  son  intention  n'a- 
vait jamais  été  de  venir  dans  ce  pays ,  mais  de  passer  dans  la  Ro- 
mélie ,  qu'il  avait  demandé  passage  aux  Rhodiens ,  qu'il  avait 
abordé  à  leur  fie  sur  la  parole  qu'ils  lui  avaient  donnée  et  sur 
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le  traité  qu'ils  araieiit  fait  ensemble  ;  mais  qu'ils  avaient  manqué 
à  l'une  et  i  l'autre  ,  et  qu'il  y  avait  sept  ans  qu'on  le  retenait  pri- 
sonnier ,  sans  avoir  pu  exécuter  le  dessein  qu'il  avait ,  par  la  mau- 
vaise foi  de  ceux  à  qui  0  avait  cru  trop  facilement.  A  ces  pa- 
roles qui  touchèrent  le  pape ,  il  ajouta  qu'il  avait  sa  mère  et  ses 
enfants  au  pays  de  Missir ,  et  qu'il  le  suppliait  de  lui  procurer  les 
moyens  de  les  aller  trouver.  Le  pape  s'étant  aperçu  que  le  prince 
avait  les  larmes  aux  yeux  en  achevant  de  parler ,  ne  put  retenii* 
les  siennes.  Après  avoir  demeuré  quelque  temps  sans  parler 
comme  s'il  eut  pensé  à  ce  qu'il  avait  à  dire  :  Si  vous  ne  songez 
plus  à  l'empire ,  lui  dit-il ,  vous  pouvez  aller  au  royaume  de 
Missir ,  mais  il  est  plus  conforme  à  votre  gloire  que  vous  alliez  au 
royaume  d'Ongros  où  l'on  vous  souhaite  avec  passion  et  où  vous 
pourrez  mettre  à  exécution  le  premier  dessein  que  vous  aviez. 
Le  prince  avait  ressenti  si  vivement  les  revers  de  la  fortune  et 
tout  ce  qu'il  avait  souffert  pendant  le  temps  de  sa  détention, 
qu*il  n'était  plus  sensible  aux  mouvements  d'ambition  et  du  désir 
de  régner.  C'est  pourquoi  au  lien  d'écouter  la  proposition  que  le 
pape  lui  faisait  du  voyage  du  royaume  d'Ongros,  il  insista  à 
faire  le  voyage  de  Missir.  Us  eurent  ensuite  plusieurs  autres  en- 
tretiens sur- le  même  sujet,  mais  il  demeura  toujours  dans  le 
même  sentiment.  Enfin  un  ambassadeur  du  roi  d'Ongros  étant 
arrivé  à  Rome  demanda  une  autre  fois  le  prince  de  la  part  de  son 
maître  ;  cela  fit  que  le  pape  appela  sultan  Gem  et  revint  à  la 
charge  pour  le  presser  de  faire  ce  voyage  ;  jamais  le  prince  ne 
voulut  y  consentir.  Si  je  vais ,  répondit-il ,  au  royaume  d'Ongros 
suivant  votre  conseil ,  et  que  je  tire  le  sabre  contre  les  Musul- 
mans ,  en  paraissant  aux  premiers  rangs  de  l'armée  de  cet  état-là , 
les  savants  de  la  religion  musulmane  ne  manqueront  point  de  me 
déclarer  infidèle ,  et  de  porter  sentence  de  mort  contre  ma  per^ 
sonne  :  or  ,  non-seulement  je  ne  voudrais  pas  perdre  ma  religion 
pour  Tempire  ottoman  ,  mais  même  pour  tout  l'empire  du  monde. 
Le  pape  indigné  de  cette  réponse  ne  put  s'empêcher  de  se  tour- 
ner et  de  dire  en  sa  langue ,  qu'il  tenait  un  langage  d'un  homme 
tel  qu'il  était ,  et  qu'il  n'avait  pas  attendu  autre  chose  de  lui.  Le 
prince  qui  avait  appris  à  parler,  à  lire  ,  et  à  écrire  la  langue 
franque ,  entendit  et  comprit  fort  bien  ce  qu'il  voulait  dire ,  de 
sorte  qu'il  repartit ,  qu'il  était  d'autant  plus  digne  de  son  indi- 
gnation qu'il  était  venu  se  donner  à  lui.  Le  pape  honteux  de  ce 
qu'il  avait  été  entendu,   s'excusa  et  lui  dit,   en  l'embrassant. 
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pour  l'apaiser,  que  cette  parole  lui  avait  échappé  dans  le  cha- 
grin qu'il  avait  de  voir  qu'il  refusait  de  suivre  les  bons  conseils 
qu'il  lui  donnait,  et  le  renvoya  après  lui  avoir  donné  de  nou- 
velles marques  de  sou  amitié. 

«  Gomme  la  ville  distanhoul  était  à  deux  mois  de  chemin 
des  états  du  pape ,  il  était  difficile  d'j  apprendre  des  nouvelles 
du  prince  sultan  Gem  ,  et  le  sultan  était  dans  de  grandes  inquié- 
tudes de  savoir  s*il  y  était  arrivé  ;  ayant  entendu  dire  qu*0  y 
était  f  pour  en  être  mieux  éclairci ,  il  envoya  au  pape  un  capigi- 
bachi  ,  lequel  était  Mustapha  Aga  ,  qui  fut  depuis  visir.  Mustaj^a 
Aga  étant  arrivé  à  Rome  avec  un  ambassadeur  du  beg  de  l'Ile  de 
Rhodes ,  il  fut  reçu  du  pape  avec  les  honneurs  dus  à  l'ambassa- 
deur d'un  aussi  puissant  monarque  qu'était  son  maître ,  lequel  lui 
permit  de  voir  le  prince  sultan  Gem ,  suivant  la  demande  qu'il 
lui  en  avait  faite.  Mustapha  Aga ,  après  lui  avoir  rendu  ses  res- 
pects ,  le  complimenta  de  la  part  du  sultan  sou  frère ,  et  lui  ren- 
dit une  lettre  qu'il  lui  envoyait  avec  des  présents.  Sultan  Gem , 
ayant  su  que  le  beg  de  Rhodes  avait  tiré  vingt  mille  florins  du 
sultan  de  Missir ,  par  adresse  et  en  son  nom  ,  employa  cet 
ambassadeur  pour  ménager  cette  affaire  ;  Mustapha  Aga  la  traita  si 
bien  avec  le  pape  que  le  prince  eu  eut  cinq  mille.  D'ailleurs  ayant 
connu  par  soi-même  que  le  prince  -vivait ,  et  tout  ce  qu'il  lui 
était  arrivé  depuis  qu'il  était  sorti  hors  des  terres  de  l'empire 
ottoman ,  sollicita  avec  beaucoup  de  chaleur  auprès  du  pape , 
pour  faire  en  sorte  qu'il  le  retînt ,  et  empêchât  qu'il  ne  pût 
échapper  :  le  pape  qui  aurait  même  donné  son  ame  pour  s'ac- 
quérir l'amitié  d'un  officier  du  sultan  aussi  considérable  qu'é- 
tait Mustapha  Aga ,  n'eut  pas  de  peine  à  sacrifier  le  prince  sultan 
Gem  à  son  intérêt  particulier.  Il  dit  donc  à  Mustapha  Aga , 
qu'il  était  un  des  serviteurs  les  plus  humbles  et  les  plus  soumis 
du  sultan ,  et  ayait  la  plus  forte  passion  du  monde  de  lui  faire 
hommage  de  sa  couronne ,  et  d'exécuter  ce  qu'il  souhaitait  de  lui  ; 
mais  qu'il  suppliait  très-humblement  sa  bienheureuse  Porte  de 
le  mettre  au  nombre  de  ses  serviteurs  les  plus  affectionnés  et 
les  plus  siucères ,  et  de  ne  rien  entreprendre  contre  ses  inté- 
rêts et  contre  le  repos  de  ses  états.  Mustapha  Aga  arrêta  et 
conclut  le  traité  avec  lui ,  sous  les  conditions  qu'il  souhaita , 
et  retourna  à  la  Porte.  Le  pape  observa  exactement  ce  qu'il 
avait  promis ,  et  donna  bon  ordre  à  ce  que  le  prince  fût  étroite- 
ment gardé  :  les  choses    demeurèrent  en  cet  état  pendant  trois 
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années  de  suite ,  aa  boot  desquelles  le  ptpe  étant  mort ,  le 
prince  fiit  resserré  darantage  dans  un  lien  de  sèreté  l'espace  de 
yingt  jours ,  jusqu*à  ce  que  Télection  d'un  nouveau  pape  fût 
acherée ,  après  quoi  il  fut  renvoyé  k  sa  première  demeure ,  où 
il  demeura  encore  quelques  années  de  la  même  manière  qu*aupa- 
ravant  sous  le  règne  du  pape  précédent. 

«  Le  roi  de  Franschah,  voyant  qu'on  le  retenait,  avait  écrit 
plusieurs  fois  an  pape  défunt  pour  lui  mander  de  renvoyer  le 
prince ,  et  de  le  laisser  aller  où  il  souhaitait ,  ou  de  le  ren- 
voyer dans  ses  états,  dont  le  pape  s'excusait  toujours,  sous 
différents  prétextes  ;  ce  qui  avait  été  cause  ci«devant  que  le  roi 
de  Franschah  ne  l'avait  point  demandé  dans  le  temps  qu'il  était 
entre  les  mains  des  begs  de  Rhodes ,  était  que  ces  begs  donnaient 
de  l'argent  aux  ministres  de  ce  prince,  leur  faisant  entendre 
qu'Us  auraient  de  teiribles  sujets  de  crainte,  s'il  était  une 
fois  hors  de  leurs  mains  :  ainsi  toutes  les  fois  que  le  beg  de 
Franschah  témoignait  la  passion  qu'il  avait  de  voir  sultan  Gem , 
pour  le  détourner ,  ses  ministres  ne  manquaient  pas  de  hii  dire 
que  c'était  un  emporté ,  et  qu'il  le  maudissait  lui  et  sa  religion , 
toutes  les  fois  qu'il  l'entendait  nommer  ,  et  que  bien  loin  de  sou- 
haiter de  le  voir ,  il  protestait  qu'il  se  tuerait  lui-même ,  au 
eas  qu'on  le  menât  pour  ce  sujet.  C'était  tout  le  contraire  à 
regard  du  prince  ;  lorsqu'il  était  ennuyé  des  mauvais  trai- 
temAts  qu'on  lui  faisait,  il  demandait  à  être  mené  nu  roi  de 
Franschah ,  afin  qu'il  pftt  lui  représenter  ses  griefs  ,  et  qu'on  le 
délivrât  enfin  de  la  rude  prison  qu'on  lui  faisait  souffrir  ;  on 
hii  disait  pour  lui  ôter  cette  pensée  que  le  beg  de  Franschah 
avait  une  si  grande  aversion  pour  les  Turcs ,  qu'il  ne  voulait 
pas  qu'un  seul  mit  le  pied  dans  sa  capitale,  et  qu'on  crai- 
gnait qu'il  ne  lui  arrivât  quelque  malheur ,  si  Ton  entrepre- 
nait de  l'y  mener  sans  sa  permission.  Ainsi  l'on  employa  tant 
de  ruses,  tant  auprès  de  ce  roi,  qu'auprès  du  prince,  qu'il 
n'y  eut  pas  moyen  que  l'un  ni  l'autre  pussent  satisfaire  la 
passion  qu'ils  avaient  de  se  voir ,  et  l'on  fit  si  bien  qu'ils  n'a- 
vaient de  communication  avec  personne  ;  cela  avait  été  cause 
que  le  beg  de  Franschah  s'était  montré  si  facile  k  accorder 
le  prince  au  pape  et  au  roi  d'Ongros ,  à  la  prière  qu'ils  lui 
en  firent  par  leurs  ambassadeurs.  Toute  cette  intrigue  se  dé- 
couvrit par  l'officier  qui  fut  donné  au  prince  pour  l'accom- 
pagner jusqu'à  Rome  :  cet  officier  remarqua   en  lui   des  ma- 
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nières  il  honnêtes  et  aï  obligeantes ,  qu*U  ne  put  s'empêcher  de 
Taimer  et  de  lai  donner  des  marques  de  son  amitié  dans  toutes 
les  occasions.  Un  jour  étant  sur  mer,  et  s'entretenant  ensemble , 
Tofficier  lui  témoigna  qu'il  s'étonnait  de  ce  qu*ayant  demeuré 
si  long-temps  dans  le  royaume  il  n*avait  pas  eu  la  curiosité  de 
\oir  le  roi ,  et  particulièrement  là  Tille  de  Paris  sa  capitale , 
où  il  aurait  >u  des  beautés  qui  Tauraieut  surpris ,  et  des  mar- 
chandises de  tous  les  endroits  du  monde  en  abondance,  lui 
assurant  que  le  roi  arait  une  forte  passion  de  le  voir.  «  Com- 
«  ment  est-ce  que  nous  aurions  pu  faire  ce  Toyage,  répondit 
«  sultan  Gem ,  puisque  votre  roi  ne  veut  pas  souffrir  qu'au- 
«  cun  turc  mette  le  pied  dans  sa  capitale  ?  De  plus  j'étais  en 
«  prison ,  ajoutez  encore  à  cela  que  je  suis  étranger  et  que  je 
«  ne  dépends  pas  de  moi ,  mais  de  mes  ennemis ,  c'est  ce  que  Ton 
■  «  m*a  dit  pour  m'empécher  d'avoir  ce  bonheur.  Dieu  garde ,  re- 
«  partit  l'officier ,  que  notre  roi  ait  jamais  eu  la  pensée  de  ne  vou- 
•  loir  pas  vous  voir.  Cest  tout  le  contraire ,  il  vous  aurait  appelé 
«  lui-même  et  vous  aurait  fait  venir  si  on  ne  l'avait  assuré  que 
m  vous  aviez  de  l'aversion  pour  sa  personne ,  et  qu^absolument 
«  vous  ne  vouliez  pas  le  voir.  •  La  méchanceté  des  infidèles 
de  rile  de  Rhodes  ayant  été  découverte  par  ce  moyen ,  l'officier 
assura  le  prince  qu'il  en  informerait  le  roi  son  maître.  Ayant  ac- 
compagné le  prince  jusques  à  Rome ,  lorsqu'il  fut  prendre  congé 
de  lui ,  avant  que  de  retourner  au  royaume  de  Franschab,  le 
prince  lui  donna  un  des  deux  coureurs  les  meilleurs  du  monde , 
dont  le  pape  lui  avait  fait  présent.  Etant  de  retour  auprès  du  roi 
son  maître ,  il  alla  un  jour  à  la  chasse  avec  le  même  coureur.  Le 
roi  lui  demanda  ou  il  l'avait  pris ,  k  quoi  il  répondit  que  le  pape 
en  avait  fait  présent  au  prince  turc  que  sa  majesté  avait  envoyé  à 
Rome ,  et  qu'il  l'avait  eu  aussi  en  présent  de  ce  prince.  Le  roi  prit 
de  là  occasion  de  s'informer  du  prince  et  de  ses  qualités.  L'offi- 
cier prenant  aussitôt  la  parole ,  lui  fit  un  portrait  fort  avantageux 
de  sa  personne ,  et  l'assura  que  c'était  un  prince  rempli  de  courage 
et  de  bonté  ,  qui  ne  cherchait  qu'à  obliger  tout  le  monde ,  tant  par 
ses  honnêtetés  que  par  ses  bienfaits ,  et  ajouta  à  tout  cela  un  ré- 
cit fidèle  de  l'entretien  qu'il  avait  eu  avec  lui.  Le  roi  qui  avait 
une  inclination  particulière  pour  ce  prince ,  se  repentit  fort  de 
ravoir  ainsi  abandonné  et  envoyé  hors  de  ses  états.  U  chassa  même 
les  ministres  qui  s'étaient  laissés  corrompre  pour  l'abuser  par  leurs 
mensonges.  Il  envoya  en  même  temps  un  des  principaux  sei- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


PIÈCES    JUSTIFICATIVES.  ÎIOQ 

gneors ,  des  plus  éckirét  de  sa  cour ,  au  pape  pour  redemander  lé 
prÎDce  sultan  Gem ,  et  cet  ambasèadeur  entra  ti  avant  dans  Tami- 
tié  du  même  prince ,  qu'il  enflamma  encore  davantage  le  beg  de 
Franschah  à  Taimer ,  à  son  retour ,  par  le  nouveau  rapport  qu'il 
lui  fit  de  son  mérite  extraordinaire  ;  et  cela  l'obligea ,  sur  le  refud 
que  le  pape  fit  de  le  lui  rendre ,  de  lever  une  puissante  armée 
pour  aller  le  tirer  d'entre  ses  mains.  Quoique  ,  comme  chrétien  , 
il  reçût  sa  couronne  de  Ja  main  du  pape ,  qui  est  au-dessus  de 
tous  princes  francs  et  de  la  religion  de  Jésus,  et  lui  rendît 
toutes  sortes  d'honneurs  en  cette  qualité  ;  néanmoins  ,  comme  il 
était  le  plus  éclatant ,  le  plus  puissant  et  le  plus  riche  de  tons 
les  autres  princes  francs  et  qu'il  avait  porté  sa  grandeur  à  un  si 
haut  degré  qu'il  occupait  une  bonne  partie  des  états  de  la  pln«» 
part  de  ces  princes  ,  il  avait  encore  la  pensée  de  porter  ses  con- 
quêtes jusques  dans  les  pays  musulmans ,  et  c'est  ce  qui  lui  fai- 
sait regarder  le  prince  sultan  Gem ,  comme  une  personne  qui 
pouvait  lui  être  utile ,  et  ce  fut  dans  ce  dessein  qu'il  marcha  à 
la  tête  d'une  armée  redoutable  pour  obliger  le  pape  à  le  lui  mettre 
entre  les  mains.  Le  pape  ,  averti  de  sa  résolution ,  fit  enfermer  le 
prince  dans  un  château  extrêmement  fort  à  la  tête  du  pont  qui 
traverse  la  rivière  qui  passe  par  la  ville  de  Rome ,  où  il  avait  son 
trésor.  Le  beg  de  Franschah  assiégea  le  château ,  d'abord  qu'il 
fut  arrivé ,  où  le  pape  s'était  déjà  retiré  en  personne  ;  cependant 
il  envoyait  chaque  nuit  son  beau-père  pour  traiter  avec  le  pape 
et  l'obliger  à  relâcher  le  prince  et  à  le  mettre  en  sa  disposition  , 
plutôt  que  de  s'exposer  à  être  forcé ,  à  quoi  jamais  le  pape  ne 
voulut  consentir.  Ainsi  il  fit  continuer  le  siège  pendant  vingt 
jours  avec  grande  chaleur,  au  bout  desquels  les  bastions  qui 
défendaient  les  maisons  ayant  été  renversés ,  le  pape  fut  contraint 
de  venir  à  un  accommodement.  Le  traité  fait ,  il  sortit  du  château , 
et  s'en  alla  à  son  palais  où  le  beg  de  Franschah  l'alla  voir.  Le 
prince  sultan  Gem  fut  présent  à  cette  audience  ,  assis  sur  un  même 
siège  que  le  pape  et  le  beg.  Dans  l'entretien  ,  le  pape  prenant  la 
parole  et  s'adressant  du  prince  :  Seigneur  beg,  lui  dit-il ,  le  beg 
de  Franschah  vous  demande  et  veut  vous  emmener  avec  soi , 
que  vous  en  semble?  Le  prince,  qui  jusques  alors  n'avait  pas  en- 
tendu qu'on  lui  eût  donné  ce  titre ,  ulcéré  des  mauvais  traite- 
ments qu'on  lui  avait  faits  au  lieu  de  le  traiter  en  cette  qualité  : 
Je  ne  ftuis  ni  au  beg  de  Franschah  ni  à  vous ,  répondit-il ,  je  suis 
un  misérable  esclave  ;  il  m'est  indiffèrent  que  les  Français  soient 
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maitres  de  ma  per$oiuie  ou  que  tu  me  Ueiinei  en  prîsoo.  Le  |mi|>« 
reçut  une  grande  confvysion  de  cette  réponse  en  pré«ence  du 
beg  de  Franachah  ,  et  dit  que ,  bien  loin  de  le  considérer  comme 
esdave,  ils  le  considéraient  Tun  et  l'autre  comme  fUs  d'empe- 
reur y  et  qu'il  ne  faisait  entre  eux  que  ToHice  d'interprète.  L'au» 
dience  finie  ,  le  prince  se  retiia  à  son  palais ,  arec  espérance  de 
voir  bientôt  son  sort  changé.  Enfin  trois  jours  après ,  c'était  le 
premier  du  mois  de  hemadi  el  ewel  de  l'an  900  »  le  roi  de  Frao- 
schah  alla  une  autre  fois  à  l'audience  du  pape  et  persista  à  lui 
demander  le  prince  ,  qu'il  ne  put  lui  refuser.  I^  roi  le  confia  aus- 
sitôt à  un  de  ses  seigneurs ,  nommés  Maréchal,  lequel  le  conduisit 
à  son  palais  et  ne  l'abandonna  plus.  Le  lendemain  qui  était  un 
mercredi ,  le  roi  sortit  de  Rome ,  prit  la  route  du  pays  de  Poulieh 
et  fut  camper  à  la  rille  de  BilteraU.  Cette  même  nuit ,  le  fils  du 
pape,  qui  accompagnait  le  prince  sultan  Gem,  se  déguisa  et  se  sauva. 
Le  roi  de  Franscbah  séjourna  cinq  jours  dans  cet  endroit ,  après 
quoi ,  continuant  sa  marche ,  il  alla  se  présenter  devant  la  forte- 
resse de  Montoursour  qu'il  força,  voyant  que  la  garnison  refu- 
sait de  se  rendre  ,  et  fit  tout  passer  au  fil  de  l'épée ,  il  prit  le  len- 
demain la  forteresse  de  Montosangian  de  la  même  manière  ;  après 
quoi  les  autres  places  se  rendirent  d'elles-mêmes  sans  faire  aucune 
résistance.  L'armée  du  beg  de  Poulieb  marchait  toujours  devant 
en  se  retirant  et  se  tenant  toujours  éloignée  de  deux  journées  de 
la  sienne.  G>mme  c'était  une  chose  extraordinaire  parmi  les 
princes  francs  de  s'opposer  aux  volontés  du  pape ,  le  pape  se 
trouva  extrêmement  offensé  de  la  manière  outrageuse  dont  le 
roi  de  Franscbah  venait  de  le  traiter ,  et  résolut  de  s'en  venger  par 
la.  mort  du  prince  sultan  Gem ,  qui  était  innocent.  Pour  cet  effet , 
il  envoya  à  la  suite  de  l'armée  de  ce  roi ,  un  barbier  avec  un  rasoir 
empoisonné ,  lequel  s'intrigua  avec  tant  d'adresse  qu'il  arriva  en- 
fin h  faire  le  poil  à  ce  prince  :  comme  il  se  servit  de  ce  rasoir ,  il 
n'eut  pas  plutôt  achevé  que  le  visage  et  la  tête  du  prince  s'enflè- 
rent avec  de  si  grandes  douleurs ,  que  l'on  fut  obligé  de  le  faire 
entrer  dans  une  litière.  Le  beg  de  Franscbah  fit  appeler  les  méde- 
cins les  plus  habiles  pour  le  traiter  et  allait  chaque  jour  le  voir 
pour  s'informer  de  sa  santé.  On  arriva  enfin  à  la  yille  de  Naples , 
capitale  des  états  du  beg  de  Poulieh  ,  où  le  mal  augmenta  si  fort 
qu'il  y  avait  des  moments  où  il  perdait  entièrement  la  connais- 
sance. On  lui  apporta  dans  ce  temps-là  une  lettre  que  la  sultane 
«a  mère  lui  écrivait  du  royaume  de  Missir,  mais  il  n'était  plus 
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en  état  de  la  lire  ,  ni  d^entendre  on  de  prendre  part  i  ce  quelle 
hn  mandait.  Enfin  comme  il  arair  toujours  demandé  à  Dieu  ,  au 
cas  que  les  ennemis  de  la  religion  musulmane  voulussent  se  ser- 
vir de  lui  pour  prendre  occasion  de  faire  la  guerre  aux  Musul- 
mans y  d'avoir  la  bonté  de  Texempter  de  voir  des  jours  si  f&cheux , 
de  prendre  plutôt  son  aroe  et  de  Télever  au  séjour  de  sa  miséri- 
corde ;  il  obtint  ce  qu*il  soubaitait  et  mourut  la  nuit  du  mardi  19 
du  mois  deHema^ii  el  ewel  de  Tan  900 ,  en  prononçant  les  paroles 
de  la  profession  de  foi  de  sa  religion.  D'abord  qu'il  fut  mort 
avant  que  les  infidèles  en  eussent  connaissance ,  Helal  beg  et  Si- 
nan  beg ,  son  capigi  bascbi ,  le  lavèrent  et  Tensevelirent  dans  la 
toile  de  son  propre  turban  ;  après  quoi  ils  firent  la  prière  accou- 
tumée en  cette  rencontre ,  avec  les  autres  domestiques  du  prince 
qui  se  trouvèrent  présents.  Le  beg  de  Franscbab  apprit  cette 
nouvelle  avec  des  marques  sensibles  de  la  douleur  qu'il  en  res- 
sentait ,  et ,  pour  rendre  un  dernier  témoignage  de  l'estime  qu'il 
faisait  de  sa  personne ,  il  fit  embaumer  son  corps  qu*il  donna 
en  garde  à  Sinan  beg ,  après  l'avoir  fait  mettre  dans  un  cercueil 
de  fer. 

•  Sultan  Gem ,  avant  que  de  mourir,  sentant  bien  que  sa  der- 
nière beure  approchait ,  avait  recommandé  à  ses  officiers  de  faire 
tout  leur  possible  pour  transporter  sou  corps  à  Istanboul,  de 
peur  y  disail-il ,  que ,  si  son  corps  demeurait  dans  le  pays  d'in- 
fidélité ,  ce  ne  fàt  occasion  aux  infidèles  de  porter  les  armes  dans 
les  pays  de  la  religion  musulmane  et  d'y  faire  des  conquêtes.  Il 
avait  aussi  écrit  une  lettre  au  sultan  ,  son  fîrère ,  par  laquelle  il 
le  suppliait  de  faire  venir  sa  mère  et  ses  enfants  du  royaume 
de  Missir ,  et  d'avoir  quelques  considérations  pour  les  officiers 
qui  ne  l'avaient  pas  abandonné  dans  ses  disgrâces.  Pour  exécuter 
ses  dernières  volontés  «  Sinan  beg  laissa  Helal  beg  et  Ajas  beg 
pour  garder  le  cercueil ,  se  déguisa  et  se  mit  en  chemin  pour  se 
rendre  à  la  Porte  ;  il  fut  pris  par  des  gens  du  beg  de  Franscbab , 
qui  le  retinrent  dans  les  fers  environ  deux  mois.  Néanmoins , 
s'étant  tiré  de  là  avec  Taide  de  Dieu ,  il  arriva  à  Istanboul ,  où 
il  donna  la  nouvelle  de  la  mort  du  prince ,  et  rendit  la  lettre  qu'il 
écrivait  au  sultan  fiajazid.  Or ,  le  beg  de  Franscbab  ayant  fait 
laisser  tons  les  meubles  du  prince  à  ses  gens ,  il  les  fit  embarquer 
pour  être  portés  au  pays  de  Magrib ,  sous  la  conduite  de  Chatib 
Zadeh  et  de  Nassouh ,  pour  de  là  les  faire  passer  à  ses  héritiers 
au  royaume  de  Missir  ;  mais  le  bâtiment  rencontra  le  vent  con- 
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traire  à  la  mer  et  fut  contraint  de  tirer  du  côté  de  la  Romélie , 
et  de  là  à  Istanboal  »  où  les  conducteurs  présentèrent  les  meubles 
au  divan.  Le  divan  envoya  ensuite  quelques  personnes  au  beg  de 
Franscbah  pour  demander  le  corps,  afin  de  le  déposer  auprès 
de  ses  ancêtres.  Biais  le  beg  avait  déji  prévenu  Fintention  de  la 
Porte  f  et  avait  déjà  fait  embarquer  le  cercueil  avec  de  ricbes 
présents  de  sa  part  pour  y  être  portés ,  de  sorte  que  les  envoyés 
ayant  rencontré  le  bâtiment  dans  le  cbemin  ,  u'acbevèrent  point 
le  voyage  et  retournèrent  à  la  Porte  avec  le  même  bâtiment.  Le 
cercueil  fut  débarqué  à  Gheliboli ,  par  ordre  du  sultan ,  et  trans- 
porté de  là  à  Edrireh  ,  où  il  fut  enterré  près  de  la  sépulture  de  sul- 
tan Murad.  Mevlana  Edris ,  et  Mevlana  Nescbri  ont  écrit  que  le 
prince  sultan  Gem  était  mort  eu  Tan  897  ;  mais  ils  se  sont  éloignés 
en  cela  de  la  vérité.  » 


Guerre  du  Frioul  et  de  la  Morée.  1499 — i5oi. 

•  L'armée  impériale  n*était  pas  encore  arrivée  devant  Aine» 
Bakbt ,  lorsque  ceux  qu'il  avait  envoyés ,  pour  ce  sujet ,  arri- 
vèrent au  camp  et  s'acquittèrent  de  leur  commission  ;  sur  le  récit 
qu'ils  firent  de  l'action  que  leur  maître  venait  de  faire ,  on  le 
loua  fort ,  et  on  lui  envoya  un  autre  ordre  de  marcher  prompte- 
menty  une  autre  fois,  non-seulement  dans  le  pays  des  Francs, 
mais  encore  dans  le  pays  de  Tchasar ,  d'y  faire  des  esclaves  et 
d^empécber  que  les  ennemis  n'investissent  la  province  de  Bosnah. 
Iskender  Pacba ,  ayant  reçu  ce  second  ordre ,  se  mit  à  la  tête  de 
Soo  hommes  de  cavalerie ,  et  marcha  nuit  et  jour ,  pendant  vingt 
journées ,  sur  les  terres  de  Tchasar ,  passant  par  plusieurs  mon- 
tagnes et  vallées  jusqu'à  ce  qu'il  arriva  à  une  rivière ,  dont  le 
nom ,  en  langue  franque ,  signifie  eau  blanche  ,  dont  les  bords  , 
de  chaque  côté ,  étaient  peuplés  et  très-bien  cultivés  avec  plu- 
sieurs lieux  habités ,  dont  les  habitants ,  pour  faire  en  sorte  qu'il 
ne  les  brûlât ,  ni  ne  les  pillât ,  lui  fournirent  toutes  les  provisions 
dont  il  eut  besoin.  Ayant  passé  la  rivière ,  il  marcha  encore  dix 
jours  plus  avant  avec  une  grande  rapidité,  où  il  mit  villages, 
villes  et  châteaux  k  feu  et  à  sang ,  pillant ,  ravageant ,  et  faisant 
quantité  d'esclaves.  H  se  trouva  ensuite  sur  les  bords  d'une  rivière 
qui  arrose  les  terres  de  plusieurs  nations ,  laquelle  avait  sept 
branches  chacune  ausû  grande  que  les  fleuves  du  Ferat  et  du 
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Degdch ,  et  s'appelait  Donlinah.  Après  avoir  passé  ces  branches 
avec  de  grandes  diflficahés ,  il  pénétra ,  lui  et  son  parti ,  jnsques 
derant  la  ville  de  Venedik  ;  mais  comme  ils  ne  purent  pas  aller 
jnsqnes-là ,  parce  qu'elle  est  située  an  milieu  de  la  mer ,  ils  sacca- 
gèrent tonte  la  campagne ,  enlevèrent  autant  de  richesses  qu'ils 
purent  et  firent  autant  d'esclaves  qu'ils  purent  emmener ,  et  re- 
tournèrent sur  leurs  pas.  Mais  étant  arrivés  à  la  rivière  de  Dou- 
Knah  y  ils  trouvèrent  que  ses  eaux  s'étaient  tellement  grossies  par 
les  pluies,  qu'elles  étaient  débordées  et  inondaient  toutes  les 
campagnes,  de  manière  que  les  chemins  et  les  passages  étaient 
gâtés  et  rompus ,  outre  que  les  infidèles  s'étaient  encore  assemblés 
pour  se  servir  de  l'occasion  et  leur  disputer  le  passage  ;  néan- 
moins cela  ne  les  rebuta  point ,  ils  se  firent  jour  le  sabre  à  la 
main  ,  passèrent  la  rivière  avec  leur  butin ,  nonobstant  sa  jn^ofon- 
deur ,  et  marchèrent  jusqu'à  la  rivière  d'Akson  ou  de  l'eau  blan- 
che. Ayant  trouvé  qu'on  les  y  attendait  dans  le  dessein  de  leur 
disputer  le  passage ,  outre  que  les  eaux  étaient  aussi  débordées , 
pour  avoir  moins  d'embarras ,  ils  massacrèrent  les  plus  grands  de 
leurs  esclaves ,  qu'ils  jetèrent  dans  la  rivière  et  ne  réservèrent 
que  les  plus  jeunes.  Les  infidèles  qui  s'étaient  assemblés ,  voyant 
que  les  Musulmans ,  avec  leurs  bagages ,  leurs  esclaves  et  leur 
suite  f  faisaient  un  gros  corps ,  furent  tellement  épouvantés  et  saisis 
de  crainte  qu'ils  se  dispersèrent  et  leur  laissèrent  le  passage  libre. 
Ainsi  Iskender  pacha  ayant  passé  sans  empécJiement ,  demeura 
huit  jours  dans  ce  pays-là ,  qu'il  désola  et  ruina  entièrement ,  ses 
gens  s'enrichissant  de  Targent  et  des  meubles  précieux  qu'ils  trou- 
vaient, et  faisait  main-basse  sur  tous  ceux  qui  leur  faisaient 
résistance.  H  continua  ce  dég&t  jusques  à  son  arrivée  sur  les 
confins  de  son  gouvernement  où  il  fit  le  partage  du  cinquième 
du  butin  qu'il  envoya  au  sultan  avec  l'élite  des  esclaves  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe ,  et  deux  cents  autres  plus  robustes  pour  le  ser- 
vice du  sérail.  Tout  cela  arriva  au  camp  du  sultan  quelques  jours 
avant  la  prise  d'Ainé-Bakht  avec  une  joie  universelle  de  tonte 
l'armée. 

«  Sultan  Bajazid ,  voulant  se  rendre  maître  des  villes  de  Moton 
et  de  Koron  ,  comme  nous  avons  déjà  remarqué ,  trouva  à  propos 
de  s'emparer  auparavant  d'Ainé-Bakht ,  qui  devait  faciliter  son 
entreprise.  Pour  cet  effet ,  outre  l'armée  formidable  qu'il  assem- 
bla pour  marcher  par  terre  ,  il  fit  encore  équiper  une  flotte  d'un 
nombre  considérable  de  galères  et  d'autres  bâtiments  pour  trans- 
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porter  par  mer  toutes  les  provisions»  les  munitions ,  rartillerie  et 
autres  choses  qui  devaient  servir  aux  sièges  qu'il  devait  faire , 
ayant  donné  le  commandement  général ,  tant  par  mer  que  par 
terre ,  à  Daoud  pacha ,  second  de  ce  nom.  Il  y  avait  denx  ans 
qu'il  y  faisait  travailler  avec  application  ,  entre  autres  il  fit  cons- 
truire deux  grosses  caraques  de  soixante-dix  coudées  de  longueur 
et  trente  de  largeur ,  dont  les  mâts ,  qui  étaient  d'une  hauteur 
prodigieuse,  en  avaient  quatre  de  diamètre,  avec  des  hmes  si  ^- 
cieuses  que  quarante  hommes  armés  y  pouvaient  tenir  aisément , 
sans  parler  des  ouvriers  qui  y  furent  employés ,  lesquels  étaient 
entretenus  aox  dépens  du  sultan  en  particulier ,  let  des  matériaux 
qui  étaient  envoyés  des  provinces  ;  on  fit  encore  une  dépense  de 
vingt  mille  florins  pour  chacun.  Us  étaient  d'une  grosseur  si  ex^ 
traordinaire  qu'ils  paraissaient  des  Iles  à  les  voir  de  loin.  Outre  ces 
deux  caraques ,  les  galions ,  les  galéasses ,  les  galères  et  les  cha- 
loupes qui  les  accompagnaient ,  il  y  avait  encore  trois  cents  autres 
voiles ,  pour  le  transport  des  munitions ,  des  provisions  et  des 
troupes.  L'armée  navale  étant  entièrement  en  état ,  elle  reçut  Tor- 
dre de  prendre  la  route  de  Ainé-Bakht ,  et  se  mit  à  la  voile.  Pen- 
dant les  deux  années  qui  furent  employées  aux  préparatifs ,  le 
sultan  fit  aussi  faire  un  grand  pont  d'une  dépense  et  d'une  soli- 
dité extraordinaire  sur  la  rivière  de  Sakerrich ,  près  de  Keveih. 
Enfin  rien  n'étant  plus  capable  de  l'arrêter ,  il  partit  d'Istanboul , 
pour  se  mettre  en  campagne ,  à  la  tète  de  son  armée  de  terre , 
le  lo  du  mois  de  schoval  de  l'année  904 ,  et  prit  la  route  d'Edri- 
reh ,  où  il  séjourna  pendant  quelques  jours.  De  là  étant  arrivé  à 
Vardar,  il  détacha  Mustaj^a  pacha  begler,  beg  de  Homélie,  avec 
les  troupes  qu'il  commandait ,  pour  aller ,  par  avance ,  assiéger  et 
serrer  la  ville  d'Ainé-Bakht  en  attendant  que  toute  Farmée  ar- 
rivât. MusUpha  pacha  obéit ,  et ,  dans  le  temps  qu'il  pressait  la 
place  de  fort  près ,  l'infidèle ,  qui  y  commandait ,  lui  manda  que 
l'ordre  qu*il  avait  du  souverain  de  Venedik ,  son  roi ,  était  de  se 
bien  garder  de  rendre  la  place ,  tant  qu'elle  ne  serait  pas  assiégée 
par  mer ,  parce  qu'il  avait  fait  armer  une  grosse  flotte  pour  em- 
pêcher que  Tarmée  navale  ottomane  n'en  approchât  ;  qu'ainsi  ne 
pouvant  être  assiégé  par  mer ,  et  ayant  d'ailleurs  sa  place  très- 
bien  munie  et  capable  de  soutenir  le  siège  par  terre ,  il  ne  rece- 
vrait point  ses  excuses  s'il  se  rendait ,  néanmoins  qu'il  les  écoute- 
rait volontiers  en  cas  qu'il  le  fît ,  lorsque  les  ennemis  seraient  en- 
trés dans  la  rade  ;  cela  étant ,  qu'il  n'était  pas  nécessaire  qu'il  fati- 
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guât  si  fort  ses  trovpes  ,  puisqu'il  devait  s'assoref  quH  mettrait 
les  clefs  de  sa  |^ce  entre  ses  mains ,  d'abord  que  l'armée  navale 
du  sultan  se  fînrait  voir  et  l'aurait  assiégé  par  mer.  Cela  fit  que 
Mttsupha  pacha  se  contenta  de  serrer  la  place  de  si  près,  du 
côté  de  terre  »  que  rien  n'y  put  entrer  ou  en  sortir ,  en  attendant 
l'arrivée  de  l'armée  navale  qui  fat  contrainte  de  s'arrêter  »  dans 
des  ports,  pendant  près  de  trois  mois ,  à  cause  des  vents  contrai- 
res. A  la  fin ,  comme  elle  fut  arrivée  près  du  pays  de  Moreh,  dans 
le  temps  qu'elle  était  sur  le  point  d'arriver ,  un  vent  contraire 
s'éleva  qui  l'en  empêcha ,  et  qui  l'obligea  d'entrer  dans  le  port 
d'une  file  qui  est  au  sud-est  de  la  ville  de  Moton,  où  elle  demeura 
vingt  jours  entiers  avec  une  grande  disette  de  rivres  et  d'eau.  Les 
•oMats  entreprirent  de  passer  de  là  aux  rivages  voisins  de  la  terre» 
ferme  du  pays  de  Moreh ,  pour  en  faire  provision  ;  mais  il  lenr 
fut  impossible  d'y  faire  descente  par  l'opposition  qu'ils  trouvèrent 
de  la  part  des  inîSdèles ,  et  furent  obligés  de  retourner  comme  ils 
étaient  venus ,  dans  la  dernière  affliction  de  se  voir  dans  l'embarras 
oà  ils  étaient  ;  elle  fut  encore  plus  grande  en  ce  que  l'armée  na- 
vale des  ennemis  s'approcha  et  les  assiégea  de  telle  manière  qu'ils 
ne  savaient  de  quel  côté  ils  pourraient  s'échapper.  Dans  un  dan- 
ger si  pressant ,  Khalil  pacha  Sangiak ,  beg  du  pays  de  Moreh , 
dépécha  aussitôt  au  sultan  pour  lui  annoncer  cette  Acheuse  nou- 
velle. Ses  courriers  étant  arrivés  dans  le  temps  que  l'armée  impé- 
riale était  entrée  dans  la  plaine  de  TchaUtgeh ,  près  d'Ainé-Bakht, 
stthan  Bajarid  ordonna,  sans  différer,  à  Ahmed  pacha,  fils  d'Her* 
tek ,  qui  était  alors  visir ,  de  prendre  avec  soi  la  meilleure  cava- 
lerie d'Anatolie  et  d'aller  secourir  l'armée  navale ,  et  de  faire  en 
sorte  de  la  tirer  hors  du  péril  où  elle  était ,  et  lui  donna  encore  deux 
mille  janissaires  à  qui  il  fit  donner  des  chevaux  afin  de  marcher 
plus  vite.  Ahmed  pacha  fit  grande  diligence ,  nonobstant  le  détour 
qu'il  fit  par  Ghirmeh ,  pour  arriver  près  de  Moton ,  nonobstant 
l'opposition  des  ennemis  qu'il  battit,  ce  qu'il  fit  à  un  endroit  nom- 
mé Elvohouseh ,  d'où  il  passa  à  l'armée  navale ,  s*étant  embarqué 
dans  un  bâtiment  qu'il  y  trouva.  L'armée,  animée  par  sa  présence^ 
se  mit  incontinent  à  la  voile  dans  l'intention  d'aller ,  au  plutôt , 
aborder  à  Ainé-Bakht }  mais  dajis  le  temps  qu'elle  avait  été  arrêtée 
au  port  d'où  elle  sortait ,  l'armée  navale  des  Francs ,  composée  de 
cent  cinquante  navires,  bien  équipés  et  d'une  grosseur  surprenante, 
s'était  mise  à  Centrée  de  la  rade  qui  conduisait  à  Ainé-Bakht,  et 
la  tenait  fermée,  fortifiée  d'une  grosse  artillerie  et  remplie  de 
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•oldatft  armés  de  mousquets.  Les  Francs  se  confiaDt  dans  les  suc- 
cès qu'ils  aralent  eus  dans  les  combats  de  mer,  et  aux  canons  dont 
ils  ayaient  fait  passer  Tusage  de  la  terre  à  la  mer;  demeurant 
fermes  dans  cette  disposition ,  ils  maltraitèrent  extrêmement  à 
coups  de  canons  un  nombre  considérable  des  bâtiments  ottomans 
dans  le  temps  qu'ils  se  mirent  en  devoir  d'entrer  malgré  eux  dans 
la  rade  d'Ainé-Baàbt,  nonobstant  le  danger  presque  inévitable  qu'il 
y  avait  à  surmonter  ce~'passage.  Néanmoins  les  Musulmans  ayant 
pris  courage  ,  eu  se  remettant  dans  la  mémoire  que  Dieu  était  le 
maître  absolu  et  qu'il  ne  pouvait  leur  arriver  rien  qui  ne  fût 
écrit ,  résolurent  de  combattre  vaillamment  et  de  ne  pas  épargner 
leur  vie.  On  se  canonna  donc  et  on  se  tira  la  mousqueterie  avec 
grande  effusion  de  sang  qui  fut  plus  grande  du  côté  des  Francs 
que  du  côté  des  Musulmans.  Les  Francs  ayant  été  maltraités  d'une 
manière  extraordinaire  par  le  Reis-Kemal ,  qui  commandait  une 
des  deux  caraques ,  cberchèrent  à  's'en  venger  et  à  s'attacber  à 
lui ,  mab  au  lieu  d'attaquer  sa  caraque  ,  ils  attaquèrent  celle  que 
commandait  le  Reis-Borak  ,  où  était  Kemal-Beg ,  beg  dlegni- 
Scheher ,  ayant  été  trompés  par  l'équivoque  du  nom.  Les  Francs 
l'enveloppèrent  de  deux  caraques ,  chacune  armée  de  mille  sol- 
dats, d'une  galéasse  et  d'un  vaisseau,  l'une  et  l'autre  de  cinq  cents 
hommes  d'équipage.  Les  Ottomans ,  les  Francs  avaient  mis  leurs 
harpons  dehors,  le  choc  fut  grand  de  part  et  d'autre.  Le  Reis-Borak 
fit  couler  bas  la  galéasse  et  le  vaisseau ,  dont  la  plus  grande  partie 
de  l'équipage  fut  noyée.  I^s  Musulmans  prirent  avec  des  crocs 
dans  leurs  chaloupes  ceux  qui  s'efforçaient  de  se  sauver  à  la  nage 
et  les  firent  esclaves.  Après  un  combat  opiniâtre  entre  la  caraque 
musulmane  et  les  deux  caraques  des  Francs ,  le  Reis-Borak ,  se 
voyant  pressé  par  les  infidèles ,  jeta  sur  leurs  caraques  du  feu 
composé  d'huile  de  Naphte  ,  qui  les  embrasa  ;  il  fit  ensuite  tout 
ce  qu'il  put  pour  tirer  sa  caraque  de  dessous ,  mais  il  lui  fut  im- 
possible et  elle  brûla  avec  les  deux  caraques  ennemies.  Kemal-Beg, 
beg  d'Iegni-Scheher ,  le  Reis-Borak  ,  Kara-Hassan  ,  qui  étaient 
dessus  en  qualité  de  commissaires,  y  périrent  avec  un  grand 
nombre  de  matelots  et  cinq  cents  soldats;  néanmoins  on  en  sauva 
sept  cents  personnes  que  l'on  prit  sur  l'eau  et  que  l'on  tira  dans 
les  chaloupes ,  sans  compter  ceux  qui  furent  brûlés  ou  noyés  des 
équipages  da  deux  caraques  des  infidèles.  Les  Musulmans  en  tuè- 
rent sept  cents  de  ceux  qui  tâchaient  de  se  sauver  à  la  nage.  On 
prit  ensuite  un  vaisseau  qui   tait  venu  au  secours  des  deux  ca- 
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raquçs ,  dont  on  fit  tout  Téquipage  esclaTe.  Quoique  rarniée  mu- 
sulmane fît  une  grande  perte  dans  cette  occasion ,  et  qu'à  trois 
galères  près  toutes  les  autres  fussent  demeurées  sans  équipages , 
néanmoins  elle  eut  Tayantage  de  son  cÀté ,  et  la  perte  des  Fraucn 
fut  plus  considérable.  Enfin  il  y  eut  encore  un  gros  choc  à  qui 
entrerait  dans  la  rade  d*Ainé-Bakht  ;  mais  enfin  les  Musulmans 
eurent  tout  l'avantage  et  y  entrèrent  heureusement  api  es  avoir 
contraint  les  ennemis  de  prendre  la  fnite.  Le  commandant  de 
la  place  voyant  que  l'armée  navale  du  sultan  avait  remporté  la 
victoire  y  et  qu'elle  avait  jeté  l'ancre  dans  son  port ,  tint  sa  pa- 
role et  envoya  les  clefs  à  Mustapha  pacha  en  lui  demandant  la 
Tie  sauve.  Mustapha  pacha  la  lui  ayant  accordée  entra  dans  la 
ville  au  mois  de  Muharan  l'an  90$ ,  et  en  manda  la  nouvelle  au 
sultan  d'abord  qu'il  Teut  mise  en  état  de  défense.  Le  sultan  Ba- 
jazid ,  qui  n'avait  point  voulu  se  trouver  au  siège  à  cause  des  gran- 
des chaleurs ,  et  qui  était  resté  dans  le  voisinage  où  l'air  était  plus 
tempéré ,  ayant  appris  cette  nouvelle ,  nomma  aussitôt  un  cadi  et 
un  gouverneur  et  les  envoya  avec  ordre  de  donner  leurs  soins  à 
son  rétablissement  et  à  la  peupler  de  Musulmans.  D  chargea  de 
plus  Mustapha  pacha  begler ,  beg  de  Romélie ,  et  Sinan  pacha 
begler,  beg  d'Anatolie,  de  bâtir,  à  l'entrée  de  la  rade,  deux  châ- 
teaux vis-â-vis  Fun  de  l'autre ,  pour  empêcher  que  les  infidèles 
ne  pussent  y  aborder.  Le  visir  Ahmed  pacha ,  qui  avait  été  jus- 
qu*alors  sur  l'armée  navale ,  se  débarqua  et  fut  trouver  le  sultan, 
qui  lui  fit  un  accueil  très-favorable.  Comme  on  allait  bientôt  en- 
trer dans  l'hiver ,  et  qu'il  n'y  avait  point  de  sûreté  à  renvoyer 
l'armée  navale  à  Istanboul ,  elle  eut  ordre  de  se  retirer  de  devant 
Ainé-Bakht ,  et  d'aller  hiverner  dans  le  port  d'Omour-Beg  ,  près 
de  Ghirmeh.  Ces  ordres  donnés ,  le  sultan  décampa  avec  l'armée 
impériale,  prit  sa  route  pour  arriver  à  Edrireh.  Après  avoir  passé 
par  le  château  de  Tchai ,  par  Sarughul ,  par  Monastir ,  par  Ku- 
pruli ,  il  arriva  à  Uskoub  oà  il  fit  un  séjour  de  quatorze  jours. 
D'Uskonb  il  continua  sa  marche  et  vint  à  Edrireh  où  il  passa 
rhiver.  Le  même  jour  que  le  sultan  Bajazid  arriva  dans  le  camp 
où  il  passa  les  grandes  chaleurs  de  l'été  près  d'Ainé-Bakht,  Ibrahim 
pacha ,  fils  du  grand-visir  Khalil  pacha  ,  mourut.  On  voit  à  Istan- 
boul une  mosquée  et  un  collège  qu'il  y  a  fait  bâtir ,  ayant  fait 
de  grosses  fondations  pour  leur  entretien  dont  tout  le  monde  a 
connaissance. 

■  I^  religion  musuhnane  avait  été  établie  dans  la  plupart  des 
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places  considérables  de  l'ile  de  Moreh  du  temps  du  Saluo  Me- 
hemmed  ,  excepté  les  places  de  Koron  et  de  Moton  ,  qui  étaient 
toujours  restées  sous  la  dominatîoii  des  Francs ,  à  cause  qu'elles 
étaient  extrêmement  fortes ,  et  que  c'était  une  grande  entreprise 
que  celle  d'en  faire  le  siège.  Sultan  Bajazid ,  croyant  que  l'entre- 
prise était  digne  de  sa  grandeur ,  fit  travailler  aux  préparatifs  qui 
pouvaient  servir  à  surmonter  toutes  les  difficultés  qu'il  avait  pré^ 
mes ,  et  ce  ne  fut  que  dans  la  vue  de  les  assiéger  ensuite  qu'il  se 
rendit  maître  d'Ainé-Bakht ,  et  c'était  son  intention  de  le  faire  im- 
médiatemment  après  qu'Ainé-Bakht  aurait  été  soumise  ;  mais  ,  ne 
s'étant  rendue  que  fort  tard ,  la  saison  ,  qui  était  trop  avancée , 
fut  cause  qu'il  remit  la  chose  à  l'année  suivante.  C'était  aussi  pour 
cela  qu'il  avait  ordonné  que  l'armée  navale  hivernât  dans  le  golfe 
d'Aiaé-Bakht  ;  et ,  parce  qu'il  lui  parut  que  quarante  galéasses 
étaient  nécessaires  pour  les  deux  sièges  qu'il  avait  résolus  y  il 
donna  le  soin  de  leur  construction  à  Mustapha  Beg ,  Beg  de  P^- 
Tezeh ,  avec  ordre  qu'elles  fussent  en  état  de  servir  au  printemps 
prochain ,  lorsqu'il  se  remettrait  en  campagne ,  et  de  se  joindre 
à  l'armée  navale  sous  les  ordres  de  Daoud  pacha ,  qui  en  avait  le 
commandement  général ,  pour  se  rendre  avec  lai  sous  les  places 
de  Koron  et  de  Moton.  Mustapha  Beg  y  avait  fait  travailler  avec 
si  grande  diligence  ,  qu'il  y  en  avait  vingt  de  prêtes  dès  le  milieu 
de  l'été  précédent.  Mais  >  dans  le  temps  que  les  vingt  autres  étaient 
à  demi-faites ,  les  Francs  vinrent  à  la  faveur  d'une  nuit  obscure , 
et  brûlèrent  celles  qui  étaient  déjà  achevées ,  que  l'on  avait  mises 
à  la  mer.  Mustapha  Beg ,  mortifié  de  cette  surprise ,  continua  de 
faire  travailler  aux  autres ,  et  fit  bonne  garde  nuit  et  jour ,  pour 
empêcher  que  les  ennemis  ne  vinssent  les  brûler  comme  les  autres. 
Dans  cet  intervalle ,  les  Francs  ,  qui  ne  cherchaient  que  l'occasion 
de  se  venger  de  la  perte  d'Ainé-Bakt ,  tombèrent  à  l'impourvu  sur 
une  place  musulmane  nommée  Rakieh ,  voisine  du  lieu  où  Mu- 
stapha Beg  faisait  sa  résidence ,  la  prirent  d'assaut ,  après  aroir 
abattu  les  murailles  à  coups  de  canon ,  et  passèrent  la  garnison 
au  fil  de  l'épée.  La  garnison  avait  demandé  du  secours  aux 
gouverneurs  voisins ,  mais  personne  ne  s'était  mis  en  deroir  de 
leur  en  envoyer ,  excepté  Mustapha  Beg  ,  qui ,  en  qualité  de  voisin , 
monta  d'abord  à  cheval  a  la  tête  de  sa  cavalerie  ;  mab  il  arriva 
trop  tard ,  les  chrétiens  s'étaient  déjà  rendus  maîtres  de  la  place. 
Comme  il  s'en  fut  approché ,  et  qu'il  rit  que  les  Francs  ne  firent 
point  de  sortie  sur  lui ,  il  s'imagina  qu'ils  craignaient  et  qu'il 


Digitized  by  VjOOQ IC 


PIÈGES    JUSTIFICATIVES.  ail) 

pourrait  les  en  chaiter ,  et  il  réiolut  de  lei  asûéger ,  quoiqu*!!  a*eût 
ricD  amené  de  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  un  aiége ,  à  cause 
de  la  précipitation  avec  laquelle  il  était  yenu  ,  et  qu*il  n'y  eût  pas 
moyen  de  faire  venir  du  canon ,  à  cause  de  Thiver.  Tout  ce  qu'il 
put  faire ,  fut  de  faire  pleuvoir  des  grêles  de  flèches  sur  les  en- 
nemis f  qui  en  furent  fort  incommodés  ;  mais  le  froid  étant  devenu 
si  grand ,  que  les  soldats  n'étaient  plus  en  état  d'agir ,  il  se  con- 
tenta de  les  tenir  bloqués.  Néanmoins  son  frère  ayant  été  tué ,  et 
un  de  ses  neveux  ,  fils  d'une  de  ses  soeurs  ,  ayant  eu  la  main  em- 
portée d'un  coup  de  canon ,  et  plusieurs  autres  ayant  été  tués  le  len. 
demain  par  d'autres  coups  de  canon  ,  et  ayant  été  blessé  lui-même 
au  pied,  il  fut  contraint  de  se  retirer.  Étant  de  retour  ,  il  donna  ses 
soins  à  faire  achever  les  galéasses ,  et  dépécha  au  sultan  pour  lui 
rendre  compte  de  l'état  où  elles  étaient ,  et  de  ce  qui  s'était  passé 
de  la  part  des  ennemis. 

•  Outre  la  ligue  des  princes  francs  contre  l'empire  ottoman  du 
côté  de  la  mer ,  sultan  Bajazid  fut  encore  assuré  que  du  côté  de 
terre ,  les  kirals  d'Ongros ,  de  Leh  et  de  Tcheh  devaient  encore 
secourir  ses  ennemis ,  et  qu'ils  avaient  traité  avec  eux  pour  ce  sujet. 
Pour  être  en  état  de  s'opposer  à  leurs  efforts  ,  vers  la  fin  de  l'hiver , 
il  nomma  plusieurs  chefs  de  considération ,  comme  Jakonb  Pacha , 
Kewan  Beg ,  Matrakgi  Isaac  Beg  et  Beklu  Mahmoud  Beg ,  à  la 
tête  de  plus  de  dix  mille  hommes  d'infanterie  ,  tant  d'Azapes  que 
d'autres  ,  et  vingt  mille  hommes  de  cavalerie  ,  avec  un  nombre  de 
janissaires,  et  les  envoya  du  côté  d'Ainé-Bakht,  pour  mettre  l'armée 
navale  en  état  de  se  remettre  en  mer  ;  et  d'abord  que  le  printemps 
serait  venu ,  il  leur  ordonna  de  la  conduire  devant  la  ville  de 
Moton  ,  afin  de  la  bloquer  par  mer  de  telle  manière  que  les  bAti- 
ments  francs  ne  pussent  y  aborder ,  et  d'accepter  le  combat  naval 
au  cas  que  les  ennemis  s'approchassent  pour  les  forcer. 

«  Après  avoir  donné  ses  ordres  et  pourvu  à  tons  les  préparatifs , 
d'abord  que  les  chemins  furent  praticables ,  il  partit  d'Edrireh  le 
S  du  mois  de  ramaxan  de  la  même  année ,  et  prit  la  route  du  pays 
de  Moreh.  Lorsqu'il  y  fut  arrivé ,  il  demeura  campé  dix-huit  jours  à 
Londar ,  et  y  passa  les  fêtes  du  Bairam.  La  seconde  fête  i  comme 
il  eut  appris  que  Jakoub  Pacha  était  arrivé  devant  Moton  avec 
l'armée  navale  ,  il  décampa ,  et  s'y  achemina  par  terre.  N'ayant 
mis  que  quatre  jours  à  y  arriver ,  il  dcmna  d'abord  fous  les  ordres 
nécessaires  pour  partager  l'armée  en  différents  quartiers  ;  de  sorte 
que  la  place  se  vit  fortement  assiégée  tant  par  terre  que  par  mer , 
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où  la  flotte  était  si  nombreuse ,  que  les  mâts  formaient  nue  forêt. 
Il  y  STait  d^a  un  mois  que  les  troupes  d*Anatolie  et  deRomélie 
avaient  formé  le  siège ,  sans  avoir  néanmoins  entrepris  rien  de 
considérable,  parce  que  la  place  était  trop  bien  munie,  ayant 
attendu  que  le  sultan  fût  arrivé  avant  que  de  l'attaquer  dans  les 
formes.  Les  batteries  ayant  été  dressées ,  on  la  battit  vigoureu- 
sement de  tous  les  côtés  l'espace  d'un  autre  mois ,  tant  par  terre 
que  par  mer  ;  de  sorte  que  les  tours  et  les  murailles  furent  ouvertes 
en  plusieurs  endroits ,  malgré  la  résistance  opiniâtre  des  assiégés. 
Dans  le  temps  que  la  place  était  aux  derniers  abois ,  les  infidèles 
parurent  avec  leur  armée  navale ,  et  vinrent  fondre  sur  l'armée 
navale  ottomane.  Il  se  donna  un  combat  des  plus  rudes ,  dans  le- 
quel les  Musulmans  se  défendirent  si  vaillamment ,  qu'après  avoir 
fait  périr  une  infinité  d'infidèles ,  ils  remportèrent  enfin  la  victoire , 
et  contraignirent  les  ennemis  de  prendre  la  fuite.  S'étant  rendus 
maîtres  de  deux  de  leur  vaisseaux ,  ils  se  saisirent  de  l'équipage , 
qu'ils  massacrèrent  en  différentes  manières  en  présence  des  assié- 
gés ,  afin  de  les  épouvanter  ;  ils  avaient  aussi  coulé  une  galéasse' 
à  fond  et  démâté  plusieurs  navires. 

«  Nonobstant  que  les  assiégés  eussent  perdu  l'espérance  d'être 
secourus ,  néanmoins  ,  se  confiant  sur  ce  qu'il  y  avait  enccnre  trois 
grands  fossés  à  passer ,  avant  que  de  les  forcer  ,  ils  continuèrent  à 
se  défendre  avec  opiniâtreté  ;  mais ,  quoiqu'ils  eussent  d'excel- 
lents canonniers,  et  qu'ils  fissent  un  si  grand  feu  d'artillerie, 
que  les  assiégeants  avaient  été  repoussés  k  un  mille  de  la  muraille  , 
néanmoins,  parce  que  les  Musulmans  ne  manquent  point  de 
courage  lorsqu'il  s'agit  de  combattre ,  ils  montrèrent ,  dans  cette 
occasion ,  une  obéissance  si  grande  aux  ordres  du  sultan ,  qu'ils  se 
moquèrent  du  canon  et  du  mousquet ,  ne  s'effrayèrent  point  de  la 
profondeur  des  fossés ,  ni  des  grosses  pierres  que  lès  macbines 
faisaient  voler  dans  l'air ,  ni  du  feu ,  ni  de  l'eau ,  ni  d'autres  dan- 
gers, quels  qu'ils  pussent  être,  et  firent  merveilleusement  bien 
leur  devoir ,  persuadés  qu'ils  étaient  de  la  bonne  cause  pour  la- 
quelle ils  combattaient.  Les  principaux  ministres  de  la  Porte, 
ayant  chacun  une  attaque  particulière ,  firent  des  efforts  sur- 
prenants ,  tant  par  mer  que  par  terre  ,  de  sorte  qu'ils  détruisirent* 
une  autre  fois  toutes  les  réparations  que  les  assiégés  avaient  faites 
pendant  que  les  deux  armées  navales  se  battaient.  Dans  le  temps 
que  l'on  était  sur  le  point  de  donner  un  assaut  général ,  quatre 
galères  des  Vénitiens  ,  chargées  de  munitions  et  d'un  renfOTt  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


PIÈCES    JUSTIFICATIVES.  HHl 

so\àtLtê  très-considérable  »  passèrent  eoTiron  sur  les  trois  ou  quatre 
heures  après-midi  au  milieu  de  Tarmée  navale  des  Musulmans , 
qui  ne  s'en  aperçurent  que  trop  tard ,  et  abordèrent  à  la  place  où 
Ton  déchargea  ce  qu'elles  avaient  apporté  :  après  quoi  on  y  mit  le 
feu.  La  joie  fut  si  grande  parmi  les  assiégés ,  qu'ils  abandonnèrent 
leurs  postes  pour  se  rendre  à  la  marine.  Sultan  Bajazidfut  dans 
une  grande  colère  contre  les  officiers  de  l'armée  navale ,  de  la 
négligence  qu'ils  avaient  eue ,  et  leur  envoya  faire  de  grandes 
réprimandes  ;  considérant ,  dans  la  conjoncture  p-ésente ,  combien 
il  serait  difficile  de  terminer  le  siège  heureusement ,  si  Ton  don* 
nait  le  temps  aux  ennemis  de  pouvoir  profiter  du  secours  qu'ils 
venaient  de  recevoir  ,  ordonna  que  l'on  donnât  l'assaut ,  dans  la 
croyance  qu'il  eut  qu'ils  étaient  tous  occui>é8  à  transporter  les 
munitions  qui  venaient  d'arriver  ,  et  que  cela  les  avait  tellement 
enflés  d'orgueil ,  qu'ils  se  seraient  relâchés  de  la  vigueur  qu'ils 
avaient  témoignée  jusqu'alors.  Suivant  cet  ordre ,  chacun  se  mit 
en  état  de  l'exécuter.  SinanBeg  Begler,Beg  d'Anatolie»  fit  monter 
ses  troupes  avec  des  échelles  par  la  brèche  qu'il  avait  faite  à  la  tour 
qui  était  du  côté  de  son  attaque ,  et ,  par  ce  moyen  ,  la  tour  et  les 
murailles  furent  remplies  de  soldats  en  moins  de  rien ,  et  plan- 
tèrent les  drapeaux  malgré  les  assiégés  qui  défendaient  cet  endroit- 
là  ;  lesquels  furent  repousses  ,  n'ayant  pas  été  soutenus ,  parce  que 
ceux  qui  le  pouvaient  faire  étaient  occupés  à  décharger  les  galères  » 
comme  le  sultan  l'avait  sagement  prévu.  Ace  spectacle ,  les  autres 
soldats  qui  Taperçurent,  montèrent  en  foule  parle  même  endroit. 
Les  assiégés  accoururent  pour  les  empêcher  d'avancer  plus  avant , 
et  pour  les  repousser  et  leur  faire  abandonner  le  poste  qu'ils 
avaient  gagné.  Il  y  eut  là  un  combat  furieux  de  part  et  d'autre , 
depuis  environ  quatre  heures  après  midi  jusqu'au  coucher  du  soleil  ; 
de  sorte  que  le  sang  qui  y  fut  répandu  coula  à  grands  ruisseaux 
jusqu'à  la  mer.  Nonobstant  la  vigoureuse  résistauce  de  la  garnison  , 
qui  était  encore  très-nombreuse  ,  les  Ottomans  l'emportèrent  à  la 
fin  ,  et  l'obligèrent  de  plier.  Après  s'être  rendus  maîtres  de  toutes 
parts  ,  et  avoir  planté  les  drapeaux  de  la  religion  de  tous  les  côtés , 
Us  firent  main-basse  sur  tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent ,  et  mirent 
le  feu  à  la  ville.  On  donna  la  vie  à  tous  ceux  qui  voulurent  se  faire 
musulmans  ;  et  les  autres  qui  refusèrent  de  le  faire  »  ayant  été 
pris  après  le  carnage  et  menés  en  présence  du  sultan  ,  le  sultan 
commanda  qu'on  les  fit  tous  mourir.  Aussitôt  on  les  ôta  de  sa 
présence  »  et  on  les  mena  au  lieu  du  supplice ,  où  ils  eurent  tous 
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la  tête  coupée.  la  ▼ille  fat  prise  le  vendredi  14  du  mois  du  mu- 
harrem  de  Tannée  906.  Un  des  bonheurs  dont  cette  conquête  fut 
accompagnée  ,  fut  que  le  kiral  d'Ongros,  ayant  envoyé  deux  es- 
pions pour  s'informer  de  l'état  des  affaires  du  sultan  ,  ib  furent 
pris  l'un  et  l'autre  près  de  la  ville  de  Samandricb  ,  où  ib  s'étaient 
avancés ,  par  les  soins  d' Admet  Beg ,  fils  d'Omous ,  qui  en  était 
gouverneur  ,  lequel  les  envoya  k  la  Porte.  Ils  furent  amenés  an 
camp  le  même  jour  du  supplice  dont  nous  venons  de  parler  ;  de 
sorte  que  le  sultan  ayant  su  le  sujet  qui  les  avait  obligés  de  venir 
sur  ses  terres,  ordonna  qu'on  les  menât  au  même  endroit ,  et  qu'on 
les  ramenât  ensuite  â  Ahmed  Pacha  ,  afin  qu'il  les  renvoyât  au 
kiral  d'Ongros  lui  rendre  compte  de  ce  qu'ib  avaient  vu.  Cinq  jours 
après  la  prise  de  la  ville ,  on  fit  la  prière  publique  dans  la  plus 
grande  des  églises ,  qui  furent  toutes  converties  en  mosquées  ,  et 
Sinan  Pacha  Begler,  beg  d'Anatolie ,  fut  commandé  pour  réparer  les 
fortifications  et  le  dommage  que  l'incendie  avait  causé  ,  en  faisant 
bâtir  de  nouvelles  maisons.  Ensuite ,  Ali  Pacha  fut  chargé  dé  la 
prise  de  U  ville  de  Koron ,  avec  le  secours  de  l'armée  navale ,  de- 
vant laquelle  Daoud  Pacha  ,  qui  la  commandait ,  eut  ordre  de  b 
conduire.  Ali  pacha  alla  auparavant  assiéger  la  ville  d'Anavarinah 
(Navarins) ,  dont  la  garnison  et  les  habitants  se  rendirent ,  à  con- 
dition d'avoir  la  liberté  de  se  retirer  dans  le  pays  des  Francs  avec 
leurs  femmes  et  enfants  et  leurs  meubles  ,  ce  qui  fut  exécuté. 
Après  y  avoir  mis  une  bonne  garnison  et  imposé  le  carach  à  ceux 
qui  restèrent ,  il  s'achemina  vers  Koron.  Comme  il  eut  dépêché 
un  exprès  à  la  Porte  pour  mander  la  nouvelle  de  la  prise  d'Ana- 
varinah, le  sultan  lui  envoya  Jakoub  Pacha  avec  des  troupes 
choisies ,  pour  augmenter  et  fortifier  son  armée.  D'abord  qu'il  fut 
arrivé  devant  Koron ,  il  fit  sommer  le  commandant  de  se  rendre. 
Le  commandant  qui  avait  devant  soi  l'exemple  du  mauvais  trai- 
tement que  l'on  venait  de  faire  à  la  garnison  de  Moton ,  reçut 
cette  proposition  de  bonne  part,  et  répondit  qu'il  était  prêt  de 
le  faire ,  pourvu  qu'il  f&t  permis  â  sa  garnison  de  se  retirer  au 
pays  des  Francs  avec  la  même  capitulation  qu'il  avait  accordée 
à  la  garnison  d'Anavarinah.  Ali  Pacha ,  qui  n'avait  point  d'autre 
but  que  celui  de  se  mettre  en  possession  de  la  place  de  quelque 
manière  que  ce  fût ,  la  lui  accorda  de  même.  D'abord  qu'elle  fut 
exécutée ,  et  qu'il  eut  pourvu  à  la  sûreté  de  cette  nouvelle  con- 
quête »  il  retourna ,  avec  les  autres  gouverneurs  qui  étaient  dans 
son  armée ,  auprès  du  sultan ,  qui  leur  donna  à  chacun  des  té- 
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moignago»  de  U  satûfaction  qu'il  avait  du  bon  succès  de  leurs 
armes ,  et  particulièrement  an  général ,  qu'il  fit  gouverneur  de 
tout  le  pays  de  Moreh.  Enfin ,  après  avoir  fait  de  grandes  lar- 
gesses à  toutes  les  troupes»  le  sultan  reprit  la  route  dlstanboul» 
où  il  arriva  »  après  s*étre  reposé  à  Edrireh  l'espace  de  quarante 
jours. 

«  Les  infidèles  qui  étaient  restés  dans  la  ville  ^d'Anavarinah 
après  qu'elle  se  fut  rendue ,  à  condition  de  payer  le  tribut  qui 
leur  fut  imposé ,  mandèrent  secrètement  aux  chefs  des  Francs , 
pour  leur  donner  avis  d'envoyer  des  vaisseaux  à  un  certain  en- 
droit qu*ils  leur  mandèrent ,  et  s'engagèrent ,  avec  ce  secours , 
de  leur  remettre  la  place  entre  les  mains.  Les  Francs  ne  man- 
quèrent point  de  faire  ce  qu'ils  avaient  demandé  ;  et  leurs  vais- 
seaux étant  arrivés  à  l'endroit  qu'ils  avaient  marqué ,  où  ils  ne 
pouvaient  pas  être  découverts,  ceux  qui  les  commandaient  en- 
voyèrent avertir  adroitement  ceux  qui  étaient  de  l'intelligence , 
de  leur  présence.  Ces  malintentionnés ,  pour  exécuter  leur  entre- 
prise» prirent  avec  eux  de  riches  présents,  et  s'en  allèrent  au 
chAteau  ,  sous  prétexte  de  les  présenter  au  commandant.  La  porte 
du  château  leiu*  ayant  été  ouverte ,  ils  tirèrent  de  dessous  leurs 
habits  les  armes  qu'ils  tenaient  cachées»  firent  main-basse  sur 
les  gardes ,  forcèrent  la  maison  du  commandant ,  et  le  tuèrent 
dans  l'appartement  de  ses  femmes,  où  ils  le  trouvèrent.  Cette 
«xécuti<Hi  faite ,  ils  envoyèrent  avertir  les  Francs ,  qui  vinrent  en 
diligence ,  et  s'emparèrent  du  château  qu'ils  munirent  d'une  bonne 
garnison.  Ali  Pacha  reçut  la  nouvelle  de  cette  trahison  dans  le 
temps  qu'il  allait  pour  se  rendre  mattre  des  châteaux  d'Enisdber 
et  d'Asousch.  Cela  l'obligea  de  mettre  cette  entreprise  â  un  autre 
temps ,  et  de  songer  à  assiéger  une  autre  fois  Anavarinah  en  toute 
diligence  »  après  avoir  envoyé  à  la  Porte  demander  un  nombre  de 
galères  pour  venir  empêcher  que  les  Francs  ne  pussent  être  se- 
courus par  mer.  Sultan  Bajazid»  alarmé  de  cette  nouvelle  fâcheu- 
se ,  commanda  aussit6t  le  Reis  Kemal  avec  trente  galères ,  et  lui 
donna  ordre  de  se  rendre  à  Ana  varie  ah  le  plus  promptement  qu'il 
pourrait ,  ce  qu'il  fit  en  fort  peu  de  temps.  Kemal  attaqua  d'abord 
les  vaisseaux  ennemis  qui  étaient  dans  le  port ,  en  enleva  huit  dès 
le  premier  choc ,  dout  les  équipages  furent  tous  ou  massacrés  ou 
noyés.  Ali  Pacha  ,  qui  tenait  la  place  assiégé  du  cèté  de  terre,  fit 
monter  ses  troupes  à  Tassant.  Les  troupes  se  comportèrent  si  bra- 
vement ,  qu'elles  emportèrent  la  ville  ,  et  firent  main-basse  sur 
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les  habitants ,  dont  iU  taèrent  trois  mille  :  le  reste  fat  fait  esclaTe 
et  mis  à  la  chaîne.  Quatre  cents  hommes  des  Francs ,  qui  tenaient 
le  château ,  capitulèrent  aussitôt ,  et  furent  reuToyés  dans  un  vais- 
seau. Ali  Pacha  y  mit  aussitôt  garnison  »  lit  venir  des  Musulmans 
pour  rhabiter,  et  fit  de  grandes  libéralités  à  ses  troupes,  en  recon- 
naissance de  la  valeur  avec  laquelle  ils  s'étaient  comportés  dans 
cette  action. 

m  Ali  Pacha  »  gouverneur  du  pays  de  Moreh ,  lequel  avait  la  qua- 
lité de  visir ,  étant  parti  an  commencement  de  la  même  année , 
pour  achever  de  réduire  le  reste  des  places  que  les  infidèles  oc- 
cupaient encore  dans  son  gouvernement ,  commença  la  campagne 
par  l'attaque  d'Anifeh  et  d'Asousch.  IL  se  présenta  d'abord  devant 
Anifeh  et  fit  sommer  la  garnison  de  se  rendre ,  promettant  de  leur 
faire  une  honnête  capitulation  ;  mais ,  parce  qu'elle  ne  voulut  point 
écouter  ses  propositions  ,  il  fut  contraint  de  venir  à  la  force ,  et 
de  faire  jouer  le  canon  et  la  mousqueterie  contre  les  assiégés  ;  il 
les  pressa  avec  toute  la  vigueur  imaginable ,  mais  nonobstant  la 
résistance  opiniâtre  des  ennemis  et  la  perte  de  plusieurs  Musul» 
mans ,  il  les  réduisit  k  demander  à  capituler.  La  capitulation  qu'il 
leur  accorda ,  fut  de  permettre  au  peu  qui  restait  de  la  garnison, 
qui  avait  échappé  des  armes  ottomanes ,  de  s'embarquer  sur  un 
vaisseau ,  et  de  repasser  dans  le  Frenghistan(/e^^i  ties  Francs), 
Après  y  avoir  mis  garnison ,  il  passa  à  Asousch  qull  prit  aussi 
par  composition  après  un  jour  et  une  nuit  de  siège;  ensuite  ayant 
partagé  le  butin  qu*il  avait  fait  dans  la  prise  de  ces  deux  places , 
il  envoya  à  la  Porte ,  pour  le  cinquième  qui  appartenait  au  sultan, 
quatre  cents  jeunes  hommes  bien  faits ,  avec  quantité  de  meubles 
précieux ,  avec  une  relation  de  tout  ce  qu'il  avait  fait ,  en  consi- 
dération de  quoi  le  sultan  lui  donna  des  marques  éclatantes  de 
sa  reconnaissance.  Il  acheva  enfin  de  chasser  les  infidèles  de  tout 
le  pays ,  qu'il  rendit  florissant  par  le  commerce  maritime  qu'il 
y  établit ,  et  par  les  colonies  d'Arabes  maltraités  par  les  Francs, 
lesquels  y  furent  attirés ,  tant  par  la  protection  qu'il  leur  donna, 
que  par  ses  libéralités. 

«  Le  prince  de  la  ville  de  Venedik  ,  extrêmement  affligé  de 
la  perte  qu'il  venait  de  faire  d'Ainé-Bakht ,  de  Moton  et  de 
Koron  ,  qui  étaient  des  meilleures  places  qu'il  eut ,  s'adressa 
au  roi  de  Franschah  et  lui  demanda  un  puissant  secours  avec 
promesse  de  grosses  sommes  d'argent ,  avec  intention  de  l'em- 
ployer à  tirer  vengeance  du   tort  qu'il  venait  de  recevoir.  Le 
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roi  des  Franschah ,  m&  et  excité  par  les  iotéréts  de  la  même  re- 
ligion y  loi  enroya  une  flotte  trèt-considérable ,  chargée  de  quan- 
tité de  troupes  et  très-bien  équipée  sous  le  commandement  d'un 
de  ses  cousins  ,  et  cette  flotte ,  jointe  à  la  sienne ,  composa  une 
armée  navale  de  deux  cents  voiles  :  cette  armée  s*étant  mise. en 
mer  ,  alla  fondre  sur  la  ville  de  Medelli  au  mois  de  rabi  el  ewel 
Tan  8ii  (i)  ,  et  firent  le  dégât  par  toute  File  ,  dont  elle  est  la 
capitale.  Ayant  commencé  le  siège  de  la  citadelle ,  ils  le  con- 
tinuèrent pendant  vingt  jours  avec  une  violence  qui  ne  peut 
s*imaginer ,  ne  donnant  aucun  repos  aux  assiégés  ni  jour  ni 
nuit,  par  le  feu  continuel  de  leur  artillerie  et  de  leur  mous- 
queterie.  Le  prince  sultan  Korkoud  ayant  su  cette  nouvelle , 
l'ardeur  qu'il  avait  pour  la  religion  musulmane  le  porta  à  don- 
ner des  marques  de  son  zèle  dans  cette  occasion ,  en  faisant  tous 
êCB  efforts  pour  obliger  les  infidèles  à  se  retirer  sans  rien  faire; 
pour  cet  effet ,  il  envoya  de  Magnisa  ,  lieu  de  sa  résidence ,  son 
seliktar  aga  à  la  tête  de  huit  cents  hommes  des  troupes  de  sa 
cour  au  port  de  Ajasmend ,  afin  de  s'y  embarquer  et  d'aller 
de  là  se  jeter  dans  Tile  avec  ordre  de  faire  tous  leurs  efforts 
pour  chasser  l'ennemi.  Le  seliktar  s'étant  mis  en  chemin ,  fut 
joint  par  le  sangiak  beg  de  Karasi  avec  ses  troupes  suivant  l'or- 
dre qu'il  avait  reçu  du  prince  ;  de  sorte  qu'étant  arrivés  à  Ajaz- 
mend  ,  ils  s'embarquèrent  et  furent ,  à  la  faveur  d'une  nuit 
obscure ,  aborder  près  de  la  citadelle ,  où  ils  firent  leur  descente. 
Les  assiégeants  ayant  eu  avis  de  leur  arrivée  ,  marchèrent  à  eux , 
et  leur  livrèrent  combat  ;  on  se  battit  de  part  et  d'autre  avec 
chaleur  »  et  il  y  eut  beaucoup  de  sang  répandu  ;  mais  plus  de  celui 
des  ennemis  que  des  Musulmans  ;  quoique  le  seliktar  aga  fût  tué 
dans  cette  action  avec  la  plupart  des  siens ,  néanmoins  les  autres 
ne  perdirent  point  courage  ;  au  contraire ,  ils  firent  tant  d'ef- 
forts ,  qu'à  la  fin  ils  se  firent  passage ,  et  entrèrent  dans  la  place  , 
où  ils  rassurèrent  les  assiégés  qui  avaient  déjà  perdu  l'espérance 
de  pouvoir  se  défendre  plus  long-temps. 

«  D'abord  que  l'on  fut  aussi  informé  à  la  Porte  de  la  même 
nouvelle ,  le  sultan  fit  d'abord  équiper  une  flotte  considérable 
sons  le  commandement  d'Amed  Pacha  »  fils  de  Hersek ,  un  des 


(f  )  Cette  date  est  sûrement  une  erreur ,  car  Modone  et  Coron  avaient  été 
prîtes  en  906. 

Tome  FUI.  iS 
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TÛîrs  f  fur  Uqudle  il  fit  emlHurq«er  de  boniMt  tro«pet ,  eC  envoya 
ordre  en  ménte-tempt  à  Sinan  Pacha  Beglcr  »  beg  d'Anatolie  » 
d'aller  §e  rendre  par  terre  avec  ceUet  qn'il  eomnandaic ,  à  Aja* 
zmend ,  afin  que  la  flotte  le  pite  là ,  et  le  pattât  danf  Tfle  avec  let 
antres.  Ahmed  Padia ,  ayant  fait  roile ,  aree  Takle  de  EKen  et  des 
prières  dn  soltao  ,  dans  le  moU  de  henuidi  el  ewel  de  la  même 
année ,  parut  enfin  à  la  Toe  de  Medelli.  Les  sentinelles  avancées 
des  Francs  ne  Fenrent  pas  plntAt  aperçu ,  qu'ils  en  portèrent  la 
noayelle  aox  assiégeants ,  lesqruels  dans  la  confusion  oà  ils  se  tron- 
▼èrent  alors ,  se  pressèrent  de  donner  un  assaut  général  à  la  place, 
dans  l'espérance  de  n'être  pas  contraints  à  retourner  sans  l'aToér 
emportée  ;ib  montèrentdonc  à  une  tour  par  la  brèche  qui  y  avait 
été  faite ,  ayant  à  leur  tête  le  cousin  du  beg  de  Franschah ,  qui 
avait  entrefûis  cette  action  par  la  confiance  qu'il  avait  à  sa  fara- 
Toure.  Un  Musulman  qui  n'en  arait  pas  moins ,  et  qui  faisait  aussi 
peu  de  cas  de  sa  vie ,  se  présenta  d'abord  à  lui  et  le  tua  ;  en  même- 
temps  il  lui  coupa  la  tête  qu'il  planta  en  même-temps  sur  la  tour 
au  haut  d'une  pique ,  au  son  des  trompettes  et  des  tambours  dont 
Fair  retentit  de  la  part  des  Musulmans ,  qui  en  eurent  une  grande 
joie  :  à  cette  vue  ,  les  troupes  de  Franschah  n'ayant  plus  de  chef , 
prirent  le  parti  de  ne  plus  combattre  et  de  prendre  la  fuite.  Sur 
leur  retraite ,  les  Vénitiens ,  qui  avaient  déjà  été  avertis  que  l'armée 
navale  ottomane  arrivait ,  furent  saisis  de  tant  de  frayeur ,  qu'ils 
suivirent  leurs  exemple ,  se  rembarquèrent  en  même-temps  et  re- 
tournèrent dans  leur  pays. 

«  Cette  nouvelle  agréable  ^t  aussitôt  enToyée  à  la  Porte ,  le 
sultan  manda  à  Amed  Pacha  de  retourner  avec  l'armée  navale , 
avec  ordre  à  Sinan  Pacha  de  remettre  la  citadelle  dans  son 
premier  état ,  et  de  se  servir  pour  cela  du  voisinage  du  port  d'Aja- 
zmend  en  terre-ferme ,  ce  qu'il  exécuta  en*  faisant  transporter 
d'Ajazmend  tous  les  matériaux  nécessaires.  • 
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Extraàs  des  annales  turques  de  Naima''Efendi  y  depuis 
Van  looo ,  jusques  à  Van  io65  de  rhégire. 

La  traduction  manuscrite  de  cet  ouvrage ,  par  M. 
Galland  existe  à  la  bibliothèque  du  Roi ,  en  (piatre  vol. 
in-4^,  sous  les  numéros  loSaS— loSsS. 

4.  7. 

On  voit  que  les  annales  de  Naima-Efendi  ne  com- 
mencent pas  où  l'histoire  de  Saadud-din  finit ,  puis- 
que entre  la  mort  du  sultan  Selim  I^,  qui  eut  lieu  en 
i5ao,  et  Fan  looo  de  l'hégire  (iSgi  de  lere  chré- 
tienne) ,  il  7  a  une  lacune  de  71  ans.  Cet  intervalle 
comprend  les  règnes  de  Soliman  II ,  Selim  II ,  et  dix- 
sept  ans  du  règne  d'Amurath  III ,  qui  ne  mourut 
qu'en  iSgS. 

Durant  ces  soixante-onze  ans ,  les  Vénitiens  eurent 
deux  fois  la  guerre  avec  la  Porte  ;  la  première  guerre 
commença  en  i537,  et  se  termina  par  la  cession  de 
Malvoisie  et  de  Naples  de  Romanie.  I^a  seconde  est 
celle  dans  laquelle  les  Vénitiens  perdirent  File  de 
Chypre;  elle  dura  de  1670  à  1578. 

Le  premier  volume  de  ces  annales  contient  les  qua- 
tre dernières  années  du  règne  d'Amurath  III ,  et  le 
règne  de  Mahomet  III ,  c'est-à-dire  qu'il  va  de  l'an 
iSpi  jusques  à  l'an  i6o3. 

Le  second  comprend  les  règnes  d'Achmet,  de  Mus- 
tapha I*',  d'Osman  I",  qui  le  détrôna ,  et  qui  fut  en- 
suite dépossédé  par  lui.  i6o3 — 1623. 

Le  troisième  volume  est  rempli  par  le  règne  d'Amu- 
rath IV.  1623 — 1629. 

Pendant  ces  cinq  règnef ,  il  ne  se  passa  point  d'cvè- 

i5. 
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nement  remarquable,  dans  lequel  les  Vénitiens  fussent 
intéressés. 

Le  quatrième  volume  comprend  tout  le  règne  d'Ibra- 
him,  et  cinq  ans  de  celui  de  Mahomet  IV.  1 640  —  1 654. 

Ce  fut  dans  cet  intervalle  (en  i645)  que  commença 
la  longue  guerre  que  les  Turcs  entreprirent  pour  en- 
lever rîle  de  Candie  aux  Vénitiens. 

On  voit  que  ce  quatrième  volume  contient  les  neuf 
premières  années  de  Thistoire  de  cette  guerre.  Ce  récit, 
fort  prolixe,  n'est  proprement  qu'un  journal  des  opé- 
rations militaires ,  interrompu  de  temps  en  temps  par 
les  troubles  de  Constantinople.  Cette  narration  est  si 
minutieuse,  que  l'ensemble  disparaît  sous  les  détails; 
mais  ces  détaib  s'accordent  presque  toujours,  du 
moins  pour  les  faits  de  quelque  importance ,  avec  ce 
que  les  historiens  chrétiens  ont  écrit  sur  cette  guerre 
mémorable. 

La  traduction  de  Galland  s'arrêtant  à  l'année  1 654, 
M,  Jaubert  y  a  suppléé  par  les  extraits  suivants. 

Défaite  de  la  flotte  turque.   i655 — 1656. 
(Traduction  de  M.  Jaubert.) 

«  Ou  lit  dans  les  annales  d'Abdy-Pacha  que  le  a 3  de  chaabaii 
qui  était  un  samedi,  (juillet  i655)  la  flotte  ottomane  mit  à  la 
voile  et  se  dirigea  vers  la  Méditerranée.  Elle  se  composait  de 
quarante-cinq  galères ,  sept  galéasses ,  et  vingt-sept  bâtiments 
de  ligne  (  total  quatre-vingt-deux  voiles  ) ,  mais  n'était  pas  armée 
d*un  nombre  suffisant  de  troupes.  Quoi  qu'il  en  soit ,  parvenue 
aux  Dardanelles  y  cette  flotte  jeta  Tancre  vis -è- vis  du  cbàteau 
d*Asie.  Le  capitan- pacha  ,  s'ctant  convaincu  que  les  bâtiments 
chrétiens  stationnés  en  sa  présence  ,  étaient  nombreux ,  et  par- 
faitement en  état  de  combattre .  passa  de  sa  personne  sur  la 
côte  d'Europe,  à   l'effet  d'y  teinr  consefl.  On   observa  qu'in- 
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dépendâmment  de  l'aTantage  da  nombre ,  les  chrétiens  avaient 
pour  eux  celui  des  courants  ;  qull  était  in]f^ssible  de  prévoir 
les  résultats  d*unè  affaire  entreprise  avec  des  forces  aussi  iné- 
gales ,  qu'il  valait  mieux  faire  connaître  Tétat  des  choses  au 
gouvernement ,  attendre  les  renforts  qui  seraient  envoyés  de 
Constantinople ,  et  marcher  ensuite  à  la  rencontre  des  infidèles. 
Les  janissaires  se  bornèrent  à  dire ,  qu'ayant  reçu  Tordre  d'o- 
béir aux  volontés  de  leurs  chefs ,  il  ne  leur  appartenait  point 
de  faire  des  représentations  »  ni  de  se  mêler  des  choses  qui 
étaient  relatives  au  commandement.  D'un  autre  câté,  les  sol- 
dats volontaires  ayant  écrit  au  capitan- pacha  pour  demander 
une  augmentation  de  paie ,  cet  amiral  leur  fit  dire  qu'elle  leur 
serait  accordée ,  telle  qu'ils  la  demandaient ,  après  le  combat  ; 
réponse  qui  ne  les  satisfit  nullement.  Cet  amiral  se  disposa 
cependant  à  livrer  bataille  aux  chrétiens  dans  leur  détroit  ;  mais 
intimidées  par  l'infériorité  du  nombre,  et  persuadées  qu'il  n'é- 
tait pas  possible  de  prendre  l'offensive  avec  aussi  peu  de  monde  , 
les  troupes  volontaires  refusèrent  d'obéir  à  l'amiral ,  et  débar- 
quèrent à  terre  malgré  ses  ordres.  Nonobstant  cette  fâcheuse 
circonstance  ,  le  capitan-pacha ,  suivi  du  petit  nombre  de  trou- 
pes qui  lui  étaient  restées  fidèles ,  attaqua  l'ennemi  :  les  cou- 
rants étaient  favorables  aux  chrétiens ,  et  de  plus  un  vent  con- 
traire s'étant  élevé ,  les  bâtiments  de  la  flotte  ottomane  se  trou- 
vèrent mêlés,  les  rames  s'entrechoquèrent,  et  la  confusion 
régnait  parmi  eux  ;  l'ennemi  profita  de  cette  circonstance  pour 
les  canonner  vivement.  Le  capitan-pacha  expédia  quelques  bâti- 
ments légers  pour  dégager  ceux  qui  étaient  entraînés  au  large  ; 
mais  l'ennemi  étant  maître  du  passage,  il  ne  fut  pas  possible 
d'approcher ,  ce  qui ,  par  la  volonté  de  Dieu ,  occasionna  di- 
vers événements  fâcheux ,  et  une  défaite  complète  ;  à  l'exception 
de  la  capitane  ,  de  huit  galères ,  de  douze  bâtiments  qui  se  trou- 
vaient sur  le  heu  du  combat ,  et  qui  se  sauvèrent ,  et  de  huit 
autres  galères  qui  furent  prises  par  les  infidèles ,  tout  devint  la 
proie  des  flammes  :  l'ennemi  ne  perdit  que  cinq  navires  par  l'in- 
cendie ;  tel  fut  le  résultat  des  décrets  de  la  divine  providence. 
Il  résulte  des  dépêches  d'Abdy  Pacha  ,  desquelles  la  présente  re- 
lation est  extraite  ,  que  les  mesures  prises  par  le  capitan-pacha 
n'étaient  point  de  nature  à  lui  mériter  des  reproches  ,  et  qu'il 
avait  fait  tout  ce  qu'on  avait  droit  d'attendre  d'un  général  habile 
et  d'un  homme  de  coeur.  *• 
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Prise  de  Tenédos  par  les  Vénitiens.  i656. 

(Traduction  de  M.  Jaubert.) 

«  L*il«  de  Ténédos  avait  été  repeuplée  par  les  soins  da  glo- 
rieux sultan  Mahomet  II ,  et  depuis  son  règne  quelques  Musul- 
mans s*y  étaient  établis  :  les  bAtiments  turcs  forcés  par  les  érè- 
nements  de  la  guerre  de  se  réfugier  dans  son  port,  y  trouYaient 
un  sûr  asyle  :  mais  la  flotte  des  infidèles  ayant  acquis  une  grande 
supériorité  par  suite  des  événements  ci-dessus  racontés  ,  les  na- 
vires qui  la  composaient ,  s'avancèrent  directement  vers  Téné- 
dos. Les  troupes  destinées  à  sa  défense,  par  un  effet  de  la  vile 
cupidité  du  précédent  visir  Ahmed  Pacha ,  avaient  été  licenciées 
sous  divers  prétextes ,  et  le  peu  d'hommes  qui  y  restaient ,  à 
cause  de  Tabandon  des  salines  situées  vis-à-vis  de  Ftle ,  et  qui 
formaient  la  base  du  revenu ,  étaient  privés  de  tout  moyen  de 
subsistance  ;  en  sorte  que  la  place  dépourvue  de  défenseurs ,  de 
vivres  et  d'approvisionnements ,  et  se  trouvant ,  d'ailleurs ,  dans 
l'impossibilité  de  recevoir  des  secours  durant  le  siège ,  fut  obli- 
gée de  capituler.  La  nouvelle  de  la  perte  de  cette  ile  importante 
ainsi  tombée  au  pouvoir  des  infidèles ,  fut  un  sujet  de  larmes  et 
de  deuil  pour  tous  les  vrais  croyants.  » 

Prise  de  Lemnospar  les  Vénitiens. 

«  Après  la  prise  de  l'Ile  de  Ténédos ,  les  Vénitiens  s'avan- 
cèrent vers  111e  de  Lemnos  précédemment  fortifiée  par  les  soins 
du  sultan  Mahomet  II ,  et  commencèrent  le  siège  de  la  cita- 
delle ;  le  désastre  de  la  flotte  ottomane  leur  facilita  les  moyens 
d'y  arriver ,  et  de  faire  pleuvoir  sur  elle  pendant  plusieurs  jours 
une  grêle  de  boulets  et  de  matières  combustibles.  Le  capitan- 
pacha  qui  se  trouvait  à  GallipoU,  trouva  cependant  le  moyen  de 
faire  arriver  quelques  renforts ,  et  les  assiégeants  furent  rivement 
repoussés  dans  deux  actions  différentes.  Ils  y  perdirent  plusieurs 
centaines  d'hommes  ,  mais  quelques-uns  d'entre  eux  étant  parve- 
nus à  s'emparer  di|  faubourg ,  et  d'ailleurs  les  citernes  qui  se 
trouvaient  dans  l'intérieur  de  la  place  étant  épuisées,  et  les 
murs  ruinés  par  le  feu  de  l'artillerie  ennemie ,  elle  était  hors  d'é- 
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tat  de  rétittcr.  Le  dix-Deorième  jour  du  àége ,  U  place  capitula  : 
tout  ce  qui  s'y  trouTait  tomba  au  poutoir  de  l'ennemi ,  qui , 
indépendamment  de  cent  cinquante  mille  moutons,  y  fit  un 
butin  immense;  ils  prirent  soixante  mille  piastres  appartenant 
à  Taga  des  janissaires  ;  les  Turcs  sortirent  a^ec  leurs  babîts 
seulement. 

«  Il  y  eut  cette  année  une  affaire  importante  sous  les  murs 
de  Candie  :  les  Turcs  se  Tantent  d*y  aToir  tué  plus  de  dix  mille 
cbrétiens ,  et  de  n*y  aToir  perdu  que  mille  bommes.  Ils  eurent 
également  un  succès  sur  mer  qui  leur  permit  de  ravitailler  leur 
armée.  «• 


Evénements  maritimes  dans  P Archipel.   i656. 

«  Conformément  à  TcMrdre  qu'elle  en  avait  reçu ,  la  flotte  al- 
gérienne avait  mis  en  mer  dans  le  dessein  d'opérer  sa  jonction 
avec  Tarmée  navale  ;  buit  bâtiments  de  cette  flotte  Payaient  de- 
vancée. Arrivés  auprès  de  Cbio  »  ils  trouvèrent  les  Vénitiens 
mouillés  sous  le  cbâteau*neuf ,  et  les  prenant  pour  des  Musulmans, 
à  cause  de  l'obscurité  de  la  nuit ,  ils  allèrent  à  leur  rencontre  : 
ce  ne  fut  que  lorsqu'ils  furent  arrivés  auprès  de  l'ennemi  qu'ils 
reconnurent  leur  méprise,  mais  que  faire?  Les  ennemis  profi- 
•tèrent  du  calme  pour  les  attaquer  :  l'a  résistance  fut  opiniâtre , 
et  l'affaire  sanglante  :  les  cbrétiens  perdirent  trins  cents  bom- 
mes; plus  de  cinq  cents  Musulmans  obtinrent  la  palme  du 
martyre.  Trois  vaisseaux  turcs  furent  pris ,  trois  bràlés  par  le  fait 
de  leurs  capitaines ,  un  coula  à  fond ,  et  par  la  permission  du  Très- 
Haut  ,  un  seul  parvint  à  se  réfugier  dans  le  port  de  Sogadjeik  ; 
mais  cinq  saîques  ou  bâtiments  de  transport  qui  venaient  d'E- 
gypte ,  cbargés  d'approvisionnements  et  de  marcbandises ,  ayant 
été  forcés  par  la  présence  de  la  flotte  ennemie ,  de  prendre  le 
même  parti ,  les  infidèles  en  furent  informés ,  accoururent  è 
Sogadjeik ,  et  prirent  non-seulement  les  cinq  saîques ,  mais  en- 
core le  bâtiment  algérien  qui  s'était  sauvé  de  l'affaire.  La  valeur 
des  marcbandises  cbargées  à  bord  des  saiques  et  dont  s'empa- 
rèrent les  cbrétiens ,  était  de  trois  cent  mille  piastres.  Les  ba- 
bitants  de  Sogadjeik  prévenus  de  Tapprocbe  de  l'^memi ,  s'é- 
taient retirés  dès  la  veille  dans  le  fort ,  avec  leurs  enfants  ,  leurs 
femmes ,  et  leurs  objets  les  plus  précieux.  Tout  ce  qui  ne  pouvait 
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être  emporté ,  tomba  tans  obstacle  ao  pouvoir  des  cbrétieiu  »  et 
(poÎMionfl-Dous  être  prétenrét  d*im  pareil  malheur),  la  mos- 
quée fut  détruite.  Cependant  des  troupes  arrivées  de  Smyrne ,  du- 
rant deux  ou  trois  jours  de  combat ,  tuèrent  plus  de  deux  cents 
hommes  à  Tennemi ,  et  lui  firent  une  soixantaine  de  prisonniers , 
ce  qui  ne  Tempécha  pas  de  mettre  le  feu  à  divers  lieux  de  U 
citadelle  et  de  retourner  à  Chio  sur  ses  vaisseaux ,  après  avoir 
brûlé  les  saiqnes.  Lorsque  ces  fâcheuses  nouvelles  arrivèrent  à 
Constantinople ,  les  cœurs  des  vrais  croyants  furent  pénétrés 
de  tristesse.  » 


Extraits  des  annales  turques  de  Rachid. 


Arriifée  d^une  lettre  de  la  république  de  Venise  ^  pour 
demander  la  paix.  i665. 

«  IjCS  Vénitiens  ayant  connu  Tévènement  de  la  paix  conclue 
avec  les  infidèles  d'Allemagne ,  et  prévoyant  qu'on  allait  prendre 
les  mesures  les  plus  propres  à  amener  par  U  force  de  nos  armes* 
vengeresses ,  la  prise  de  la  citadelle  de  Candie ,  objet  d'une  si 
longue  guerre  et  de  tant  de  combats ,  la  crainte  et  Tépouvante 
s'emparèrent  d'eux.  La  sublime  Porte ,  dirent^ ils  en  eux-mêmes , 
occupée  par  la  guerre  d'Allemagne,  a  dû  ralentir  ses  efforts; 
mais  i  l'avenir ,  il  est  évident  qu'elle  va  tomber  sur  nous  avec 
tout  le  poids  de  sa  formidable  puissance.  Ne  sachant  quel  parti 
prendre,  ils  écrivirent  une  lettre  conçue  dans  des  termes  qui 
dénotaient  leur  faiblesse ,  pour  demander  la  paix.  L'ambassadeur 
que  nous  vous  avons  précédemment  envoyé  dans  le  dessein  d'ob- 
tenir la  paix  ,  disaient-ils  dans  cette  lettre ,  est  resté  depuis  long- 
temps près  de  vous.  Notre  intention  a  toujours  été  de  demander  à 
la  sublime  porte  notre  repos  et  notre  sécurité ,  tellement  que 
durant  le  temps  que  vous  édez  occupés  à  la  guerre  d'Allemagne, 
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nos  troupes  assiégées  dans  Candie,  n*ont  point  effectaé  de  sor- 
tie de  leur  place ,  et  nous  avons  attendu  en  silence  les  effets  de 
votre  bonté.  C'est  daps  cet  état  de  choses ,  et  de  quelque  façon 
que  ce  puisse  être ,  que  nous  réclamons  votre  auguste  clémence. 
Tel  était  le  sens  du  petit  nombre  de  lignes  qu'ils  écrivirent. 
Durant  le  cours  de  la  guerre  d'Allemagne ,  les  infidèles  n'avaient 
point  cessé  de  se  conduire ,  autant  qu'il  avait  été  en  eux  ,  d*une 
manière  hostile  ;  mais ,  obligés ,  par  leur  faiblesse  et  par  la  néces- 
sité, d'attendre  des  occasions  favorables  pour  combattre ,  ils 
avaient  feint  de  vouloir  témoigner  par^U  leur  désir  de  Ja  paix  , 
et  aujourd'hui  ils  cherchaient  à  s'en  faire  un  mérite  pour  obtenir 
cette  faveur. 

«  Les  Vénitiens  sont  une  nation  trompeuse  aux  paroles  de 
laquelle  il  ne  faut  ajouter  aucune  foi;  ils  épient  avec  soin  toutes 
les  occasions  d'accomplir  leurs  desseins  :  lorsque  la  sublime 
Porte  est  engagée  dans  quelque  guerre  contre  les  ennemis  de 
la  foi  9  ils  tentent ,  au  mépris  des  traités  (et  dont*Dieu  nous  pré- 
serve), de  s'emparer  de  quelques  places  des  frontières  de  l'em- 
pire. Lorsque  ces  motifs  de  sécurité  cessent ,  les  Vénitiens  ,  pré- 
voyant qu'ils  ne  pourront  résister  aux  moindres  efforts  (  de  la 
Tnriquie),  s'épouvantent  et  s'empressent  de  faire  des  démar- 
ches pour  obtenir  la  paix.  Telle  est  leur  coutume  ;  et ,  conmie 
on  en  avait  fait  souvent  l'expérience ,  on  ne  jugea  point  con- 
venable d'ajouter  foi  à  leurs  paroles ,  ni  d'avoir  égard  à  leur 
demande.  > 


Tentatives  des  infidèles  sur  la  place  de  Tchanderlj  y 
{V  ancienne  Elœa ,  au  fond  du  golfe  de  Pergame,) 

«  Les  Vénitiens ,  dans  l'intention  de  s'emparer  de  Tchandcrly  , 
place  située  sur  la  c6te  d'Asie  en  face  de  l'ile  de  Mitylène ,  dé- 
barquèrent, le  T 4  du  mois  de  Rebi  ul  akhar,  au  nombre  de 
quelques  milliers  d'hommes ,  et  commencèrent  le  siège  de  cette 
place  ;  mais  la  garnison  fit  une  sortie  tellement  vive ,  qu'ils  furent 
obligés  de  regagner  en  toute  hâte  leurs  vaisseaux.  Us  perdirent 
dans  cette  affaire  trois  de  leurs  principaux  commandants ,  dont 
les  têtes  furent  envoyées  au  sultan  et  exposées  devant  la  tente 
impériale. 
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m  n  y  eut ,  cette  même  année ,  entre  Rettimo  et  la  Canée ,  une 
afTaire  dans  laquelle  les  Turcs  perdirent  quatre  raisseaux  ;  mais, 
s'il  faut  en  croire  leur  rapport ,  ils  tuèreoft  ou  blessèrent  aux 
Vénitiens  environ  dix-neuf  cents  hommes.  » 


Combat  mwal  entre  les  Turcs  et  les  Fénitiens.  1618. 

«  Six  bâtiments  tripolitaius ,  qui  faisaient  voile  vers  Salonique , 
furent  rencontrés  et  attaqués ,  vis-à-vis  de  File  dé  Lesbos ,  par 
vingt  bâtiments  vénitiens  sous  les  ordres  du  capitaine  Georges 
(Morosini).  Mais  la  flotte  turque,  au  nombre  de  trente -cinq 
Toiles  y  partie  de  Chio  en  toute  hâte ,  tomba  sur  les  Vénitiens , 
leur  prit  deux  vaisseaux  et  cent  dix-huit  hommes ,  au  nombre 
desquels  étaient  trente  personnes  de  distinction.  Lie  rapport  offi- 
ciel porte  que  le  capitaine  Georges  fut  blessé  d' un  coup  de  canon 
dans  cette  affaire.  > 


Conférence  entre  ^ambassadeur  de  Denise  et  le  cai* 
macam,  1668. 

«  Le  troisième  jour  du  mois  de  Rebi  ul  akhar ,  rambassadeur 
de  Venise  ayant  été  introduit  chez  le  Caïmacam  Mustapha 
Pacha  f  et  la  conférence  relative  aux  affaires  de*  la  paix  ayant  com- 
mencé ,  ce  ministre  demanda  à  l'ambassadeur  quelles  étaient  à 
ce  sujet  les  dernières  propositions  de  la  république  et  Tétendae 
dès  pouvoirs  conférés  i  son  agent  ;  celui-ci  répondit  que  la  répu- 
blique f  après  avoir  imploré  de  la  clémence  de  sa  hautesse  le 
pardon  de  ses  fautes  passées ,  la  suppliait  de  mettre  un  terme 
au  siège  de  Candie  ;  qu'en  reconnaissance  de  cette  faveur  les  Vé- 
nitiens of&aieut  de  payer  chaque  année  â  la  sublime  Porte  un 
tribut  de  vingt-quatre  mille  réaies ,  et  de  lui  restituer  la  place 
forte  de  Kiliss  (Glissa)  dont  ils  s'étaient  emparés  en  Bosnie, 
pourvu  qu'à  ce  prix  ils  restassent  maîtres  de  Candie.  Le  caïma- 
cam répondit  que  d'après  la  longueur  du  siège  et  la  volonté 
bien  prononcée  du  sultan  de  s'emparer  de  cette  place ,  il  n'é- 
tait pas  possible  d'arriver  à  la  conclusion  de  la  paix ,  à  aucune 
condition  antre  que  la  reddition  de  la  citadelle  de  Candie.  Sur 
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quoi  rambaMadcar  ayant  ajouté  que  aea  ioatractions  ne  s'éten- 
daient pas  jusquet «là,  il  fbt  chassé  de  la  présence  du  calma- 
cam.  > 


Lettre  du  grand^isir  a  la  république.  1668. 

L'historien  turc  raconte  ici  le  d^art  de  la  flotte  ottomane 
pour  Constantinople  ;  il  dit  que  depuis  les  sept  derniers  mois  du 
siège  f  Farmée  assiégeante  avait  consommé  vingt  mille  quintaux 
de  poudre ,  perdu  huit  mille  hommes ,  parmi  lesqueb  deux  beg- 
lerb^s  de  Romélie ,  deux  begs  d'Egypte  (  l'un  tué ,  l'autre  fait 
prisonnier)  et  le  séliktar  aga  de  l'armée.  Il  rend  compte  des  me- 
sures prises  pour  opérer  le  licenciement  d'une  partie  des  troupes , 
et  pour  assurer  le  paiement  de  la  solde  des  janissaires  et  des  si- 
pahis.  n  entre  dans  quelques  détails  sur  les  ravages  occasionnés 
par  la  peste  dans  le  camp  ottoman ,  et  ajoute  que  d'après  la  mort 
successive  des  deux  ambassadeurs  envoyés  par  les  Vénitiens  pour 
traiter  de  la  paix,  le  grand-visir  jugea  convenable  de  leur  écrire 
la  lettre  suivante  : 

Copie  de  la  lettre  écrite  par  le  grand'-visir  a  la  repu* 
blique. 

Après  les  titres  et  qualifications  d'usage ,  «  qu'il  vous  soit  connu 
que,  lorsque  l'ambassadeur  précédemment  envoyé  par  vous  et 
dès  long-temps  résidant  auprès  de  la  sublime  Porte ,  eut  ténfoigné 
le  désir  de  nous  faire  des  communications  relatives  au  renouvel- 
lement de  la  paix  et  de  l'amitié  préexistantes  ,  et  au  rétablissement 
de  la  bonne  intelligence  troublée  par  les  événements  d'une  trop 
longue  guerre ,  et  eut  fait  connaître  qu'il  lui  était  arrivé  un  di- 
plôme scellé  contenant  des  instructions  de  votre  part  à'  ce  sujet , 
cet  ambassadeur  obtint  de  sa  Hautesse  la  permission  de  se  rendre 
au  camp  impérial  ;  mais  il  tomba  malade  en  route ,  et  mourut 
avant  d'avoir  pu  parvenir  à  sa  destination.  Cependant  un  nombre 
prodigieux  de  soldaU  de  la  foi  prit  les  armes ,  passa  dans  File  de 
Candie ,  hiverna  à  la  Canée ,  et  arriva  avec  le  printemps  sous  les 
murs  de  la  place  assiégée.  A  peine  ces  troupes ,  favorisées  par  le 
Très-Haut ,  avaient-elles  commencé  à  se  livrer  aux  travaux  et  aux 
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combats  du  siège  »  qu'on  homme ,  reyélu  du  caractère  d'ambas- 
sadeur ,  et  envoyé  par  vous  en  remplacement  de  celui  qui  était 
mort  y  anÎTa  dans  le  voisinage  du  camp  impérial.  Il  fut  accueilli 
avec  tous  les  égards  que  comportait  la  circonstance ,  et  il  lui  fut 
envoyé  de  notre  part  une  personne  de  confiance  ,  pour  savoir  s!il 
était  porteur  de  quelque  bonne  parole,  H  répondit  que  n'étant 
chargé  d'aucune  parole  ,  autre  que  celles  contenues  dans  les  in- 
structions écrites  de  son  prédécesseur ,  il  ne  pouvait  que  réitérer 
les<  mêmes  propositions.  Maïs  vous  n'ignorez  pas  que  le  sens  des 
articles  proposés  par  l'ambassadeur  défunt ,  avait  été  mis  sous  les 
jreux  du  successeur  des  Khosroès ,  et  que  sa  Hautesse  ne  les  trou- 
vant point  conformes  aux  convenances  de  sa  sublime  Porte ,  ni  à 
ses  augustes  intentions ,  avait  fait  répondre  qu'elle  ne  daignait 
point  les  approuver. 

«  Votre  ambassadeur,  dépourvu  d'instructions,  se  trouvait 
donc  dans  l'impossibilité  de  faire  aucune  proposition  nouvelle , 
et  son  arrivée  ayant  eu  lieu  dans  le  cours  des  événements  de  la 
guerre ,  les  négociations  avaient  éprouvé  du  retard  :  sur  ces  en- 
trefaites ,  et  par  *un  effet  de  la  volonté  divine ,  il  mourut  aussi , 
et  une  lettre  vous  fut  adressée  pour  vous  informer  de  cet  évé- 
nement. 

«  U  semble  possible  dé  conjecturer  que  vos  ambassadeurs 
n'ayant  apporté  ni  franchise  ni  sincérité  dans  cette  œuvre  de 
réconciliation ,  il  ne  leur  a  point  été  donné  d'obtenir  d'heureux 
résultato  ;  et ,  comme  les  propositions  mises  en  avant  par  le  (der- 
nier d'entre,  eux ,  et  soumises  ensuite  à  sa  Hautesse ,  étaient  évi- 
demiftent  de  nature  k  ne  point  paraître  convenables ,  on  en  a 
conclu  que  ces  manifestations  du  désir  d'obtenir  la  paix ,  et  ces 
sollicitations  réitérées ,  ne  partaient  point  du  fond  du  coeur ,  et  que 
peut-être  de  telles  négociations  et  des  conférences  aussi  long-temps 
prolongées  dans  le  but  apparent  de  conclure  un  traité ,  n'avaient  en 
réalité  pour  objet  que  d'excuser  votre  conduite  aux  yeux  des  autres 
nations  chrétiennes ,  de  vous  faire  considérer  comme  des  victimes 
de  la  perfidie  et  de  la  mauvaise  foi ,  et  d'obtenir ,  par  ces  motifs , 
du  secours  et  de  l'appui  ;  car  autrement ,  et  si  votre  désir  de  la 
paix  eût  été  sincère  ,  sachant ,  à  n'en  pouvoir  douter ,  que ,  tant 
que  la  sublime  Porte  n'aurait  point  atteint  l'objet  de  ses  vobux  et 
de  ses  espérances ,  la  prolongation  de  la  guerre ,  ni  l'opiniâtreté  de 
la  résistance  ne  pourraient  ralentir  ni  diminuer  ses  efforts  ;  et , 
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connaissant  toute  la  solHcitnde  que  notre  souverain  lui-même  ap- 
porte à  cette  entreprise ,  tous  ne  vous  seriez  point  flattés  de  satis- 
faire sa  Hantesse ,  à  moins  de  la  mettre  en  possession  d*nne  place 
dont  elle  attend  la  conquête  des  bontés  et  de  la  puissance  du  Très-' 
Haut  y  et  TOUS  tous  seriez  ainsi  soustraits  à  de  très-grands  malheurs. 
En  effet ,  il  est  évident  pour  quiconque  a  étudié  avec  soin  les 
fastes  de  Tempire  ottoman  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours , 
que  le  soleil  de  cette  puissance  parcourt  les  signes  fortunés  de 
son  zodiaque  ,  en  reprenant  toujours  un  nouvel  éclat  à  la  suite  de 
toutes  les  guerres  et  de  tous  les  événements.  Les  longueurs  et  les 
délais  que  la  négociation  a  éprouvés  jusqu'à  ce  jour ,  étant  incom- 
patibles avec  la  dignité  de  la  sublime  Porte ,  il  devient  nécessaire 
qu'elles  soient  suivies  de  démarches  plus,  conformes  à  votre  fai- 
blesse ;  autrement  cette  Porte,  asyle  de  la  félicité,  s'ouvrira  pour 
donner  issue  aux  événements  prévus  et  inconnus.  Cest  donc  pour 
vous  faire  connaître  que  les  préparatifs  de  guerre  les  plus  pro- 
pres à  avancer  les  affaires  de  la  sublime  Porte ,  sont  faits,  mais 
que  vous  avez  encore  la  possibilité  d'obtenir  la  paix ,  pourvu  que 
les  conditions  en  soient  conformes  aux  désirs  et  à  la  dignité  de 
cette  puissance,  que  la  présente  lettre  contenant  le  fond  de  la 
question  a  été  écrite  et  vous  a  été  adressée  par  l'intermédiaire  du 
nommé  Marco ,  homme  attaché  à  votre  ancien  ambassadeur.  S'il 
plait  à  Dieu ,  lorsque  cette  lettre  vous  sera  parvenue ,  en  appor- 
tant une  sérieuse  attention  à  vous  pénétrer  du  sens  des  paroles 
qu'elle  contient ,  vous  comprendrez  et  pèserez  les  suites  de  vos 
futures  résolutions.  Toute  force  et  toute  puissance  viennent  de 
Dieu ,  et  ce  qui  fut  de  toute  éternité  prédestiné  par  sa  sagesse , 
se  manifestera.  Que  le  salut  soit  sur  quiconque  suit  la  voie 
droite.  » 

Négociations  relatives  à  la  reddition  de  Candie^  1669. 

«  Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  jemail  ul  akhar,  un 
bâtiment  léger  sortit  du  port  de  Candie  sous  pavillon  blanc.  Sur 
l'avis  qu'on  en  donna  au  grand-visir ,  ce  général  répondit  :  «  S'il 
«  est  porteur  de  quelques  paroles  relatives  à  la  reddition  de  la 
••  place  ,  à  la  bonne  heure ,  sinon  je  recommande  qu'on  n'ac- 
«  cueUIe  aucune  proposition  soit  de  vive  voix ,  soit  par  écrit.  » 
Mehemet  Pacha  s'étant  acquitté   de  cette  commission.   «  Nous 


Digitized  by  VjOOQ IC 


a38  HISTOIRE    DE    VENISE. 

«  tommef ,  répondirent  les  iofidèlet ,  chargés  d'une  lettre  ;  mais 
«  nous  ignorons  ce  qu'elle  contient.  »  Sur  quoi  Méhémet  Pa- 
€  cha  répliqua  que  9  «  d'après  les  ordres  qull  ayait  reçus,  D  ne 
«  pomrait  receVoir  la  lettre.  >  Il  renvoya  ensuite  le  navire  dans 
le  port. 

«  Sur  ces  entrefaites ,  le  grand-visir  reçut  un  billet  impérial , 
contenant  ce  qui  suit  :  ir  Grâces  à  Dieu ,  je  suis  arrivé  à  legny- 
*«  Cheher  (i) ,  l'ambassadeur  de  Venise  est  Tenu  dans  un  lieu  voi- 
«  sin  de  cette  ville  ,  mais  il  n'a  point  été  admis  en  mon  auguste 
«  présence  ;  quel  est  ton  sentiment ,  mon  cher  visir  |  et  quelle 
«  réponse  donnerons-nous?  Si  tu  espères  prendre  la  place ,  nous  en 
«  exigerons  la  reddition  de  cet  ambassadeur  ;  mais  s'il  faut  encore 
«  faire  la  guerre ,  pendant  un  an ,  pour  cette  citadelle ,  je  t'aver- 
«  tis  que  nos  états ,  lûen  gardés,  sont  dans  l'impuissance  de  te 
«  fournir  encore  des  troupes ,  des  munitions  et  des  approvisicm- 
«  nements.  En  conséquence ,  consulte-toi  là-dessus  avec  une  ou 
«  deux  personnes ,  et  fais-moi  parvenir  ton  avis  le  plus  prompte- 
«  ment  qu'il  sera  possible.  > 

«  Cet  incident  affligea  vivement  le  grand-visir ,  il  répondit  i 
sa  Hautesse ,  au  cheikh  Ul  Islam ,  au  caïmacam ,  au  seliktar  et  aux 
favoris  du  prince  Mustapha  Pacha  et  Vany  Effendyi  que  «  si 
«  l'ambassadeur  avait  quelque  proposition  à  faire  au  sujet  de  la 
«  reddition  de  la  place ,  sans  doute  il  fallait  l'écouter ,  qu'autre- 
«  ment  il  pouvait  rester  là  où  il  était  ;  et  relativement  aux  pro- 
«  grès  du  siège ,  que  les  fortifications  étaient  ruinées  de  deux 
«  côtés  sur  une  étendue  de  trois  cents  toises ,  et  qu'il  en  restait  à 
«  peine  un  espace  de  dix  pour  arriver  à  la  place.  Après  avoir  gagné 
€  tant  de  terrain ,  ajoutait-il ,  à  force  de  gabions ,  de  retranche- 
«  ments  et  démines ,  si  nous  pouvons  avancer  encore  de  dix  toises , 
«  la  place  est  à  nous.  Si  ce  n'était  que  nous  avons  peu  de  muni- 
«  tions  et  que  nos  troupes  sont  accablées  de  lassitude ,  ce  serait 
«  l'affaire  de  dix  jours  ;  mais  quoiqu'il  ne  soit  point  possible  de 
«  fixer  un  terme  aux  événements  ,  comme  la  place  est  réduite  à 
n  une  telle  extrémité  que  nous  espérons  d'heure  en  heure  qu'elle 
«  se  rendra ,  nous  pensons  que  notre  souverain  ne  doit  ni  accep- 
€  ter  des  propositions  d'argent ,  ni  ajouter  foi  aux  discours  hypo- 


(i)  L'aneitane  Antiocbia-McBiadri. 
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«  crites  de  TambasMulear  maadit  :  que  S.  H.  envoie  ici  on  serTi- 
f  teur  fidèle  pour  s'assurer  de  l'état  du  siège ,  et  qu'on  donne 
«  ensuite  la  réponse  qu'elle  voudra.  • 

€  L'amiiassadenr  de  Venise  ayant  été  admis  en  présence  de  sa 
Hantesse ,  et  Tayant  suppliée  de  se  désister  de  ses  prétentions  sur 
la  citadelle  de  Candie  ,  en  acceptant  un  tribut  annuel  de  vingt- 
cinq  mille  sequins,  sa  hantesse  repoussa  cette  proposition,  en 
disant  que ,  «  si  Dieu  lui  prétait  vie ,  elle  se  rendrait  en  personne , 
•  au  printemps  prochain ,  dans  l'Ile  de  Candie.  » 

•  Un  ordre  impérial  étant  émané  pour  faire  enfermer ,  dans 
le  château  de  la  Canée,  l'ambassadeur  qui  avait  été  présenté 
i  sa  Hantesse ,  et  qui  n'avait  point  eu  de  pouvoirs  suffisants 
pour  opérer  la  reddition  de  la  place,  cet  ambassadeur  fut 
conduit  et  arriva  i  ce  château  le  sS  du  même  mois  (rebt'ul 
akhar  ). 

«  L*ambassadeur  de  Venise  écrivit  de  sa  prison ,  une  lettre  au 
grand-visir  pour  solUdter  une  audience.  Elle  lui  fut  accordée. 

«•  On  comprit ,  par  la  lettre  »de  l'ambassadeur  de  Venise ,  que 
le  roi  de  France  se  disposait  à  secourir  la  place  assiégée ,  et  l'on 
sut ,  par  les  rapports  des  déserteurs ,  que  la  reddition  en  était 
inévitable  ;  ils  ajoutaient  que ,  dans  le  cas  où  cette  place  serait 
tombée  au^pouvoir  des  Musulmans ,  la  navigation  des  bâtiments 
européens  serait  interrompue  sur  ces  mers ,  et  qu'en  conséquence , 
il  était  question  d'en  faire  la  cession  au  roi  de  France.  En  sorte 
•  que,  quand  l'ambassadeur  de  France,  résidant  à  Constanti- 
nople ,  réclama  celui  de  Venise,  non-seulement ,  d'après  cet  avis , 
on  ne  lui  accorda  point  Tobjet  de  sa  demande ,  mais  qu'encore 
la  sublime  -  Porte  écrivit  au  roi  de  France,  pour  se  plaindre 
de  divers  procédés  de  nature  à  troubler  la  paix  existante  entre 
les  deux  états ,  et  pour  le  sommer  de  s'expliquer  sur  la  nature  de 
ses  intentions. 

«  L'ambassadeur  de  Venise ,  i  qui  Ton  avait  précédemment  ac- 
cordé la  permission  de  se  rendre  de  la  Canée  au  camp  impérial , 
y  étant  arrivé  le  1 5  du  mois  de  chawal ,  on  le  fit  loger  dans  la 
ferme  de  Caeerdpr  Ogiow ,  et  on  lui  donna ,  selon  l'usage ,  une 
garde  de  janissaires  commandés  par  un  Chorbagi.  Mais  comme  cet 
ambassadeur ,  plusieurs  jours  après  son  arrivée ,  ne  parlait  point 
de  rendre  Candie ,  il  ne  fut  point  admis  en  la  présence  du  grand- 
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-visir ,  et  on  se  borna  à  loi  enyoyer  l'interprète  de  la  Porte  potir 
entrer  eu  négociation*.  La  république  offrait ,  si  la  Porte  con-« 
seAtait  à  laisser  la  place  au  pouToir  des  Vénitiens ,  de  payer 
d*abord  une  somme  de  six  cents  bourses  (  la  bourse  pouTait  va- 
loir alors  mille  francs  ) ,  et  de  plus  un  tribut  annuel  de  vingt- 
cinq  mille  pièces  d*or.  L'interprète  rendait  compte  de  ces  pro- 
positions AU  grand-visir ,  qui  répondit  :  Nous  ne  sommes  point  des 
marchands ,  nous  n'éprouvons  aucun  embarras  dans  nos  finances ,  et 
nous  ne  pouvons  renoncera  nos  vues  sur  la  citadelle  de  Candie.  A  quoi , 
l'ambassadeur  fit  répliquer ,  que  êes  pouvoirs  ne  s'étendaient  pas 
Jusques  à  stipuler  la  reddition  de  cette  place  ,  mais  qu'il  offrait , 
de  remettre  en  échange ,  celles  de  la  Sude  et  de  Kiliss ,  avec  leurs 
habitants,  et*  de  payer ,  indépendamment  du  tribut  annuel  pro- 
posé ,  la  somme  de  six  cents  bourses.  Le  grand-visir  n'agréa  point 
cette  nouvelle  proposition.  Quoi  qu'en  dise  l'ambassadeur ,  ajouta. 
son  altesse ,  nous  ne  pouvons  admettre  une  telle  clause  ,  à  moins ,  ce- 
pendant,  qu'il  ne  soit  convenu,  pour  que  la  place  ne  reste  au  pouvoir 
de  l'une  ni  de  l'autre  partie ,  qu'elle  sera  rasée  au  niveau  de  la  terre  et 
démolie.  Nous  permettrons  qu'il  en  soit  construit  une  nouvelle  dans 
quelque  coin  de  Vue  ;  mais  il  nous  est  absolument  impossible  de /aire 
aucune  autre  espèce  tle  concession, 

«  Lorsque  cet  ultimatum  eut  été  rapporté  à  l'ambassadeur,  celui- 
ci  répondit  que  tous  les  trésors  du  monde  ne  suffiraient  pas  pour 
payer  le  prix  d'une  citadelle  telle  que  celle  de  Candie.  La  pré- 
sence de  l'ambassadeur  «àu  camp  impérial  étant  désormais  deve- 
nue inutile ,  il  fut  reconduit  au  château  de  la  Canée.  • 

Candie  secourue  par  les  Français.  —  Expédition  du 
duc  de  la  Feuillade.  1668. 

•«  Cinq  cents  chevaliers  français,  des  familles  les  plus  distin- 
guées ,  et  venus  de  leur  propre  gré ,  au  secours  de  la  place  assié- 
gée ,  s*y  trouvaient  depuis  un  ou  deux  mois ,  et  effectuaient 
de  temps  en  temps  des  sorties  dans  lesquelles  ils  faisaient  preuve 
de  valeur  contre  les  Musulmans.  Cette  fois  s'étant  précipités  hors 
des  murs  de  la  place  pour  forcer  nos  retranchements ,  ils  perdirent 
plus  de  la  moitié  de  leur  monde  ;  ceux  qui  purent  parvenir  à  se 
sauver  et  à  rentrer  dans  Candie ,  désespérant  du  succès  de  l'entre- 
prise ,  s'en  retournèrent  honteusement.  • 
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Expédition  du  duc  de  Biaufort, 

•  Soixante  navires  français  de  divers  tonnages  étant  Tenus  ait 
secours  de  Candie  et  ayant  jeté  Fancre  TÎs-à-yis  de  la  citadelle , 
les  assiégés  en  conçurent  une  grande  joie  et  une  extrême  présomp- 
tion ,  ils  s*écriaient  an  milieu  des  salves  d*artillerie:  venez  main- 
tenant prendlre  la  place  de  Candie  !  Sur  ces  bâtiments  était  un 
cousin  du  roi  de  France ,  nommé  le  duc  François  de  Beaufort ,  il 
entra  dans  la  place  à  la  tête  de  seize  mille  hommes  d'élite ,  avec 
le  dessein  de  forcer  les  troupes  musulmanes  à  sortir  de  leurs  re- 
tranchements. Le  lo*  jour  du  mois  de  Muharrem  (1080) ,  à  la 
pointe  du  jour  »  ces  troupes  effectuèrent  leur  sortie  du  c6té  du 
bastion  blanc ,  se  dirigèrent  vers  Bétang ,  et ,  après  s*étre  tous  assi- 
gné leurs  [postes  devant  les  batteries ,  ils  se  disposaient  à  les  em- 
porter de  vive  force  ;  mais  les  invincibles  soldats  de  la  foi ,  qui  se 
trouvaient  de  ce  c6té ,  ayant  poussé  de  grands  cris(qui  arrivèrent 
jasques  au  trône  de  TÉtemel  ) ,  se  jetèrent  comme  des  lions  sur 
les  ennemis  et  combattirent  jasques  à  dix  heures  du  matin  avec 
un  zèle ,  un  courage  et  une  fureur  extraordinaires.  A  la  suite  de 
cette  mémorable  affaire ,  Tennemi ,  complètement  battu  et  châtié  > 
prit  la  fuite  et  chercha  à  se  réfugier  dans  la  place  ;  mais  nos  bra* 
ves  s*étant  aperçus  de  ce  dessein  les  poursuivirent  Tépée  dans 
les  reins  eX  en  firent  un  grand  carnage.  A  en  juger  par  le  rap^ 
port  des  transfuges  de  la  place,  ils  eurent  dans  ce  combat  six 
cents  cavaliers ,  seize  cents  fantassins  de  tués ,  et  un  nombre  pro- 
digieux de  blessés.  D'après  le  même  rapport,  le  prince ,  chef  de  cette 
troupe,  fut  du  nombre  des  morts.  Ceux  d'entre  les  Musulmans  qui 
purent  se  procurer  des  prisonniers  et  des  têtes  d^infidèles  apportè- 
rent les  têtes  au  bout  de  leurs  piques ,  et  reçurent  d'abord  du  chef 
du  quartier  au  nom  du  capitan  pacha ,  une  récompense  de  dix 
piastres ,  et  ensuite  chez  le  grand-visir  ime  seconde  de  quinze 
piastres  par  tête.  Quant  à  ceux  qui  amenaient  des  prisonniers  ;  ils 
reçurent  soixante-dix  piastres.  Le  butin  fut  immense ,  on  prit  de 
riches  selles ,  des  épées  ornées  en  or  et  en  argent ,  des  boutons 
d'émeraudes,  des  bagues  de  rubis  et  d'autres  bijoux  et  objets 
précieux  en  telle  quantité  que  la  place  occupée  par  l'armée  im- 
périale eut  moins  l'air  d'un  camp  de  soldats ,  que  d'un  ba7.ar 
d'orfèvres. 

Tome  Vin.  i6 
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•  Le  18  da  même  mois ,  une  barque  le  présenta  sont  pavillon 
parlementaire  Tenant  de  k  flotte  des  infidèles  :  noos  avons  perdu 
dans  les  précédentes  affaires,  dirent  ceux  qui  la  montaient, 
trois  ou  quatre  d'entre  nos  diefs,  au  nombre  desquels  se  trouve 
François ,  fils  de  César  de  Beaufort ,  il  est  blond  et  d*ane  taille 
élevée.  S'il  est  encore  en  vie ,  nous  demandons  à  l'échanger  à 
qudque  prix  que  ce  soit;  s'il  estBKMt^nous  donBcronsune  somnM 
quelconque  peur  obtenir  son  cadavre.  La  barque  s'étant  retirée  » 
on  fit  (dans  l'intention  d'envoyer  oM  homme  à  sa  Hantetse)  des 
perquisitions  tant  parmi  les  prisonniers  que  sur  le  champ  de  ba* 
taille  parmi  les  morts  ;  mais  l'excessive  chaleur  du  climat  avait 
tellement  dénaturé  leurs  restes»  qu'il  fut  impossible  de  recon- 
naître ni  de  distinguer  les  traits  d'aucun  d'eux ,  en  sorte  que  les 
parlementaires  étant  revenus  au  bout  de  trois  heures ,  on  leur 
répondit  que  l'homme  qu'ils  cherchaient  n'avait  point  été  re- 
trouvé. • 

Extraits  sommaires  de  P historien  Rachid. 

«  Dini  ces  circonstances  et  par  un  effet  de  la  protection  et  de 
la  sagesse  ^ines ,  les  Vénitiens  et  les  soldats  français ,  s'étant 
divisés  entre  eux ,  tes  derniers  envoyèrent  au  camp  impérial  un 
parlementaire  pour  notifier  la  résolutiim  qu'ils  avaient  prise  de 
retourner  dans  leur  malheureuse  patrie ,  et  pour  demander  des 
nouvelles  de  leur  général,  afin,  ^rent-Us,  de  lui  envoyer 
quelques  domestiques  pour  le  servir.  Le  grand  -  visir  leur  fit 
répondre  qu'il  y  avait  du  monde  auprès  de  lui  pour  prendre 
ce  soin  ,  ce  qui  les  désola  beaucoup  ;  le  19  du  mois  de  rebi 
el  ewel ,  ils  s'embarquèrent  dans  leurs  vaisseaux ,  et  firent 
voile  directement  vers  la  France  ;  (  suivent  ici  diverses  épidiètes 
injurieuses).  > 

Reddition  de  la  place.  i66y. 

«  D'après  tous  les  efforts  tentés  jusqu'à  ce  jour  pour  repousser 
les  attaques  des  Musulmans ,  l'inutilité  des  secours  envoyés  cette 
année  par  la  France ,  l'ordre  de  Malte  et  le  pape ,  la  honteuse 
défaite  essuyée  par  leurs  Français  sous  les  murs  de  Candie ,  et  la 
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retraite  de  tout  les  aoxtliairefl ,  il  était  évident  qa*'û  ne  restait 
ploa  aue«ne  restource  aux  assiégés  ;  d*an  autre  côté  les  soldats 
de  la  foi  s'étaient  aTancés  ^ers  rintérieor  de  la  place ,  avaient  fait 
de  nouTeanx  prop^ ,  et  s'étaient  rendus  maîtres  de  deux  tiers  des 
murailles  ;  il  était  donc  dair  coBuse  le  jour ,  que  le  reste  ne 
tarderait  pas  ii  tomber  en  leur  pouvoir ,  et  qu'une  plus  longue 
résistance  entraînerait  la  perte  totale  de  la  garnison.  D'après 
ces  motifs ,  les  assiégés  se  déterminèrent  i  envoyer  au  camp  un 
nouveau  parlementaire  ;  lorsque  le  grand-vîsir  en  fut  informé ,  il 
recommanda ,  si  ce  parlementaire  était  Français ,  de  ne  point  le 
laisser  approcher  ;  et ,  s'il  venait  de  la  part  du  capitaine-général  des 
Vénitiens ,  de  ne  Taccueillir  que  sous  la  condition  expresse  qu'il 
serait  chargé  de  proposer  la  capitulation  de  la  place.  Cet  ordre 
fut  exécuté  ;  Tofficier  de  confiance  envoyé  par  le  capitaine-général, 
ne  s'étant  point  annoncé  coflune  diargé  de  proposer  la  capitula- 
tion f  fut  renvoyé  dass  la  place. 

«  D  revint  au  bout  de  deux  heures  et  dit  :  Nous  voulons  remet- 
tre en  vos  mains  la  citadelle  de  Candie  ;  et  devenant  désormais 
vos  amis ,  noustlesirons  que  les  hostilités  cessent ,  et  qu'il  n'existe 
plus  de  guerre  entre  vous  et  nous.  S'il  plaît  à  Dieu  ,  et  que  de- 
main le  temps  le  permette ,  nous  reviendrons  sous  paviHon  par- 
lementaire» pour  entrer  en  négociation  avec  vous,  et  terminer 
heureusement  cette  affaire. 

«  Le  lendemain  matin,  quoique  la  mer  fût  i^tée  par  un 
grand  vent ,  la  même  barque  se  présenta  et  vint  prendre  terre 
auprès  du  petit  château  ;  ToCficier  Ahmed-Aga  et  l'interprète  de 
la  Porte  y  Panaioti ,  se  rendirent  au  même  lieu ,  et  commencèrent 
à  entrer  en  pourparlers  avec  l'infidèle ,  qui  leur  dit  :  Nous  al- 
lons vous  livrer  une  place  qui  n'a  point  sa  pareille ,  et  un  bijou 
tel  qu'aucun  monarque  n*en  posséda  jamais  d'aussi  précieux. 
Nous  pourrions  encore  prolonger  la  guerre  pendant  un  an  ou 
deux,  mab  notre  désir  de  la  paix  l'empoite  sur  cette  consi- 
dération. 

«  L'interprète  de  la  Porte  répondit  à  ce  discours  en  vantant 
beaucoup  la  puissance  de  son  maître  et  la  bravoure  des  trou- 
pes ottomanes  ;  le  négociateur  vénitien  répliqua  en  insistant 
sur  l'honneur  qui  résulterait  pour  la  Porte  de  la  prise  de  cette 
place  ;  vers  la  fin  de  la  conférence  qui  se  prdongea  jusqu'à  trois 
heures  après-midi,  Ahmed-Aga   et  l'interprète  Panaioti  rcpré- 

i6. 
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•entèrent  ii  l'officier  vénitien  qoe  le  Uea  en  était  mal  choisi , 
tant  à  cause  de  la  distance  du  camp ,  qoe  parce  que  les  boulets 
et  les  baUes  pouvaient  anÎTer  jusque-là  :  le  lendemain ,  cet  offi- 
cier notifia  aux  Turcs  que  le  capitaine -général  avait  donné 
son  agrément  à  ce  qu'il  fut  fait  choix  d*uu  autre  lien  pour  les 
conférences. 

«  De  riches  tentes  furent  en  conséquence  dressées  sur  le  bou- 
levard extérieur  nommé  Atlitabichsy  ;  et  on  chargea  de  la  négo- 
ciation Ibrahim-pacha  d'Alep ,  Zulfucftr-aga ,  Ahmed-aga ,  et  Tin- 
terprète  Panaioti;  le  troisième  et  le  quatrième  de  ces  officiers 
eurent  la  Commission  de  rendre  compte  au  grand-visir  des  progrès 
de  la  négociation  :  de  leur  cÀté  les  Vénitiens  avaient  fait  choix  de 
deux  personnes. 

«  Les  conférences  se  prolongèrent  durant  six  jours  et  six  nuits  , 
et  enfin  le  traité  de  paix  allait  être  conclu,  lorsque  les  négo^ 
dateurs  vénitiens  demandèrent  qu'il  fût  concédé  à  la  républi- 
que un  lieu  dans  Tile  de  Candie  pour  y  bâtir  un  fort.  Cette  de- 
mande mit  le  grand-visir  dans  une  telle  colère  qu^il  ordonna  la 
rupture  des  conférences  ;  mais  quand  les  négociateurs  vénitiens 
virent  que  l'on  commençait  à  abattre  les  tentes ,  ils  jetèrent  de 
grands  cris ,  et  supplièrent  Ibrahim-pacha ,  de  leur  permettre 
d'aller  prendre  les  ordres  du  général.  En  effet ,  l'un  d'entre  eux 
se  rendit  en  toute  hâte  auprès  du  général  pour  l'informer  de  l'état 
des  choses ,  il  revint  au  bout  d'une  heure ,  et  déclara  que  les  Vé- 
nitiens renonçaient  â  posséder  même  un  pouce  de  terre  dans  rile^ 
et  qu'ils  ne  demandaient  qu'à  conclure  au  plutôt  une  paix  né- 
cessaire au  repos  et  au  bonheur  de  ses  pauvres  habitants.  Cette 
nouvelle  fit  cesser  toute  discussion  ,  la  conférence  fut  close  et  les 
bases  de  la  paix  furent  établies  an  moyen  des  dix-huit  articles 
suivants. 

Abticlx  prsmiba.  La  citadelle  de  Candie  sera  remise  avec  toute 
son  artillerie  et  ses  approvisionnements  de  guerre. 

Abt.  II.  Les  forts  de  la  Sude ,  de  Spînalonga ,  et  des  Gra- 
bnses  resteront  comme  par  le  passé  entre  les  mains  des  Vé- 
nitiens. 

Abt.  m.  Les  prisonniers  seront  de  part  et  d'autre  mis  en 
liberté. 
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Abt.  rV.  Les  Iles  de  la  Méditerranée  qui  appartiennent  à  la 
iublinie  Porte  ne  seront  point  inquiétées. 

Abt.  V.  Si  une  barque  yient  à  être  prise  en  mer,  les  Véni- 
tiens en  seront  responsables. 

Abt.  VI.  Une  maison  sera  disposée  pour  la  résidence  du  baile 
de  Venise  à  Galata. 

Abt.  VII.  La  république  enverra  des  consuls  dans  les  autres^ 
écbelles. 

Abt.  Vm.  Le  fort  de  Gissa  en  Bosnie  restera  au  pouvoir  des 
Vénitiens. 

Abt.  DC.  Jusques  à  la  ratification  de  la  paix ,  des  otages  seront 
remis  de  part  et  d'autre. 

Abt.  X.  Pour  que  les  Vénitiens  puissent  se  transporter  en  face 
de  l'île  de  Standie ,  il  leur  sera  accordé  douxe  jours  de  temps 
calme. 

Abt.  XI.  Arrivés  i  Standie ,  les  Vénitiens  ne  seront  point  obli- 
gés de  quitter  précipitamment  cette  Ile ,  mais  il  leur  sera  accordé 
quelques  jours  de  délai. 

Abt.  Xn.  Les  personnes  et  les  propriétés  de  tous  ceux  qui 
voudront  demeurer  dans  la  place ,  seront  respectées. 

Abt.  Xin.  Les  capitulations  impériales  seront  renouvelées 
comme  par  le  passé. 

Abt.  XrV.  La  république  de  Venise  enverra  une  ambassade 
solennelle  et  des  présents  à  Constantinople. 

«  Indépendamment  de  ces  articles ,  il  en  fut  rédigé  quatre 
«ntres  de  détails  relatifs  à  la  reddition  de  la  place. 

«  Le  neuvième  jour  du  mois  de  rabiel  akbar ,  les  négociateurs 
Vénitiens  de\'aient  être  admis  à  l'audience  du  grand-visir  ,  des 
troupes  furent  rangées  en  haie  depuis  le  lieu  des  conférences 
jusqu'à  la  tente  de  ce  ministre  ;  après  les  avoir  considérées ,  ces 
négociateurs  s'inclinèrent  profondément  devant  son  altesse ,  qui 
leur  dit:  Soyez  les  bien  venus;  quelle  est  l'affaire  qui  vous  amène? 
Nous  venons,  dirent- ils,  pour  vous  remettre  la  citadelle,  et 
pour  obtenir  notre  repos ,  au  moyen  d'un  traité  de  paix.  Votre 
général ,  répliqua  le  visir ,  est-il  investi  de  la  part  du  doge  de  Ve- 
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mse,  de  pooroirt  suIBsanU  pour  tenDÎner  cette  grande  afibire  ? 
Ht  répondirent  à  cette  question  en  exliibant  on  acte  reréta  du 
cachet  du  doge  ;  lorsque  cette  pièce  eat  été  remise ,  on  les  revêtit 
de  pelisses  ,  on  en  revêtit  aussi  quatre  ou  cinq  personnes  de  leur 
suite  ;  Tofficier  chargé  de  les  accompagner ,  Ahmed-aga  et  l'in- 
terprète Panaiod  ;  des  drapeaux  furent  ensuite  déployés  en  signe 
de  -paix  et  de  réconciliation.  • 

L'auteur  turc  raconte  ici  qu*un  soldat  yénitien  tombé  dans 
rivresse  ayant  par  hasard  substitué  un  paTilloo  qui  servait  de 
signal  de  guerre  i  l'un  de  ces  drapeaux,  il  s'ensuivit  quelques 
confusions  tant  dans  la  ville  que  dans  le  camp  ;  mais  il  ajoute 
que  cet  événement  ^'eut  pas  de  suite  ;  il  termine  sa  relation 
en  disant  que  les  préparatifs  du  départ  durèrent  vingt-un  jours , 
et  qu'enfin  le  3o  du  même  mois,  la  garnison  mit  à  la  voile 
pour  retourner  k'  Venise.  (H  ne  parle  point  des  quatre  pièces 
de  canon  dont  le  visir  fit  présent  à  Morosîni ,  mais  il  se  borne 
à  dire  que  ce  ministre  fit  distribuer  mille  sequins  aux  trois  per- 
sonnes qui  apportèrent  les  clefs  de  la  ville ,  lesquelles  lui  lu- 
rent apportées  sur  deux  plat»  d'argent  et  au  nombre  de  quatre- 
vingts). 

Il  existe  à  la  Bibliothèque  du  Roi  un  manuscrit 
turc  dont  je  vais  transcrire  le  titre  :  Diplomata  varia 
Turcicorum  ùnperatorum  ad  venetas  res  perdnentia. 
Turoice  cum  Italicâ  irUerpretatione,  Codex  Golbert. 
1397.  Regius  1299. 

A  ce  titre  on  a  ajouté  la  note  suivante ,  manuscrit 
en  turc  y  ùi^ét^^^de  xififeuMetSy  cotés  depuis  \  jusqu^a 
148.  L'écriture  en  est  médiocre,  et  la  reliure,  qui  est 
en  bazane  rouge ,  est  passable. 

C'est  un  recueil  de  plusieurs  commandements  du 
grand-seigneur,  lettres  des  ministres  et  actes  des 
cadis ,  concernant  les  affaires  de  la  république  de  Ve- 
nise ,  en  Turquie ,  qui  ont  presque  tous  leur  traduction 
à  côté  en  italien ,  accordés  en  conformité  des  privilèges 
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des  Vénitiens  portés  par  leurs  capitulations  avec  la 
Porte  ottomane.  La  dernière  de  ces  pièces  est  un  com* 
mandement  du  grand-seigneur  au  cadi  de  Galata  à 
Constantinople  ,  daté  l'an  989  de  Fh^re. 

Le  titre  latin  pourrait  faire  prendre  ce  manuscrit  pour 
UB  recueil  d'actes  diplomatiques  utiles  à  Thistoire  ;  le 
fidt  est  que  les  pièces  qu'il  contient  sont  toutes  rela- 
tives à  des  difficultés  de  douanes ,  à  des  avanies  prou- 
vées par  des  commerçants  vénitiens ,  à  des  entreprises 
de  corsaires  turcs,  à  des  permissions  d'exportation 
de  blé;  en  un  mot,  à  des  affaires  commerciales.  Ces 
pièces  sont  toutes  du  XVI*  siède,  de  i53i  à  159a. 


»«#4M 
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SECTION  XVIII. 


Extraits  de  la  correspondance  du  directoire  exé- 
cutif et  du  général  en  chef  de  T armée  d  Italie , 
sur  les  affaires  de  Venise. 


Lt  directoire  exécut^  au  général  Bonaparte. 

iS  floréal  an  ir  (7  nui  1796.) 

Le  jour  mime  que  t armée  tTItaUe  franchissait  le  PS,  après  les 
victoires  de  MontenoUe ,  €le  Mondovi  et  de  MiUesimo,  le  directoire 
traçait  au  générai  le  plan  de  la  conduite  à  tenir  avec  les  diverses 
puissances  ile  la  péninsule.  Venue ,  lui  dîsait-il ,  sera  traitée  comme 
une  paifcance  neutre ,  mais  elle  ne  doit  point  s'attendre  à  Tétre 
comme  une  puissance  amie  :  elle  n'a  rien  fait  pour  mériter  nos 
égards. 

Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte. 

ag  floréal  an  tr  (18  mai  1796.) 

Huit  jours  aprhs  la  bataille  de  Lodi.  La  république  de  Venise 
pourra  peut-être  nous  fournir  de  l'argent  ;  tous  pouirez  même 
lever  un  emprunt  à  Vérone.  Le  directoire  livre  cet  objet  à  vos 
méditations,  et  en  confie  l'exécution  au  commissaire  du  gou- 
vernement y  Salicetti ,  et  à  vous. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Bfilan  ,  le  19  prairial  an  ir  (  7  jnin  1796.)  • 

Lorsque  M.  Baulien  sut  que  nous  marchions  pour  passer  le 
Mincio ,  il  s'empara  de  la  forteresse  de  Peschiera ,  qui  appartient 
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aux  Vénitiens.  Cette  ibrtereste ,  située  sur  le  lac  de  Garde ,  à 
la  naissance  du  Ifincio ,  a  une  enceinte  bastionnée  en  très-bon 
états  et  quatre-TÎngts  pièces  de  canon ,  qui  ^'à  la  vérité ,  n'étaient 
point  montées. 

M.  le  proréditenr-général ,  qui  était  à  Vérone  arec  deux  mille 
hommes ,  aurait  donc  bien  pu  faire  en  sorte  que  cette  place  ne  fût 
pas  occupée  par  les  Autrichiens ,  qui  y  sont  entrés  sans  aucune 
espèce  de  résistance,  lorsque  j'étais  arrivé  à  Bretcia ,  c*est-à«dire 
à  une  journée  de  là. 

Dès  que  j'appris  que  les  Autrichiens  étaient  à  Peschiera» 
je  sentis  qu'il  ne  fallait  pas  perdre  un  instant  à  investir  cette 
place ,  afin  étMer  à  l'ennemi  les  moyens  de  l'approvisionner  ; 
quelques  jours  de  retard  m'auraient  obligé  à  un  siéj;e  de  trois 
mois. 

Le  combat  de  Borgfaetto  et  le  passage  du  Mincio  nous  ren- 
dirent cette  place  trois  jours  après.  Le  provéditeur  vint  en  grande 
hâte  se  justifier  ;  je  le  reçus  fort  mal.  Je  lui  déclarai  que 
je  marchais  sur  Venise  porter  moi-même  plainte  au  sénat 
d'une  trahison  aussi  manifeste.  Pendant  le  temps  que  nous 
nous  entretenions,  Masséna  avait  ordre  d'entrer  à  Vérone,  à 
quelque  prix  que  ce  f(kt.  L'alarme  à  Venise  a  été  extrême  ;  l'ar- 
chiduc de  Milan,  qui  y  était ,  s'est  sauvé  sur-le-çhamp  en  Alle- 
magne. 

Le  sénat  de  Venise  vient  de  m'envoyer  deux  sages  du  con- 
seil pour  s*assurer  définitivement  on  en  étaient  les  choses.  Je  leur 
ai  renouvelé  mes  griefs  ;  je  leur  ai  parlé  aussi  de  l'accneil  fait  à 
MoMsmm.  Je  leur  ai  dit  que  du  reste  je  vous  avais  rendu  compte 
de  tout,  et  que  j'ignorais  la  manière  dont  vous  prendriez 
cela ,  que ,  lorsque  j'étais  parti  de  Paris ,  vous  croyiez  trouver 
dans  la  république  de  Venise  une  alliée  fidèle  aux  principes;, 
que  ce  n'était  qu'avec  regret  que  leur  conduite  à  l'égard  de  Pes- 
chîera  m'avait  obUgé  à  penser  autrement;  que  du  reste  je 
croyais  que  oe  serait  un  orage  qu'il  serait  possible  à  l'en- 
voyé du  sénat ,  de  conjurer.  En  attendant ,  ils  se  prêtent ,  de 
la  meilleure  façon ,  à  nous  fournir  ce  qui  peut  être  nécessaire  à 
l'armée. 

Si  votre  projet  est  de  tirer  cinq  on  six  millions  de  Venise , 
je  vous  ai  ménagé  exprès  cette  espèce  de  rupture.  Vous  pour- 
riei  les  demander  en  indemnité  du  combat  de  Borghetto,  que 
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j*ai  été  obligé  de  lirrer  pour  prendre  cette  place.  Si  vous  avec 
des  mtentiont  plut  prononcéet ,  je  crois  qu'il  faudrait  continuer 
ce  sujet  de  brooillerie,  m'instruire  de  ce  que  tous  Touleviaire, 
et  attendre  lé  moment  favorable ,  que  je  saisirai  suivant  les  cir- 
constances ;  car  il  ne  faut  pas  avoir  affaire  k  tout  le  monde  è- 
la-fois. 

La  vérité  de  l'affaire  de  Peschiera  est  que  Baulieu  les  a  lâche» 
ment  trompés  :  il  leur  a  demandé  le  passage  pour  cinquante  hom- 
mes ,  et  il  s*est  emparé  de  la  ville. 

Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte» 

a3  prairial  an  ir  (i x  jniD  1796.) 

Le  noble  Querini  a  remis  une  plainte  sur  la  lice^ice  des  trou- 
pes françaises  dans  le  Bressan.  Vous  sentirez  la  nécessité  de  ré- 
primer ces  désordres ,  s*ils  ont  réellement  eu  lieu.  Quant  au 
sénat  de  Venise ,  il  n*y  a  pas  dlnconvénient  à  en  agir  avec 
fermeté  à  son  égard. 

Le  directoire  exécutif  ou  général  Bonaparte. 

93  prairial  aa  iv  (11  jain  Î7gft.) 

Le  directoire  s*eift  fait  représenter  ,  citoyen  général ,  la  lettre 
par  laquelle  vous  lui  annoncez  que  la  république  de  Venise  a 
permis  aux  Autrichiens  d'entrer  dans  la  [ûace  de  Peschiera,  et 
il  a  pensé  que  cette  conduite  autorisait  la  république  française 
à  demander  que  les  fonds  appartenants  aux  puissances  en  guerre 
avec  nous,  notamment  ceux  qui  appartiennent  personnellement 
au  roi  d* Angleterre ,  et  qui  sont  actuellement  déposés  à  Venise , 
nous  soient  remis  immédiatement ,  ainsi  que  les  vaisseaux ,  bâ- 
timents et  autres  propriétés  ennemies  quelconques ,  qui  peuvent 
ae  trouver  présentement  dans  les  ports  de  la  république  de 
Venise. 

Le  directoire  croit  également  qu'il  est  possible  d'emprunter 
de  cette  répuUique  jusqu'à  la  c<mcurrence  de  cinq  millions  de 
iorins  de  Hollande,   pour  lesquels  elle    compterait  des  délé- 
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gâtions  sur  la  dette  que  la  répolilîqiie  Batare  a  contractée  avec 
nous,  n  pense  encore  que  voo»  pourriez ,  s'il  était  nécessaire , 
donner  des  booê  sur  le  dép6t  d'argent  à  Venise  appaitenant 
an  roi  d'Angleterre ,  etc. ,  en  échange  des  oontribotîons  en 
natuve  que  les  circonstances  pourraient  "vous  forcer  à  lerer  sur 
le  territoire  vénitien.  Le  directoire  livre  cet  objet  à  vos  médita- 
tions ,  et  vous  recommande  de  voua  concerter ,  pour  le  rem- 
plir ,  avec  les  commusaires  du  gouvernement ,  SalioeCti  et  Car- 
reau. Il  vous  observe  que  son  intention  n*esl  pas  de  rompre 
avec  la  république  de  Venise,  et  vos  démarches,  dans  cette 
occasion  délicate ,  doivent  être  telles ,  qn*elles  n'avancent  point 
cette  rupture. 

Le  général  Bonaparte  au  citoyen  LalUment^  ministre 
de  la  république  française  a  Venise. 

Tortone ,  le  96  prairial  an  iv  (i4  juin  1796.) 

Le  sénat  m'a  envoyé  deux  sages  du  conseil.  Il  est  nécessaire 
que  vous  lui  témoigniez  le  mécontentement  de  la  république, 
de  ce  que  Peschiera  a  été  livrée  aux  Autrichiens.  Le  sang  fran- 
çais a  coulé  pour  le  reprendre.  Il  ne  faut  cependant  pas  nous 
brouiller  avec  une  république  dont  l'alliance  nous  est  utile.  Tai 
parlé  aux  sages  de  la  cocarde  nationale  ;  je  crois  que  vous  devez 
fortement  tenir  pour  que  les  Français  la  portent ,  et  que  l'in- 
jure qui  a  été  faite  soit  réparée. 

(  Ce  conseil  répondait  à  une  lettre  dans  laquelle  le  ministre  pléni- 
potentiaire racontait  que  Vinquisition  d*état  a¥ait  en^cyré  chez  quelques 
Français  des  sbirres  qui  leur  avaient  demandé  leur  cocarde ,  et  l'avaient 
emportée.  J 

Le  directoire  exécut^au  générai  Bonaparte, 

97  prairial  an  vr  (i5  join  1796.) 

Le  directoire  vient  de  prendre  en  considération  le  contenu  de 
votre  lettre  datée  de  Roverbella.  Par  sa  dépêche  du  )3 ,  il  vous 
a  fait  connahre  ses  intentions  relativement  à  la  république  de 
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.Venije.  Votre  lettre  doit  nécessairement  y  apporter  quelques 
modifications.  Le  directoire  pense ,  en  conséquence ,  qu'il  serait 
possible  d'emprunter  au  moins  douze  millions  tournois  de  cette 
république,  et  de  lui  faire  accepter  pour  garantie  des  déléga- 
tions sur  la  dette  que  les  Bataves  ont  contractée  envers  nous.  La 
somme  prêtée  devrait  être  imputée  sur  les  fonds  que  k  r<H  et  le 
gouvernement  d'Angleterre ,  etc. ,  ont  présentement  dans  le  trésor 
de  Venise. 

Le  directoire  est  fort  satisfait  de  la  conduite  que  vous  avez 
tenue,  tant  à  Tégard  du  provéditeur- général  de  la  république 
de  Venise ,  que  vis-à-vis  des  deux  députés  que  le  sénat  de  cette 
viDe  TOUS  a  envoyés. 

Le  directoire  approuve  également  la  mesure  que  tous  avez 
prise ,  de  mettre  Pescbiera  en  état  de  défense. 

Ls  général  Masséna  au  général  Bonaparte. 

Castiglione ,  le  9  messidor  an  ir  (27  juin  1796.) 

Depuis  long-temps  les  troupes  autrichiennes  ne  yivent  que  du 
blé  que  les  Vénitiens  leur  portent. 

Le  général  Bonaparte  au  citoyen  Camot ,  membre  du 
directoire  exécutif. 

Roverbella  ,  le  18  messidor  an  iv  (6  juillet  1796.) 

Toutes  nos  affaires  diplomatiques  en  Italie,  hormis  Gènes  et 
Venise,  sont  terminées. 

Venise ,  le  moment  n'est  pas  favorable  ;  il  faut  auparavant 
prendre  Mantoue,  et  bien  battre  Wurmser. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

yérooe ,  le  24  thermidor  an  iv  (14  juillet  1796.) 

Je  suivrai  de  point  en  point  les  ordres  que  vous  me  donnez  sur 
Venjise ,  cette  république  arme  à  force.  Au  reste ,  je  suis  maître 
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de  tontes  les  places  fortes  mit  VAdige.  Pe«t-étre  jogeres-vous  à  pro* 
pos  de  commencer  à  présent  mie  petite  querelle  an  ministre  de 
Venise  à  Paris  ,  pom*  que ,  après  la  prise  de  Mantoue ,  et  quand 
j'aurai  chassé  les  Autrichiens  de  la  Brenta',  je  puisse  trouver 
plus  de  facilité  pour  la  demande  que  tous  avec  intention  que  je 
leur  lasse  de  quelques  millions. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif, 

CastigUone ,  le  a  thermidor  an  !▼  (lo  juillet  1796.) 

Messieurs  du  sénat  de  Venise  voulaient  nous  faire  comme  ils 
firent  à  Charles  VIII.  Ils  calculaient  que,  comme  lui ,  nous  nous 
enfermerions  dans  le  fond  de  l'Italie ,  et  nous  attendaient  {lisi- 
blement au  retour.  (  Le  directoire ,  en  effet,  avait  écrit  lettres  sur 
Jettres  au  général  pour  lui  proposer  des  expéditions  sur  Livoume ,  sur 
Jiome,  sur  Naples,  pendant  qu  une  partie  de  l'armée  contiendrait  les 
Autrichiens  dans  V Italie  supérieure.  Il  s'y  était  constamment  refusé^ 
excepté  pour  la  prise  de  Livoume),  Je  me  suis  sur-le-champ  emparé 
de  la  citadelle  de  Vérone  ,  que  j'ai  armée  avec  leurs  canons ,  et , 
en  même-temps ,  j'ai  envoyé  un  courrier  au  citoyen  Lallement , 
notre  ministre  à  Venise ,  pour  lui  dire  d'enjoindre  au  sénat  de 
cesser  ses  armements  ;  vous  avez  vu  les  notes  que  je  vous  ai  en- 
voyées là-dessus  par  mon  dernier  courrier.  Déjà  l'armement  a 
discontinué. 

Je  crois  qu'il  serait  utile  que  vous  témoignassiez  à  M.  Querini 
votre  étonnement  de  l'armement  des  Vénitiens ,  qui  était ,  sans 
aucun  doute ,  dirigé  contre  nous.  U  n'y  a  pas  de  gouvernement 
plus  traître  et  plus  Iftche  que  celui-ci.  » 

Le  ministre  de  la  république  française  a  Ferme ,  au 
général  Bonaparte, 

8  thermidor  an  it  (a6  juillet  1796.) 

Le  directoire  avait  proposé  plusieurs  fois  l'alliance  de  la  France 
aux  Vénitiens,  et  il  ne  paraissait  pas  avoir  renoncé  totalement  à  cette 
idée. 

U  me  semble  absolument  nécessaire  ,  dans  les  circonstances  ac- 
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tuelles ,  de  rwu  dire  ce  qoe  je  faû  de«  dispositioiit  de  notre  pro- 
pre gouremeneot  ;  d'abord ,  je  toU  ,  par  les  lettres  qae  je  reçoit 
da  ministre,  ({lu  le  directoire  exécetif  paraît  compter  sur 
la  neutralité  de  la  république  vénitienne ,  «t  en  être  même  satis- 
fait ,  puisqu'il  me  recommande  de  l'entretenir.  Bien  plus,  il  me 
paraît  penser  encore  à  former ,  entre  les  deux  nations ,  des  Ueos 
plus  étroits ,  et  cet  objet  a  déjà  fait  la  matière  de  quelques  dé- 
pêches. La  deraière ,  que  j'ai  reçue  samedi  passé ,  insiste  même 
particulièrement  sur  ce  point  ;  tous  pourea  en  juger  par  ce  pa- 
ragraphe que  je  transcris. 

«  Il  est  temps  que  la  république  de  Venise  sorte  enfin  de  la 
longue  inertie  oà  elle  croupit  depuis  la  paix  de  Passarowitz ,  et 
qu'elle  reprenne ,  entre  les  puissances ,  le  rang  qu'elle  occupait 
vfÊÊkt  17 18  :  la  France  lui  en  offre  aujourdliui  les  moyens;  Ve- 
nise peut  augmenter  son  territoire ,  acquérir  des  places  qui  con- 
solident sa  puissance  et  senriront  à  former,  entre  les  deux 
républiques,  un  parti  fédératif  fondé  sur  leurs  intérêts  réci- 
proques. » 

On  m'ordonne  d'ailleurs  d'engager  les  Vénitiens  à  envoyer  un 
négociateur  k  Paris. 

En  second  lieu ,  pour  ce  qui  est  de  ce  gouvernement-ci  ,  il  n'est 
que  trop  vrai  qu'il  a  montré  une  aversion  excessive  pour  notre  ré- 
volution ;  il  n'est  que  trop  vrai  qu'elle  a  été  violemment  décriée , 
calomniée  dans  ses  états ,  que  plusieurs  individus  français  y  ont 
éprouvé  des  procédés  rigoureux ,  que  la  haine  pour  nous  y  a  été 
soigneusement  excitée ,  fomentée ,  et  que  la  plupart  des  têtes , 
même  celles  de  plusieurs  personnages  importants ,  ont  été  échauf- 
fées ,  égarées  par  le  fanatisme  religieux. 

n  n'est  que  trop  vrai  encore  que  ce  même  gouvernement,  dès 
long-temps  accoutumé  à  trembler  devant  celui  de  l'Autriche ,  s*est 
livré ,  plus  qu'il  ne  le  devait ,  à  son  influence  et  qu'il  a  eu  d'autant 
pins  de  ménagements  ponr  lui  et  d'autant  moins  pour  nous  que 
ses  vieux  préjugés  lui  annonçaient  toute  autre  chose  que  nos  suc- 
cès ;  mais  ce  qui  ne  me  parait  pas  moins  vrai ,  dans  ce  moment , 
c'est  qu'il  est  de  bonne  foi  dans  ses  protestations  de  neutralité  et 
de  bonne  intelligence  envers  la  France. 
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Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte* 

14  thermidor  an  ir  (  i*'  aoAt  17^.) 

Les  obêerratîotts  que  contient  rotre  lettre  concernant  l'état  de 
Veniâe  y  nont  ont  paru  très-judicieuteft.  Le  directoire  vous  autorise 
à  prendre  toutes  les  mesures  que  tous  tous  êtes  proposées ,  en 
attendant  que  les  érénements  militaires ,  dont  nous  attendons  l'heu- 
reuse issue ,  déterminent ,  d'une  manière  positire ,  notre  conduite 
à  regard  de  cette  puissance. 

Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte. 

a5  thermidor  an  ir  (la  aoAt  1796.) 

En  recevant  ia  nouveUe  de  la  bataiUe  de  Castigiione,  Vous  pen- 
serez ,  sans  doute ,  qu'il  est  utile  de  profiter  de  la  nouvelle  im- 
pression de  crainte  et  d'admiration  que*  l'Italie  vient  d'éprouver 
des  succès  de  la  république ,  pour  entamer  les  opérations  politiques 
concernant  Gènes  et  Venise  ;  nous  n'en  avons  point  jusqu'ici  pressé 
le  moment ,  et  nous  vous  en  laissons  encore  l'arbitre ,  persuadés  que 
vous  saurez  saisir  le  plus  favorable. 

Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte. 

aS  thermidor  an  iv  (la  aoAt  1796.) 

Jprès  la  défaite  totale  de  l'armée  du  mmréekai  de  Wurmser.  Nooa 
attendons ,  avec  impatience ,  des  nouvelles  des  démarches  que  les 
circonstances  vous  auront  permis  défaire  à  Tégard  de  la  république 
de  Venise ,  en  conformité  des  ordres  que  nous  tous  avons 
transmis. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Milao ,  le  9  fructidor  ao  tv  (a6  aoAt  1796.) 

Tai  commencé  à  entamer  les  négociations  à  Venise ,  et  je  leur 
ai  demandé  les  vivres  pour  le  besoin  de  l'armée.  Vous  trouverez 
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ci  -joint  copie  de  ma  lettre  aa  citoyen  Lallement.  Dèt  Tinétant 
que  j'aurai  balayé  le  Tyrol ,  on  entamera  des  négociations  con- 
formes à  vos  instructions.  Dans  ce  moment-ci ,  cela  ne  réussirait 
pas.  Ces  gens-ci  ont  une  marine  puissante  et  sont  à  Tabri  de  toute 
insulte  dans  leur  capitale.  U  sera  peut-être  bien  difficile  de  leur 
faire  mettre  le  séquestre  sur  les  biens  des  Anglais  et  sur  ceux  de 
Temperenr ,  etc. 

Le  générai  jéugereau  au  général  Bonaparte, 

Yérone ,  le  14  fructidor  an  cr  (3i  août  1796.) 

Je  m'aperçois ,  général ,  et  je  suis  même  certain  que  les  Véni- 
tiens ,  bien  loin  de  vouloir  obserrer  la  neutralité  à  notre  égard , 
préparent  et  fomentent  sourdement  (sur-tout  les  nobles  et  les 
prêtres  )  des  actes  d'hostilité  contre  nous.  Je  ne  puis  en  douter 
puisque  les  hostilités  commencent  déjà.  Une  de  mes  patrouilles 
ne  saurait  aller  à  une  Ijeue  de  son  camp  sans  être  accueillie  et 
fusillée  par  les  paysans  qui  se  rassemblent  en  armes  au  son  du 
tocsin.  Plusieurs  Tolontaires  ont  déjà  été  assassinés  sans  que  j'aie 
pu  découvrir  les  coupables  et  avoir  justice.  Le  podestat  de  Véf 
rone ,  d'après  mes  plaintes ,  témoigne  beaucoup  d'empréisement 
pour  arrêter  ce  désordre ,  qui  aura  des  suites  funestes  ,  semble  se 
donner  beaucoup  de  mouvement  ;  mais ,  dans  le  fait ,  aucun  cou- 
pable n'a  été  encore  arrêté.  Pai  de  la  peine  à  croire  que  le  gou- 
vernement vénitien  se  laisse  tromper  à  ce  point ,  et  ignore  d'où 
partent  de  semblables  attentats.  Favorise-t-il  les  Autrichiens  en 
approuvant  hautement  ces  insurrections  hostiles?  C'est  ce  que  je 
pense  et  ce  qu*il  faut  éclaircir  au  plutôt. 

Ce  matin ,  à  deux  heures ,  mon  avant-poste  de  cavalerie  a  été 
attaqué  par  une  avant-garde  de  hussards  ennemis.  D'après  des 
renseignements  certains ,  cette  troupe  était  guidée ,  sur  nos  avant- 
postes  ,  par  des  nobles  du  pays.  Plusieurs  de  ces  derniers  se  por-  , 
tent ,  à  ce  que  j'ai  su ,  jusqu'à  donner  de  l'argent  à  nos  grenadiers 
et  volontaires  pour  les  engager  à  l'insubordination  et  au  désordre, 
ce  qui ,  j'espère ,  n'arrivera  pas  ;  car  je  leur  fais  observer  la  plus 
stricte  discipline.  Il  est  sur-tout  un  noble ,  dont  j'ai  le  nom  ,  qui 
promet  de  se  défaire  des  généraux  ,  en  leur  faisant  tendre  des 
embuscades  ;  en  un  mot ,  l'empereur  et  nos  émigrés  ont  tout  ce 
pays  en  leur  faveur,  fen  suis  s&r. 
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U  est  donc  temps ,  général ,  de  laroir  les  intentions  du  gonver- 
nement  de  Venise  ;  qu*il  toos  dise  si  nous  sommes  en  guerre  ou 
en  paix  ayec  lui. 

Le  directoire  executif  au  général  Bonaparte. 

Paris  •  le  17  firactidor  ao  vr  (3  aoAt  1796.) 

Nous  réserTons  toujours ,  pour  le  moment  le  plus  favorable , 
Texécution  de  nos  vues  sur  les  puissances  dltalie  ,  avec  lesquelles 
nous  avons  des  intérêts  à  discuter,  etc. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Trente ,  le  ao  fructidor  an  it(6  septembre  1796.) 

Le  jour  où  j^aurai  battu  Tennemi  à  Bassano ,  et  où  l'armée  du 
Rbin  sera  à  Inspruck ,  les  quatre  mille  hommes ,  débris  de  la 
division  qui  gardait  Trente,  se  retireront  par  Brixen  et  Lientz 
sur  le  Frioul.  Alors  la  communication  sera  vraiment  établie  avec 
l'armée  du  Rhin  ,  et  j'aurai  acculé  l'ennemi  au  delà  de  Trieste , 
point  essentiel  où  se  nouirit  l'armée  ennemie.  Ensuite ,  selon  la 
nature  des  circonstances ,  je  me  tiendrai  à  Trieste ,  ou  je  retour- 
nerai sur  l'Adige ,  après  avoir  détruit  ce  port ,  et ,  selon  les  évé- 
nements ,  je  dicterai  aux  Vénitiens  les  lois  que  vous  m'avez 

envoyées  par  vos  ultérieures  instructions Enfin  ,  citoyens 

directeurs ,  voulez-vous  cet  hiver  ne  pas  avoir  la  guerre  uu  coeur 
de  l'Italie  ?  Portons-la  dans  le  Frioul. 

* 
Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte, 

Paris ,  le  4*  jour  complémentaire  an  iv  (30  septembre  1796.) 

L'armée  que  vous  commandez ,  citoyen  général ,  a  complète- 
ment justifié  nos  espérances  dans  le  cours  de  cette  campagne  ; 
mais  elle  semble  les  avoir  devancées  par  les  nouveaux  succèt 
dont  vous  nous  rendez  compte.  Le  résultat  des  journées  des  a  i 
et  la  fructidor ,  est  aussi  glorieux  qu'inoui  ;  et  quand  bien  même 
Wurmser  parviendrait  à  échapper  à   votre  poursuite  avec  ses 

Tome  FI  IL  17 
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honteux  débris,  ee  qui  ii*eftt  pas  vraisemblable ,  nous  devons  re- 
garder la  défaite  de  son  armée  comme  entière ,  et  la  conquête  de 
lltalie  comme  irrévocable. 

Parmi  les  dispositions  que  nous  avons  adoptées  pour  tirer 
parti  de  nos  avantages  et  les  rendre  décisifs  en  faveur  de  la  ré- 
publique ,  dont  les  intérêts  tendent  tous  à  la  paix ,  la  première 
est  de  signifier  à  l'empereur  que ,  s'il  ne  consent  à  envoyer  sur 
'  le-cbamp  un  chargé  de  pouvoirs  à  Paris  pour  entrer  en  négo- 
ciation ,  vous  allez  détruire  son  port  de  Trieste  et  tous  ses  éta- 
blissements sur  la  mer  Adriatique.  Aussitôt  que  le  sort  de  Wurm- 
ser  et  de  sa  dernière  division  sera  décidé ,  vous  dépécherez  à 
Vienne  pour  faire  cette  notification  ,  et  vous  marcherez  sur 
Trieste ,  prêt  à  exécuter  une  menace ,  que  légitiment  le  droit  de 
la  guerre  et  Topiniâtreté  d'une  maison  orgueilleuse ,  qui  ose  tout 
contre  la  république  et  se  joue  de  sa  loyauté. 

Pendant  ce  mouvement ,  vous  continuerez  à  faire  disperser  le 
reste  des  Autrichiens  disséminés  dans  le  Tyrol.  Vous  établirez 
une  commtmication  entre  l'armée  de  Rhin  et  Moselle  et  vous»  et 
vous  imposerez  de  fortes  contributions  par-tout  où  pénétreront 
les  armées  françaises. 

Il  est  à  présumer  qu'en  vous  éloignant  dn  Milanais ,  ceux  des 
habitants  de  liintérieur  de  l'Italie ,  qui  sont  mal-intei^tionnés  pour 
nous ,  saisiront  ce  moment  pour  fomenter  de  nouvelles  révoltes. 
Comprimez* d'avance  Texplosion  de  leurs  perfides  desseins,  en 
donnant  aux  généraux  auxquels  tou«  confiez  la  sûreté  des  troupes 
et  du  pays  qu'elles  occupent ,  des  ordres  précis ,  et  en  leur  indi- 
quant les  mesures  salutaires  qu'ils  auront  à  prendre  suivant  les 
événements. 

Quant  à  la  situation  politique  de  l'Italie ,  une  observation  prin- 
cipale ûxe  notre  attention  et  doit  diriger  votre  conduite  i  l'égard 
des  différents  états  ou  villes  qui  voudraient  se  donner  un  gou- 
vernement ;  c'est  que  la  paix ,  notre  premier  vœu ,  peut  dépendre 
du  sort  du  Milanais ,  et  qu'il  nous  importe  de  nous  ménager  des 
moyens  d'échange  pour  consolider  la  réunion  de  quelques  par- 
ties du  territoire  à  la  république.  Il  est  donc  essentiel  de  ne  pas 
favoriser  indiscrètement  des  innovations  politiques ,  nuisibles  à  la 
conclusion  de  la  paix  et  à  l'afTermissement  de  notre  liberté. 

Le  moment  paraît  enfin  arrivé  de  frapper  Venise  des  mesures 
que  nous  avons  déjà  prescrites,  dont  une  sage  circonspection 
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lUNu  a  fait  différer  Texécution.  Faites  yaloir  la  légitimité  de  vos 
prétentions  y  employez  les  formes  conciliatrices  autant  qu'elles 
pourront  remplir  Totre  objet ,  et  faites  ensuite  succéder»  s'il  est 
nécessaire ,  les  moyens  de  la  yictoire  aux  procédés  conibrmes  à 
la  neutralité  que  nous  voulons  conserver  avec  cet  état  après  la 
juste  satisfaction  que  nous  avons  le  droit  d'en  exiger. 

Leckojren  Cacault,  ministre  de larépublique  française 
a  Rome ,  au  général  Bonaparte. 

Rome  le  x  rcndémiaire  an  r  (la  septembre  1796.) 

Je  ne  crois  pas  que ,  dans  ce  moment-ci ,  le  gouvernement  de 
Venise  ose  entrer  en  ligue  avec  l'empereur^  le  pape  et  le  roi  de 
Naples.  Cependant  c'est  de  quoi  on  parle.  Les  fous  appellent  cette 
ligue  la  dernière  ressource  de  l'Italie. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Milan ,  le  1 1  ▼endémiaire  an  v  (2  octobre  1796.) 

Li^  république  de  Venise  a  peur.  Elle  trame  avec  le  roi  de  Na- 
ples et  le  pape.  £Ue  se  fortifie  et  se  retranche  dans  Venise.  De 
tous  les'peuples  de  l'ItaHe ,  le  Vénitien  est  celui  qtii  nous  hait  le 
plus.  Us  sont  tous  armés ,  et  il  est  des  cantons  dont  les  halntants 
sont  braves.  Leur  ministre  à  Pans  leur  écrit  que  l'on  s'arme ,  sans 
quoi  tout  est  perdu.  L'on  ne  fera  nen  de  tous  ces  gens-là  »  si 
Mantoue  n'est  pas  pris. 

Le  général  Bonaparte  à  S.  M.  F  empereur  d'Allemagne  ^ 
roi  de  Hongrie  et  de  Bohême  y  archiduc  d^AuXri' 
chcy  etc.  ,  etc. 

Mikn ,  le  1 1  vendéffliaire  an  v  (a  octobre  1796.) 

SiBB» 

L'Europe  veut  la  paix.  Cette  guerre  désastreuse  dure  depuis 
trop  long-temps. 

•7- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


!l6o  HISTOIRE    DE    VEITISE. 

J'ai  llioiineiir  de  prérenir  V.  M.  que ,  ti  elle  n^aiVoie  p«s  des 
plénipoteDtûiires  à  Parts  pour  eaUmer  les  négociafioBS  de  paix , 
le  directoire  exécotif  m'ordonne  de  combler  le  port  de  Trieste  p 
et  de  miner  tons  les  établissements  de  Y.  M.  sor  rAdriatiqne. 
Jiisqn*ici  j*ai  été  retenu  dans  Texécation  de  ce  plan  ,  par  l'espé- 
rance de  ne  pas  accroître  le  nombre  des  Tictimes  innocentes  de 
cette^erre. 

Je  désire  que  Y.  M.  soit  sensible  aox  malheurs  qoi  menacent 
ses  sujets  p  et  rende  le  repos  et  la  tranquillité  au  monde. 

Je  sms  ayec  respect  de  Y.  M.  etc. 

Le  général  Bonaparte  au  chrfdc  Vétat^major. 

Hiba  •  le  is  Tendéaiaire  an  t  (3  octobre  1796.) 

Yous  donnera  ordre  qu'il  soit  fait  des  patrouilles  sur  la  route 
de  Yérone  à  Bassano ,  pour  arrêter  les  excès  auxqueb  se  portent 
les  militaires  français ,  en  pillant  et  dérastant  le  pays.  Ces  pa- 
trouilles seront  composées  moitié  de  soldats  irénitiens ,  et  moitié 
de  soldats  français ,  conmie  j'en  suis  couTenu  avec  le  proréditeur 
de  la  république  de  Yenise. 

Le  gémirai  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Bfilaii ,  le  17  Tendéniaire  an  t  (S  octobre  1796.) 

On  gâte  tout  en  Italie.  Le  prestige  de  nos  forces  se  dissipe  ; 
l'on  nous  compte.  Je  crois  imminent  et  très-imminent  que  tous 
preniez  en  considération  la  situation  de  Totre  armée  en  Italie  ; 
que  TOUS  adoptiez  un  système  qui  puisse  tous  donner  des  amis , 
tant  du  côté  des  princes ,  que  du  côté  des  peuples.  Diminuez  tos 
ennemis.  L'influence  de  Rome  est  incalculable.  On  a  très-mal 
fait  de  rompie  aTec  cette  puissance.  Tout  cela  sert  à  son  aran- 
tage.  Si  j'eusse  été  consulté  sur  tout  cela  »  j'eusse  retardé  la  né- 
gociation de  Rome ,  comme  celle  de  Gènes  et  de  Yenise.  Toutes 
les  fois  que  Totre  général  en  Italie  ne  sera  pas  le  centre  d%  tout , 
TOUS  courrez  de  grands  risques.  On  n'attribuera  pas  ce  Cuigage 
à  l'ambition.  Je  n'ai  que  trop  d'honneurs  ;  et  ma  santé  est  telle- 
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ment  délabrée,  qne  je  crois  être  obligé  de  vous  demander  vm 
soccessemr.  Je  ne  peux  plus  monter  à  cheval.  Il  ne  me  reste 
que  da  courage,  ce  qui  est  insaf&sant  dans  un  poste  comme 
celui-ci. 


Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte. 

Paris ,  le  ao  Tendémiaire  an  t  (i  x  octobre  1796.} 

Le  directoire  s'est  fait  représenter,  citoyen  général ,  la  lettre 
dans  laquelle  vous  l'entretenez  de  la  Lombardie  et  de  quelques 
antres  états  de  l'Italie.  H  ne  peut  pas  être  désavantageux  qne  le 
Milanais  se  prononce  jusqu'à  un  certain  point  en  faveur  de  la 
liberté  et  du  gouvernement  républicain  ;  car ,  si  nous  sommes 
repoussés  de  lltalie ,  cette  situation  des  esprits  pourrait  occuper 
les  ennemis  d'une  manière  qui  ne  nous  serait  pas  inutile  ;  et  pen- 
dant que  nous  y  séjournons ,  il  vaut  mieux  les  voir  disposés  en 
notre  faveur,  que  prêts  à  nous  con}l>attre  au  premier  revers. 
Mais  si  nous  invitions  les  habitants  de  la  Lombardie  à  se  rendre 
libres ,  si  nous  leur  donnions  ainsi  une  espèce  de  garantie ,  qui 
nous  engagerait ,  en  quelque  sorte ,  à  ne  pas  séparer  leurs  in- 
térêts des  nôtres  au  moment  de  la  paix  continentale ,  nous  agi- 
rions I  sans  contredit ,  impolitiqnement  ;  et  en  accédant  à  cette 
révolution ,  nous  préparerions  nous-mêmes  des  obstacles  majeurs 
à  cette  paix ,  qui  fait  l'objet  des  vceux  des  Français  en  général  et 
du  directoire  en  particulier.  La  politique  et  nos  intérêts  bien  en- 
tendus et  envisagés  sainement ,  nous  prescrivent  de  mettre  même 
des  bornes  k  Tenthousiasme  des  peuples  du  Milanais ,  qu'il  con- 
vient de  maintenir  toujours  dans  des  sentiments  qui  nous  soient 
favorables,  sans  nous  exposer  à  voir  prolonger  la  guerre  actuelle 
par  une  protection  ouverte ,  et  en  les  encourageant  trop  fortement 
à  manifester  leur  indépendance. 

N'oublions  pas  qu'il  nous  sera  demandé  des  dédommagements 
en  Italie  pour  les  pays  que  notre  sûreté  future  nous  recommande 
de  conserver  sur  la  rive  gauche  du  Rhin ,  et  que  nos  insuccès  en 
Allemagne  ne  peuvent  que  diminuer  l'envie  que  nous  aurions 
pu  avoir  d'arracher  au  despotisme  une  partie  de  la  péninsule  dont 
vos  talents  et  la  bravoure  de  l'armée  que  nous  avons  placée  tous 
votre  commandement ,  nous  ont  momentanément  rendus  les  mat- 
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très.  La  redditioii  de  U  Londbardic ,  ou  sa  cession ,  pe«t  devenir 
le  gage  d'une  paix  durable  ;  et ,  quoique  nous  n'ayons  rien  ar- 
rêté à  cet  égard ,  nous  pensons  qu'il  y  aurait  de  l'imprudence , 
dans  les  circonstances  actuelles ,  à  nous  interdire  les  moyens  de 
la  faire  à  ce  prix. 

Ce  que  nous  avons  dit  sur  l'indépendance  du  Milanais  s'applique 
à  Bologne ,  Ferrare ,  Reggio  et  Modène ,  et  à  tous  les  autres  petits 
états  de  l'Italie ,  et  nous  devons  redoubler  de  circonspection  et  de 
prudence  pour  éviter  de  compromettre ,  par  trop  de  facilité ,  les 
intérêts  futurs  de  la  république. 

Ztf  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte. 

Paris ,  le  ^4  vaidéiBiaire  an  t  (i5  octobre  1796.) 

Vous  nous  confirmez  dans  la  pensée  qu'il  est  utile  de  réserver 
jusqu'après  la  prise  de  Mantoue  le  traitement  que  l'inimitié  de 
Venise  mérite  de  notre  part  ;  mais  il  est  instant  de  s'opposer  à  son 
armement ,  et  nous  vous  invitons  à  entrer  avec  elle ,  à  ce  sujet , 
dans  une  négociation  pressante. 

Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte. 

Paris ,  le  27  vendéiniaire  aa  v  (18  octobre  1796.) 

L'inimitié  prononcée  et  la  conduite  inquiétante  de  Venise , 
rendent  urgent  l'emploi  de  tous  les  moyens  propres  à  paralyser 
ses  intentions.  Un  mélange  babile  de  menaces  et  d'adresse  est  ici 
bien  nécessaire. 


Le  citoyen  AÏUaud  au  général  Bonaparte. 

Yenise,  a8  Tendémiaire  an  t  (19  octobre  1796.) 

Le  gouvernement  vénitien  continue  ses  armements.  11  arrive 
fréquemment  des  troupes  de  la  Dalmatie;  elles  ne  paraissent 
point  à  Venise ,  on  les  disperse  sur  les  différentes  tles  des  la- 
gunes où  elles  sont  exercées.  Tout  se  fait  dans  le  plus  grand 
secret. 
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On  ATtit  ordonné,  depuis  phisieiirs  mois ,  des  patronilles  dans 
les  villages  de  la  terre-ferme ,  sons  prétexte  d'y  maintenir  le  bon 
ordre.  On  m'assure  «Qu'elles  Tiennent  d'être  doublées.  Il  paraît 
qu'on  Teut  armer  successiyemeAt  une  grande  partie  du  peuple , 
et  il  est  aisé  de  juger  contre  qui  on  se  propose  de  ditiger  ces 
forces. 

Tout  annonce  des  intentions  perfides  de  la  part  du  gouveme- 
ment  vénitien.  Ses  projets  ne  me  paraissent  plus  un  mystère.  U 
ne  faudrait  qu'un  moment  favorable  pour  les  voir  éclater.  Nous 
devrons  avoir  les  yeux  ouverts  sur  toutes  ses  démarches  :  trop 
de  sécurité  pourrait  être  funeste  aux  armées  de  la  république. 

U  y  a  dix-huit  mois  que  je  suis  à  Venise.  U  ne  fallait  qu'un 
coup-d'œil  pour  voir  que  le  sénat  était  un  emiemi  irréconciliable 
de  la  république  française.  Cétait  le  résultat  nécessaire  de  l'op- 
position de  principes  des  deux  gouvernements.  J'ai  toujours  cru 
que  les  raisons  politiques  qui  militaient  en  notre  faveur  ,  ne  se- 
raient qu'un  bien  faible  contre-poids  dans  la  balance  où  l'aris- 
tocratie pèse  ses  plus  chers  intérêts.  Mais  ,  dans  ce  moment ,  ce 
n'est  plus  Taristocratie  seule  que  nous  avons  i  craindre  ;  elle  a 
monté  le  peuple  à  un  tel  degré  d'effervescence ,  qu'il  n'attend 
qu'un  signal  pour  se  déchaîner  contre  nous.  On  a  mis  en  jeu 
tous  les  ressorts  du  fanatisme  religieux  ;  et  on  l'a  fait  avec  tant 
de  succès  ,  qu'on  entend  assez  généralement  des  individus  du. 
peuple  se  plaindre  de  ce  que  le  gouvernement  ne  leur  permet 
pas  de  s'armer  contre  nous. 

Vous  ne  sauriez  concevoir ,  mon  général ,  la  haine  qu'on  a 
inspirée  à  ce  peuple  contre  les  républicains  français.  Le  gouver- 
nement français ,  ses  braves  armées ,  tous  les  individus  qui  lui 
appartiennent ,  sont  l'objet  continuel  des  propos  les  plus  indé- 
cents ,  des  calomnies  les  plus  atroces.  J'ose  dire  qu'il  n'y  a  pas 
un  seul  patriote  i  Venise  »  qui  n'ait  eu  des  humiliations  à  es- 
suyer. Tout  le  monde  a  le  droit  d'invectiver  les  Français  ;  per- 
sonne n'a  la  liberté  de  dire. un  mot  en  leur  faveur.  U  semble  que 
la  calomnie  dirigée  sur  eux ,  soit  une  vertu ,  et  que  la  vérité  de- 
vienne un  crime. 

Le  petit  nombre  d'amis  que  nous  avons  ici ,  nous  fuit,  se  cache, 
et  veut  se  foire  ouMier.  Un  seul  osait  encore  fréquenter  la  maison 
dn  ministre  ;  l'inquisition  vient  de  le  chasser  de  Venise. 

On  m'avait  assuré  ,  ces  jours  derniers ,  que  le  sénat  venait  d« 
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rendre  un  décret  d'amnistie  en  faveur  des  sujets  vénitiens  bannis 
des  états  de  Venise  »  i  condition  qu'ils  s'enrôleraient  dans  le« 
troupes  de  la  république. 

Avant  de  vous  en  informer ,  mon  général ,  je  voulais  avoir  plus 
de  certitude  des  faits ,  et  connaître  les  moyens  dont  on  se  sert 
pour  faire  exécuter ,  dans  le  secret ,  un  décret  de  cette  nature. 

Voilà  comment  le  gouvernement  couvre  toujours  ses  opéra- 
tions d'un  voile ,  qui,  s'il  n'est  pas  impénétrable  »  le  met  au  moins 
dans  le  cas  de  nier  les  faits  contre  lesquels  il  pourrait  s'élever  des 
plaintes. 

Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte, 

Paris,  le  7  bminairean  y  (a8  octobre  1796.) 

Le  directoire  n'oubliera  pas  combien  il  est  de  son  intérêt  d'ex- 
pulser autant  qu'il  se  pourra  la  maison  d' Autriche  de  l'Italie ,  et 
les  circonstances  les  plus  fortes  pourront  seules  Tengager  i  res- 
tituer à  la  cour  de  Vienne  ce  que  le  courage  des  braves  que  vous 
commandez  »  lui  a  enlevé  ;  mais  ces  différentes  bases  qu'il  peut 
devenir  nécessaire  d'adopter  pour  arriver  à  la  paix  continentale , 
nous  avertissent  de  songer  aux  intérêts 'futurs  des  patriotes  ita- 
liens ,  et  ce  serait  peut-être  les  compromettre  que  de  trop  encou- 
rager l'ardeur  qu'ils  témoignent.  Nous  pensons  que  les  intérêts 
de  la  république  exigent  que  nous  maintenions  les  peuples  du 
Milanais ,  du  Modénais ,  etc.  dans  des  sentiments  qui  nous  soient 
favorables ,  sans  nous  engager  à  garantir  leur  indépendance  fu- 
ture et  sur-tout  sans  les  exposer  d'une  manière  qui  serait  aussi 
odieuse  qu'immorale  à  devenir  par  la  suite  victimes  de  notre  in- 
dulgence ou  de  nos  conseils. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Milan ,  le  x6  firimaire  an  v  (5  décembre  1796.) 

Le  gouvernement  de  Venise  a  très-bien  traité  l'armée  autri- 
chienne. Il  y  avait  auprès  de  M.  d'Alvinâ  des  provéditeurs  et  des 
approvisionnements. 
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Le  ministre  des  relations  extérieures  au  général  Clarke. 

Paris  ,  le  i4  bramaire  an  r  (4  noTembre  1796.) 

Ces  peuples  sont-ils  vraiment  mûrs  pour  la  liberté  ?  Sont-ils  en 
état  de  la  défendre  ou  seuls ,  ou  avec  notre  appui?  Dans  ce  der- 
nier cas,  quel  serait  le  nomln'e  de  nos  troupes  qu'ils  seraient  en 
état  de  solder?  Quelles  sont  leurs  dispositions  à  Tégard  de  la  mai- 
son d'Autriche?  Rentreraient-ils  sans  secousses  sons  son  joug, 
dans  le  cas  où  la  paix  serait  à  ce  prix  ? 

Vous  connaissez  les  torts  réels  et  graves  de  Venise  à  notre 
égard.  Des  personnes  qui  connaissent  le  pays  prétendent  que  tous 
les  états  de  terre-ferme ,  princi})alement  les  Bressans ,  les  Berga- 
masques  et  les  Véronais  sont  révoltés  de  Torgueil  des  nobles  vé- 
nitiens et  disposés  à  8*armer  pour  la  liberté.  Admis  dans  la  répu- 
blique lombarde  ou  devenus  ses  alliés ,  ils  lui  donneraient  une 
force  nouvelle.  Je  vous  demande  vos  observations  sur  les  obstacles 
on  les  facilités  que  peut  présenter  l'exécution  de  ce  projet. 

Nous  arriverions  sans  contredit  beaucoup  plus  aisément  à  la 
paix ,  si  nous  pouvions  offrir  à  TAutriche  des  compensations  con- 
venables. Ce  système  de  compensations  admet  une  multitude  de 
combinaisons  que  vous  pourrez  effleurer  dans  vos  conversations, 
afin  de  démêler  quelles  sont  celles  qui  plairaient  davantage  :  es- 
sayons d'esquisser  les  principales. 

I'*  Restituer  à  l'Autriche  ce  qu'elle  possédait  en  Italie,  lui 
donner  en  Allemagne  l'évéché  de  Saltzbourg,  la  prévôté  de  Berg- 
Stolgaden ,  l'évéché  de  Passau  à  l'exception  de  la  ville  de  ce 
nom ,  le  Haut-Palatinat  jusqu'à  la  Nab  ;  dédommager  l'électeur 
palatin  vers  le  Rhin.  Voilà  sans  contredit  la  plus  facile ,  celle  qui 
plairait  davantage  à  la  maison  d'Autriche  et  à  toute  l'Allemagne  ; 
mais  eUe  sacrifierait  nos  nouveaux  amis  en  Italie ,  elle  nous  pri- 
verait des  avantages  que  nous  devons  attendre  de  cette  belle  con- 
trée, si  nous  parvenons  à  la  soustraire  à  l'influence  autrichienne. 

n*  Modifier  le  premier  projet  en  substituant  aux  états  de  Mi- 
lan ,  partie  des  états  du  pape  ,  la  Romagne ,  la  marche  d'Ancône, 
le  duché  d'Urbin  ;  transfi^-er  le  grand-duc  de  Toscane  à  Rome» 
lui-  donner  le  surplus  des  états  du  pape ,  lui  réserver  le  Siennois, 
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consentir  à  le  nommer  roi  de  Rome  ;  donner  Florence  au  duc 
de  Parme ,  ménager  un  échange  de  partie  de  ses  états  ayec  la 
Sardaigne  ;  nous  réserver  l'île  d'Elbe  dont  le  roi  de  Naples  serait 
dédommagé  par  Bénévent ,  Ponte-Corro  et  la  marche  de  Fer- 
mo.  Nous  faire  payer  en  Amérique  de  ce  que  nous  laisserions 
prendre  en  Italie. 

UV  Céder  à  l'Autriche  la  Bavière  ,  le  Haut  Palatinat ,  Sahx- 
hourg ,  Passau  et  antres  souyerainetés  ecclésiastiques  qui  y  sont 
enclavéet ,  à  la  charge  par  la  maison  d'Autriche  de  renoncer  à 
tout  ce  qu'elle  possède  au  midi  de  la  chaîne  des  Alpes  et  dans 
le  cercle  de  Souabe ,  de  dédommager  le  duc  de  M odènc  et  d'apa- 
nager  le  grand-duc  de  Toscane  ;  donner  à  l'électeur  palatin  les 
états  du  pape  à  l'exception  de  la  marche  de  Fermo ,  de  Bénévent, 
de  Ponte-Corvoy  de  Bologne,  et  de  Ferrare;  y  ajouter  le  Siennois, 
et  lui  donner  le  titre  de  roi  des  Romains.  Ce  projet  serait  très- 
agréable  i  l'Italie»  y  mettrait  nos  intérêts  à  couvert;  mais  il 
pourrait  déplaire  à  l'Allemagne.  Le  moyen  de  le  faire  adopter 
serait  de  fournir  au  roi  de  Prusse  un  ample  dédommagement; 
lui  satisfait ,  tout  le  reste  serait  réduit  an  silence. 

IV*  A  la  maison  d'Autriche  ce  qui  loi  est  donné  au  numéro 
précédent ,  traiter  le  grand-duc  et  les  états  de  l'Italie ,  comme  au 
n*  a  ,  faire  céder  à  l'électeur  palatin  la  part  de  la  maison  d'Au- 
triche dans  la  Pologne  et  le  faire  servir  de  point  de  raliiemenC 
pour  la  restauration  de  cet  état.  Conserver  au  roi  de  Prusse  la 
plus  grande  partie  de  ce  qu'il  en  a  acquis.  II  est  bien  douteux  que 
la  maison  d'Autriche  voulikt  se  prêter  à  ce  projet  ;  son  alliance 
avec  la  Russie ,  son  antipathie  pour  la  Prusse ,  paraissent  des  obs- 
tacles insurmontables. 

Il  est  une  multitude  d'autres  combinaisons  que  vous  formerez 
beaucoup  mieux  que  moi  ;  c^es-ci  pourraient  suffire  pour  son- 
der le  terrain,  mettre  les  ministres  et  ceux  qui  les  entourent  dans 
le  cas  de  s'expliquer  et  de  développer  leurs  sentiments  à  cet  égard. 

Le  directoire  exécutif  à  sa  majesté  ^empereur  et  roi. 

Le  directoire  exécutif  ne  saurait  présumer  que  votre  majesté 
voie  avec  indifférence  les  maux  qui  affligent  l'Europe.  Il  ne  peut 
se  persuader  qu'elle  veuille  se  refuser  à  «aisir  l'espoir  qw'il  con- 
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çoit  et  qu'il  lui  offre  de  mettre  enim  lu  terme  anx  caUmités  <l*iine 
guerre  si  longue  el  si  détastreuse. 

Si  Totre  majetté  considère  quds  ont  été  les  résultats  des  cam- 
pagnes précédentes ,  et  qu'elle  oiTisage  dans  l'aTenir  quelles  se- 
raient les  suites  probables  d*une  campagne  noufelle,  elle  sera 
portée  à  conclure  que ,  dans  la  supposition  la  plus  favorable  pour 
elle  f  les  succès  seraient  encore  au  moins  balancé  »  et  qu'après 
beaucoup  de  vicissitudes  et  d'alternatives ,  d'avantages  et  de  re- 
vers y  l'état  des  cboses  ne  serait  pas  plus  décidé  qu'en  ce  moment, 
puisque  la  situation  respective  de  deux  puissances ,  à  quelques 
changements  près,  peut-être  dans  les  limites  du  théâtre  de  la 
guerre ,  se  retrouverait  vraisemblablement  peu  différente  de  oe 
qu'elle  est  aujourd'hui.  Le  sang  des  hommes  versé  de  nouveau 
et  l'épuisement  des  ressources  seraient  donc  le  seul  fruit  qu'elle 
pourrait  recueillir  de  sa  tentative. 

Nous  ne  parlons  pas  de  Vinfluence  que  pourraient  avoir  les 
alliés  sur  le  résultat  de  cette  campagne  ,  puisque  votre  majesté  sait 
que  la  plupart  de  ceux  qui  étaient  engagés  dans  la  coalition  ont 
embrassé  l'heureux  et  sage  parti  de  la  neutralité. 

Le  moment  est  donc  venu ,  où  il  ne  peut  y  avoir  aucun  in- 
térêt réel  à  courir  de  nouvelles  chances  y  où  une  rixe  fatale  plus 
long-temps  prolongée  serait  désormais  sans  objet ,  où  ,  quels  que 
puissent  être  d'ailleurs  les  griefs  réciproques  et  la  diversité  des 
principes  politiques  des  deux  gouvernements ,  leurs  intérêts  coin- 
eident  en  ce  point  que  tout  les  presse  de  se  rapprocher  pour  le 
soulagement  des  peuples  et  le  retour  de  la  paix. 

Le  directoire  exécutif  propose  donc  à  votre  majesté  cette  paix 
si  nécessaire  :  il  l'invite  à  accélérer  de  tous  ses  moyens  une  épo- 
que si  désirée  et  si  importante  pour  l'humanité  entière. 

Cependant  le  directoire  sent  qu'une  paix  solide  et  convenable 
aux  deux  puissances  »  doit  être  le  résultat  d'une  négociation  faite 
avec  maturité  ,  et  qui  pourrait  entntinerdes  lenteurs  ,  puisque  la 
loyauté  exige  de  part  et  d'autre ,  que  les  puissances  alliées  soient 
engagées  à  y  intervenir  ,  et  que  leurs  intérêts  reqjectifs  soient  sti- 
pulés ,  si  elles  le  désirent. 

Bfais  f  faudra-t-il  pendant  cet  intervalle  que  le  sang  eontÎAue 
A  couler ,  et ,  s'il  est  possible  d'en  arrêter  Teffusion  »  ne  devons- 
nous  pas  croire  que  votre  majetté  s'empressera  d'en  adopter  le 
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moyen ,  sur-toat  sll  peut  être  admis  par  les  deux  parties  belH- 
gérantes  ,  sans  nuire  aux  intérêts ,  ni  même  aux  prétentions 
d*aacane  ? 

Ce  moyen  existe ,  c'est  celui  d'un  siatu  quo ,  ou  d*nn  armistice 
général  entre  elles. 

Cet  armistice  est  d'autant  plus  nécessaire  qulndépendamment 
de  ce  qu*il  fait  cesser  proyisoiremeût  les  hostilités  inutiles  et  di- 
minue Texaspération  réciproque  en  portant  l'espoir  dans  tons  les 
contrs,  il  réunit  l'avantage  de  faciliter  et  hâter  les  conclusions  de 
la  paix  y  par  la  suppression  des  hasards  et  des  événements  qui  , 
tantôt  favorables  et  tantôt  contraires ,  haussent  alternativement 
les  prétentions  des  puissances  contractantes ,  font  varier  sans  cesse 
la  négociation ,  et  en  éloignent  le  résultat. 

Les  deux  propositions  que  le  directoire  exécutif  fait  à  votre 
majesté  sont  donc  ceDes-ci  : 

I*  Suspension  d'armes  simultanée  sur  toutes  les  parties  du 
théâtre  de  la  guerre  ,  entre  les  troupes  françaises  et  les  troupes 
autrichiennes  ; 

s*  Convocation  de  ministres  plénipotentiaires  pour  traiter  de 
la  paix  définitive  entre  les  deux  puissances  et  leurs  alliés  res- 
pectifs »  en  tant  que  ceux-ci  s'empresseront  d'accéder  à  Tinvita- 
tion  qui  leur  en  sera  faite. 

Déjà  une  négociation  est  entamée  en  ce  moment  entre  le  gou- 
vernement français  y  et  l'un  de  vos  alliés  principaux ,  le  roi  de 
la  Grande-Bretagne ,  et  la  démarche  que  fait  aujourd'hui  près  de 
votre  majesté  le  directoire  exécutif ,  loin  d'être  opposée  à  ces  pre- 
mières ouvertures ,  est  une  manifestation  de  son  ardent  désir  d'en 
accélérer  l'effet ,  de  presser  les  réunions  nécessaires  et  sur-tout 
de  suspendre»  dès  cet  instant ,  le  cours  des  malheurs  de  la  guerre 
entre  la  république  et  votre  majesté  ,  en  prononçant  de  suite 
sur  la  mesure  provisoire  et  importante  de  l'armistice  |>roposé. 

Nous  adressons  à  votre  majesté  les  présentes  propositions  par 
un  envoyé  revêtu  de  notre  confiance ,  et  chargé  d'instructions  et 
de  pouvoirs  suffisants  pour  statuer  sur-le-champ ,  tant  sur  le 
mode  d'armistice  ,  que  sur  le  lieu  et  le  mode  de  réunion  des  plé- 
nipotentiaires. 

A  Paris ,  le  ai  brumaire  «n  r  de  la  république  française  , 
une  et  indiviaible  (i4  novembre  1796.) 
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Le  général  Bonaparte  au  provediteur^général  de  la 
république  de  Venise, 

BliUn,  le  18  frimaire  «m  t  (8  décembre  1796.) 

* 

Je  n'ai  pa«  reconna ,  monsieur ,  dans  U  note  que  vous  m'ayez 
fait  passer ,  la  conduite  des  troupes  françaises  sur  le  territoire 
de  Venise ,  mais  bien  celle  des  troupes  de  sa  majesté  Tempereur, 
qui  ,  par-tout  où  elles  sont  passées ,  se  sont  portées  à  des  horreurs 
qui  font  frémir. 

Le  style  de  cinq  pages,  sur  les  six  pages  que  contient  la  note 
qu'on  TOUS  a  envoyée  de  Vérone ,  est  d'un  mauvais  écolier  de 
rhétorique ,  auquel  on  a  donné  pour  thèse  de  faire  une  amplifi- 
cation. Eh  !  bon  dieu  !  monsieur  le  provéditeur  ,  les  maux  insé- 
parables d'un  pays  qui  est  le  théâtre  de  la  guerre  ,  produits  par 
le  choc  des  passions  et  des  intérêts  »  sont  déjà  si  grands  et  si 
affligeants  pour  Thumanité ,  que  ce  n'est  pas ,  je  vous  assure  »  la 
peine  de  les  augmenter  au  centuple  et  d'y  broder  des  contes  de 
fées,  sinon  rédigés  avec  motifs,  au  moins  extrêmement  ridicules. 

Je  donne  un  démenti  formel  i  celui  qui  oserait  dire  qu'il  y  a 
eu  ,  dans  les  états  de  Venise ,  une  seule  femme  de  violée  par  les 
troupes  françaises.  Ne  dirait-on  pas  ,  à  la  lecture  de  la  note  ridi- 
cule qui  m'a  été  envoyée  ,  que  toutes  les  propriétés  sont  perdues , 
qu'il  n'existe  plus  une  église  et  une  femme  respectées  dans  le 
Véronais  et  le  Brescîan  ?  La  ville  de  Vérone ,  celle  de  firescia , 
celle  de  Vicence ,  de  Bassano ,  en  un  mot ,  toute  la  terre-ferme 
de  l'état  de  Venise,  souffrent  beaucoup  de  cette  longue  lutte  ;  mais 
à  qui  la  faute?  Cest  celle  d'un  gouvernement  égoïste ,  qui  con- 
centre ,  dans  les  îles  de  Venise ,  toute  sa  sollicitude  et  ses  soins , 
sacrifie  ses  intérélpsà  ses  préjugés  et  à  sa  passion ,  et  le  bien  de  la 
nation  vénitienne  entière -i  quelques  caquetages  de  coteries.  Certes, 
si  le  sénat  eût  été  mû  par  l'intérêt  du  bien  public ,  il  eût  senti 
que  le  moment  était  venu  de  fermer  à  jamais  son  territoire  aux 
armées  indisciplinées  de  rAutriche ,  et  par-là ,  protéger  ses  sujets 
et  les  garantir  à  jamais  du  malheur  de  voir  leur  pays  le  théâtre 
de  la  guerre. 

On  me  menace  de  faire  naître  des  troubles  et  de  faire  soulever 
les  villes  contre  l'armée  française.  I.ies  peuples  du  Vicentin  et  de 
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Bassano  sayent  i  qui  ils  doiyent  s'en  prendre  des  malheiirs  de  la 
guerre  ,  et  savent  distmguer  notre  conduite  de  celle  des  années 
autrichiennes. 

Il  me  parait  qu'on  nous  jette  le  gant.  Etes-yous ,  dans  cette 
démarche  ,  autorisé  par  yotre  gouyemement  ?  La  république  de 
Venise  yeut-elle  aussi  se  déclarer  contre  nous  ?  Déjà  je  sais  que 
la  plus  tendre  sollicitude  Ta  animée  pour  l'armée  du  général 
Alyinzi  :  vivres ,  secours ,  argent,  tout  lui  a  été  -prodigué ;  mais, 
grâce  au  courage  de  mes  soldats  et  i  la  prévoyance  du  gouver- 
nement français ,  je  suis  en  mesure  ,  et  contre  la  perfidie ,  et 
contre  les  ennemis  déclarés  de  la  république  française. 

L'armée  française  respectera  les  propriétés ,  les  momrs  et  la 
religion  ;  mais  malheur  aux  hommes  perfides  qui  voudraient 
lui  susciter  de  nouveaux  ennemis  l  c'est  sans  doute  pai*  leur  in- 
fluence qu'on  assassine ,  tous  les  jours ,  sur  le  territoire  de  Ber- 
game  et  de  Brescia  ;  mais  puisqu'il  est  des  hommes  que  les  mal- 
heurs que  leur  inconduite  pourrait  attirer  sur  la  terre-ferme  ne 
touchent  pas ,  qu'ils  apprennent  que  nous  ayons  des  escadres. 
Certes ,  ce  ne  sera  pas  au  moment  où  le  gouvernement  français 
a  généreusement  accordé  la  paix  au  roi  de  Naples  »  où  il  vient 
de  resserrer  les  liens  qui  l'unissaient  à  la  république  de  Gènes  et 
au  roi  Sarde ,  qu'on  pourra  l'accuser  de  chercher  de  nouveaux 
ennemis  ;  mais  ceux  qui  voudraient  méconnaître  sa  puissance , 
assassiner  ses  citoyens ,  et  menacer  ses  armées ,  seront  dupes 
de  leurs  perfidies  et  confondus  par  la  même  armée  »  qui ,  jusqu'à 
cette  heure ,  et  non  encore  renforcée ,  a  triomphé  des  plus  grands 
ennemis. 

Le  général  Bonaparte  a  monsieur  le provéditeuT'-général 
de  la  république  de  Venise ,  à  Brescia. 

Milan  ,  le  ao  frimaire  au  y  (lo  décembre  1 796.) 

Si  j*ai  été  surpris,  monsieur,  du  ton  de  la  dernière  note 
que  l'on  m'a  envoyée  à  Vérone,  c'est  que,  comme  son  ex- 
trême exagération  est  évidente  à  tous  les  yeux ,  j'ai  pensé  qu'elle 
pouvait  être  le  fruit  d'un  commencement  de  système  ;  la  con- 
duite tenue  envers  l'armée  de  M.  Alvinâ  m'en  fournissait  une 
preuve  assez  naturelle.  Quoiqu'il  en  soit,  monsieur,  l'armée 
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(nta^ue  «uiTra  U  ligse  qu*elle  a  commencée  depuis  le  principe 
de  U  campagne ,  et  l'on  n'oubliera  jamais  de  punir  exemplaire- 
ment les  soldaU  qui  pourraient  s'éloigner  des  règles  d'une  sé- 
vère discipline. 

Je  vous  demande  seulement,  monsieur,  que  tous  yeuillies 
bien  engager  les  gouverneurs  qui  sont  sous  vos  ordres  ,  lorsqu'ils 
auront  des  plaintes  à  me  faire,  qu'ils  m'indiquent  simplement 
ce  qu'ib  voudraient  que  l'on  fit ,  sans  le  noyer  dans  un  tas  de 
fables.  Vous  me  trouverez  an  reste  toujours  disposé  i  vous  don- 
ner des  preuves  des  sentiments ,  etc. 

Le  général  Baraguey'^ HUliers  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Bergame ,  6  nivoM  an  v  (96  déeembre  1796.) 

Je  vous  informe ,  mon  général ,  que  je  me  suis  emparé  cette 
nuit ,  comme  je  vous  Tavais  annoncé ,  du  château  de  Bergame 
par  une  combinaison  de  ruse  et  de  force ,  que  le  succès  a  cou- 
ronnée. Voici  le  détail  de  l'opération  :  le  deuxième  bataillon  de 
la  cinquante-septième  demi-brigade  ,  fort  de  six  cent  cinquante 
bommes ,  et  un  détachement  de  dragons  ,  s'étaient  portés ,  comme 
je  vous  l'ai  mandé  dans  ma  lettre  du  4 ,  dès  le  4  au  soir  4  Stezano. 
Cette  avant-garde  a  été  suivie ,  le  5  au  matin ,  par  le  troisième  ba- 
taillon de  la  cinquante-septième  demi-brigade  ,  fort  de  trois  cent 
cinquante  hommes ,  l'artillerie  à  cheval  forte  de  trente  bommes , 
Fartillerie  à  pied,  forte  de  quatre-vingt-quatorze  bommes; 
l'une  avec  deux  pièces  de  huit,  l'autre  avec  deux  pièces  de  trois 
que  j'ai  prises  en  passant  à  Cassano ,  à  la  place  des  deux  obu' 
siers  qui  m'ont  manqué,  et  deux  cents  dragons.  Je  suis  parti  de 
Cassano ,  avec  ces  troupes ,  4  six  heures  précises  du  matin  ;  je 
suis  arrivé  dans  le  plus  grand  ordre  à  Stezano. 

J'attendais  à  Stezano  des  renseignements  sur  lesquels  je  pusse 
compter ,  et  sur-tout  le  retour  du  citoyen  Robineau ,  capitaine  dii 
génie ,  que  j'avais  chargé  de  porter  ma  lettre  au  provéditeur ,  de 
prendre  langue  et  de  reconnattre  le  château.  Les  rapports  se  ré- 
unirent pour  m'instruire  qu'il  y  avait ,  tant  dans  la  ville  haute  , 
qui  est  fortifiée ,  que  dans  le  château  et  les  faubourgs  ,  douze 
cents  hommes  d'infanterie ,  cinq  cents  de  cavalerie ,  deux  cents 
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d^ardllerie  yénitienney  sept  cents  cayaliérs  napolitains,  et  que 
c'était  la*  ville  hante  dont  il  était  important  de  s'emparer  ;  dès-lors 
je  fis  mes  dispositions  pour  n*arriYer  qu'au  jour  tombant  ;  à  un 
quart  de  lieue  de  la  ville ,  je  me  détachai  avec  les  dragons ,  et  l'in- 
fanterie eut  ordre  de  me  suivre.  On  me  fit  quelques  difficultés  i  la 
porte.  Je  brusquai  la  garde  et  entrai  la  carabine  haute  et  au 
grand  trot  avec  les  dragons.  Des  officiers ,  envoyés  par  le  prové- 
diteur  ,  voulurent  me  conduire  aux  logements  que  j'avais  exprès 
fait  préparer   à  la  foire  et  au  lazareth ,  dans  la  basse  ville.  Je 
leur  exprimai  le  désir  de  parler  au  provéditeur  même  ;  ils  me  té- 
moignèrent l'impossibilité  d^entrer  avec  toute  mon  escorte  dans  la 
ville  haute  ;  sans  insister ,  je  feignis  de  me  borner  à  vingt-cinq 
hommes ,  et  je  donnai ,  en  secret ,  l'ordre  au  reste  de  me  suivre 
.   d'assez  près ,  pour  en  deux  minutes  de  galop  m'avoir  rejoint ,  et 
j'envoyai  i  l'infanterie  celui  d'entrer  au  pas  de  charge  dans  la 
Tille  et  de  suivre  le  mouvement.  Arrivé  par  une  montée  très-rude 
aux  portes  de  la  ville  haute ,  on  ouvrit  la  barrière ,  on  baissa  le 
pont-levis  ;  je  m'élançai   sur  le    premier  qui  fut  abaissé ,  mon 
escorte  me  suivit ,  on  ouvrit  la  porte ,  mais  en  me  demandant  de 
relever  les  portes  derrière  moi ,  je  refusai  en  restant  sur  le  pont , 
et  exigeai  que  mes  communications  restassent  libres  ;  pn  refusa , 
je  parlementai  ,  je   menaçai ,  on  courut  chez  le  provéditeur,  la 
cavalerie  arriva  et  s'empara  aussitôt  des  ponts ,  des  portes ,  des 
postes   et  des  grilles  en  brusquant  les    factionnaires,    et   j'or- 
donnai à  la  garde  vénitienne  de  rentrer  ;  la  cavalerie  resta  en 
colonne  sur  les  ponts  sous  la  direction  de  l'adjoint  Brugère.  Je  me 
rendis  de  suite  chez  le  provéditeur  avec  cinquante  dragons,  et, 
après  avoir  causé  avec  lui  d'une  manière  assez  vague  et  assez  long- 
temps pour  que  l'infanterie  fut  arrivée ,  je  lui  demandai  de  lui 
parler  seul ,  et  changeant  de  ton  très-brusquement ,  je  lui  signifiai 
vos  ordres  et  ma  mission  ;  il  recula  d'étonnement ,  et ,  après  avoir 
cherché  à  éluder  eu  me  demandant  d'envoyer  un  courrier  à  Bres- 
cia ,  où  était  son  chef,  et  en  m'exposant  l'impossibilité  de  me  satis« 
faire  sans  y  être  autorisé ,  il  voulut  donner  des  ordres  secrets , 
je  lui  signifiai  de  ne  pas  sortir  de  sa  place  ,   et  lui  traçai  le  cercle 
de  Popilius  ,  en  lui  donnant  cinq  minutes  pour  se  décider  (  l'in- 
fanterie était  dans  la  ville  haute ,  je  pouvais  être  arrogant  sans  im- 
prudence )  :  il  me  demanda  alors  que  je  lui  signifiasse  vos  volontés 
par  écrit,  et  que  j'exprimasse  qu'au  cas  de  refus  j'emploierais  la 
force  ;  j'ai  cru  sans  inconvénient  de  le  fîdre ,  et  aussitôt  il  m'a 
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donné  le  major  de  U  place  pour  me  faire  livrer  les  portes  da  châ- 
teau. J*y  ai  envoyé  le  chef  de  bataillon  du  génie  Campredon  avec 
le  troisième  bataUlon  de  la  cinquante-septième  derai-hrigade.  Tou- 
tes ces  troupes  ont  bivouaqué  par  un  temps  horrible ,  elles  sont 
percées;  mais  j'espère  qu'elles  se  sécheront  aujourd'hui  dans  les 
casernes  vénitiennes  que  je  leur  destine. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif, 

A  a  quartier-général  à  Milan ,  le  8  nirose  an  v  (a8  décembre  1796.) 

Les  Vénitieus  ayant  accablé  de  soins  l'armée  du  général  Al- 
vinzi ,  j'ai  cru  devoir  prendre  une  nouvelle  précaution,  en  m'em- 
parant  du  château  de  Bergame  »  qui  domine  la  viDe  de  ce  nom , 
et  empêcherait  les  partisans  ennemis  de  venir  gêner  notre  com- 
pdunication  entre  l'Adda  et  TAdige. 

De  toutes  les  provinces  de  Fétat  de  Venise ,  celle  de  Bergame  est 
la  plus  mal-intentionnée  i  notre  égard.  U  y  avait  dans  la  ville  de 
ce  nom  un  comité  chargé  de  répandre  les  nouvelles  les  plus  ridi- 
cules sur  le  compte  de  l'armée  ;  c'est  sur  le  territoire  de  cette 
province  que  Ton  a  le  plus  assassiné  de  nos  soldats ,  et  c'est  de  là 
que  l'on  favorisait  la  désertion  des  prisonniers  autrichiens.  Quoi- 
que la  prise  de  la  citadelle  de  Bergame  ne  soit  pas  une  opération 
militaire ,  il  n'en  a  pas  moins  fallu  de  la  dextérité  et  de  la  fermeté  : 
le  général  Baraguay-d*Hilliers ,  que  j'en  avais  chargé ,  s'est  dans 
cette  occasion  parfaitement  conduit. 

Le  général  Bonaparte  a  M.  Bataja^  prosf éditeur  de  la 
république  de  P^enise,  à  B rescia. 

Milan ,  la  nivôse  an  v  (1  janvier  1 797.) 

Je  reçois  à  l'instant ,  monsieur ,  la  lettre  que  vous  vous  êtes 
donné  la  peine  de  m'écrire.  Les  troupes  françaises  ont  occupé  Ber- 
game ,  pour  prévenir  l'ennemi ,  qui  avait  l'intention  d'occuper  ce 
poste  essentiel. 

Je  vous  avouerai  franchement  que  j'ai  été  bien  aise  de  saisir 
cette  circonstance  pour  chasser  de  cette  ville  la  grande  quasi- 

Tome  FUI.  i8      . 
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tité  d'émigrés  qui  8*y  étaient  réfugiés,  en  ch&tier  un  peu  les 
libellistes  qui  y  sont  en  grand  nombre,  qui,  depuis  le  com- 
mencement de  la  campagne ,  ne  cessent  de  prêcher  l'assassinat 
-  contre  les  troupes  françaises ,  et  qui  ont ,  jusqu'à  un  certain 
point ,  produit  un  effet ,  puisqu'il  est  constant  que  les  Berga- 
masques  ont  plus  assassiné  de  Français  que  le  reste  de  l'Italie 
ensemble. 

La  conduite  de  M.  le  proyédite«r'  de  Bergame  a  toujours  été 
très-partiale  en  faveur  des  Autrichiens ,  et  il  ne  s'est  jamais  donné 
la  peine  de  dissimuler ,  tant  par  sa  correspondance  que  par  ses 
propos  et  par  ses  actions ,  la  haine  qui  l'anime  pour  l'armée  fran- 
çaise. Je  ne  suis  point  son  juge ,  ni  celui  d'aucun  sujet  de  la  sé- 
rénissime  république  de  Venise  ;  cependant ,  lorsque ,  contre  les 
intentions  bien  connues  de  leur  gouyemement ,  il  est  des  per^ 
sonnes  qui  transgressent  les  principes  de  la  neutralité ,  et  se  con- 
duisent en  ennemis ,  le  droit  naturel  m'autoriserait  aussi  à  user  de 
représailles. 

Engagez»  je  vous  pne ,  M.  le  proy éditeur  de  Bergame,  qui  est 
yotre  subordonné ,  à  être  un  peu  plus  modeste ,  plus  réservé  et  un 
peu  moins  fanfaron ,  lorsque  les  troupes  françaises  sont  éloignées  de 
lui  ;  engagez-le  à  être  un  peu  moins  pusillanime  ,  à  se  laisser  moins 
dominer  par  la  peur  à  la  vue  du  premier  peloton  français.  Si  ce 
sentiment ,  qui  est  celui  peut-être  d'un  châtiment  qu'il  savait  avoir 
mérité  par  sa  conduite  passée  à  l'égard  des  Français ,  ne  l'avait 
prédominé ,  le  château  de  Bergame  n'aurait  point  été  évacué  par 
les  troupes  vénitiennes,  mais  on  s'y  serait  conduit  comme  à 
Brescia  et  à  Vérone. 

Immédiatement  après  le  reçu  de  votre  lettre ,  j'ai  pris  en  con- 
sidération la  position  de  la  ville  de  Bergame ,  que  j'ai  fait  éva- 
cuer par  une  partie  des  troupes  qui  y  étaieqt.  J'ai  donné  l'ordre 
au  général  Baraguay  •  d'Hilliers  de  restituer  le  château  i  la  gar- 
nison vénitienne,  et  de  faire  le  service  ensemble.  Quant  à  la 
tranquillité  de  Bergame ,  vos  intentions ,  celles  du  gouverne- 
ment de  Venise ,  et  la  bonté  de  ce  peuple ,  m'en  sont  un  sûr 
garant.  Je  connais  le  petit  nombre  d'hommes  mal -intention- 
nés qui ,  depuis  six  mois ,  ne  cessent  de  prêcher  la  croisade 
contre  les  Français  :  malheur  à  eux  s'ils  s'écartent  des  seuti- 
menu  de  modération  et  d'amitié  qui  unissent  les  deux  gouver- 
nement! ! 
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CVst  avec  plaisir  que  je  saisif  cette  occasion ,  monsieur ,  pour 
rendre  justice  an  désir  de  la  tranquillité  publique ,  que  montre 
M.  révéque  de  Bergame  et  son  respectable  clergé.  Je  me  con- 
vaincs tous  les  jours  d'une  vérité  bien  démontrée  à  mes  yeux  : 
c'est  que  y  si  le  clergé  de  France  eût  été  aussi  sage  ,  aussi  modéré , 
aussi  attaché  aux  principes  de  l'Évangile,  la  religion  romaine 
n'aurait  subi  aucun  changement  en  France  ;  mais  la  corruption 
de  la  monarchie  avait  infecté  jusques  à  la  classe  des  ministres 
de  la  religion  :  l'on  n'y  voyait  plus  des  hommes  d'une  rie  exem- 
plaire et  d'une  morale  pure  »  tels  que  le  cardinal  M attei ,  le  car- 
dinal archevêque  de  Bologne,  l'éréque  de  Modène  ,  l'évéque  de 
Pavie  ,  l'archevêque  de  Pise.  Il  m'a  paru  quelquefois ,  discourant 
avec  ces  personnages  respectables,  me  retrouver  aux  premiers 
siècles  de  l'église. 

Le  directoire  exécutif  au  général  en  chef  Bonaparte. 

Paris,  i8  nivôse  an  v  (5  janvier  1 797.) 

Nous  ne  doutons  pas  que  l'occupation  de  Bergame  n'ait  fait 
tme  vive  impression  sur  Venise.  Vous  en  avez  bien  agi  f  puisque 
cette  mesure  tous  a  paru  indispensable  sous  le  point  de  vue  mili- 
taire ,  mais  nous  pensons  qu'il  est  utile  de  ne  pas  trop  alarmer 
cette  puissance,  jusqu'au  moment  favorable  pour  donner  suite 
aux  instructions  que  vous  avez  à  son  égard  ;  nous  avons  cm  néan- 
moins nécessaire  de  publier  les  motifs  qui  vous  ont  déterminé 
à  mettre  garnison  dans  Bergame. 

Le  directoire  exécutif  au  général  Clarke, 

Paris,  le  18  nivôse  an  v  (7  janvier  1797.) 

Nous  avons  reçu ,  citoyen  général ,  yos  dépêches  des  7  et  8 
nivôse. 

Le  parti  qu'a  pris  la  cour  de  Vienne  d'établir  loin  de  cette 
capitale  le  lieu  des  négociations ,  indique  peut-être  que  Ton  a 
craii^t  de  tous  donner  accès  près  de  Tempereur ,  et  que  le  parti 
ennemi   de  la  paix  prévaut  encore  dans  son  cabinet.  Nous  atten- 

18. 
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dons  néanmoins  les  lumièr«t  qw  doÎTent  rejaillir  de  y/oê  pre- 
mières entrevues  avec  son  envoyé ,  poor  bous  fixer  «se  opinion 
que  nous  n'admettrions  qu*à  recret.  Si  la  maison  d'Autriche 
Joignait  en  ce  moment  aux  vues  ambitieuses  qui  Font  toujours 
caractérisée ,  une  connaissance  exacte  de  la  tendanoe  générale 
de  l'Europe  vers  des  innovations  politiques  plus  ou  moins  ana- 
logues à  celles  que  la  France  a  éprouvées ,  eUe  sentirait  que  son 
système  de  prépondérance,  fondé  actuellement  sur  la  constitution 
germanique ,  demande  un  autre  appui.  Cet  appui  lui  est  offert 
dans  le  f4an  de  pacification  que  nous  proposons ,  et  les  droon- 
stances  ne  peuvent  jamais  être  plus  favorables  pour  le  faire 
goûter  aux  peuples  et  à  leurs  gouvernements  »  et  assurer  la  du- 
rée de  ses  effets.  Nous  n'avons ,  au  reste ,  rien  à  ajoute  à  cet 
égard  à  vos  instructions ,  jusqu'à  la  réception  de  vos  dépédies 
de  Vicence. 

Quant  à  l'armistice,  nous  pensons  toujours  que ,  s'il  ne  pouvait 
être  que  de  courte  durée ,  il  nous  serait  désavantageux  sans  la 
possession  de  Iftantone.  La  détresse  où.  doit  se  trouver  enfin  cette 
place ,  et  là  crainte  que  témoigne  le  général  Al?  inzi  de  ne  pouvoir 
la  secourir,  nous  offrent  des  chances  favorables  pour  attendre  sa 
reddition. 

n  est  vrai  que  le  fort  de  Kehl  est  dans  une  sitnatioii  fâcheuse, 
et  à  la  veille  de  nous  être  enlevé  ;  mais  le  prince  Charles  ayant 
refusé  d'accepter  uu  armistice  sur  le  Rhin ,  basé  sur  le  suuu  qmo, 
il  est  à  croire  qu'il  poursuivra  son  siège  avec  opini&treté.  Toutes 
ces  considérations  ajoutent  un  nouveau  poids  i  l'opinion  du  gé- 
néral en  chef,  contre  une  suspension  d'armes  qui  ne  nous  serait 
d'aucun  avantage  sur  le  Rhin ,  puisque  le  sort  de  Kehl  sera  décidé 
vraisemblablement  avant  qu'on  y  puisse  profiter  de  ses  condi- 
tions ,  et  qui  nous  serait  funeste  en  ItaKe ,  si  Mantone  n'était  pas 
en  notre  pouvoir. 

A  l'égard  du  pape ,  il  ne  peut  être  compris  dans  l'armistice , 
qu'autant  qu'il  exécutera  sur-le-champ  les  conditions  de  celui 
qui  a  été  conclu  particulièrement  avec  lui ,  avec  des  dédomma- 
gements convenables  ;  mais  son  obstination ,  si  elle  se  prolonge 
encore ,  nous  offrira  l'occasion«de  nous  dédommager  nous-mêmes, 
par  la  force  des  armes ,  dans  l'état  de  l'église ,  des  effets  de  sa 
mauvaise  foi. 

Les  secours  puissants  que  nous  faisons  passer  en  ItaKe  doivent 
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être  «atsi  pris  ai  oontidération  dan*  la  balance  de  nos  droits  et 
de  nos  intérêts  aTec  ceux  de  rempereur. 

Noos  comptons  apprendre  incessamment  le  résultat  des  ouver- 
tures respectives  qui  doivent  avoir  lieu  le  x3  à  Vicence. 

Instructions  pour  le  général  de  division  Clarke ,  envoyé 
extraordinaire  de  la  république  ^  prés  la  cour  de 
Vienne?"^ 

99  nivoM  an  V  (18  janvitr  1797.) 

Le  directoire  exécutif  a  pris  communication  des  dépêches  que 
vous  lui  avez  adressées  ainsi  qu'au  ministre  des  relations  exté- 
rieures, n  approuve  ce  que  vous  avez  fait  pour  tenir  une  porte 
encore  ouverte  aux  négociations ,  et  dans  Tespoir  que  la  cour  de 
Vienne  se  déterminera  à  les  entamer,  il  s'empresse  de  vous  en- 
voyer les  pouvoirs  et  instructions  nécessaires  pour  les  conduire 
promptement  à  un  heureux  résultat. 

Le  directoire  approuve  le  refus  que  vous  avez  fait  de  consentir 
à  un  armi^ce  partiel  qui  n'eàt  servi  qu'à  nous  priver  des  avan- 
tages de  notre  position  actuelle  en  Italie.  Si  FAutriche  désire 
sincèrement  la  paix ,  le  règlement  des  bases  sur  lesquelles  elle 
doit  s'asseoir ,  et  la  signature  des  préliminaires ,  ne  présenteront 
ni  plus  de  longueurs  ni  plus  de  difficultés  que  n'en  eût  entraîné 
la  conclusion  de  Farmistice. 

'  Pour  vous  mettre  en  état  d'aller  en  avant  y  soit  avec  M.  Ghe- 
rardiniy  soit  avec  tout  autre  ministre  ou  agent  de  l'empereur»  le 
directoire  va  vous  indiquer  les  conditions  que  vous  êtes  autorisé 
à  consentir ,  et  dont  U  croit  ne  pouvoir  pas  se  départir. 

La  première  et  la  plus  essentielle  à  laquelle  le  directoire  est  Hé 
par  les  lois  existantes ,  est  la  cession  et  abandon  à  faire  à  la  ré- 
publique par  l'empereur  et  la  maison  d'Autriche  »  des  Pays-bas 
autrichiens ,  du  duché  de  Luxembourg ,  et  de  tout  ce  qu'il  pos- 
sède sur  la  rive  gauche  du  Rhin. 

Vous  n'ignorez  pas  quels  sont  les  motifs  qui  doivent  lui  rendre 
ce  sacrifice  moins  pénible.  Ces  pays  sont  depuis  deux  siècles  une 
V>urce  de  guerre  sans  cesse  renaissante  entre  la  France  et  la 
maison  d'Autriche ,  et  le  plus  grand  obstacle  qui  se  soit  opposé 
à  la  sincérité  de  leurs  communications  amieales. 
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La  restitution  de  ses  états  en  Italie  lui  offrira  une  compensation 
très-ayantageuse  ;  elle  en  trouve  un  seconde  dans  les  proyinces 
les  plus  riches  de  la  Pologne ,  qui  »  touchant  immédiatement  au 
corps  de  ses  anciens  états ,  ont  ajouté  à  sa  force ,  tandis  que  les 
provinces  lointaines  dont  on  lui  demande  le  sacrifice ,  ne  servaient 
qu'à  les  épuiser  pas  des  guerres  fréquentes  qu'elles  entraînaient. 

La  seconde  condition  ,  à  laquelle  le  directoire  tient  également , 
c'est  que  l'empereur,  tant  en  cette  qualité ,  que  comme  chef  de  la 
maison  d'Autriche ,  ne  s'oppose  pas  à  ce  que  la  république  fran- 
çaise conserve  la  propnété  et  la  souveraineté  des  pays  désignés 
ci-dessus,  et  de  tous  ceux  qui  ont  été  cédés  par  les  traités  actuel- 
lement existants ,  ou  réunis  par  les  lois  et  la  constitution  ,  ainsi 
que  de  tous  les  biens  territoriaux  dont  les  princes  de  l'empire  y 
jouissaient. 

Vous  n'ignorez  pas ,  citoyen ,  l'influence  irrésistible  qu'exerce 
l'empereur  sur  les  résolutions  de  la  diète.  Le  consentement  de 
l'un  et  de  l'autre  est  regardé  en  Allemagne  comme  nécessaire 
pour  l'aliénation  des  pays  qui  font  partie  de  l'empire  germanique. 
Indépendamment  des  possessions  autrichiennes,  les  lois  et  les 
traités  ont  réuni  au  territoire  de  la  république  plusieurs  terri- 
toires qui  faisaient  partie  de  l'empire,  tels  que  le  Potentruy,  le 
Montbeliiard ,  l'éVéché  de  Liège ,  les  abbayes  de  Havelot  et  Mal- 
medy,  etc.  etc. 

Il  est  donc  nécessaire ,  pour  faciliter  la  paix  à  conclure  avec 
l'empire  germanique ,  que  l'empereur  en  cette  qualité  consente  à 
leur  réunion. 

*Vous  demanderez  que  l'empereur  ne  s'oppose  pas  à  ce  que  la 
république  conserve  la  propriété  et  la  souveraineté  des  portions 
de  territoires  dépendantes  de  l'empire  germanique  qui  se  trouvent 
enveloppées  de  plusieurs  côtés,  ou  totalement  enclavées,  soit 
dans  les  anciennes  frontières  de  France ,  soit  dans  les  départe- 
ments nouvellement  réunis,  soit  dans  les  cessions  qui  ont  été 
faites  à  la  republique  par  des  traités.  Cette  clause  est  nécessaire 
pour  régulariser  la  ligne  des  frontières ,  faciliter  la  perception 
des  droits  de  douanes ,  éviter  les  disputes  sanglantes ,  qu'entraîne 
le  mélange  des  pays  soumis  à  différentes  dominations. 

Si  les  déclarations  de  non-opposition  qui  font  l'objet  des  ar« 
ticles  précédents  pouvaient  faire  quelques  difficultés  pour  le 
traité  patent ,  elles  pourraient  être  l'objet  d'un  article  secret  ainsi 


Digitized  by  VjOOQ IC 


PIÈCES   JUSTIFICATIVES.  279 

que  celles  que  Tenipereur  pourrait  nous  demander  relatÎTemeut 
aux  indemnitéft  qu'il  prétendrait  obtenir. 

Le  directoire  joint  aux  présentes  instructions  une  ligne  de  fron- 
tières ,  conforme  à  ce  qui  Tient  de  vous  être  prescrit.  Vous  de- 
manderez fortement  qu'elle  soit  insérée  dans  les  articles  prélimi- 
naires que  TOUS  êtes  autorisé  à  conclure.  Si  cependant  cela  entraî- 
nait des  longueurs  et  des  difficultés ,  ce  qui  n'est  pas  à  présumer , 
TOUS  pourrez  vous  borner  à  la  clause  ci-dessus  exprimée  »  sauf  k 
revenir  à  cette  démarcation  dans  le  traité  définitif. 

Par  divers  traités  conclus  avec  la  maison  palatine  ,  le  bailliage 
de  Guermesheim ,  doit  être  réuni  à  la  France  ;  mais  sa  jouissance 
avait  été  différée  jusqu'après  le  décès  de  l'électeur  palatin.  Vous 
demanderez  que  l'enipereur  ne  s'oppose  pas  à  ce  que  la  répu- 
blique jouisse  dès-à-présent  de  la  totalité  du  bailliage  de  Guer- 
mesbeim. 

Si  la  personne  avec  laquelle  vous  traiterez  demandait ,  pour  la 
maison  d'Autricbe,  quelque  dédommagement  sur  U  rive  droite 
du  Rbin ,  vous  éviterez  de  traiter  cet  objet  autant  qu'il  vous  sera 
possible  ;  cependant  vous  pourrez  déclarer ,  si  on  l'exige ,  que  la 
république  ne  s'opposera  pas  aux  arrangements  que  cette  maison 
pourrait  prendre  avec  les  princes  de  l'empire ,  dans  les  pays  si- 
tués sur  la  rive  droite  du  Rbin  ;  mais  vous  i^e  ferez  cette  décla- 
ration qu'autant  que  vous  ne  pourriez  pas  l'éviter ,  que  l'on  en 
fera  dépendre  la  conclusion  des  préliminaires ,  et  que  l'empereur 
consentirait  également  à  ce  que  les  autres  princes ,  qui  se  trou- 
ye^i  éprouver  quelques  pertes  ,  reçoivent  des  dédommagements 
convenables  :  s'il  vous  est  possible ,  vous  vous  en  tiendrez  à  une 
déclaration  verbale. 

Vous  n'ignorez  pas  que  9  par  le  traité  de  la  Haie ,  nous  sommes 
obligés  de  comprendre  la  république  batave  dans  tous  les  traités 
que  nous  concluons ,  il  est  donc  indispensable  de  la  comprendre 
dans  notre  traité  avec  l'empereur ,  comme  elle  a  été  comprise 
dans  nos  précédents  traités  de  paix. 

Vous  exigerez  aussi  que  l'empereur  consente  expressément  et 
emploie  ses  bons  offices  pour  que  le  statbouder  obtienne  en  Al- 
lemagne, dans  les  pays  situés  sur  la  rive  droite  du  Rbin ,  des  dé- 
dommagements convenables  ;  mais  cet  article  pourra  être  secret 
jusqu'à  la  paix  définitive. 

Vous  stipulerez  expressément  que  la  république  française  con- 
tinuera à  occuper  et  jouir  sur  le  pied  actuel ,  des  pays  et  forte- 
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restes  dépendants  de  Teinpire  germanique  qm  sont  actndlement 
occupés  par  les  troupes  françaises ,  jusqu'à  la  conclusion  défini- 
tive de  la  paix  avec  Tempire. 

Quant  à  Téracuation  des  états  de  Tempereur  et  roi  en  Italie  , 
le  directoire  vous  charge  de  tous  concerter  avec  le  général  en 
chef  Bonaparte  ,  auquel  il  s*en  rapporte  entièrement  pour  la  dé- 
termination du  mode  et  du  temps  de  cette  évacuation. 

L'occupation  que  nous  avons  faite  d'une  partie  de  l'Allemagne 
et  de  l'Italie  ,  a  dû  nécessairement  y  propager  l'amour  de  la  li- 
herté.  Un  assez  grand  nombre  d*babitauts  de  ces  pays  se  sont 
prononcés  pour  nos  principes ,  ils  y  ont  été  excités  par  notre 
exemple ,  peut-être  même  par  des  invitations  directes  de  quelques 
agents  du  gouvernement  ;  ce  n'est  pas  sans  doute  im  motif  suffi- 
sant de  compromettre  la  sûreté  et  les  intérêts  de  la  république  , 
pour  l'émancipation  des  pays  qu'ils  habitent ,  et  où  tout  annonce 
qu'ils  se  trouvent  en  minorité  :  mais  la  loyauté  républicaine  exige 
qu'ils  ne  soient  pas  victimes  de  l'attachement  qu'ils  nous  ont 
montré ,  des  services  qu'ils  ont  pu  nous  rendre.  Vous  êtes  donc 
spécialement  chargé  de  stipuler  qu'aucun  individu  des  parties 
de  l'Allemagne  et  de  lltaUe  qui  ont  été  occupées  par  les  troupes 
de  la  république ,  ne  pourra  être  recherché  ni  dans  sa  personne ,  ni 
dans  ses  propriétés ,  à  raison  de  ses  opinions ,  des  actions  civiles , 
politiques ,  militaires  ,  commerciales  ,  pendant  la  présente  guerre. 

Vous  stipulerez  la  cessation  de  toutes  les  hostilités ,  aussitôt  la 
ratification  des  préliminaires ,  et  en  ccmséquence ,  la  maia-levée 
réciproque  ,  de  la  part  des  deux  puissances  contractantes,  du. sé- 
questre qui  a  pu  être  mis  par  chacune  d'elles  sur  les  biens  et 
droits  appartenants  au  sujet  de  l'autre  ;  ainsi  qu'aux  étabKsseraents 
publics  situés  dans  leurs  territoires  respectifs.  La  république  fran- 
cise s'obligera  à  payer  tout  ce  qui  pourra  être  dû  pour  rentes 
constituées  et  fonds  prêtés  par  le  gouvernement ,  et  les  sujets  de 
la  maison  d'Autriche  résidants  dans  les  pays  de  sa  domination ,  et 
les  établissements  publics  qui  y  sont  situés ,  et  réciproquement 
la  maison  d'Autriche  remplira  la  même  obligation  envers  le  gou^ 
vemement  français  »  les  établissements ,  et  les  citoyens  domiciliés 
dans  les  départements  de  la  république ,  et  dons  les  territoires 
nouvellement  réunis. 

Vous  observerez  que  toute  cette  négociation  doit  être  traitée , 
non  comme  traité  définitif,  mais  comme  préliminaires  de  paix, 
qui  n'ont  pas  besoin  de  la  ratification  du  corps  législatif,  et  que 
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k  directoire  est  autorisé  à  conclure  seul.  Vous  demanderei  en 
conséquence  que  Teaipereur  les  ratifie  dans  le  plus  bref  délai  pos- 
sible ,  que  TOUS  réglerez  de  concert  arec  son  agent.  Le  directoire 
le  ratifiera  réciproquement  dans  le  même  délai  ;  tous  accélérerez 
la  ratification  autant  qu'il  sera  possible. 

Il  peut  arriver  que  l'empereur  ne  veuille  pas  traiter  séparément 
de  rAngleterre  :  vous  demanderea  qu'il  consente  les  préliminaires 
pour  sa  paix  particulière»  et  vous  êtes  autorisé  à  accepter  la 
médiation  de  l'empereur  pour  notre  paix  avec  l'Angleterre  ,  ce  qui 
mettra  ce  ponce  à  couvert  de  tous  reproches  de  la  part  de  son  allié. 

Voilà  ,  citoyen  ,  les  arrangements  préliminaires  que  vous  pro* 
poserez  au  nom  du  directoire,  et  auxquels  vous  vous  arrêterez  défi- 
nitivement. Vous  vous  écarterez  de  la  marche  routinière  des  né- 
gociations ,  et ,  dès  le  moment  que  vous  serez  assuré  que  la  personne 
avec  laqudle  vous  aurez  à  traiter  »  a  les  pouvoirs  nécessaires  pour 
le  faire ,  vous  les  lui  exposerez  Iraiïchement ,  et  lui  déclarerez  que 
le  directoire  ne  s'en  départira  pas. 

Vous  connaissez  Tobiet  de  l'ambition  héréditaire  de  la  maison 
d'Autriche ,  la  Bavière.  Le  directoire  ne  doute  pas  qu'elle  ne  la 
demande  pour  augmentations  d'indemnité.  Vous  pourriez  laisser 
entrevoir  que  le  directoire  ne  s'opposera  pas  à  cette  réunion , 
moyennant  des  arrangements  convenables  en  faveur  de  la  répu- 
htiqme  et  de  ses  aHiés  ;  mais  tous  n'en  Itérez  rien  entrer  dans  les 
préliminaires ,  sauf  à  reprendre  cet  objet  lors  de  la  conclusion  du 
traité  définitif. 

Telles  sont ,  citoyen ,  les  instructions  que  le  directoire  peut  vous 
donner  pour  la  négociation  que  vous  êtes  chargé  de  chercher  à 
ouvrir  ;  il  compte  sur  vos  talents  et  Totre  dextérité  pour  dévelop- 
per les  motifs  prières  à  faciliter  l'adoption  des  dififérentes  clauses , 
et  sur  votre  dévouement  aux  intérêts  de  la  république  dont  vous 
avez  donné  des  preuves. 

Il  est  possible  que  la  personne  avec  laquelle  vous  aurez  à  négo- 
cier ,'  vous  explique  des  craintes  sur  la  publicité  qui  pourrait  être 
donnée  aux  actes  et  pièces  de  la  négociation  :  le  directoire  vous 
autorise  à  le  tranquilliser  sur  ce  point ,  et ,  s'il  vous  demande  ex- 
pressément et  par  écrit  que  ces  pièces  soient  tenues  secrètes  , 
quand  même  la  négociation  viendrait  à  échouer ,  vous  pouvez  en 
prendre  l'engagement  formel ,  bien  entendu  qu'il  en  prendra  un 
semblable  au  nom  de  S.  M.  I.  Le  directoire  vous  prescrit  même 
d'observer  le  plus  profond  secret  ;  voua  concevez  que  ,  si  le  bruit 
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de  l'éyacuadon  de  llulie  venait  à  se  répandre  avec  quelque  appa- 
rence de  réalité ,  il  pourrait  en  résulter  pour  nous  les  plus  graves 
inconvénients. 

Le  directoire  vous  charge  de  communiquer  ces  instructions  au 
général  Bonaparte ,  de  vous  concerter  entièrement  avec  lui  sur  la 
négociation  ;  et  de  ne  rien  proposer ,  ni  faire  aucunes  démarches , 
sans  qu'il  les  ait  trouvées  conformes  aux  intérêts  de  la  république» 
et  à  la  sûreté  de  son  armée. 


Note  donnée  par  le  général  Bonaparte,  au  général 
divisionnaire  Clarke. 

Mantone  est  bloqué  depuis  plusieurs  mois  ;  il  y  a  au  moins  dix 
mille  malades ,  qui  tous  sont  sans  viande  et  sans  médicaments.  U 
y  a  six  à  sept  mille  hommes  de  garnison ,  qui  sont  à  la  demi-ration 
de  pain ,  à  la  viande  de  cheval  et  sans  vin  ;  le  bois  même  y  est 
rare.  Il  y  avait  dans  Mantoue  six  mille  chevaux  de  cavalerie  et 
trois  mille  d*artillerie  ;  ils  en  tuent  cinquante  par  jour ,  ils  en 
ont  salé  six  cents  :  beaucoup  sont  morts  faute  de  fourrages  ;  il 
en  reste  encore  dix-huit  cents  de  cavalerie ,  qui  se  déthiisent  tous 
les  jours.  Il  est  probable  que ,  dans  un  mois  ,  Mantoue  sera  à  nous. 
Pour  accélérer  cette  reddition ,  je  fais  préparer  de  quoi  faire  servir 
trois  batteries  incendiaires ,  qui  commenceront  à  jouer  le  sS  de 
ce  mois. 

L'armée  qui  était  venue  avec  tant  de  forces  au  secours  de  Man- 
tone ,  est  battue  ;  elle  pourra  être  renforcée  dans  quinze  jours ,  mais 
il  nous  arrive  des  secours.  D'ailleurs  le  général  Clarke  ne  peut 
pas  entamer  ses  négociations  avant  douze  jours  »  et ,  à  cette  époque , 
si  la  cour  de  Vienne  conclut  l'armistice ,  c*est  que  l'on  ne  serait 
pas  dans  le  cas  de  se  présenter  avec  quelque  espoir  de  succès.  Dans 
le  cas  contraire ,  la  cour  de  Vienne  attendrait  Tissue  de  ses  der- 
niers efforts  avant  de  rien  conclure. 

Maîtres  de  Mantoue ,  Ton  sera  trop  heureux  de  nous  accorder 
les  limites  du  Rhin. 

Rome  n'est  point  en  armistice  avec  la  république  française  ;  elle 
est  en  guerre  :  elle  ne  veut  payer  aucune  contribution  ;  la  prise 
de*  Mantoue  seule  peut  lui  faire  changer  de  conduite. 

Nous  perdrions  donc  par  Tarmistice  : 
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x^  Mantone  jti8qa*en  mai  y  et ,  à  cette  époque ,  nous  la  trouTe- 
rions  parfaitement  approvisionnée ,  quelque  arrangement  que 
Ton  fasse  ,  et  les  chaleurs  la  rendraient  imprenable  à  la  fin  de 
Farmistice. 

9*  Nous  perdrions  l'argent  de  Rome ,  que  nous  ne  pouvons  avoir 
sans  Mantoue  :  l'état  de  TÉglise  est  inabordable  en  été. 

3^  L'empereur  étant  plus  près ,  ayant  plus  de  moyens  de  recru- 
ter ,  aura  m  mai  une  armée  plus  nombreuse  que  la  nôtre  ;  car , 
quelque  chose  que  l'on  fasse ,  dès  que  l'on  ne  se  battra  plus ,  tout 
le  monde  s'en  ira.  Dix  à  quinze  jours  de  repos  feront  du  bien  à 
l'armée  d'Italie  ;  trois  mois  la  perdront  : 

4^  La  Lombardie  est  épuisée  ;  nous  ne  pouvons  nourrir  l'armée 
d'Italie  qu'avec  l'argent  du  pape  ou  de  Trieste.  Nous  nous  trou- 
verions très-embarrassé  à  l'ouverture  de  la  campagne  qvii  suivrait 
l'armistibe. 

5^  Maîtres  de  Mantoue ,  l'on  sera  dans  le  cas  de  ne  pas  com- 
prendre le  pape  dans  l'armistice  ;  l'armée  d'Italie  aura  une  telle 
prépondérance ,  que  l'on  se  trouvera  heureux  à  Vienne  de  pouvoir 
la  paralyser  pendant  quelques  mois. 

6^  Si ,  après  l'armistice ,  on  doit  recommencer  une  nouvelle 
campagne ,  l'armistice  nous  sera  très-préjudiciable.  Si  l'armistice 
doit  être  le  préliminaire  de  la  paix ,  il  ne  faut  la  faire  qu'après  la 
prise  de  Mantoue.  Il  y  aura  le  double  de  chances  pour  qu'elle  soit 
bonne  et  profitable. 

7*  Conclure  l'armistice  actuellement ,  c'est  s'ôter  les  moyens 
et  les  probabilités  de  faire  une  bonne  paix  dans  un  mois.  Tout 
se  résume  à  attendre  la  prise  de  Bfantoue ,  à  renforcer  cette  ar- 
mée de  tous  les  moyens  possibles  ,  afin  d'avoir  de  l'argent  pour  la 
campagne  prochaine ,  non  -  seulement  pour  l'Italie ,  mais  même 
pour  le  Rhin ,  et  afin  de  pouvoir  prendre  une  ofTensive  si  déter- 
minée et  si  alarmante  pour  l'empereur  ,  que  la  paix  se  conclue  sans 
dif&cuhés  et  avec  gloire ,  honneur  et  profit. 

Si  l'on  veut  renforcer  l'armée  dltalie  de  vingt  mille  hommes ,  y 
compris  les  dix  mille  que  l'on  nous  annonce  du  Rhin ,  et  de  quinze 
cents  hommes  de  cavalerie ,  l'on  peut  promettre ,  avant  le  mois 
d'avril ,  trente  millions  aux  armées  du  Rhin  et  Sambre  et  Meuse , 
et  obliger  l'empereur  à  tourner  tous  ses  efforts  du  c6té  du  Frioul. 
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Note  remise  au  genircd  Clarkepar  le  gmiral  Bonaparte. 

Après  y  aToir  songé  long-temps ,  je  ne  yois  pas  de  condition 
raisonnable  que  Ton  paisse  établir  pour  le  suam  quo  de  Mantoue. 

Il  y  a  trois  choaes  : 

I*  Les  fourrages  pour  la  cayalerie  ; 

9*  Les  vivres  pour  la  garnison  et  les  habitants  ; 

3*  Les  remèdes  pour  les  malades. 

Quelque  cbose  que  l'on  fasse  et  que  Ton  établisse  »  nous  verrons 
nous  échapper  Mantoue ,  si  l'on  conclut  Tarmistice  avant  la  prise 
de  cette  place  ;  et  sans  cette  place ,  nous  n'obtiendrons  pas  de  paix 
raisonnable. 

Je  le  répète  »  l'armistice ,  soit  qu'on  le  considère  comme  le  pré- 
liminaire de  la  "paix ,  soit  comme  devant  nous  servir  pour  les  pré- 
paratifs de  la  campagne  prochaine ,  sera  utile  et  conforme  aux 
intérêts  de  la  république ,  lorsque  nous  aurons  Mantoue.  Je  crois 
même  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  moyen  de  retarder  la  paix  de  l'Eu- 
rope ;  c'est  de  conclure  un  armistice  sans  avoir  Mantoue  ;  c'est  mi 
moyen  sûr  de  faire  une  notivelle  campagne ,  pour  le  succès  de 
laquelle  on  aura  rendu  nuls  tous  les  succès  obtenus  dans  celle-ci. 
Que  l'on  n'oublie  pas  qu'une  démarche  prématurée  en  ce  genre 
peut  tout  perdre. 

Les  limites  que  l'on  devrait  désigner  sont ,  que  les  troupes  impé* 
riales  ne  pourraient  pas  passer  la  Brenta  ; 

Les  troupes  françaises  y  l'Adige. 

Du  côté  du  Nord ,  les  troupes  impériales  ne  pourront  passer 
Alla  y  Mori ,  Torbolé ,  Thion ,  jusqu'à  Ladron ,  sans  pouvoir ,  de 
ce  côté ,  entrer  dans  les  états  vénitiens. 

Les  troupes  françaises ,  la  Chiusa ,  Rivoli ,  Torri ,  Sala ,  Brescia , 
Bergame. 

Le  reste  de  l'Italie  ,  soit  qu'il  ait  appartenu  à  l'Empereur ,  soit 
au  duc  de  Modène  ou  à  rarchiduchesse  de  Milan  ,  demeurerait 
in  statu  quo, 

Bologne  ,  Ferrare ,  Ancône ,  in  statu  quo,  conformément  à  l'exé- 
cution de  l'armistice  avec  le  pape  ;  mais  comme  l'armistice  doit  être 
exécuté  en  thermidor  et  en  brumaire ,  et  que  cette  époque  est 
passée ,  on  pourra  lui  accorder  un  mois  au  plus ,  i  compter  du  < 
jour  où  se  signera  le  traité. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


PIÈCES   JUSTIFICATIVES.  :i85 

Le  général  de  dwision  BaUand  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Vérone ,  i«  gennûal  an  t  (  i  ayril  1 797.) 

La  réTolution  du  pays  prend  un  caractère  sérieux ,  qui  mérite 
notre  attention.  J'ai  envoyé  sur  les  lieux ,  pour  s'assurer  de  ce 
qui  se  passait,  et  pour  donner  des  instructions  aux  conunan- 
dants  de  place.  Le  chef  de  brigade  Beaupoil ,  sur  ce  qui  lui  a 
été  rapporté  qu'un  Français  avait  été  assassiné  à  Salo ,  y  a  en- 
voyé un  détacheiuent ,  pour  s*en  informer  auprès  de  la  muni- 
cipalité. 

Pai  appris  aujourd'hui ,  par  voie  indirecte  et  par  le  comman- 
dant de  Lonato ,  qui  le  tient  de  la  municipalité ,  que  ce  déta- 
chement a  dû  être  tué  on  fait  prisonnier  par  un  parti  vénitien  , 
.  dans  la  journée  d'hier.  Un  corps  de  troupes  de  Brescians  s'était 
porté  sur  Salo.  Les  habitants  de  cette  dernière  ville ,  sous  le  pré- 
texte de  capituler ,  ont  attiré  les  Brescians  dans  la  ville  :  trois 
heures  après  »  elle  a  été  cernée  par  une  troupe  considéraUe  de 
paysans ,  qui  ont  fondu  sur  les  Brescians  à  l'improviste  ,  les  ont 
massacrés  ou  faits  prisonniers,  et  ont  confondu  avec  eux  les  Fran- 
çais :  ils  se  sont  emparés  de  quatre  pièces .  d'artâlerie.  A  la  pre- 
mière nouvelle  que  j'ai  reçue  de  cette  affaire ,  j'ai  expédié  l'ordre 
au  commandant  de  la  flotille  de  Garda ,  de  se  présenter  devant 
Salo ,  de  réclamer  les  Français ,  et  d'employer  la  force,  sll  était 
nécessaire. 

Les  paysans  paraissaient  fanatisé  ;  ils  se  rassemUent  au  son  du 
tocsin.  On  dit  que  le  gouvernement  de  Venise  fait  venir  dix  mille 
hommes  de  Corfou.  On  fait  ici  de  nouvelles  levées. 

Si  les  Vénitiens  ne  respectent  pas  davantage  les  lois  de  la  neu- 
tralité ,  et  que  je  voie  qu'il  y  ait  à  craindre  un  coup-de-main ,  mon 
intention  est  de  déclarer  le  gouvernement  responsable  des  évène^ 
ments ,  et  de  me  retirer ,  au  besoin  y  dans  la  citadelle. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  donner  des  instructions  positives 
sur  ce  que  vous  jugez  convenable  que  je  fasse  suivant  les  événe- 
ments. Je  m'empresserai  de  vous  transmettre  les  premières  nou- 
velles que  j'aurai. 
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Le  général  de  division  Kilmaine  au  général  en  chef 
Bonaparte, 

Milan  ,  14  germiiud  an  ▼  (3  avril  1797.) 

Vous  aurez  déjà  appris  ce  qui  s'est  passé  à  Bergame  et  à  Brescia  ; 
les  habitants  ont  chassé  les  podestats  et  se  sont  déclarés  libres. 
Nous  n'avons  pris  aucune  part  à  ces  mouvements.  Vous  verrez , 
par  les  copies  des  lettres ,  les  mesures  que  j^avais  prises  ^  pour 
qu'on  ne  pût  pas  reprocher  aux  Français  d'avoir  excité  ou  pris 
part  à  ces  mouvements. 

Les  habitants  de  différentes  vallées ,  parmi  lesquels  les  Vénitiens 
ont  répandu  de  l'argent ,  ont  pris  les  armes  au  nombre  de  sept 
ou  huit  mille.  Ils  prétendaient ,  disaient-ils  ,  rétablir  l'ordre  a  Ber^ 
game  et  faire  rentrer  les  habitants  dans  le  devoir. 

Ils  ont  débuté  par  piller ,  voler  et  assassiner  dans  les  environs 
de  Lecco ,  où  ils  ont  menacé  d'exterminer  tous  les  Français.  Le 
détachement  que  nous  avons  au  |>ort  de  Lecco ,  et  sur-tout  deux 
pièces  de  canon ,  leur  ont  imposé.  Us  se  sont  portés  sur  Ber^ 
game  et  ont  assassiné  un  français  qu'ils  rencontrèrent  sur  leur 
route.  Les  menaces  de  ces  brigands ,  leurs  cris  de  guerre  qui  sont 
Mort  aux  Français  et  aux  Jacobins,  et  la  certitude  que  j*avais  qu'ib 
avaient  à  leur  tète  tous  les  assassins  employés  par  Ottolini ,  et 
chassés  de  Bergame ,  et  les  émissaires  des  agents  de  l'empereur, 
m'ont  déterminé  à  penser  à  la  sûreté  de  nos  troupes  au  château. 
J'envoyai  en  conséquence  le  chef  de  brigade  Landrieux»  avec 
un  détachement  de  quarante  chasseurs ,  pour  les  observer  et  pour 
les  engager ,  s'il  était  possible ,  à  rentrer  chez  eux.  Landrieux  ar- 
riva à  Bergame  avant  eux  et  envoya  au-devant  un  officier  intelli- 
gent y  avec  une  douzaine  de  chasseurs ,  pour  les  reconnaître  et 
pour  leur  porter  des  paroles  de  paix  ;  ils  ont  tiré  sur  le  déta- 
chement ,  tué  un  chasseur  et  le  cheval  de  l'officier ,  après  quoi  ils 
s'avancèrent  sur  la  ville.  Landrieux  fut  au-devant  d'eux ,  avec  deux 
cents  hommes ,  il  voulut  leur  parler  de  paix  ;  ils  répondirent 
par  une  fusillade  et  par  des  cris>  d'exterminer  tous  les  Français , 
sur  quoi  on  les  chargea.  Quoiqu'ils  fussent  plusieurs  milliers  »  ils 
furent  culbutés  et  mis  en  déroute ,  après  avoir  perdu  quelques 
hommes  ;  mais  ib  se  sont  arrêtés  à  l'entrée  des  gorges ,  d'où  ils 
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menacent  toajoars ,  et  où  ils  reçoirent  des  renforts.  Us  ont  aTec 
eux  des  hommes  avec  toute  espèce  d'uniformes ,  Piémontais ,  Ty- 
roliens ,  mais  point  de  Vénitiens ,  quoiqu'ils  aient  beaucoup  de 
soldats  vénitiens ,  parmi  eux ,  déguisés  en  paysans. 

Comme  ces  rassemblements  ,  par  les  intentions  hostiles  qu'ils 
nous  témoignent  ouvertement,  pourraient  devenir  extrêmement 
dangereux  sur  les  derrières  de  l'armée  ,  j'ai  pris  des  mesures  pour 
les  dissiper.  Il  y  a  dans  tout  ceci  une  perfidie  avérée  de  la  part 
du  gouvernement  de  Venise ,  qui  aurait  pu  facilement  faire  ren- 
trer Bergame  dans  le  devoir ,  par  le  moyen  de  ses  troupes  de  ligne , 
mais  qui  a  préféré  exciter  les  paysans  qu'il  n'avoue  pas ,  pour 
n'avoir  pas  à  répondre  des  événements.  U  y  a  plus  de  cent  mille 
écus  de  répandus  dans  les  vallées  pour  ce  soulèvement  ;  et  outre 
beaucoup  de  soldats  déguisés ,  il  est  sorti  de  Venise  trois  agents 
principaux  pour  diriger  toute  l'affaire. 

Je  fais  rassembler  à  Crème  un  corps  de  quinze  cenis  hommes , 
composé  de  la  i3'  demi-brigade  et  de  détachements  des  dépôts; 
j'y  envoie  le  chef  de  l'état-major  Couthaud  avec  une  instruction  ; 
il  doit  chercher  à  les  dissiper ,  par  la  persuasion  et  non  par  la  force  » 
«t  certainement  il  réussira. 

Papprends  que ,  dans  les  environs  de  Brescia ,  il  y  a  eu  des  évè- 
nemens  pareils ,  mais  moins  ouvertement  dirigés  contre  les  Fran- 
çais ;  je  n'en  ai  pas  les  détails  :  mais  mon  aide-de-camp  s'en  in- 
formera en  route  et  vous  en  instruira. 

Le  général  de  dwision   Kilmaine  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Hilan,  le  16  germinal  an  v  (5  avril  1797.) 

Je  vous  ai  envoyé  mon  aide -de -camp  il  y  a  deux  jours, 
pour  vous  faire  part  des  évènetkients  qui  ont  eu  lieu ,  depuis 
quelque  temps  sur  le  territoire  vénitien ,  depuis  Bergame  jusqu'à 
Vérone. 

Depuis  son  départ ,  je  reçois  de  toutes  parts  des  certitudes  des 
intentions  hostiles  des  Vénitiens  à  notre  égard.  La  proclamation 
de  Battaja  ci-jointe  vous  en  convaincra  ;  cette  proclamation  a 
été  prise  dans  la  maison  d'un  homme  qui  se  disait  général  de  tous 
les  rassemblements  de  brigands  armés  ;  il  a  pris  la  fuite ,  et  s'est 
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retiré  à  Salo  près  de  Battaja.  Le  second  général  s*ett  enfui  avee 
un  rassemblement  de  Tyroliens  qu'il  commandait. 

Tai  fait  prérenir  le  général  Guillaume  et  le  commandant  de 
Brescia  de  tout»  et  j*ai  donné  l'ordre  à  Landrienx  et  à  Coudiand 
de  marcher  sur  Vérone  par  Brescia  »  de  disperser  et  de  désar- 
mer tous  les  paysans  sur  leur  route ,  et  de  se  saisir  des  chefs  ainsi 
que  de  Battaja»  si  cela  est  possible.  Il  serait  bien  nécessaire» 
général  »  que  les  commandants  français  de  Brescia ,  de  Vérone  » 
de  Vicence  et  de  Padoue  concourussent  avec  moi  dans  toutes  les 
mesures  que  je  serai  obligé  de  prendre  pour  le  salut  de  l'armée  : 
il  faudrait  aussi  que  le  général  MioUis ,  qui  commande  à  Mantoue , 
en  fit  autant  ;  je  les  fais  tous  prérenir  des  intentions  perfides  des 
Vénitiens. 

J'ai  fait  arrêter  cette  nuit  un  homme  venu  de  Venise  :  cet 
homme ,  qui  était  muni  d'argent  et  de  lettres-de-change,  pour  des 
sommes  considérables ,  était  chargé  d'exciter  un  soulèvement  dans 
la  Lombardie  »  sous  prétexte  de  religion.  J'en  ai  fait  arrêter  un 
autre  chargé  d'acheter  une  quantité  considérable  de  mulets  pour 
Tarmée  autrichienne. 

Toutes  les  vallées  bergamasques  sont  désarmées  et  les  chefs 
saisis  ;  ils  déclarent  tous  que ,  conformément  à  la  proclamation , 
ils  avaient  l'ordre  de  tomber  sur  les  Français ,  et  de  n'en  épargner 
aucun.  Il  serait  bien  important  de  saisir  un  courrier  de  Vienne  à 
Venise  ;  vous  trouveriez  dans  les  dépêches  de  Grimani  des  éclair- 
cissements de  la  plus  haute  conséquence  ;  ses  entretiens  longs  et 
fréquents  avec  le  baron  de  Thugut ,  et  les  courriers  qu'il  expédie 
tons  les  jours  à  Venise ,  me  font  croire  que  les  Vénitiens  trament 
quelque  perfidie  contre  l'armée  française.  Il  est  certain  qu'ils  ar* 
ment  un  grand  nombre  d'Esclavons ,  qui ,  si  on  ne  les  arrête  pas 
au  passage  »  se  rendront  à  Padoue.  Depuis  quelques  jours ,  on  ré- 
pandait ici  les  bruits  les  plus  alarmants  sur  vous  ;  l'on  disait  que 
vous  avies  essuyé  une  défaite  totale,  l'on  assurait  la  perte  de  six 
demi-brigades.  Tous  ces  bruits  venaient  de  Vérone  ;  nous  étions 
dans  une  inquiétude  mortelle ,  dont  nous  a  tirés  votre  courrier 
qui  est  arrivé  hier. 

J'emploierai  utilement  le  peu  de  troupes  dont  je  puis  dispo- 
ser ;  et  si  vous  m'autorisez  à  disposer  de  celles  du  Mantouan 
et  du  Véronais ,  je  vous  promets  d'assurer  les  derrières  de  l'ar- 
mée contre  tous  les  efforts  de  Venise.  Si  vous  pouvez  envoyer  à 
Vérone  un  fort  bataillon  d'infanterie  et  cent  cinquante  chevaux , 
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cda  augmentera  mes  moyens  sans  beaucoup  diminuer  les  vôtres , 
et  m*assurera  d'autant  plus  de  succès. 

Pagîs  toujours  de  manière  à  laisser  aux  Vénitiens  la  liberté 
de  désavouer  Battaja,  et  à  tout  faire  tomber  sur  lui.  Je 
crois  cette  mesure  nécessaire  tant  qu'ils  ne  se  déclareront  pas 
ouyertement  ;  mais  cela  ne  m'empêchera  pas  de  me  mettre  en 
mesure. 

Comptez ,  général ,  que  rien  ne  m'est  plus  cher  que  votre  gloire 
et  le  succès  de  l'armée  que  vous  commandez. 


Le  général  de  division  Bailand,  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Vérone  ,  le  c  6  germinal  an  v  (5  avril  1 797.) 

Les  trente  hommes  composant  le  détachement  envoyé  à  Salo , 
et  qui  s'y  trouvaient  à  Fépoqne  du  combat  entre  les  Vénitiens  et 
les  Brescians ,  sont  tons  rentrés  à  leurs  corps.  Les  Brescians  ont 
été  battus  et  on  leur  a  fait  deux  cents  prisoimiers.  Leur  révolu- 
tion parait  chancelante  ;  on  dit  cependant  que  le  peuple  de  Brescia 
se  ranime. 

Le  nombre  des  paysans  armés  au  nom  de  Saint-Marc  est  con- 
sidérable; c'est  le  fanatisme  aux  prises  avec  la  liberté.  Une 
grande  partie  des  fusils  de  ces  paysans  sont  français  ou  au- 
trichiens. 

J'ai  réclamé  et  obtenu  une  garantie,  en  faveur  des  voituriers 
brescians ,  qui  pourraient  être  employés  pour  le  service  de  i'ar* 
mée  française. 

Le  général  des  paysans  vénitiens  avait  fait  établir  un  pont  sur 
le  Mincîo  ;  le  commandant  de  Peschiera ,  après  avoir  consulté 
tous  les  ingénieurs ,  a  d(mné  ordre  de  le  couper  :  j'ai  approuvé 
cet  ordre. 

Le  gouvernement  de  Vérone  m*a  demandé  le  passage  des  trou- 
pes vénitiennes  et  de  leurs  convois  par  Desenzano  et  par  Pes- 
chiera ;  j'ai  dit  que  je  vous  en  référerais  à  l'égard  de  cette  der- 
nière place  ;  j'ai  accordé  le  passage  par  Desenzano ,  je  Tai  refusé 
par  Peschiera. 

Tome  FI  IL  19 
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Gomme  j'ai  lieu  de  me  méfier  des  Vénitiens,  je  fais  approvi- 
sionner les  forts  de  cette  place  pomr  six  semaines.  On  placarde 
ici  des  affiches  incendiaires ,  au  nom  de  Saint-Marc ,  qui  pro- 
voquent l'assassinat  des  jacobins ,  terme  équivoque  que  la  mal- 
veillance et  la  perfidie  emploient  pour  avoir  occasion  d'en  faire  au 
peuple  une  interprétation  dangereuse ,  qui  peut  conduire  à  une 
application  encore  plus  criminelle.  Je  m'en  suis  plaint  au  gou- 
verneur ,  il  m'a  promis  de  les  faire  arracher  ;  je  lui  ai  déclaré 
en  outre ,  que  mon  intention  était  de  faire  respecter  la  neutralité , 
mais  qu'il  serait  responsable  de  tout  attentat  qui  pourrait  être 
commis  contre  les  Français. 


Le  citoyen  LaUement  y  ministre  de  la  république  fran-' 
çaise  ^  au  général  en  chef  Bonaparte, 

Venise ,  le  i6  germinal  an  v  (5  ami  1 797.) 

La  crise  devient  ici  toujours  plus  sérieuse ,  quoi  qu'en  dise 
M.  Pesaro  des  protestations  de  fidélité  qui  arrivent  des  villes  de 
terre-ferme  »  et  qui  ne  sont  que  mendiées.  Les  partisans  de  la 
terreur  l'emportent ,  parce  qu'ils  font  tout  sans  consulter  le  grand 
conseil ,  où  ils  ne  seraient  pas  les  plus  forts.  Ils  organisent  la 
guerre  civile ,  par  tous  les  moyens  qu'ils  ont  malheureusement 
en  leur  pouvoir.  Les  prêtres  et  l'argent  fout  tout  dans  les  cam- 
pagnes. Tous  les  paysans  sont  armés.  Les  Véronais  sont  à  la  tête 
de  tous  ces  mouvements.  On  les  fait  soutenir  par  deux  mille 
Albanais  qu'on  a  fait  débarquer.  Il  y  a  déjà  eu  des  combats  san- 
glants à  Salo  et  sous  les  murs  de  Brescia.  On  a  fait  au-delà  de 
deux  cents  prisonniers ,  qui  sont  conduits  enchaînés  ici ,  et  l'on 
ne  doute  pas  qu'ils  ne  soient  bientôt  victimes  de  la  rage  des  gou- 
vernants. On  a  ajouté  à  ces  mesures  de  rigueur  celle  bien  plus 
dangereuse  de  la  cocarde.  Nous  avons  vu  paraître  tout'^-coup  à 
Venise  toute  la  population  décorée  d'un  ruban  blanc  et  jaune.  Cette 
farce  n'a  pas  pris.  Le  nombre  des  enrôlés  prétendus  patriotes  di- 
minue tous  les  jours ,  et  l'on  n'a  forcé  personne  ;  mais  >  en  terre- 
ferme  ,  il  est  déjà  arrivé  quelques  accidents  ;  et  l'on  croit  que  les 
choses  n'eu  resteront  pas  là. 

Je  ne  vois  pas  avec  indifférence  tout  ce  qui  se  passe.  Je  pense 
que  la  république  de  Venise   approche   de   sa  dissolution  ;  et 
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rempereor,  si  nous  le  laissons  faire,  en  fera  son  profit.  D  y 
gagnera  bien  plus  que  nous  ne  lui  avons  ôté.  Mais ,  pour  le  mo- 
ment, je  ne  puis ,  .mon  général  »  me  dispenser  de  tous  soumettre 
mes  observations  sur  notre  position  actuelle  dans  cette  circon- 
stance. Vous  allez  avoir  derrière  vous  plus  de  soixante  mille  hom- 
mes armés ,  sans  discipline  à  la  vérité ,  sans  officiers ,  mais  qui 
nous  haïssent,  qui  sont  exaltés  encore  contre  nous ,  en  leur  faisant 
croire  que  nous  sommes  les  moteurs  du  dés^dre  et  de  tous  leurs 
maux.  Nous  avons  peu  de  monde  dans  les  postes  que  nous  occ|ci- 
pons ,  et  je  ne  crois  pas  nos  garnisons  fort  en  sûreté.  Vous  y  pour- 
voirez sans  doute  ;  et ,  lorsque  nous  y  serons  en  force ,  croyez-vous 
que  des  soldats  français,  qui  combattent  depuis  six  ans  avec  tant 
de  bravoure  et  de  constance  pour  la  liberté ,  verront  de  sang-froid 
égorger  des  frères  qui  veulent  les  imiter?  Aucune  autorité  ne  les 
retiendra  ;  ils  iront  les  défendre  ;  le  parti  mécontent  osera  se  mon- 
trer et  rincendie  sera  général.  Pen  vois  déjà  un  exemple  dans  la 
légion  polonaise.  D  n'est  presque  pas  douteux  que  le  détache- 
ment du  général  Dambrowski  n*ait  pris  part  au  combat  de  Salo. 
Ten  demande  hautement  satisfaction  ;  mais ,  quoiqu'on  me  la  pro- 
mette très-prompte ,  je  ne  vois  pas  moins  ce  qu'on  pense  sur  cet 
événement.  Je  soumets  ces  réflexions  à  votre  sagesse.  J'ai  seule- 
ment cru  devoir  prévenir  ce  gouvernement  que  vous  verriez 
d'un  mauvais  œil  l'étabUssement  d'une  force  armée  aussi  con- 
dérable  derrière  vous ,  et  on  m'a  répondu  que  vous  étiez  directe- 
ment informé. 

On  m'a  promis  également  réparation  de  la  conduite  de  l'officier 
vénitien  envers  le  commandant  Sibille,  et  je  dois  à  la  vérité  de 
dire  que  le  gouvernement  redouble  d'attention  et  de  complaisance 
pour  nous ,'  dans  tout  ce  qui  intéresse  le  service  de  la  république , 
et  l'exécution  de  vos  ordres. 


Le  général  Bonaparte  a  M,  Pesaro  ,  sage^grand  de  la 
république  de  Venise, 

Au  quartier-général  à  Scheifliug ,  le  1 6  germinal  an  y  (5  avril  1797.) 

Les  affaires  militaires ,  monsieur ,  qui  se  sont  succédées  avec 
la  plus  grande  rapidité ,  m'ont  empêché  de  répondre  à  la  lettre  que 
vous  vous  êtes  donné  la  peine  de  m'écrire. 

'9- 
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De  tous  les  points  du  territoire  de  la  république  de  Venise ,  il  me 
vient  des  plaintes  sur  la  conduite  des  agents  de  cette  république  à 
regard  de  l'armée  française.  A  Vérone ,  on  afBcbe  tous  les  jours 
des  placards ,  pour  exciter  la  haine  du  peuple  contre  nous ,  et 
eflectivement  les  assassinats  commencent  et  deyiennent  fréquents 
sur  la  route  de  Vérone  à  la  Piaye. 

Un  vaisseau  de  guerre  vénitien  a  tiré  des  coups  de  canon  sur 
la  frégate  la  Brune  ,  et  l'a  empêchée  de  mouiller  dans  le  golfe , 
tandis  qu'un  convoi  autrichien  y  mouillait. 

La  maison  du  consul  de  Zante  a  été  pillée  et  brûlée ,  et  votre 
gouvernement  l'a  laissé  faire. 

Toutes  les  personnes  qui  sont  soupçonnées  d'avoir  prêté 
secours  à  l'armée  française,  sont  ouvertement  persécutées, 
dans  le  temps  qu'on  encourage  de  nombreux  agents,  que  la 
maison  d'Autriche  a  dans  Vérone  et  autres  lieux  des  états  de 
Venise. 

La  république  française  ne  se  mêle  pas ,  monsieur ,  des  affaires 
intérieures  de  la  république  de  Venise;  mais  la  nécessité  de 
veiller  à  la  sûreté  de  l'armée  me  fait  un  devoir  de  prévenir  les  en- 
treprises que  l'on  pourrait  faire  contre  elle. 

Le  général  Bonaparte  à  la  municipalité  de  Brescia ,  et 
a  celle  de  Bergame, 

Scheifling ,  le  i6  germinal  an  v  (5  avril  1797.) 

J'ai  reçu  ,  citoyens ,  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine 
de  m'écrire.  Il  ne  m'appartient  pas  d'être  juge  entre  le  peuple 
de  votre  province  et  le  sénat  de  Venise.  Mon  intention  cepen- 
dant est  qu'il  n'y  ait  aucune  espèce  de  trouble  ni  de  mouvements 
de  guerre ,  et  je  prendrai  toutes  les  mesures  pour  maintenir  la  tran- 
quillité sur  les  derrières  de  l'armée. 

Les  troupes  françaises  continueront  de  vivre  avec  le  peuple  de 
Brescia  dans  le  même  esprit  de  neutralité  et  de  bonne  intelligence , 
et  je  désire ,  dans  toutes  les  occasions ,  vous  donner  des  preuves 
de  l'estime  que  j*ai  pour  vous. 
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Lr  général  de  dwision  Ballandy  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Vérone ,  1 8  germinal  an  v  (7  avril  1797.) 

Instruit  que  des  nobles  véronais  avaient  formé  le  projet  de 
surprendre  les  forts  de  la  place ,  que  l'on  répandait  à  dessein  les 
bruits  les  plus  alarmants  sur  le  compte  de  Tarmée ,  et  que  l'on 
invitait  le  peuple  à  profiter  de  la  circonstance ,  pour  faire  main- 
basse  sur  les  Français ,  j'ai  cru  utile  de  faire  connaître  aux  Vé- 
ronais  quelles  seraient  les  conséquences  de  pareilles  tentatives. 
Je  me  suis  transporté  hier  au  soir  à  la  citadelle  ;  là  j'ai  fait  diriger 
sur  la  place  plusieurs  bouches  à  feu ,  et  j'en  ai  fait  prévenir  le 
gouverneur ,  en  lui  déclarant  que ,  si  l'on  se  portait  au  moindre 
excès  contre  les  Français ,  j'étais  prêt  à  repousser  la  violence  par 
la  force.  Je  lui  ai  fait  faire  en  même-temps  l'exposé  de  nos  griefs, 
n  m'a  fait  la  réponse  la  plus  honnête ,  s'est  prodigué  en  protesta- 
tions les  plus  amicales  :  je  sais  ce  que  je  dois  en  penser.  Je  me  suis 
rendu  en  ville  aujourdliui  :  j'observe  et  je  me  tiens  sur  mes  gar- 
des. Je  fais  aussi  approvisionner  le  fort  Saint-Pierre  en  canons  et 
en  munitions. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

An  quartier-général  à  Judenbonrg,  le  20  germinal  an  ▼  (9  arnl  1 797.) 

Mon  courrier  partait ,  lorsqu'un  aide-de-camp  du  général  Kil- 
maine  m'apporte  la  nouvelle  de  l'insurrection  presque  générale 
des  paysans  vénitiens  contre  nous. 

J'ai  sur-le-champ  expédié  mon  aid&Kle-camp  Junot,  avec  ordre 
de  porter  lui-même  : 

I**  Au  doge  de  Venise  une  lettre  dont  vous  trouverez  ci- joint 
copie. 

3^  Au  citoyen  Lallement ,  notre,  ministre  à  Venise ,  deux  lettres 
dont  vous  trouverez  ci -joint  copie. 

3^  Au  général  Kilmaine  un  ordre  dont  vous  trouverez  ci-joint 
copie. 

Enfin ,  j'ai  donné  à  ce  général  le  commandement  de  tous  les 
états  vénitiens  et  d'une  partie  de  la  division  du  général  Victor, 
qui  était  de  retour  de  Rome. 
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Quand  vous  lirez  cette  lettre ,  nous  serons  maîtres  <le  tons  les 
états  de  tare-ferme ,  on  bien  tont  sera  rentré  dans  Tordre ,  et 
▼os  instructions  exécutées.  Sî  je  n'arais  pas  pris  une  mesure  aussi 
prompte  et  que  j'eusse  donné  à  tout  cela  le  temps  de  se  consolider , 
cela  aurait  pu  être  de  la  plus  grande  conséquence. 

Le  général  BonaparU  au  génét^  KUmaine, 

Judenboorg ,  le  ao  genninal  an  ▼  (9  anil  1797.) 

Dès  l'instant  que  votre  aide-de-camp  est  arrivé ,  j'ai  pris  en 
grande  considération  la  dépêche  dont  il  était  porteur. 

Vous  trouverez  ci-joint  : 

r^  Une  lettre  an  doge  de  Venise  et  une  à  Lallement  qu'il  doit 
présenter  en  forme  de  note.  Vous  verrez  par  ces  deux  lettres ,  que 
Junot  porte  à  Venise  et  dont  il  doit  avoir  réponse  sous  vingt- 
quatre  heures ,  quel  est  le  remède  qu'il  faut  porter  à  tout  ce 
tripotage. 

Si  Junot  reçoit  une  réponse  satisfaisante  »  il  vous  en  préviendra 
à  son  départ  de  Venise.  S'il  ne  reçoit  pas  de  réponse  satisfaisante  » 
il  se  rendra  près  de  vous  à  Mantoue. 

La  division  du  général  Victor  doit  être  arrivée  à  Padoue  ;  vous 
ferez ,  sur-le-champ ,  désarmer  la  division  de  Padoue ,  prendre  les 
officiers  et  le  gouverneur  que  vous  enverrez  prisonniers  à  Milan  ; 
vous  en  ferez  autant  à  Trévise ,  Bassano  et  Vérone  ;  et ,  si  le 
sénat  a^ait  remis  garnison  A  Bresda  et  à  Bergame  ,  vous  en  feriez 
autant.  Vous  ferez  imprimer  et  répandre  la  proclamation  ci- 
jointe,  et  vous  en  feriez  d'autres  conformes  aux  circonstances.  Vous 
ferez  marcher  la  colonne  mobile  que  vous  a?ez  réunie  avec  votre 
prudence  ordinaire  à  Crème ,  pour  punir  les  montagnards  qui 
ont  assassiné  nos  gens  et  pour  les  désarmer. 

Pour  faire  la  guerre  aux  différentes  vallées ,  il  faut  dissoudre 
le  rassemblement ,  en  menaçant  leurs  villages ,  et  tomber  inopi- 
nément sur  un  village  où  ils  ne  sont  pas  en  force ,  et  le  brûler. 

A  Bergame ,  à  Brescia  ,  à  Vérone  ,  à  Padoue ,  k  Trévise ,  à 
Bassano ,  vous  organiserez  une  municipalité ,  choisie  parmi  les 
principaux  citoyens ,  avec  une  garde  qu'ils  seront  autorisés  à  se 
composer  parmi  les  meilleurs  patriotes  pour  leur  police.  Après 
quoi  vous  me  renverrez ,  le  plutôt  possible ,  la  division  du  général 
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Victor.  Je  crois  qu'il  est  essentiel  que  tous  veilliez  à  ce  que  notre 
communication  du  Frioul  ne  soit  pas  interrompue. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  ordres  de  Tétat-major ,  qui  vous 
donnent  le  commandement  de  tout  le  Mantouan ,  de  la  division 
Victor  et  de  tous  les  états  vénitiens. 

J*imagine  que  vous  avez  une  carte  du  Frioul. 

Vous  aurez  soin  de  faire  arrêter  tous  les  nobles  vénitiens  et 
tous  les  hommes  les  plus  attachés  au  sénat  >  pour  que  leur  tète 
réponde  de  tout  ce  qui  sera  fait  à  Venise  aux  personnes  qui  uous 
étaient  attachées  et  qu^on  a  arrêtées. 

Vous  aurez  bien  soin  de  ne  vous  laisser  arrêter  par  aucune 
espèce  de  considération.  Si ,  dans  vingl-quatre  heures  ,  la  réponse 
n*est  fMis  faite  ,  que  tout  se  mette  en  marche  à-la-fois ,  et  que ,  sous 
vingt-quatre  heures ,  il  n'existe  pas  un  soldat  vénitien  sur  le  con- 
tinent. Vous  préviendrez  sur-le-champ  le  commandant  d*Anc6ne 
et  celui  de  Trieste  de  faire  courir  nos  corsaires  sur  les  bannières 
vénitiennes. 

Vous  sentez  combien  il  serait  dangereux  de  laisser  aux  troupes 
vénitiennes  le  temps  de  se  réunir  ;  quant  aux  soldats  vénitiens  que 
vous  ferez  prisonniers ,  vous  les  ferez  escorter  par  les  soldats  lom- 
bards et  vous  les  enverrez  à  Bologne  et  à  Milan ,  pour  être  gardés 
par  les  gardes  nationales  de  ces  deux  villes.  Ayez  soin  de  vous 
emparer  de  la  cavalerie  vénitienne  pour  monter  vos  dépAts. 

Tout  va  ici  fort-bien  ;  et ,  si  Taffaire  de  Venise  est  bien  menée , 
comme  tout  ce  que  vous  faites ,  ces  gaillards-là  se  repentiront , 
mais  trop  tard ,  de  leur  perfidie.  Le  gouvernement  de  Venise , 
concentré  dans  sa  petite  île,  ne  serait  pas,  comme  vous  .pensez 
bien ,  de  longue  durée. 

Je  pense  donc  qu'il  faut  que  vous  partiez  sur-le-champ  pour 
Mantoue ,  et  même  pour  Porto-Legnago  et  Peschiera.  Entrer  dans 
toutes  les  places ,  désarmer  toutes  leurs  garnisons ,  faire  prison- 
niers tous  les  nobles  de  terre-ferme ,  cela  ne  doit  être  qu'une  seule 
opération  ,  et  qui ,  au  plus  tard ,  doit  être  faite  vingt-quatre 
heures  après  que  Junot  sera  parti  de  Venise. 
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Le  général  Bonaparte  au  peuple  de  Terre^Ferme  de  la 
république  de  Venise. 

Judenboarg ,  le  so  genninal  an  v  (9  ayril  1797.) 

Le  sénat  de  Venise  a ,  depuis  le  commencement  de  cette  gnerre , 
concentré  tontes  ses  sollicitudes  dans  les  lagunes  :  indifférent  aux 
maux  de  la  terre-ferme ,  il  l'a  lirrée  aux  armées  ennemies  qui 
guerroient  dans  tos  contrées.  Le  gouTernement  du  sénat  de  Ve- 
nise n*offre  protection  ni  pour  vos  personnes ,  ni  pour  vos  pro- 
priétés :  il  vient,  par  suite  de  ce  système ,  qui  le  rend  indifférent  à 
votre  sort ,  de  s'attirer  Tindignation  de  la  république  française. 

Je  sais  que  n'ayant  aucune  part  à  son  gouvernement ,  je  dois 
vous  distinguer  dans  les  différents  châtiments  que  je  dois  infliger 
aux  coupables.  L'armée  française  protégera  votre  religion  f  vos 
personnes  et  vos>  propriétés  :  vous  avez  été  vexés  par  ce  petit 
nombre  d'hommes ,  qui  se  sont ,  depuis  les  temps  de  barbarie,  em- 
parés du  gouvernement.  Si  le  sénat  de  Venise  a  sur  vous  le  droit 
de  conquête  ,  je  vous  en  affranchirai.  S'il  a  sur  vous  le  droit  d'u- 
surpation ,  je  vous  restituerai  vos  droits.  Quant  aux  insensés ,  qui , 
conseillés  par  des  hommes  perfides ,  voudraient  prendre  part  et 
attirer  sur  les  villes  les  maux  de  la  guerre ,  je  les  plaindrai  et 
les  punirai  de  manière  à  servir  d'exemple  aux  autres  et  à  les  faire 
repentir  de  leur  folie. 

Le  général  de  division  KibruUne ,  au  général  en  chef 
Bonaparte, 

Milan ,  le  ai  germinal  an  ▼  (10  avril  1 797.) 

Les  troubles  continuent  toujours  entre  Brescia  et  Vérone.  Les 
Vénitiens ,  à  force  d'argent ,  ont  réussi  à  faire  soulever  en  armes 
plusieurs  milliers  de  paysans ,  qui  »  de  concert  avec  les  troupes 
vénitiennes ,  sous  prétexte  de  rétablir  l'ordre  à  Brescia ,  insultent, 
arrêtent  et  assassinent  même  tous  les  Français  qu'ils  rencontrent. 
Un  Français  n'ose  pas  se  montrer  dans  les  rues  de  Vérone.  Le 
général  BaUand  en  a  porté  des  plaintes  sévères  an  podestat ,  qui 
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lui  donne  des  réponses  évasives  ;  il  parait  que  le  général  Balland 
n*a  pas  des  forces  suffisantes  pour  se  faire  respecter. 

Je  vous  ai  déjà  rendu  compte  que  j'avais  envoyé  environ  trois 
mille  hommes ,  pour  dissiper  et  désarmer  tous  les  rassemblements 
qui  arrêtaient  les  communications  de  l'armée.  Je  crois  qu'il  serait 
extrêmement  important  de  ne  pas  laisser  prendre  consistance  à 
ces  rassemblements  et  de  borner  le  nombre  des  troupes  qu'il 
serait  permis  aux  vénitiens  d'avoir  sur  la  terre-ferme.  J'apprends 
que  le  général  de  division  Victor  a  l'ordre  de  se  rendre  à  Tré- 
vise  ;  il  pourrait  facilement  arrêter  et  désarmer  les  Esclavons  que 
les  Vénitiens  font  passer  en  grand  nombre  à  Padoue.  Vous  con- 
naissez la  perfidie  du  gouvernement  de  Venise ,  vous  en  avez  une 
preuve  dans  les  assassinats  nombreux  qui  ont  été  commis  sur 
les  troupes  françaises ,  lors  de  notre  première  retraite  de  devant 
Mantoue  ;  il  n'a  jamais  été  fait  aucune  démarche  pour  arrêter  et 
punir  ces  assassins ,  quoiqu'ils  fussent  connus.  Je  peux  vous  as- 
surer que  les  assassinats  qui  ont  déjà  commencé  contre  les  Fran- 
çais se  propageront  d'une  manière  effrayante ,  si  Ton  ne  prend 
pas  les  mesures  les  plus  vigoureuses  pour  désarmer  tous  les  Vé- 
nitiens ;  une  partie  de  la  division  du  général  Victor  pourrait  fa- 
cilement reffectner ,  il  faudrait  sur-tout  occuper  et  désarmer  Vé- 


Uaide^de'^amp  Junot  y  au  général  en  chef  Bonaparte, 

Yenise ,  le  217  germinal  an  v  (16  avril  1 797.) 

Je  n'ai  pu  arriver  à  Venise  qu'avant-hier  à  trois  heures  du  ma- 
tin ;  je  me  suis  rendu  de  suite  chez  le  ctioyen  Lallement ,  à  qui 
j*ai  remis  la  lettre  dont  vous  m'aviez  chargé.  Le  même  jour,  k  neuf 
heures  du  matin ,  j'ai  vu  M.  Pesaro  y  qui  m'a ,  comme  à  son  or- 
dinaire ,  bien  protesté  que  la  république  de  Venise  était  amie  de 
la  France ,  et  que  le  gouvernement  était  prêt  à  le  prouver  par 
toutes  les  satisfactions  que  vous  pourriez  demander.  Il  s'est  em- 
ployé pour  faire  assembler  extraordinairement  le  collège ,  après 
m'avoir  objecté  la  forme.  Pai  été  introduit  hier  à  dix  heures  du 
matin  au  collège  ;  ma  place  m'était  assignée  à  la  droite  du  doge. 
Après  leur  avoir  dit  en  quatre  mots  l'objet  de  ma  mission ,  j'ai 
fait  lecture  de  votre  lettre  :  le  doge  m'a  répondu  à-peu-près  ce 
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quii  vous  dit  dans  sa  lettre,  que  vous  trouyerez  ci -jointe,  et 
que  j*ai  ouverte  ,  comme  vous  m'en  avez  donné  la  permission.  Le 
sénat  s*est  assemblé  hier  dans  Taprès-midi ,  et  n'a  arrêté  que  ce 
que  vous  verrez  dans  sa  lettre. 

J'ai  cru  que  tous  ne  seriez  pas  satisfait  de  cette  seiile  décla- 
ration ;  en  conséquence  je  me  suis  rendu  chez  M.  Pesaro ,  à  qui 
j'ai  dit  que  vous  ne  m'aviez  permis  de  rester  à  Venise  que  vingt- 
quatre  heures ,  et  que ,  dans  ce  délai  ,  la  première  opération  que 
vous  desiriez ,  pour  les  outrages  faits  aux  Français ,  était  de  mettre 
eu  liberté  les  hommes  arrêtés  pour  opinion  ;  que  je  demandais 
donc  que  l'on  vous  satisfît  sur-le-champ  ,  ou  que  je  partais ,  pour 
vous  rendre  compte  de  leur  refus.  M.  Pesaro  a  beaucoup  insisté 
pour  que  j'attende  que  vous  ayez,  vu  les  deux  députés  que  le  sénat 
vous  envoie  ;  mais  voyant  que  j'étais  déterminé  à  faire  exécuter 
vos  ordres  (qu'il  ne  connaissait  pas) ,  il  m'a  promis  de  faire  assem- 
bler demain  le  sénat ,  et  de  faire  mettre  en  liberté ,  i^  les  Polonais 
arrêtés  à  Salo  ;  1^  quelques-uns  des  Vénitiens  arrêtés  pour  opinion , 
parmi  lesquels  j'ai  demandé  M.  Gambarra  que  vous  avez  toujours 
vu  attaché  sincèrement  aux  Français.  Demain  je  reçois  la  réponse 
du  sénat,  et  demain  soir  je  partirai  pour  vous  rejoindre.  Je  crois 
devoir  ne  rien  faire  dire  au  général  Kilmaine ,  puisque  tout  sera 
arrangé  comme  vous  le  voudrez  :  quant  à  la  liberté  des  autres  in- 
dividus arrêtés,  vous  serez  le  maître  de  l'ordonner  quand  vous 
aurez  parlé  aux  députés.  La  plus  grande  sollicitude  du  sénat  est 
pour  le  désarmement ,  avant  que  Bergame  et  Brescia  soient  rentrés 
dans  le  devoir  ;  et  cependant  il  ne  peut  y  avoir  de  sûreté  pour  nous 
que  lorsqu'ils  auront  remis  leurs  armes  entre  les  mains  de  nos 
généraux.  Tout  le  peuple  vénitien  a  arboré  la  cocarde  bleue  et 
jaune  ;  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant ,  le  résident  anglais  à  Ve- 
nise Ta  arborée  lui-même  avec  une  plaque  représentant  le  lion  de 
Saint-Marc.  Depuis  que  j'ai  paru  au  sénat ,  la  cocarde  a  un  peu 
disparu ,  mais  l'esprit  n'a  pas  changé  :  au  reste  vous  pouvez  or- 
donner, et  le  sénat  et  le  gouvernement  vénitien  sont  à  ge- 
noux. Aussi  vil  que  dissimulé,  ce  gouvernement  n'avait  pas  prévu 
que  vous  vous  fâcheriez  d'une  démarche  qu'il  n'avait  faite  que 
par  méchanceté ,  et  qu'il  voudrait  nous  faire  croire  n'être  qu'une 
précaution  de  sa  part  pour  conserver  la  tranquillité  dans  son 
pays. 

Haller  a  dû  faire  passer  hier  des  fonds  à  l'armée. 
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Le  général  de  dmsion  Ballarid ,  au  général  en  chef 
Bonaparte, 

Vérone ,  le  a8  genninal  au  v  (i  7  anil  1797.) 

Les  Vénitiens  arment  à  force  et  sur  tons  les  points  ;  ils  paraissent 
attendre  ou  avoir  provoqué  le  mouTement  de  l'ennemi.  Depuis 
Castel-noTO  jusqu'ici  >  toutes  les  routes  sont  couTertes  de  troupes 
vénitiennes  et  de  paysans  armés  ;  il  y  en  a  plus  de  cinq  mille  : 
tous  les  Français  qui  passent  sont  couchés  en  joue ,  arrêtés ,  ques- 
tionnés, et  conduits  de  poste  en  poste;  nos  communications 
sont  interceptées. 

Le  général  Laudon  poursuit  pas-à-pas  la  colonne  évacuée  du 
Tyrol  qui  se  replie  sur  Castel-novo  ;  il  marche  sur  deux  colonnes 
par  les  deux  côtés  de  FAdige ,  Tune  composée  de  troupes  ré- 
glées y  et  l'autre  de  paysans ,  avec  deux  pièces  de  campagne  ;  il 
doit  être  aujourd'hui  à  Rivoli  et  à  la  Ghiusa. 

Les  choses  se  hrouillent ,  il  y  a  des  désordres  de  part  et  d'autre. 
Hier  des  barques  chargées  de  vivres  pour  l'armée  ont  été  pillées 
à  Pescentina  par  les  paysans  vénitiens ,  qui  ont  assassiné  cinq 
malades  et  un  volontaire  qui  s'y  trouvaient.  Tai  demandé  justice  et 
réparation  au  provéditeur ,  il  m'a  promis  satisfaction.  Les  assas- 
sinats se  multiplient  d'une  manière  ef&ayante  ;  j'ai  autorisé  le 
général  Chevalier  à  désarmer  les  paysans  qui  assassinent  les  vo- 
lontaires ;  il  en  a  désarmé  plus  de  cent  cinquante  ;  mais  comme 
on  a  tiré  sur  lui,  il  a  repoussé  la  violence  par  la  force.  Pour  être 
plus  expéditif  et  épargner  le  sang ,  il  a  fait  tirer  le  canon  et  lan- 
cer un  obus ,  cela  a  produit  son  effet ,  et  le  désarmement  s'est 
fait  ensuite  sur  ce  point  sans  difficulté.  Je  suis  prêt  à  faire  tirer 
sur  la  ville ,  au  moindre  attentat  qui  y  sera  commis  contre  les 
Français.  La  nuit  dernière ,  le  tocsin  devait  sonner  dans  les  cam- 
pagnes environnantes ,  et  les  paysans  devaient  se  rassembler  en 
armes  à  Saint-Michel ,  ce  qui  m'a  obligé  de  faire  évacuer  Saint- 
Martin  :  j'en  ai  fait  prévenir  le  provéditeur ,  qui  a  avoué  que 
cela  devait  avoir  effectivement  lieu.  Tai  écrit  trois  fois  au  géné- 
ral Victor ,  trois  fois  au  général  Kilmaine  ,  je  n'en  reçois  pas  de 
réponses  ;  cependant  mes  forces  sont  insuffisantes ,  vu  que  tout 
fait  présumer  que  les  paysans  vénitiens  se  réuniront  au  général 
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Laudon.  Je  vont  ai  écrit  deux  fois ,  mais  par  le  seul  moyen  de  cor- 
respondance que  f  aie  »  celui  de  la  poste  ^  et  comme  je  présumais 
que  mes  lettres  ne  tous  arriTeraient  pas ,  par  le  dé£aut  de  réta- 
blissement de  la  poste  de  cette  place  qui  a  été  diangée ,  j*ai  écrit 
an  général  CIarke,(que  je  croyais  devoir  passer  par  ici),  pour 
vous  faire  connaître  ma  situation. 

Le  général  yénitien  Montenari  a  chai^  un  employé  de  me 
prévenir  qull  était  Italien,  et  qu'il  serait  le  maître  des  forts 
quand  il  voudrait.  Il  sera  le  bien-venu. 

Le  provéditeur  m*a  envoyé  un  mémoire  expositif  des  griefs  de 
son  gouvernement ,  relativement  à  la  conduite  que  tiennent  les 
troupes  françaises  au-delà  du  Mincio  ;  je  Tai  renvoyé  au  général 
Kilmaine  comme  commandant  en  cbef  dans  cette  partie. 

Le  provéditeur  et  le  gouverneur  paraissaient  être  dans  de  bons 
principes ,  relativement  à  ce  qulls  doivent  à  leur  gouvernement 
et  au  droit  des  gens  ;  mais  les  membres  de  la  municipalité ,  mais 
les  nobles  eu  général  se  remuent  plus  que  jamais ,  et  sur-tout 
ceux  dont  je  vous  ai  envoyé  la  liste  nominale  ;  ce  sont  eux  qui 
font  ou  paraissent  faire  tout  le  mal. 

Le  provéditeur  m'annonce  que  le  gouvernement  vénitien  vous 
a  envoyé  deux  députés  pour  s'arranger  avec  vous  sur  l'objet 
de  l'armement  des  paysans  ;  il  me  prie  en  conséquence  de  sus- 
pendre le  désarmement  jusqu'à  votre  décision. 

Rapport  du  général  de  brigade  Chabran. 

Aa  bivouac  de  U  Croix-BUache  sons  Vérone . 
le  I  er  floréal  an  v  (ao  avril  1 797) 

Pendant  toute  la  nuit ,  la  ville  a  fait  un  feu  terrible  contre  les 
forts  occupés  par  le  général  Balland,  qui  a  fini  par  jeter  quelques 
bombes  :  le  feu  a  pris  en  trois  endroits. 

Au  point  du  jour ,  le  général  Laboz  s'est  porté  avec  six  cents 
hommes  à  Pescentina ,  pour  s'emparer  des  barques  placées  sur 
l'Adige ,  afin  d'établir  une  communication  entre  le  camp  et  les 
troupes  assiégées  dans  les  forts.  Le  commandant  de  l'infanterie 
légère  s'est  jeté  deux  fois  à  la  nage  ;  la  seconde  fois  ,  il  est  par- 
venu à  vaincre  le  torrent,  et ,  malgré  le  feu  de  mille  paysans,  il 
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8*eftt  emparé  d*ui)e  barque  qa*il  a  amenée  ao  général  Lahoz ,  et  le 
passage  s'est  effectué.  L'intrépide  Lemoine  n*a  reçu  aucune  bles- 
sure. 

Pendant  cette  opération ,  un  parlementaire  que  j'avais  envoyé 
sommer  le  gouverneur  de  Vérone  de  m'ouvrir  les  portes ,  est 
revenu  vers  les  onze  heures.  Sa  réponse  portait  que  les  Véronais 
étaient  très-irrités  contre  les  Brescians,  et  qu'il  fallait  attendre 
qu'ils  ne  fussent  plus  en  colère  >  pour  laisser  passer  les  troupes 
françaises ,  le  tout  étant  accompagné  d'une  infinité  de  phrases 
vénitiennes. 

Pendant  qu'on  m'amusait  ainsi ,  nos  avant-postes  de  droite 
furent  attaqués  vigoureusement  par  huit  compagnies  d'Esclavons 
et  trois  cents  hommes  à  cheval ,  faisant  en  tout  treize  cents  hom- 
mes y  commandés  par  le  colonel  Ferro.  Trois  mille  paysans ,  or- 
ganisés en  compagnies ,  formaient ,  avec  la  troupe  de  Ferro ,  une 
ligne  dont  la  droite  était  appuyée  à  la  porte  Neuve ,  et  la  gauche 
à  la  route  de  Peschiera.  Nous  étions  donc  bloqués ,  ayant  la 
ville  à  l'est  »  l'Adige  au  nord  ^  et  la  troupe  ennemie  au  sud  et  au 
couchant. 

Les  Esclavons ,  avec  huit  pièces  de  cinq  ,  nous  attaquent  au 
midi,  et  s'emparent  de  la  tête  du  village  de  la  Croix-Blanche, 
où  ils  s'établissent.  Je  marche  sur  eux  avec  le  troisième  bataillon 
de  la  64*  et  deux  cents  chasseurs  à  pied.  On  se  bat  avec  intré- 
pidité de  part  et  d'autre  ;  la  ville  fait  une  forte  sortie.  Landrieux, 
avec  la  58*,  les  Lombards  et  vingt-cinq  artilleurs  à  cheval,  tombe 
dessus  comme  un  éclair ,  et  les  force  à  rentrer.  De  U  il  se  porte 
avec  cinq  cents  hommes  de  cavalerie  sur  la  gauche  de  l'aile  droite 
de  l'ennemi ,  qu'il  sépare  du  corps  de  bataille.  Cette  aile,  attaquée 
en  même  temps  par  un  dépôt  d'infanterie  légère,  est  enfoncée  et 
dispersée. 

Notre  gauche,  attaquée  par  les  paysans,  se  défend  avec  vigueur. 

J'envoie  la  i3*,  et  tout  fuit. 

Cependant  nous  perdions  beaucoup  de  monde  dans  le  village , 
d'où  nous  ne  pouvions  déloger  l'ennemi.  L'adjudant-général  De- 
vaux  ,  à  la  tête  des  Polonais ,  se  précipite  dans  une  rue ,  et  s'em- 
pare de  cinq  pièces ,  qu'il  tourne  à  l'instant  contre  l'ennemi.  Les 
Esclavons  s'étaient  réunis  dans  une  maison  crénelée ,  de  laquelle 
on  ne  pouvait  plus  approcher.  Landrieux  m'envoie  un  obusier  que 
je  fais  pointer  contre  ce  fort ,  qui  à  l'instant  saute  en  l'air  avec 
un  fracas  épouvantable.  L'ennemi  y  avait  tous  ses  caissons  et  plu- 
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sieurs  caisses  de  poudre.  Ciuq  cents  Elsclavons ,  leurs  officiers , 
boeufs ,  cheyaux ,  voitures ,  tout  est  mis  en  pièces  ;  Ferro  est  du 
nombre. 

Nos  troupes  profitent  de  cet  événement  ;  rien  ne  leur  résiste. 
Devaux  prend  un  drapeau  qu*on  défendait  encore ,  mais  tout  ce 
qu'on  atteint  est  haché. 

Le  général  Cheyalier  poursuit  les  fuyards  ;  mais  un  détache- 
ment de  chasseurs  et  d* artillerie ,  enyoyé  par  Landrieux  ,  avait 
pourvu  à  leur  retraite  :  il  n*en  est  pas  rentré  un  seul  dans  Vérone. 

Cette  affaire  nous  a  rendus  possesseurs  de  vingt  bœufs  de  trait, 
de  huit  pièces  de  cinq  très-belles,  d*un  drapeau  et  de  cent  cin- 
quante prisonniers,  dont  trois  officiers  esclavons.  Elle  nous  coûte 
cinq  hommes  tués  et  soixante-sept  blessés.  Les  rues  du  village  et 
la  campagne  sont  couvertes  de  morts. 

Rien  n'approche  de  l'audace  de  nos  soldats ,  malgré  leurs  fa- 
tigues et  leurs  privations.  Les  Polonais  se  sont  battus  avec  fureur, 
sur-tout  lorsqu'ils  ont  vu  tomber  le  colonel  Librawski  ,  leur  esti- 
mable chef.  Il  a  été  grièvement  blessé  ;  sa  blessure  cependant 
n'est  pas  mortelle. 

Le  général  Chevalier  s'est  porté  par-tout  avec  une  activité  qui 
n'a  pas  peu  contribué  au  succès  de  la  journée. 

Après  la  bataille ,  les  perfides  Véronais  m'ont  envoyé  deux  par- 
lementaires. Aussitôt  qu'ils  ont  été  aperçus,  j'ai  fait  battre  la  gé- 
nérale ,  crainte  d'une  seconde  trahison.  Us  demandent  des  confé- 
rences ,  mais  je  n'entends  plus  rien. 

Le  feu  des  forts  et  de  la  ville  continue  sans  relAche.  La  ville 
brûle. 

Du  a  floréal  (a  i  avril  x  797.) 

Le  provéditeur  doit  venir  sur  la  grande  route  pour  parlemen- 
ter. C'est  la  dernière  fois  que  je  l'écoute.  Lahoz  arrive  par  les 
montagnes  derrière  les  forts ,  où  il  s'introduira.  Il  doit  faire  en- 
suite une  sortie  dans  la  ville ,  que  nous  escaladerons  en  même 
temps  sous  la  protection  de  notre  canon  et  de  celui  des  forts. 
Nous  nous  pressons  à  cause  de  la  cessation  de  l'armistice. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


PIÈCES    JUSTIFICATIVES.  3o3 

Le  général  de  brigade  Chabran ,  au  général  Kilmaine. 

Au  bivoaac  de  la  Croix<4)Unche ,  le  a  floréal  ao  ▼  (ai  avril  1797.) 

Anjourd'hui  tout  parlementage  est  rompu  :  on  m'a  refusé  dé- 
finitÎTement  le  passage. 

Nous  apprenons ,  avec  beaucoup  de  peine ,  que  beaucoup  de 
Français  ont  été  égorgés ,  que  les  administrations  françaises  ont 
été  pillées.  Ces  brigands  sans  frein  se  détruisent  eux-mêmes  ;  ils 
ont  saccagé  la  Juiverie. 

Les  Véronais  tentent  Tescalade  des  forts  une  fois  par  jour  ;  iU 
ont  été  constamment  repoussés. 

Le  provéditeur  s*est  sauvé  par  la  route  de  Porto-Legnago,  après 
avoir  parlementé  pendant  une  beure  avec  moi  et  sans  aucun  fruit. 

Il  y  a  cinq  mille  paysans  à  Vérone,  trois  mille  bourgeois  armés, 
et  deux  mille  hommes  de  troupes  réglées.  Us  ont  du  canon  de 
seize  au  nombre  de  huit  pièces  sur  les  retranchements,  depuis 
Saint-Georges  jusqu*à  TAdige,  en  passant  par  la  porte  de  Pes- 
chiera  et  la  porte  Neuve . 

Le  général  de  division  Baraguay-d^Hilliers ,  au  général 
en  chef  Bonaparte, 

Gemona  ,  le  3  floréal  au  ▼  (aa  avril  1 797.] 

Je  vous  annonce ,  mon  général ,  que  les  insultes,  les  outrages, 
les  aggressions  contre  les  Français ,  s'accroissent  tous  les  jours , 
que  Tarrogance  et  la  malveillance  des  paysans  vénitiens  armés  est 
à  son  comble  à  Padoue,  à  Vicence  et  à  Vérone.  Les  différents 
rapports  qui  me  sont  parvenus  sont  unanimes  sur  ces  faits.  Le 
général  Victor  me  mande  : 

«  La  nation  vénitienne  parait  vouloir  nous  faire  la  guerre  par 
«  les  insultes  et  même  les  assassinats ,  qui  se  commettent  joumel- 
«  lement  sur  les  militaires  français.  Le  peuple  est  dans  la  plus 
«  grande  fermentation  ;  il  y  a  des  rassemblements  considérables 
«  de  paysans  armés ,  qui ,  non  contents  de  ravager  le  pays ,  exer- 
■  cent  toutes  les  cruautés  imaginables  sur  nos  frères  d'armes  isolés.» 

Le  commandant  à  Vicence  m'informe  que  les  Français  dans 
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Vérone  se  sont  battus  contre  les  habitants ,  qui  ont  voulu  s'em- 
parer de  la  citadelle  ;  que  les  Français  y  ont  été  assassinés;  qu'une 
escorte  de  cent  cinquante-six  prisonniers  autrichiens  a  été  dés- 
année  et  faite  prisonnière  et  les  prisonniers  délivrés.  Enfin  ,  gé- 
néral y  un  courrier  que  Renvoyais  à  Bfilan  ,  a  été  obligé  de  s'ar- 
rêter à  Trevise,  parce  que  les  paysans  interceptent  toutes  les 
communications.  Il  parait  que  les  rassemblements  s'accroissent 
chaque  jour ,  et  qu'il  n'y  a  plus  d'autre  communication  en  Italie 
que  par  Porto-Legnago ,  pas  même  absolument  sûre  ;  etc. 


Le  général  de  division  KUmainey  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Ifantone ,  le  3  floréal  an  ▼  (22  avril  1 797.) 

Aussitôt  que  j'ai  reçu  votre  courrier ,  général ,  j'en  ai  expédié 
un  au  général  Laudon ,  pour  lui  annoncer  la  signature  des  pré- 
liminaires.  H  était  dans  ce  moment  sur  les  hauteurs  qui  domi- 
nent Vérone ,  où  il  reste  tranquille  spectateur  de  mes  combats 
avec  les  Vénitiens.  Nous  en  avons  eu  trois  très-sanglants.  Les 
Vénitiens  nous  ont  attaqués  les  premiers  dans  Desenzano.  Vous 
yerrez ,  par  les  rapports  ci-joints ,  que  nous  avons  détruit  un 
grand  nombre  de  ces  perfides  coquins.  Vous  aurez  sûrement 
appris  qu'ils  se  sont  emparés  des  convois  de  munitions  qui 
étaient  destinés  pour  Palma-Nova.  Us  ont  assassiné  un  grand 
nombre  de  nos  soldats ,  mais  j'espère  qu'ib  le  paieront  cher. 

Aussitôt  que  nous  aurons  mis  Vérone  à  la  raison ,  je  renverrai 
les  deux  divisions  de  Victor  et  d'Hilliers ,  pour  continuer  la 
même  expédition  sur  Vicence ,  Padoue ,  Trevise. 

Je  pars  cette  nuit  et  demain  de  grand  matin  pour  joindre  le 
général  Ghabran.  Temmène  avec  moi  quatre  cents  hommes  d'in- 
fanterie,  cinq  pièces  de  canon,  et  cinquante  chevaux. 
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Note  du  ministre  plénipotentiaire  de  la  république  Jran^ 
çaisepres  la  république  de  Venise. 

Venise  »  le  5  floréal  an  v  (a4  aynl  1797.) 

SéaiviSSIMB  PRDfCE  ;  taàs-bxcsixbhts  sbighbubs. 

Le  ministre  de  la  république  française ,  en  répondant  à  Toffice 
que  votre  sérénité  et  vos  excellences  ont  bien  voulu  lui  faire 
parvenir  le  ai  de  ce  mois  ,  se  fait  un  devoir  de  les  assurer  qu*il 
va  informer  directement  le  général  en  chef  de  la  manière  satis- 
faisante avec  laquelle  le  sénat  a  jugé  convenable  d'adhérer  à  sa 
demande ,  pour  la  mise  en  liberté  des  prisonniers  polonais  qui  se 
trouvaient  détenus  au  Lido ,  et  des  individus  qu'il  avait  réclamés 
de  son  ordre ,  et  qui  lui  ont  été  délivrés  hier.  Il  ne  craint  pas 
d'assurer  votre  sérénité  et  vos  excellences,  que  cette  marque 
de  conGance  du  gouvernement  vénitien  ,  dans  ce  premier  objet 
des  réclamations  du  général  en  chef ,  ne  peut  qu*accélérer,  k  leur 
satisfaction  ,  les  résultats  de  la  mission  dont  elles  ont  chargé  leurs 
députés  auprès  de  lui ,  et  d*où  pourra  dépendre  uniquement  la 
direction  des  commandants  des  divisions  françaises  stationnées 
dans  le  territoire  vénitien. 

Le  ministre  ne  répliquera  point  sur  la  forme  et  les  effets  de  la 
proclamation  publiée  y  il  y  a  quelques  jours ,  pour  commander  au 
peuple  de  Venise  le  respect  dû  aux  individus  de  la  nation  fran- 
çaise que  leurs  affaires  y  conduisent  ;  l'état  actuel  des  choses  , 
depuis  cette  proclanuktion ,  démontre  assez  son  insuffisance ,  et  il 
doit  s'en  rapporter  aux  mesures  particulières  que  le  sénat  promet 
d'employer  pour  en  assurer  l'effet. 

Mais  il  est  de  son  devoir ,  en  même  temps ,  d'instruire  votre 
sérénité  et  vos  excellences  qu'elles  sont  indignement  trompées 
dans  tous  les  rapports  qui  leur  sont  faits  depuis  long-temps ,  et 
dont  la  propagation  seule  a  pu  exalter  l'esprit  du  peuple  an  point 
où  il  est  aujourd'hui ,  favoriser ,  comme  ils  l'ont  fait,  les  intrigues 
et  la  malveillance  des  ennemis  de  la  république  française  ,  et  com- 
promettre le  sénat  par  les  mesures  que  ces  rapports  ont  dictées , 
et  qui  sont  opposées  aux  assurances  qu'A  ne  cesse  de  donner  de 
son  amitié  et  de  sa  conûance  envers  le  gouvernement  français. 

Tome  VI IL  xo 
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Ce  qui  vient  d*arriver  au  port  du  Lido  en  est  un  exemple 
terrible  »  et  qui  ne  peut  qu'avoir  les  suites  les  plus  funestes. 
Le  confèrent  a  communiqué  au  ministre  la  relation  du  comman- 
dant des  forces  vénitiennes  dans  cette  partie  ;  c'est  un  tissu  de 
mensonges  formés  pour  épouvanter  le  peuple  de  Venise ,  Texas- 
pérer  toujours  plus  contre  les  Français  et  justifier  la  conduite 
atroce  des  Albanais  contre  un  navire  français ,  dont  on  a  assas- 
siné réquipage  ,  sans  autres  motifs  que  la  haine  qu*on  leur  a 
inspirée  et  la  passion  du  pillage  que  ces  milices  exercent  par-tout 
où  elles  sont  employées. 

Le  commandant  du  Lido  annonce  que  ce  bâtiment  a  paru 
pendant  plusieurs  jours  au  large ,  avec  plusieurs  autres  de  la 
même  espèce ,  sans  pavillon  ;  que  sur  les  cinq  heures  du  soir 
jeudi  demier(V.  S.)  il  s'est  présenté ,  avec  deux  conserves  ,  à  l'en- 
trée du  port ,  avec  pavillon  français  ;  qu'on  lui  a  envoyé  un  canot 
pour  le  reconnaître  et  le  prévenir  que  les  navires  armés  ne  pou- 
vaient pas  entrer  dans  le  port  ;  qu'il  a  répondu  qu'il  y  entrerait 
de  force  ;  qu'alors  le  chAteau  a  tiré  deux  coups  de  semonce , 
auxquels  les  deux  conserves  ont  obéi  ;  que  celui-ci  a  au  contraire 
forcé  de  voiles  pour  entrer  y  qu'on  lui  a  tiré  un  boulet ,  qu'alors 
il  s'est  abattu  sur  une  galiotte  armée  qu'il  a  abordée ,  et  que  les 
Esclavons  sont  entrés  sur  le  bâtiment  et  l'ont  rendu  ;  qu'il  y  a  eu 
de  part  et  d'autre  quelques  tués  et  plusieurs  blessés  ;  que  le  ca- 
pitaine français  »  ainsi  que  l'écrivain ,  ont  été  tués  ,  parce  qu'ils 
voulaient  mettre  le  feu  à  la  sainte  Barbe  ;  qu'enfin  ce  bâtiment 
était  chargé  d'une  quantité  extraordinaire  d'armes  et  munitions 
et  que  d'environ  5o  hommes  qui  composaient  l'équipage  il  n'y 
avait  que  deux  ou  trois  Français.  On  appuie  cette  relation  d'une 
déposition  du  pilote  vénitien  ,  qu'on  a  interrogé ,  et  à  qui  on  a  fait 
dire  plusieurs  choses  qui  manifestent  l'intention  d'user  de  vio- 
lence contre  la  ville  de  Venise. 

Il  fallait  faire  circuler  cette  pièce  dans  la  ville ,  la  répandre  au- 
dehors  sans  contradiction  :  on  a  retenu  deux  lettres  que  les  Fran- 
çais écrivaient  au  ministre  ,  et  qui  ne  lui  ont  été  remises  qu'hier 
par  la  commission. 

C'est  sur  ce  rapport  que  le  sénat  dit  au  ministre  dans  son  of- 
fice que  V accident  arrivé  au  Lido  n'a  été  occasionné  que  par  la  iho- 
lence  décidée  dont  a  usé  l'armateur,  et  que  le  peuple  de  Fenise  s'est 
encore  exalté  davantage. 

Il  fallait  qu'enfin  la  vérité  fut  connue  :  le  ministre  a  envoyé 
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avant-hier  le  consul  de  la  république  interroger  les  prisonniers  ; 
cet  agent  s'est  rendu  au  Lido ,  accompagné  du  chancelier  et  d*un 
officier  de  la  marine  vénitienne ,  porteur  des  ordres  nécessaires 
pour  communiquer  librement  avec  eux.  II  rédige  actuellement 
le  procès-verbal  ;  et  cette  pièce ,  qui  sera  rendue  publique ,  con- 
tient un  démenti  formel  sur  tous  les  faits  allégués  par  le  com- 
mandant du  Lido ,  en  même  temps  que  les  détails  font  frémir 
d*indignation. 

Ce  bâtiment  appartient  à  la  flottille  française  en  station  dans  le 
golfe  Adriatique ,  son  équipage  est  presque  tout  /raneais  ;  le  capitaine 
était  chargé  d'une  mission  particulière  sur  les  attérages  de  l'Is- 
trie.  Informé  par  un  vénitien  que  plusieurs  b&timents  autrichiens 
croisaient  sur  ces  parages ,  il  y  a  pris  un  pilote  qui  s'est  chargé 
de  le  conduire  en  sûreté  à  Venise.  A  peine  arrivé  seul  à  la  vue  des 
ch&teaux  du  Lido ,  il  les  a  salués  de  neuf  coups  de  canon  ;  on  lui 
a  détaché  un  officier,  pour  lui  dire  que  les  bâtiments  armés  ne 
pouvaient  pas  entrer  dans  le  port  ;  il  a  jeté  l'ancre  sous  les  murs 
du  château  hérissé  de  canons  et  de  milices  armées  et  à  la  portée 
des  bâtiments  de  garde.  A  peine  était-il  amarré ,  qu'un  second 
canot  est  venu  lui  intimer  l'ordre  de  sortir  sur-le-champ  du 
port  ;  il  a  fait  quelques  représentations ,  on  l'a  maltraité  de  pa- 
roles et  de  menaces  :  il  a  travaillé  alors  à  sarper  sou  ancre  ;  mais 
à  peine  était-elle  dérapée,  qu'il  s'est  vu  tout-â-coup  assailli  d'une 
grêle  de  boulets ,  de  balles  et  de  pierres ,  qui  a  forcé  l'équipage 
à  se  retirer  sons  le  pont  ;  il  ne  restait  sur  la  couverte  que  le  ca- 
pitaine et  quelques  matelots  pom*  la  manœuvre  :  ils  n'avaient  au- 
cun canon  chargé ,  aucune  arme  à  la  main  ;  le  capitaine  est  monté 
sur  le  parapet  avec  un  porte- voix  pour  crier  de  ne  plus  tirer ,  qu'il 
partait  :  une  balle  de  fusil  l'a  jeté  mort  ;  en  même  temps  une 
chaloupe  d'Esclavons  s'est  emparée  du  navire ,  et  ces  hommes 
féroces  ont  massacré  le  peu  de  Français  qui  se  trouvaient  sur  le 
pont;  ils  ont  fusillé  dans  l'eau  ceux  qui  s'y  étaient  jetés  pour 
échapper  a  leur  barbarie ,  et  ils  ont  eu  l'atrocité  de  hacher  en 
morceaux  un  cadavre  tombé  sous  leurs  coups  et  dont  le  crâne  a 
été  trouvé  hier. 

On  a  fait  alors  monter  le  reste  de  l'équipage ,  on  les  a  dé- 
pouillés nus ,  on  a  pillé  le  navire ,  et  ce  n'est  que  le  lendemain 
que  l'on  a  songé  à  l'état  malheureux  où  on  les  avait  laissés. 
Depuis  f  ou  les  traite  assez  bien ,  on  leur  a  rendu  quelques   bail- 

20. 
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Ions  ,  et  ils  attendent  avec  confiance  et  tranquillité  la  Tengeance 
et  la  fin  de  leurs  maux. 

Le  ministre  ira  rendre  compte  de  cet  événement  à  son  gou- 
yemement  et  au  général  en  chef.  La  conduite  du  sénat  dans  cette 
occasion ,  en  attendant  les  justes  satisfactions  que  la  république 
française  a  droit  d'exiger ,  manifestera  clairement  s'il  participe 
indirectement  ou  directement  à  de  pareils  attentats,  ainsi 
qu'aux  assassinats  multipliés  qui  se  commettent  tous  les  jours 
sur  son  territoire ,  par  des  paysans  armés  contre  les  officiers , 
soldats  et  autres  individus  de  l'armée  française ,  si  la  nature 
des  ordi'es  qu'il  a  donnés  ou  le  choix  des  fonctionnaires  qu'il 
emploie  en  sont  la  cause  ,  ou  si  on  ne  doit  effectivement  les  attri- 
buer qu'au  mouyement  donné  par  les  malveillants  et  par  les 
ennemis  des  deux  républiques.  Cette  conduite  provisoire  et  les 
mesures  franches  et  énergiques  qu'il  prendra  pour  contenir  ses 
sujets ,  décideront  l'opinion  des  généraux  français  et  âes  braves 
soldats  qu'ils  conduisent,  d'où  dépend  aujourd'hui  le  sort  de 
l'état  vénitien. 

Le  ministre  demande  dès-à-présent ,  ati  nom  de  la  Nation  Fran- 
çaise : 

i^  L'arrestation  du  commandant  du  Lido ,  qui ,  par  un  faux 
rapport ,  en  trompant  le  gouvernement  lui-même ,  a  offensé  la 
loyauté  d'une  nation  qu'il  doit  respecter  ; 

11*  L'emprisonnement  immédiat  des  auteurs ,  quels  qu'ils  soient , 
de  l'attentat  commis  sur  les  Français  »  et  leur  détention  à  la  dis- 
position du  général  en  chef; 

3**  La  restitution  de  tout  ce  qui  a  été  enlevé  au  bâtiment ,  qui 
doit  être  réparé  ,  regréé  ,  et  conduit  en  lieu  de  sûreté ,  à  la  dis- 
position du  commandant  de  la  flottille  française  ; 

4"*  La  restitution  immédiate  de  tous  les  effets ,  bijoux ,  argent , 
bardes  et  papiers  arrachés  à  l'équipage  et  aux  passagers  sur  les 
notes  qu*ils  produiront; 

5'  Que  ces  mêmes  individus  soient  tous  transportés  k  Ancône , 
à  l'exception  des  passagers  qui  peuvent  désirer  être  conduits  à 
Trieste  ou  à  tout  autre  endroit  qu'ils  indiqueront. 

Le  gouvernement  de  Venise  ne  peut  pas  douter  que ,  dès  que  le 
commandant  de  la  flottille  française  sera  informé  du  traitement 
fait  à  un  navire  de  sa  division  ,  il  ne  vienne  lui-même  en  deman- 
der satisfaction. 
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Le  ministre  prévient  Totre  sérénité  et  vos  excellences,  que ,  dans 
l'état  où  sont  les  choses  à  cet  égard  ,  il  ne  se  soumettra  pas  à  la 
règle  de  convention  qui  s*est  opposée  jusqu'à  présent  à  ce  que 
les  bâtiments  étrangers  armés  soient  admis  dans  le  port.  La  sa- 
gesse du  sénat  trouvera  facilement  les  moyens  de  le  prévenir 
et  de  le  calmer  en  attendant  la  décision  du  général  en  chef  ; 
mais  en  même  temps ,  s'il  persiste  à  vouloir  entrer  ,  il  ne  pense 
pas  qu'on  prît  le  parti  d'employer  aucun  moyen  de  force  pour 
l'en  empêcher.  Le  gouvernement  se  rendrait  responsable  des  ré- 
sultats d'un  pareille  mesure ,  et  il  doit  se  reposer  entièrement  sur 
la  parole  du  commandant  français. 


Les  députés  de  la  république  de  Venise  au  général  en 
chef  Bonaparte. 

Herenhansen ,  le  a6  avril  1797. 

Un  événement  très-malheureux  arrivé  à  Venise  nous  obligerait 
à  revoir  votre  excellence  ,  si  nous  ne  pensions  pouvoir  dans  cette 
lettre  remplir  les  intentions  de  l'excellentissime  sénat ,  qui  nous 
sont  communiquées  par  une  dépêche  qui  vient  de  nous  arriver  ; 
et  nous  le  ferons  avec  l'empressement  que  vous-même  avez  paru 
désirer  que  nous  apportions  à  lui  rendre  compte  du  résultat  de 
tontes  nos  conférences. 

Un  armateur  français  s'est  introduit  dans  le  port  du  Lido , 
contre  les  ordres  qu'a  promis  de  donner  le  ministre  Lallement  de 
faire  relâcher  près  du  commandant  de  la  flottille  française ,  les  bâ- 
timents de  cette  nation ,  et  contre  l'engagement  pris  à  ce  sujet 
avec  le  procurateur  Pesaro ,  portant  que  les  bâtiments  français 
armés  ne  pourraient  entrer  dans  le  port  :  nos  lois  s'y  opposent 
généralement;  et  on  se  refusa  rigoureusement  au  passage  des  bâ- 
timents anglais ,  et  le  ministre  de  cette  couronne  se  soumit  à  cette 
disposition. 

Les  remontrances  du  commandant  vénitien  du  château  voisin 
pour  s'opposer  à  la  marche  de  cet  armateur,  eurent  si  peu  de  succès 
que  ce  dernier  entreprit  de  canonner  ledit  château  ;  alors  on  fut 
forcé  de  lui  répondre  en  le  coulant  bas. 

L'exactitude  de  ces  circonstances,  reconnue  par  le  ministre 
même ,  nous  fait  espérer  que  la  justice  de  votre  excellence  désap- 
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prouvera  U  Tiolence  de  ce  corsaire ,  la  contraTendon  aux  lois 
d*un  prÎDce  ami ,  et  aux  ordres  du  ministre  de  la  république  fran- 
çaise ,  et  déterminera  en  même-temps  votre  loyauté  à  empêcher 
qu*à  Tavenir  on  n*abnse  du  pavillon  français  pour  offenser  une 
puissance  amie. 

Si  on  pouvait  avoir ,  M.  le  général ,  des  renseignements  aussi 
précis  sur  tant  d*autTes  événements  qui  affaiblissent  la  confiance 
des  deux  républiques  »  il  serait  démontré  que  nos  motifs  diffèrent 
tont-à-fait  de  ceux  que  les  malintentionnés  s'attachent  à  nous  sup- 
poser ,  uniquement  pour  profiter  des  troubles  ;  on  apprécierait 
alors  ces  événements ,  dont  quelques-uns  sont  indépendants  des 
gouvernements  respectifs  ;  d*autres  sont  provoqués  par  les  ma- 
noeuvres des  scélérats  ou  par  les  caprices  des  subalternes  tels  que 
les  corsaires  :  dès-lors  tout  équivoque  cesserait ,  les  fâcheuses  im- 
pressions se  détruiraient ,  et  l'on  verrait  renaître  la  bonne  intelli- 
gence ,  objet  de  tous  nos  désirs. 

Nous  partons  pour  Venise ,  M.  le  général ,  avec  l'espoir  que 
votre  justice  reconnue  remplira  nos  vœux ,  non  seulement  en  ce 
qui  concerne  cette  affaire  ;  mais  nous  nous  flattons  encore  que 
vous  ne  voudrez  pas  faire  servir  d'instrumenté  l'oppression  de  la 
république  de  Venise ,  la  généreuse  hospitalité  qu'elle  a  accordée  aux 
troupes  françaises ,  ni  employer  vos  armes ,  illustrées  parla  con- 
servation de  votre  gouvernement ,  et  de  celui  des  princes  amis  »  a 
la  ruine  de  la  république  vénitienne ,  qui  pétant  fondée  sur  l'amour 
réciproque  du  souverain  et  de  ses  sujets ,  rend  ces  derniers  heu- 
reux de  lui  obéir. 

Signé  LEovktaxi  JusrnriAHi ,  Fbahçois  Dos  a. 


La  munic^alité  de   Bergaine  au  général  en  chef 
Bonaparte, 

Bergame  ,  le  6  floréal  aa  ▼  (i5  avril  1 797.) 

La  ville  de  Bergame,  la  première  qui  a  secoué  le  joug  du  lion 
vénitien  ,  et  a  brisé  ses  chahies ,  malgré  tout  son  désir ,  n'avait  pas 
osé  jusqu'à-présent  vous  envoyer  des  députés,  ayant  trop  à  re-» 
douter  l'exécrable  perfidie  des  bourreaux  de  Venise  :  elle  le  peut  à 
peine ,  et  vous  dépêche  deux  de  ses  citoyens ,  pour  vous  adresser 
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les  instances  d'un  peuple  qui  doit  la  liberté  aux  armées  françaises , 
mais  qui ,  pour  la  conserver  »  a  besoin  de  votre  appui. 

Combien  la  province  de  Bergame  se  trouve  heureuse  de  pouvoir 
le  réclamer  au  moment  où  vous  venez  de  contraindre  le  despote 
de  Vienne  à,  accepter  une  paix  que  vous  lui  avez  généreusement 
accordée  ! 

Cette  main  qui ,  dans  moins  d'un  an  ,  a  vaincu  toute  l'Italie  et 
fait  trembler  Vienne ,  daignera  s'étendre  sur  un  peuple  voisin  de 
la  Lombardie  que  vous  avez  déjà  affranchie  ;  sur  un  peuple  qui , 
à  la  face  de  l'univers ,  a  donné  des  preuves  convaincantes  de  son 
énergie  républicaine.  Bergame ,  si  vous  la  protégez ,  fera  partie  de 
cette  grande  république  italienne  dont  la  fondation  sera  l'objet  de 
l'admiration  du  siècle. 

Le  général  de  division  Balland ,  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Vérone ,  le  8  floréal  an  ▼  (27  avril  1797.) 

Vérone  vient  d'être  le  tbéAtre  d'une  des  conspirations  les  plus 
horribles  qui  aient  été  formées  contre  les  peuples.  Le  projet  de  ne 
faire  qu'une  boucherie  de  tous  les  Français  ,  y  a  éclaté  le  a8  ger- 
minal ,  et  a  été  exécuté  en  partie  »  autant  que  l'ont  permis  les  me- 
■sures  de  prévoyance  que  j'avais  prises  depuis  plusieurs  jours , 
et  les  moyens  de  vigueur  que  j'ai  employés  à  la  première  nouvelle 
que  j'ai  reçue  du  massacre.  Le  pillage  a  par-tout  accompagné  l'as- 
sassinat. 

J'ai  adressé  au  géuéral  Kilmaine  les  détails  des  événements  dés- 
astreux qui  se  sont  succédé  à  Vérone,  depuis  le  a8  germinal  jusqu'au 
7  floréal ,  où  nous  sommes  redevenus  les  maîtres  de  la  place.  Il 
vous  en  transmettra  le  résultat  général.  Vous  y  verrez  que  les 
Français  ont  épuisé  tous  les  moyens  de  pacification ,  qu'ils  ont 
porté  jusqu'à  l'excès  la  modération  et  la  générosité ,  et  qu'ils  ont 
forcé  les  Vénitiens  dans  les  derniers  retranchements  de  leur  per- 
fidie ;  avec  la  même  supériorité  de  caractère ,  ils  les  ont  confondus 
dans  leurs  folles  attaques. 

Dans  toutes  ces  circonstances  y  le  chef  de  brigade  Beaupoil  y 
commandant  les  forts  ,  le  capitaine  Carrère ,  commandant  de  la 
place ,  se  sont  distingués.  Je  vous  demande  pour  ce  dernier  le 
grade  de  chef  de  bataillon  :  c'est  une  justice  à  rendre  à  ce  digne 
officier. 
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La  général  de  division  Kibnaine  ,  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Vérone ,  le  8  floréal  an  ▼  (27  aTiil  I797>) 

Enfin ,  général ,  nous  sommes  maîtres  de  Vérone ,  et  tous  les 
brigands  sont  en  fuite  ou  désarmés.  Il  serait  difficile  de  concevoir 
les  horreurs  qui  se  sont  commises  dans  cette  ville.  Il  y  a  en  plus 
de  trois  cents  FVançais  assassinés.  Le  signal  a  été  donné  par  des 
coups  de  sifflets ,  et  à  Pinstant  les  assassins  se  sont  répandus  dans 
toute  la  ville ,  massacrant  tous  les  Français  qu'ils  rencontraient. 
Heureusement  le  général  Balland  et  plusieurs  autres  ont  eu  le 
temps  de  se  réfugier  dans  les  forts  ;  le  vieux  château  a  servi  de 
retraite  à  beaucoup  ;  étant  de  plain-pied  avec  la  ville ,  ils  ont  eu 
plus  de  facilité  à  y  entrer  :  un  grand  nombre  s*est  réfugié  au  pa- 
lais ,  où  les  provédîteurs ,  avec  beaucoup  de  peine ,  ont  accordé 
une  retraite.  Le  général  Balland ,  voyant  de  la  citadelle  le  grand 
nombre  de  Français  que  Ton  jetait  dans  TÂdige  ,  a  fait  tirer  sur 
la  ville  y  et  y  a  mis  le  feu  en  plusieurs  endroits  :  cela  a  fait  cesser 
le  massacre.  L'arrivée  de  la  colonne  mobile  commandée  par  le 
général  Chabran ,  et  la  nouvelle  de  la  paix  avec  l'empereur ,  ont 
fait  changer  de  ton  aux  provédîteurs ,  qui ,  après  avoir  traité  le 
général  Balland  et  le  chef  de  brigade  Beaupoil  avec  insolence , 
sont  tout-à-coup  devenus  suppliants.  A  mon  arrivée ,  ils  m*ont  en- 
voyé des  députés  ;  j'ai  exigé  pour  condition  préliminaire  : 

I**  Qu'ils  feraient  sortir  tous  les  Français  qui  n'auraient  pu  s'é- 
chapper de  la  ville ,  et  qui  s'étaient  enfermés  au  palais  ; 

a°  Qu'ils  feraient  sortir  tous  les  paysans  armés  qui  étaient  dans 
la  ville; 

3^  Qu'ils  constitueraient  otages  les  deux  provéditeurs  Giovanelli 
et  £rizzo ,  et  seize  des  principaux  habitants  les  plus  connus  par 
leur  acharnement  contre  les  Français.  Contarini  devait  rester 
dans  la  ville  pour  donner  les  ordres  qui  lui  seraient  adressés  du 
camp  par  les  provéditeurs ,  pour  le  désarmement  des  habitants  et 
pour  livrer  les  portes. 

Les  provéditeurs  signèrent  les  articles,  et  promirent  de  se 
rendre ,  dans  la  nuit  du  4  »  <ivec  les  autres  otages.  Je  leur  avais 
accordé  un  armistice  de  trente-six  heures ,  pour  remplir  les  con- 
ditions ;  mais ,  au  lieu  de  les  tenir ,  ils  profitèrent  de  la  nuit  pour 
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fuir ,  malgré  leur  signature  et  leur  parole  d'honneur  :  ils  laissèrent 
la  ville  dans  un  désordre  affreux  ;  le  pillage  et  les  assassinats  re- 
commencèrent :  enfin  la  peur  prit  aux  paysans ,  à  qui  l'on  dit  que 
la  colonne  du  général  Victor  arrivait  à  la  porte  de  Févéque  ;  ils  se 
sont  débandés.  Les  autres  brigands  se  cachèrent  et  prirent  la  fuite, 
et  la  municipalité  nous  fit  ouvrir  les  portes. 

Le  nombre  des  paysans  et  des  artisans  armés  dans  la  ville ,  allait 
à  trente  mille  ;  il  y  avait  en  outre  deux  mille  six  cents  hommes  de 
troupes  vénitiennes.  Si  les  communications  n'avaient  pas  été  tota- 
lement interceptées ,  il  n'en  serait  pas  échappé  un  seul ,  mais  le 
général  Victor  n'a  reçu  mes  lettres  que  le  6  au  soir ,  et  n'a  pas  pn 
arriver  ;  il  a  cependant  marché ,  parce  que  le  bruit  public  lui  avait 
annoncé  le  massacre  de  tous  les  Français  dans  le  Véronais  ;  il  y 
en  eut  effectivement  un  grand  nombre  d'assassinés  entre  Vérone 
et  Vicence ,  mais  l'approche  du  général  Victor  et  la  paix  avec 
l'empereur  a  tout  fait  cesser. 

Le  gouvernement  de  Venise  aura  beau  désavouer ,  tout  s'est  fait 
par  son  ordre  ;  les  paysans  étaient  payés  par  lui ,  et  il  ne  pourra 
pas  dire  que  la  levée  en  masse  des  paysans  du  Trévisan  ,  du  Pa- 
douan  ,  de  Bassano  et  du  Vicentin  fût  pour  apaiser  les  troubles 
de  Bergame  ;  d'ailleurs ,  les  troupes  réglées  vénitiennes  nous  ont 
attaqués  à  Desenzano  et  à  la  Maison  Blanche  ;  nous  les  avons  bien 
battues ,  et  les  prisonniers  ont  assuré  qu'ils  avaient  ordre  de  faire 
main-basse  sur  tous  les  Français. 

Je  me  serais  emparé  de  Vérone  de  vive  force  trois  jours  plus  tôt 
qu'elle  ne  s'est  rendue  ;  mais  huit  cents  Français  qui  y  étaient  à  la 
merci  des  brigands ,  m'ont  forcé  à  temporiser; enfin  nous  en  sommes 
les  maîtres  >  et  il  y  aura  des  ressources  considérables  pour  l'armée. 
J'ai  imposé  la  ville  à  cent  vingt  mille  sequins  ,  pour  le  service  de 
l'armée  et  pour  indemniser  les  Français  dont  les  effets  ont  été 
pillés.  On  trouve  h  chaque  instant  des  volontaires  percés  de  stylets 
et  de  balles  ;  nos  soldats ,  qui  voient  cela  ,  ne  sont  pas  tranquilles  ; 
ils  ont  pillé  quelques  maisons  ;  le  mont-de-piété  a  eu  quelque 
petite  atteinte ,  à  ce  qu*on  m'assure  ;  mais  tout  est  rentré  dans 
Tordi'e.  J'ai  nommé  cinq  personnes  pour  faire  l'inventaire  de  tout 
ce  qui  y  est  resté ,  et  qui  doit  se  monter  à  quelques  millions  de 
Venise  ;  il  n'y  a  eu  qu'une  seule  chambre  qui  ait  souffert,  et  en- 
core peu  ;  je  m'y  suis  transporté  avec  cinq  personnes  :  je  n'y  ai  vu 
que  quelques  boites  vides  par  terre  ,  et  de  l'argenterie  en  désordre  ; 
mais  la  garde  ayant  été  placée  aussitôt ,  et  la  porte  fermée  avec  un 
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cadenas ,  la  perte  se  borne  à  peu  de  chose  ;  les  chambres  les  plus 
riches  sont  restées  intactes. 

Toute  la  juiverie  a  été  pillée  par  les  brigands ,  ainsi  que  quelques 
maisons  dont  les  Français  avaient  eu  à  se  louer.  Plusieurs  Fran- 
çais ont  été  sauvés  par  des  habitants  et  des  officiers  vénitiens  dont 
quelques-uns  ont  été  victimes  de  leur  humanité. 

U  me  semble  que  vous  pourriez  exiger  la  punition  des  provédi- 
teurs  Giovanelli  et  Erizzo ,  pour  avoir  faussé  leur  signature  et  leur 
parole. 

Nous  avons  pris  deux  cents  chevaux  de  cavalerie  vénitienne  ;  le 
reste  s'est  sauvé  avec  les  provéditenrs.  Les  soldats  prisonniers  sont 
partis  pour  Brescia ,  au  nombre  de  deux  mille  cinq  cents ,  y  com- 
pris les  officiers  ;  de  là  ils  seront  envoyés  à  Milan. 

J'ai  donné  ordre  au  général  Victor  de  désarmer  la  garnison  et 
les  habitants  de  Padonë ,  qui  se  sont  conduits  »  ainsi  que  le  podes- 
tat f  avec  beaucoup  d'insolence  envers  les  Français  ;  ils  sont  deve- 
nus humbles  depuis  la  nouvelle  de  la  paix. 

Vous  savez  sans  doute  que  les  Vénitiens  avaient  airété  nos  con- 
vois de  munitions  qui  allaient  à  Palma-Nova  pour  le  service  de 
l'armée  ;  je  vous  assure ,  général ,  que  le  gouvernement  avait  tout 
organisé  de  manière  à  nous  faire  beaucoup  de  mal ,  sans  les  me- 
sures promptes  que  nous  avons  prises ,  et  la  paix  avec  l'empereur, 
qui  ont  déconcerté  tous  leurs  projets ,  et  les  ont  forcés  à  chanter 
la  palinodie. 

Le  général  Bonaparte  au  citoyen  Lallement ,  ministre 
de  ta  républiquefrançaise  a  Venise. 

Pttlma-Novt ,  le  ix  floréal  an  t  (3o  avril  1797.) 

Le  sang  français  a  coulé  dans  Venise ,  et  vous  y  êtes  encore  ! 
Attendez-vous  donc  qu'on  vous  en  chasse  ?  Les  Français  ne  peu- 
vent plus  se  promener  dans  les  rues ,  ils  sont  accablés  d'injures 
et  de  mauvais  traitements ,  et  vous  restez  simple  spectateur  !  Depuis 
que  Tarmée  est  en  Allemagne ,  on  a ,  en  terre-ferme ,  assassiné 
plus  de  quatre  cents  Français  ;  on  a  assiégé  la  forteresse  de  Vé- 
rone ,  qui  n'a  été  dégagée  qu'après  un  combat  sanglant ,  et  malgré 
tout  cela  vous  restez  à  Venise  !  Quant  à  moi ,  j'ai  refusé  d'entendre 
les  députes  du  séuat ,  parce  qu'ils  sont  tout  dégouttants  du  sang 
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de  Laugier  ;  et  je  ne  les  verrai  jamais  qu'au  préalable  ils  n'aient 
fait  arrêter  l'amiral  et  les  inquisiteurs  qui  ont  ordonné  ce  massacre» 
et  ne  les  aient  remis  entre  mes  mains.  Je  sais  bien  qu'ils  cherche- 
ront à  faire  tomber  la  vengeance  de  la  république  sur  quelques 
misérables  exécuteurs  de  leurs  atrocités  ;  mais  nons  ne  prendrons 
pas  le  change. 

Faites  une  note  concise  et  digne  de  la  grandeur  de  la  nation  que 
vous  représentez  et  des  outrages  qu'elle  a  reçus ,  après  quoi  partez 
de  Venise  et  venez  me  joindre  à  Mantoue. 

Ils  n'ont  rien  exécuté  de  ce  que  je  leur  ai  demandé  ;  ce  sont  tous 
les  prisonniers  qu'ils  ont  faits  depuis  que  l'armée  française  est  en 
Italie  f  qu'ils  devaient  relâcher ,  et  non  pas  un  seulement  ainsi  . 
qu'ils  l'ont  fait. 

JLe  général  Bonaparte  à  MM.  les  députés  du  sénat  de 
de  Venise, 

Palma-NoYa,  le  ii  floréal  an  t  (3o  tTiil  1797.) 

Je  n'ai  lu  qu'avec  indignation ,  messieurs ,  la  lettre  que  vous 
m'avez  écrite  relativement  à  l'assassinat  de  Laugier.  Vous  avez  ag- 
gravé l'atrocité  de  cet  événement ,  sans  exemple  dans  les  annales 
des  nations  modernes ,  par  le  tissu  de  mensonges  que  votre  gou- 
vernement a  fedsriqués  pour  chercher  à  se  justifier. 

Je  ne  puis  point ,  messieurs ,  vous  recevoir  ;  vous  et  votre  sénat 
êtes  dégouttants  du  sang  français.  Lorsque  vous  aurez  fait  remettre 
en  mes  mains  l'amiral  qui  a  donné  l'ordre  de  faire  feu ,  le  com- 
mandant de  la  tour  »  et  les  inquisiteurs  qui  dirigent  la  police  de 
Venise ,  j'écouterai  vos  justifications.  Vous  voudrez  bien  évacuer , 
dans  le  plus  court  délai ,  le  continent  de  lltalie. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

An  quartier-général  à  Triette  ,  le  1 1  floréal  an  t  (3o  avril  1797.) 

Les  Vénitiens  se  conduisent  tous  les  jours  de  plus  mal  en  plus 
mal ,  la  guerre  est  ici  déclarée  de  fait.  Le  massacre  qu'ils  viennent 
de  faire  du  citoyen  Laugier ,  commandant  l'aviso ,  le  Libérateur 
de  l'Italie  ,  est  la  chose  la  plus  atroce  du  siècle. 
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Le  citoyen  Laugier  sortait  de  Trieste  ;  il  fut  rencontré  par  la 
flottille  de  Tempereur ,  composée  de  hait  à  dix  chaloupes  canon- 
nières :  il  se  battit  une  partie  de  la  journée  avec  eux ,  après  quoi 
il  chercha  à  se  réfugier  sous  le  canon  de  Venise.  Il  y  fut  reçu  par 
la  mitraille  du  fort ,  il  ordonna  à  son  équipage  de  se  mettre  à 
fond  de  cale  ;  et  lui ,  avec  sa  trompe  ,  demanda  pourquoi  on  le 
traitait  en  ennemi  ;  mais  au  même  instant  il  reçoit  une  balle  qui 
le  jette  sur  le  tillac  roide  mort.  Un  matelot ,  qui  se  sauvait  à  la 
nage  >  fut  poursuivi  par  les  Esclavons  et  tué  à  coups  de  rames. 
Cet  événement  n'est  qu'un  échantillon  de  tout  ce  qui  se  passe 
tous  les  jours  dans  la  terre-ferme.  Lorsque  vous  lirez  cette  lettre , 
la  terre-ferme  sera  à  nous ,  et  j'y  ferai  des  exemples  dont  on  se 
souviendra. 

Quant  à  Venise ,  j'ai  ordonné  que  tous  les  bâtiments  de  Venise 
qui  se  trouvent  à  Trieste  et  Anc6ne  soient  sur-le-champ  séques- 
trés :  il  y  en  a  ici  plusieurs  frétés  pour  rAmérique ,  qu'on  évalue 
fort  haut ,  indépendamment  d'une  cinquantaine  d'ordinaires.  Je 
ne  crois  pas  que  Lallement  trouve  de  sa  dignité  de  rester  à  Ve- 
nise ,  tout  comme  M.  Querini  à  Paris. 

Si  le  sang  français  doit  être  respecté  en  Europe ,  si  vous  voulez 
qu'on  ne  s'en  joue  pas ,  il  faut  que  l'exemple  sur  Venise  soit  ter- 
rible ;  il  nous  faut  du  sang  ;  il  faut  que  le  noble  amiral  vénitien , 
qui  a  présidé  à  cet  assassinat ,  soit  publiquement  justidé. 

M.  Querini  cherchera  à  intriguer  à  Paris  ;  mais  les  faits ,  et  la 
trahison  infâme  des  Vénitiens  >  qui  voulaient  assassiner  les  derrières 
de  l'armée ,  pendant  que  nous  étions  en  Allemagne  »  sont  trop 
notoires. 

Je  compte  qu'ils  ont,  en  ce  moment-ci ,  assassiné  plus  de  quatre 
cents  de  nos  soldats ,  et  cependant  il  n'y  a  jamais  eu  en  terre- 
ferme  plus  de  troupes  vénitiennes ,  et  cependant  ils  l'ont  inon- 
dée de  leurs  Esclavons,  ib  ont  essayé  de  s'emparer  de  la  cita- 
delle de  Vérone ,  qui ,  encore  dans  ce  moment-ci ,  se  canonne  avec 
la  ville. 

Le  sénat  m'a  envoyé  à  Gratz  une  députation  ;  je  l'ai  traitée 
comme  elle  le  méritait  ;  ils  m'ont  demandé  ce  que  je  voulais  ;  je 
lui  ai  dit  de  mettre  en  liberté  tous  ceux  qu'ils  avaient  arrêtés, 
ce  sont  les  plus  riches  de  la  ten*e-ferme  qu'ils  suspectent  d'être 
nos  amis ,  parce  qu'ils  nous  ont  bien  accueillis  ;  de  désarmer  tous 
les  paysans;  de  congédier  une  partie  de  leurs  Esclavons,  puisqu'un 
armement  extraordinaire  est  inutile;  de  chasser  le  ministre  de 
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rAngleterre  »  qui  a  fomenté  tous  les  troubles ,  et  <{ni  est  le  pre- 
mier à  se  promener ,  le  lion  de  Saint-Marc  sur  sa  gondole ,  et  la 
cocarde  Ténitienne  qu'il  porte  depuis  qu'on  nous  assassine;  de 
remettre  dans  nos  mains  la  succession  de  Thierry,  qui  est  éva- 
luée à  vingt  millions;  de  nous  remettre  toutes  les  marchandises 
appartenant  aux  Anglais ,  leur  port  en  est  plein  ;  de  faire  arrêter 
ceux  qui  ont  assassiné  les  Français  ou  du  moins  les  plus  mar- 
quants des  nobles  Vénitiens. 

Tout-à-l'heure  je  pars  pour  Palma-Nova ,  de  là  pour  Trévise, 
et  de  là  pour  Padoue;  j'aurai  tous  les  renseignements  de  tout 
ce  qui  a  été  commis  pendant  que  nous  étions  en  Allemagne; 
je  recevrai  également  les  rapports  de  Lallement  sur  l'assassinat 
de  Laugier. 

Je  prendrai  des  mesures  générales  pour  toute  la  terre-ferme , 
et  je  ferai  punir  d'une  manière  si  éclatante  qu'on  s'en  souviendra 
une  autre  fois. 


Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif, 

Trieste»  le  ii  floréal  an  y  (3o  aTiil  1797.) 

J'ai  fait  plus  de  vingt-quatre  mille  prisonniers ,  obligé  l'empe- 
reur d'évacuer  Vienne ,  et  j'ai  fait  concliure  la  paix  à  mon  quar- 
tier-général. Les  conditions  de  cette  paix  sont  sans  doute  avanta- 
geuses à  la  France  et  à  l'empereur  :  c'est  ce  qui  en  fait  la  bonté. 
Elle  nous  ôte  l'influence  de  la  Prusse ,  et  nous  met  à  même  de 
tenir  la  balance  dans  TËurope. 

n  est  vrai  que  cette  paix  n'a  pas  été  comme  celle  du  pape  et 
du  roi  de  Sardaigne  ;  mais  c'est  que  l'empereur  est  aussi  puis- 
sant que  nous  ;  qu'on  se  levait  de  tous  côtés  en  masse  ,  et  que 
par-tout ,  en  Hongrie  et  dans  le  Tyrol ,  on  était  sous  les  armes  ; 
qu'il  ne  restait  rien  à  faire  ,  puisque  Vienne  était  évacuée  par  la 
maison  impériale ,  et  qu'en  portant  la  guerre  dans  la  Bavière 
fanrais  été  tout  seul.  C'était  améliorer  la  situation  de  l'empereur 
que  de  rester  sans  rien  faire  dans  les  positions  que  j'occupais, 
puisque  cela  mettait  ses  états  dans  une  tetision  énergique ,  qui 
lui  aurait  donné  ,  dans  vingt  jours  ,  une  foule  de  combattants. 

Nous  nous  sommes  bien  conduits  en  Allemagne ,  mais  l'armée 
du  Rhin  s'était  mal  conduite  l'année  dernière  :  Timpression  qu'elle 
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avait  fahe  dorait  encore»  de  sorte  que  la  manière  dont  nous  nous 
conduisions  n*aTaitpa8  le  temps  d'arriyer  jusqu'aux  différents  peu- 
ples prévenus. 

La  paix ,  au  contraire ,  a  remis  tout  eu  Allemagne  dans  Tétat 
naturel.  Bln  évacuant  ce  pays ,  je  garde  véritablement  tout  ce 
que  j'avais  pris  en  conservant  la  Ponteba  et  les  hauteurs  de  la 
Carinthie ,  qui ,  dans  une  marche ,  me  mettent  en  Allemagne  ,  et 
j'ôte  aux  peuples  de  la  Hongrie ,  de  l'Autriche  et  de  Vienne ,  les 
raisons  de  s'armer  et  de  se  croire  en  danger.  Si  les  hostilités 
doivent  recommencer ,  il  faut  avant  tout  prendre  un  parti  pour 
Venise ,  sans  quoi  il  me  faudrait  une  armée  pour  les  contenir. 
Je  sais  que  le  seul  parti  qu'on  puisse  prendre  est  de  détruire  ce 
gouvernement  atroce  et  sanguinaire  :  par  ce  moyen  nous  tirerons 
des  secours  de  toute  espèce  d'un  pays  que ,  sans  cela ,  il  faudra 
garder  plus  que  le  pays  ennemi. 

Il  est  impossible  de  prendre  plus  de  précautions  que  je  n'en 
ai  pris  contre  les  Vénitiens ,  dont  je  connais  la  profonde  dupli- 
cité. Je  suis  maître  de  toutes  leurs  forteresses  ;  et,  à  l'heure  où  vous 
lirez  cette  lettre ,  je  le  serai  tellement  de  toute  la  terre-ferme  , 
qu'il  n'y  aura  d'autre  chose  à  faire  que  de  prendre  un  parti. 


Le  général  d^  dwision  Kilmaine ,  au  général  en  chef 
Bonaparte, 

VéroDC  ,  le  la  floréal  an  v  (imai  1797.) 

Les  députés  de  Vérone  »  de  Brescia ,  de  Bergame ,  de  Crème 
et  de  Vicence ,  partent  pour  vous  exposer  leurs  justes  demandes, 
général.  Les  peuples  de  ces  villes,  dévoués  à  îa  France,  et  fati- 
gués ,  à  juste  titre ,  de  l'affreux  joug  de  Venise,  veulent  leur  in- 
dépendance, et  réclament  votre  protection.  Il  serait,  à  mon  avis, 
temps  d'anéantir  un  gouvernement  dont  les  bases  reposent  sur 
la  perfidie.  J'ai  donné  à  ces  députés  toutes  les  espérances  qu'ils 
ont  le  droit  d'attendre  de  votre  amour  pour  la  liberté  et  la  justice. 

n  y  a  eu  un  second  soulèvement  dans  la  val  Sabbia.  Le  rassem- 
blement y  est  considérable.  I..es  paysans  ont  attaqué  nos  postes 
à  Gavardo  et  à  Gardène.  Tai  envoyé  le  général  Chevalier  avec 
dix-huit  cents  hommes  et  quatre  pièces  de  canon ,  avec  ordre  de 
di8si])er  et  de  désarmer  toute  la  val  Sabbia ,  et  d'arrêter  et  faire 
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fusiller  let  chefs.  Les  habitants  de  la  val  Sabbia  et  Trombia  8*é- 
taieiit  tenus  tranquilles  ;  j*avais  appris  qu'ib  avaient  envoyé  trois 
députés  à  Venise  ;  je  les  ai  fait  guetter  à  leur  retour ,  mais  on 
les  a  manques.  Cest  depuis  que  ces  députés  sont  de  retour ,  que 
les  troubles  ont  recommencé. 

Les  principaux  chefs  des  assassinats  de  Vérone  sont  arrêtés , 
ainsi  que  plusieurs  subalternes.  J*ai  fait  désarmer  la  ville ,  tout 
y  est  tranquille  ;  mais  les  boutiques  n'y  sont  pas  ouvertes ,  ce 
qui  n*est  pas  un  mal  avec  nos  soldats ,  qui  se  croient  tout  permis. 
Cependant  j*ai  mis  fin  au  pillage,  et  ce  n'était  pas  chose  facile, 
car  nos  soldats  trouvaient  à  chaque  pas  des  preuves  de  l'assassi- 
nat de  leurs  frères  d'rrmes.  U  s'est  commis  ici  des  choses  hor- 
ribles. L'historique  des  événements  ,  auquel  on  travaille,  fera  exé- 
crer la  perfidie  vénitienne  dans  la  postérité  la  plus  reculée. 

Tai  donné  l'ordre  au  commissaire-ordonnateur  Blanchon  de 
faire  mettre  les  scellés  sur  tous  les  monts-de-piété  des  états  de 
Venise  en-deça  de  la  Piave  ;  j'ai  été  obligé  de  donner  cet  ordre , 
pour  empêcher  les  dilapidations.  Celui  de  Vérone  a  souffert  ;  tout 
le  monde  trouvait  le  moyen  d*y  entrer ,  et  regardait  comme  sa 
propriété  tout  ce  qui  s'y  trouvait.  J'ai  fini  par  en  ôter  les  clefs 
ii  la  commission ,  et  y  faire  mettre  les  scellés.  Il  y  a  encore  ,  à  ce 
qu'on  m'assure,  une  immense  quantité  d'argenterie.  J'ai  donné 
aussi  Tordre  de  mettre  toutes  les  caisses  en  séquestre ,  mais  j'ai 
défendu  à  qui  que  ce  soit  d'y  toucher  avant  votre  arrivée.  Le 
général  Beaurevoir  continue  à  remonter  notre  cavalerie  et  notre 
artillerie. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Au  quartier-général ,  à  Palma-Nova,  le  i4  floréal  an  v  (8  mai  1797.] 

Je  reçois  dans  l'instant  des  nouvelles  de  Vérone;  vous  trou- 
verez ci-joints  les  rapports  du  général  de  division  Balland ,  du 
général  Kilmaine  ,  et  du  chef  de  brigade  BeaupoiL  Dès  l'instant 
que  j'eus  passé  les  gorges  de  la  Carinthie ,  les  Vénitiens  crurent 
que  j'étais  enfourné  en  Allemagne ,  et  ce  lâche  gouvernement 
médita  des  Vêpres  Siciliennes.  Dans  la  ville  de  Venise  et  dans 
tonte  la  terre -ferme,  on  courut  aux  armes.  I^  sénat  exhorta 
les  prédicateurs,  déjà  assez  portés  par  eux-mêmes  à  prêcher 
la  croisade  contre  nous.  Une  nuée  d'EscIavons  ,  une  grande  quan- 
tité de  canons,  et  plus  de  cent  cinquante  mille  fusils,  furent  en- 
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voyés  dam  U  terre -ferme;  des  commissaires  extraordinaires 
avec  de  l'argent ,  forent  envoyés  de  tous  cAtés  pour  enrégimen- 
ter les  paysans.  Cependant  M.  Pesaro,  sage -grand,  me  fut 
envoyé  à  Gorîtzia,  afin  de  chercher  à  me  donner  le  change 
sor  tons  ces  armements.  Tavais  des  raisons  de  me  méfier  de 
leur  atroce  politique,  que  j'avais  assez  appris  à  connaître.  Je 
déclarai  que  ,  si  cet  armement  u^avait  pour  but  que  de  faire  ren- 
trer des  villes  dans  Tordre  ,  il  pouvait  cesser ,  parce  que  je  me 
chargerais  de  faire  rentrer  les  villes  dans  Tordre ,  moyennant 
qu'ils  me  demanderaient  la  médiation  de  la  république  :  il  me 
promit  tout ,  et  ne  tint  rien.  Il  resta  à  Goritzia  et  à  Udine  assez 
de  temps  pour  être  persuadé  par  lui-même  que  j'étais  passé 
en  Allemagne ,  et  que  les  marches  rapides  que  je  faisais  tous 
les  jours  ,  donneraient  le  temps  d'exécuter  les  projets  qu'on  avait 
en  vue. 

Lie  3o  germinal ,  des  corps  de  troupes  vénitiennes  considéra- 
bles ,  augmentés  par  une  grande  quantité  de  paysans ,  intercep- 
tèrent les  communications  de  Vérone  à  Porto-Legnago.  Plusieurs 
de  mes  courriers  furent  sur-le-champ  égorgés ,  et  les  dépêches 
portées  à  Venise.  Plus  de  deux  mille  hommes  furent  arrêtés  dans 
différentes  villes  de  la  terre-ferme ,  et  précipités  sous  les  plombs 
de  Saint-Marc  :  c'étaient  tous  ceux  que  la  farouche  jalousie  des 
inquisiteurs  soupçonnait  de  nous  être  favorables.  Us  défendirent 
à  Venise  que  le  canal ,  où  ils  ont  coutume  de  noyer  les  criminels , 
fût  nettoyé.  Eh  !  qui  peut  calculer  le  nombre  des  Vénitiens  que 
ces  monstres  ont  sacrifiés! 

Cependant ,  au  premier  vent  que  j'eus  de  ce  qui  se  tramait , 
j'en  sentis  la  conséquence  ;  je  donnai  au  général  Kilmaine  le  com- 
mandement de  toute  l'Italie.  J'ordonnai  au  général  Victor  de  se 
porter  avec  sa  division  ,  à  marches  forcées  ,  dans  le  pays  vénitien. 
Les  divisions  du  Tyrol  s'étant  portées  sur  Tarmée  active ,  cette 
partie  devenait  plus  découverte  ;  j'y  envoyai  sur-le-champ  le  gé- 
néral Baraguay-d'Hilliers.  Cependant  le  général  Kilmaine  réunit 
des  colonnes  mobiles  de  Polonais ,  de  Lombards  et  de  Français 
qu'il  avait  à  ses  ordres ,  et  qu'il  avait  remis  sous  ceux  des  généraux 
Chabran  et  Lahoz.  Â  Padoue ,  à  Vicence ,  et  sur  toute  la  route , 
les  Français  étaient  impitoyablement  assassinés.  J'ai  plus  de  cent 
procès-verbaux  ,  qui  tous  démontrent  la  scélératesse  du  gouver- 
nement vénitien. 
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J*ai  envoyé  à  Venise  mon  aide-de-camp  Jonot ,  et  j*ai  écrit  au 
sénat  la  lettre  dont  je  tous  ai  envoyé  copie. 

Pendant  ce  temps ,  ils  étaient  parvenus  à  rassembler  à  Vérone 
quarante  mille  Esclavons,  paysans,  ou  compagnies  9e  citadins, 
qu'ils  avaient  armés ,  et  au  signal  de  plusieurs  coups  de  la  grosse 
cloche  de  Vérone  et  de  sifBets ,  on  court  sur  tous  les  Français , 
qu*on  assassine.  Les  uns  furent  jetés  dans  TAdige  ;  les  autres , 
blessés  et  tout  sanglants ,  se  sauvèrent  dans  les  forteresses  que 
j'avais  depuis  long-temps  eu  soin  de  réparer  et  de  munir  d'une 
nombreuse  artillerie. 

Vous  trouverez  ci  -joint  le  rapport  du  général  Balland  :  vous 
y  verrez  que  les  soldats  de  l'armée  d'Italie ,  toujours  dignes  d'eux  , 
se  sont ,  dans  cette  circonstance ,  conune  dans  toutes  les  autres , 
couverts  de  gloire.  Enfin ,  après  six  jours  de  siège ,  ils  furent  dé- 
gagés ,  par  les  mesures  que  prit  le  général  Kilmaine ,  après  les  com- 
bats de  Desenzano ,  de  Valeggio  et  de  Vérone.  Nous  avons  fait 
trois  mille  cinq  cents  prisonniers  et  avons  enlevé  tous  leurs  ca- 
nons. A  Venise ,  pendant  ce  temps ,  on  assassinait  Laugier ,  on 
maltraitait  tons  les  Français ,  et  on  les  obligeait  à  quitter  la  ville. 
Tant  d'outrages ,  tant  d'assassinats  ne  resteront  pas  impunis  ;  mais 
c'est  à  vous  sur-tout  et  au  corps  législatif  qu'il  appartient  de  ven- 
ger le  nom  français  d'une  manière  éclatante.  Après'  une  trahison 
aussi  horrible ,  je  ne  vois  plus  d'autre  parti  que  celui  d'effacer 
le  nom  vénitien  de  dessus  la  surface  du  globe  ;  il  faut  le  sang  de 
tous  les  nobles  vénitiens  pour  apaiser  les  mânes  des  Français 
qu'ils  ont  fait  égorger. 

J'ai  écrit  à  des  députés  que  m'a  envoyés  le  sénat  la  lettre  ci- 
jointe;  j'ai  écrit  au  citoyen  Lallement  la  lettre  aussi  ci -jointe. 
Dès  l'instant  que  je  serai  arrivé  à  Trévise ,  j'empêcherai  qu'aucun 
Vénitien  ne  vienne  en  terre-ferme ,  et  je  ferai  travailler  à  des  ra- 
deaux ,  afin  de  pouvoir  forcer  les  lagunes ,  et  chasser  de  Venise 
même  ces  nobles ,  nos  ennemis  irréconciliables  et  les  plus  vils  de 
tous  les  hommes.  Je  vous  écris  à  la  hâte  ;  mais  dès  l'instant  que 
j'aurai  recueilli  tous  les  matériaux ,  je  ne  manquerai  pas  de  vous 
faire  passer  dans  le  plus  grand  détail  l'histoire  de  ces  conspirations, 
aussi  perfides  que  les  Vêpres  Siciliennes. 

L'évéque  de  Vérone  a  prêché ,  la  semaine -sainte  et  le  jour 
de  Pâques ,  que  c'était  une  chose  méritoire  et  agréable  à  Dieu  , 
que  de  tuer  les  Francis.  Si  je  l'attrape ,  je  le  punirai  exem- 
plairement. 

Tome  f^IIL  21 
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Le  général  Alexandre  Bert/uer  a  MM,  les  députés  de 
la  république  de  Venise, 

Padone,  le  i3  floréal  an  t  (i  mai  1797.) 

Le  général  en  chef ,  Bonaparte ,  me  charge  de  vous  faire  con- 
naître ,  messieurs ,  que ,  quoique  tous  soyez  munis  de  pleins  pou- 
voirs du  grand-conseil  »  il  ne  peut  entrer  en  pourparler  avec  vous 
sur  les  différends  qui  divisent  les  républiques  française  et  véni- 
tienne ,  si ,  au  préalable ,  le  grand  conseil  ne  fait  arrêter  et  punir 
d*une  manière  exemplaire  les  trois  inquisiteurs  qui  n*ont  cessé  de 
persécuter  les  Vénitiens  qui  ont  accueilli  les  Français ,  et  qui 
sont  les  véritables  instigateurs  des  assassinats  qui  se  sont  commis 
en  terre-ferme ,  où  plus  de  cinq  à  six  cents  Français  ont  péri ,  lâche- 
ment assassinés. 

Laugier  et  ses  malheureux  compagnons ,  qui  ont  été  massacrés 
dans  votre  port  même  et  par  Tordre  de  votre  gouvernement ,  ex- 
citeront parmi  le  peuple  français  un  mouvement  d'indignation 
que  le  grand-conseil  doit  partager. 

Le  général  en  chef  exige  que  vous  fassiez  arrêter  le  grand- 
amiral  »  qui  »  de  sa  galère ,  a  donné  le  signal  du  massacre ,  et  que 
la  punition  soit  proportionnée  au  crime  qu'il  a  commis. 

Au  reste ,  le  général  en  chef  me  charge  de  vous  mander  qu'il 
donne  des  ordres  pour  qu'il  ne  soit  commis  aucune  hostilité  contre 
la  ville  de  Venise  pendant  quatre  jours. 

En  geand  conseil. 

4  mai  1797. 

Le  grand-conseil  ayant  pris  connaissance  des  dépêches  et  rap- 
ports des  députés  au  général  Bonaparte ,  commandant  en  chef 
l'armée  française  en  Italie ,  ainsi  que  la  lettre  du  général  Ber- 
thier ,  qui  les  accompagnait ,  et  du  mémoire  du  ministre  de  France, 
en  date  du  a  courant ,  consent  à  reconnaître  et  accueillir ,  dans  la 
suspension  des  hostilités ,  le  principe  de  confiance  tendant  au 
but  désiré  de  terminer  les  différends  qui  existent  entre  la  répu- 
blique française  et  celle  de  Venise. 
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Cette  oniou  étant  Tobjet  da  vceu  général ,  les  susdits  députés , 
François  Dona ,  Leonardo  Justinian  et  Alvise  Moncenigo ,  sont 
d'abord  revêtus  des  pleins  pouvoirs ,  pour  conyenir  généralement 
avec  ledit  général  et  permettre  y  au  nom  de  la  république ,  tout 
ce  qui  sera  convenable  h  cet  égard.  Le  grand-conseil  s'en  rap- 
porte là-dessus  à  la  décision  qui  leur  donne  autorité  dans  les  ma- 
tières de  constitution  et  de  gouvernement  dépendant  du  même 
grand  conseil ,  qui  se  réserve  la  ratification  des  conventions. 

Quant  au  préliminaire  demandé  par  le  général  susnommé ,  le 
grand  conseil ,  voulant ,  par  tous  ces  moyens  ,  prouver  la  sincérité 
du  désir  qu'il  a  de  donner  la  satisfaction  demandée ,  arrête  que 
les  trois  inquisiteurs  d'état  soient  mis  en  arrestation  par  les 
avogàdors  du  commun  ,  et  conduits ,  sous  bonne  garde ,  dans 
une  des  îles  voisines  des  lagunes ,  pour  y  être  détenus  jusqu'à 
jugement  définitif  ;du  grand-conseil ,  et  qu'à  cet  effet  lesdits  avo- 
gàdors prendront  les  instructions  sur  la  part  que  les  inquisiteurs 
ont  prise  aux  assassinats  commis  dans  l'état  de  Venise  sur  des 
individus  français ,  ainsi  que  sur  l'événement  du  Lido ,  arrivé 
à  un   bâtiment  français. 

n  est  également  enjoint,  auxdits  avogàdors  du  commun  de 
faire  arrêter  ,  dans  un  lieu  séparé  des  autres ,  le  commandant  du 
cbftteau  du  Lido ,  et  de  procéder  également  contre  lui  à  l'occa- 
sion du  fatal  événement  qu'a  éprouvé  ledit  bâtiment  français, 
pour  être  ensuite  jugé  dans  les  mêmes  formes. 

Signé  y  Valbutih  Marihi,  secrétaire. 

Le  général  Alexandre  Berthier  au  général  Augereau, 

Milan ,  le  16  floréal  an  t  (5  mai  1797.) 

Le  général  Augereau  prendra  le  commandement  de  Vérone , 
du  Véronais ,  de  Peschiera  y  de  Porto-Legnago ,  et  du  pays  com- 
pris entre  l'Adige  et  la  Piave. 

Comme,  en  conséquence  des  préliminaires  de  paix,  toutes 
les  troupes  autrichiennes  doivent  évacuer  le  pays  vénitien,  le 
général  Augereau  s'informera  si  celles  du  général  Laudon  n'oc- 
cupent plus  les  parties  de  ce  territoire ,  tant  sur  l'Adige  que  sur 
les  autres  points  de  son  commandement. 

Le  général  Augereau  se  fera  rendre  compte  de  la  situation  de 

ai  . 
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Vérone  et  du  Véronais.  Il  prendra  des  renseignements  très- 
exacts  sur  tout  ce  qui  s*est  passé ,  sur  les  conventions  qui  ont 
été  faites ,  sur  les  contributions  imposées ,  et  il  fera ,  quant  k 
cet  objet ,  ce  qu'il  jugera  le  plus  convenable  à  la  dignité  et  aux 
avantages  de  la  république  française. 

Il  fera  dresser  un  état  de  toutes  les  pertes  qu'ont  essuyées  les 
Français,   afin  qu'on   puisse  les  indemniser. 

Il  ordonnera  le  désarmement  de  tous  les  paysans  et  autres 
Vénitiens. 

n  ordonnera  à  tous  les  provéditeurs  ou  gouverneurs  de  la  ré^ 
publique  de  Venise ,  qui  se  trouveraient  encore  dans  son  com- 
mandement sur  la  terre-ferme,  de  se  retirer  sur-le-cbamp  A 
Venise. 

Il  fera  chercher  tons  les  auteurs  pu  promoteurs  des  assassi- 
nats commis  sur  les  Français ,  et  les  fera  juger  par  un  conseil  de 
guerre. 

n  s'occupera  de  trouver  un  local  convenable ,  et  les  fournitures 
nécessaires ,   pour  former  un  hôpital  à  Vérone. 

Enfin ,  il  donnera  tous  les  ordres  et  toutes  les  instructions  qui 
lui  paraîtront  convenables,  pour  le  maintien  de  l'ordre  général. 
Il  fera  nommer  des  municipalités.  Le  général  en  chef  s'en  rap- 
porte entièrement  à  lui  pour  contem'r  le  pays  qui  lui  est 
confié ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  pris  des  mesures  générales.  Il 
pourra  même  organiser  provisoirement ,  pour  la  police  inté- 
rieure, une  garde  nationale  de  quelques  honmies  sûrs  et  pa- 
triotes. 

Le  général  Augereau  est  prévenu  que  le  général  Joubert  avec 
sa  division  occupe  Bassano  et  pays  environnants  ;  que  le  général 
Dumas  est  k  Trévise  avec  le  i*''  et  le  7*  régiments  de  hussards , 
et  que  la  division  Baraguay-d'Hilliers  est  à  Mestre,  et  celle  du 
général  Victor  à  Padoue,  pour  empêcher  toute  communication 
de  Venise  avec  la  terre-ferme. 

Instructions  pour  les  généraux  Bonaparte  et  Clarke, 

Paris  ,  le  17  floréal  an  v  (6  mai  1797.) 

Les  généraux  Bonaparte  et  ClaHce  proposeront ,  comme  une 
condition  capitale  de  la  paix  définitive  avec  l'empereur,  que 
les  troupes  françaises  n'évacueront  les  portions  de  l'Italie ,  qui . 
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doivent  être  occupées  par  rempereor ,  qa*aataiit  qu'il  éyacuera 
tout  le  territoire  jusqu'au  Leck  et  à  la  Reduitz,  ainsi  que 
Mayence  ,  Ehrenbrenstein  et  Manheim ,  et  nous  en  laissera 
prendre  possession.  C'est  le  seul  moyen  de  ne  point  faire  une  paix 
de  dupe ,  et  qui  pourrait  nous  enlever  tout  le  fruit  de  deux 
campagnes. 

Quant  à  l'idée  de  reporter  une  partie  de  l'indemnité  de  l'em- 
pereur en  Allemagne ,  le  directoire  ne  se  déterminerait  à  y  con- 
sentir qu'autant  qu'il  renoncerait  à  une  partie  équivalente  de  ce 
qu'il  doit  avoir  en  Italie  »  et  qui  forme  une  indemnité  plus  que 
suffisante.  Il  voit  même  du  danger  à  cet  accroissement  de  puis- 
sance de  l'empereur  en  Allemagne  »  parce  que  le  roi  de  Prusse 
en  voudrait  tout  autant. 

Quant  au  Frickthall ,  dont  parle  le  général  Clarke ,  dans  une 
dernière  dépêche ,  il  sera  sans  doute  utile  de  Pobtenir ,  si  cela  ne 
nuit  pas  au  succès  et  à  la  promptitude  des  négociations. 

Le  directoire  y  verrait  un  moyen  facile  d'améliorer  notre  fron- 
tière vers  la  Suisse. 

Pour  parvenir  k  l'exécution  des  articles  préliminaires ,  le  direc- 
toire ne  croit  pas  qu'il  soit  nécessaire  d'en  venir  à  une  déclaration 
de  guerre  à  la  république  de  Venise  ;  les  hostilités  qu'elle  a  com- 
mises autorisent  le  général  en  chef  à  prendre  toutes  les  mesures 
de  rigueur  que  les  circonstances  exigeront. 

Le  général  en  chef  choisira  le  moment  qu'il  croàra  le  plus  con- 
venable pour  notifier  au  sénat  de  Venise  les  arrangements  pris 
avec  S.  M.  I. ,  et  leur  proposer  de  se  réunir  aux  légations 
de  Bologne ,  de  Ferrare  et  de  la  Romagne  9  en  adoptant  la  con- 
stitution cispadane.  H  peut  arriver  que  le  sénat  refuse  cet  arran- 
gement :  dans  ce  cas ,  le  général  en  chef  doit  toujours  aller  en 
avant  y  pour  l'occupation  de  la  terre -ferme  et  l'exécution  des 
préliminaires. 

Il  est  k  craindre  que  les  oligarques  de  Venise ,  qui  possèdent 
des  terres  très -considérables  dans  les  pays  que  doit  occuper 
l'empereur,  ne  soient  tentés  de  livrer  leur  ville  ù  ce  prince, 
qui ,  par-là  devenant  une  puissance  maritime ,  et  acquérant  une 
augmentation  de  population  de  près  de  deux  cent  mille  âmes  y 
pourrait  porter  des  coups  funestes  à  notre  commerce  du  Levant , 
et  menacerait  avec  plus  de  force  la  république  lombarde.  Pour 
éviter  cet  inconvénient ,  il  convient  d'épargner  aux  nobles  véni- 
tiens la  crainte  de  perdre  leur  patrimoine ,   en  stipulant  la  libre 
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jouissance  et  dispoatîoii  de  ce  qu'eux ,  ainsi  que  les  habitants  des 
autres  pays  cédés ,  possèdent  dans  les  pajs  qui  sont  ou  vont  être 
soumis  à  l'empereur.  Il  faut  leur  faire  sentir  l'intérêt  qu'ils  ont , 
pour  la  conserration  de  la  portion  de  territoire  qui  doit  leur 
rester ,  du  crédit  et  des  jouissances  de  chacun  d'eux ,  d'adopter  le 
gouyemement  que  s'est  donné  la  république  cispadane  y  de  se 
mêler  arec  elle  et  af  ec  le  reste  de  la  république  lombarde ,  pour 
former  un  gouyemement  yigoureux  et  capable  de  résistance.  B 
est  à  présuma  que ,  quand  même  les  oligarques  se  refuseraient 
à  cette  ]»t>position ,  le  reste  de  la  noblesse  et  la  population  en- 
tière de  Venise  et  des  lagunes  sentiraient  combien  ils  ont  intérêt 
de  l'accepter. 

Le  général  en  chef  ne  négligera  rien  pour  obtenir  cette  réso- 
lution f  et  s'occupera  sans  délai  de  l'organisation  de  la  république 
lombarde ,  composée  de  tout  ce  qu'occupe  la  république  cispa- 
dane ,  de  Venise  et  des  états  cédés  par  l'empereur.  Le  directoire 
se  réfh^  k  ce  qu'il  a  précédemment  marqué  au  général  en  chef 
sur  les  principes  qui  doivent  être  adoptés  pour  cette  organisa- 
tion. Ainsi,  réunion  de  Venise  aux  trois  légations,  en  adoptant 
la  constitution  cispadane ,  ou  bien ,  réunion  de  Venise  k  la  répu- 
blique lombarde ,  augmentée  de  tout  ce  qui  formerait  la  répu- 
blique cispadane ,  en  adoptant  une  constitution  analogue  ;  ou 
bien  enfin ,  au  cas  de  refus  âeB  Vénitiens ,  réunion  des  répn- 
pliques  cispadane  et  transpadane ,  pour  former  une  seule  répu- 
blique dont  Pizzighitone  serait  le  cbef-lieu.  Le  général  en  chef, 
dans  tous  les  cas ,  s'occupera  promptement  de  l'organisation  répn- 
Uicaine.  H  sora  très-utile  de  comprendre  dans  des  articles  secrets 
ce  qui  concerne  Venise  et  autres  objets  importants ,  en  mettant 
la  plus  grande  attention  à  ce  que  ces  articles  ne  contiennent 
rien  qui  soit  destructif  des  articles  patents ,  ainsi  que  le  prescrit 
Tartide  33i. 

Les  présentes  instructions  ne  sont  pas  tellement  impératîyes 
qu'ils  ne  puissent  s'en  écarter ,  si  le  bien  de  la  république  l'exige. 
Le  directoire  exécutif  finit  en  recommandant  de  nouveau  au  gé- 
néral en  chef  de  ne  pas  perdre  un  instant  pour  organiser  les  pays 
qui ,  dans  l'une  ou  l'autre  des  suppositions  ci-dessus  exprimées , 
doivent  former  la  république  lombarde. 
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Le  général  en   chef  Bom^arte  à  monsieur  lévéque 
de  Corne, 

Milan ,  le  17  floréal  an  t  (6  mai  1797.) 

Tai  reçu ,  monsieur  l'éréque,  la  lettre  que  tous  tous  êtes  donné 
la  peine  de  m'écrire  arec  les  deux  imprimés.  Tai  tu  avec  dé- 
plaisir la  devise  quNm  zèle  mal-entendu  de  patriotisme  a  fait 
mettre  au-dessus  de  tos  imprimés.  Les  ministres  de  la  religion 
iM  doivent ,  comme  tous  Tobseryez  fort  bien ,  jamais  s'émanciper 
dans  les  affaires  civiles  ;  ib  doivent  porter  la  teinte  de  leur  ca- 
ractère ,  qui ,  selon  l'esprit  de  l'évangile ,  doit  être  pacifique  y 
tolérant  et  conciliant.  Vous  pouvez  être  persuadé  qu'en  conti- 
nuant à  professer  ces  principes ,  la  république  française  ne  souf- 
frira pas  qu'il  soit  porté  aucun  trouble  au  culte  de  la  religion  et  à 
la  paix  de  ses  ministres. 

Jetez  de  l'eau  et  jamais  de  l'huile  sur  les  passions  des  hommes  ; 
dissipez  les  préjugés ,  et  combattez  avec  ardeur  les  faux  prêtres , 
qui  ont  dégradé  la  religion ,  en  en  faisant  Finstrument  de  l'am- 
bition des  puissants  et  des  rois. 

La  morale  de  Tévangile  est  celle  de  l'égalité ,  et  dès-lors  elle 
est  la  plus  favorable  an  gouvernement  républicain  que  va  désor- 
mais avoir  votre  patrie. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  chef  de  tétat^major. 

Milan ,  le  1 7  floréal  an  t  (6  mai  1797.) 

Vous  donnerez  ordre  ,  citoyen  général  y  que  tous  les  soldats 
vénitiens  qui  ont  été  faits  prisonniers  soient  transférés  en  France , 
et  que  tous  les  officiers  soient  mis ,  savoir  : 

Les  généraux ,  colonels  ,  lieutenants-colonels  et  capitaines ,  au 
château  de  Milan  »  et  les  lieutenants  et  sous-lieutenants  ,  ca- 
dets, etc.,  au  château  de  Pavie. 

Vous  chargerez  un  officier  supérieur  de  les  interroger ,  ils  doi- 
vent être  considérés  comme  assassins  et  non  comme  avoués  par 
leur  prince.  Vous  me  rendrez  compte  de  leur  interrogatoire. 
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Au  quarder-géoéral ,  à  MiUn  ,  le  17  floréal  an  t  (6  mai  1797.) 

Bonaparte ,  général  en  chef  de  V armée  cC Italie , 
Abeéte : 

Aeticxa  I*'.  I^  yille  de  Vérone  paiera  une  imposition  d^  cent 
vingt  nulle  sequim ,  qui  sera  affectée  aux  dépenses  de  Tarmée. 

A&T.  n.  Elle  paiera  en  outre  »  une  contribution  de  cinquante 
mille  sequins ,  qui  sera  distribuée  entre  tous  les  soldats  et  officiers 
qui  se  sont  trou-vés  assiégés  dans  les  châteaux ,  ou  ceux  qui  for- 
maient la  colonne  mobile  qui  s*est  emparée  de  la  ville. 

Abt.  ni.  Tous  les  effets  qui  sont  au  mont-de-piété ,  et  qui  ont 
une  valeur  moindre  de  cinquante  francs ,  seront  rendus  au  peuple. 
Tous  les  effets  d'une  valeur  supérieure  seront  séquestrés  au  pro- 
fit de  la  république . 

Aht.  rV.  Vérone  n'étant  point  la  route  de  Tarmée,  ni  le  sé- 
jour d*aucun  dép^t ,  il  est  expressément  défendu  de  rien  payer 
sous  prétexte  d'effets  perdus  ,  soit  aux  administrateurs ,  soit  aux 
militaires  ;  il  ne  sera  admis ,  soit  dans  la  comptabilité  en  argent , 
soit  dans  celle  en  matière ,  aucun  déficit  justifié  par  des  pertes 
faites  à  Vérone. 

Art.  V.  Le  commissaire-ordonnateur  en  chef  fera  dresser  un 
état  des  pertes  qui  auront  été  faites  par  les  personnes  formant 
la  garnison  des  forts  ou  qui  se  trouvaient  aux  hôpitaux ,  et  il  sera 
frappé  une  troisième  contribution  sur  la  seule  ville  et  le  terri- 
toire de  Vérone  du  montant  de  ladite  indemnité. 

Art.  VI.  Tous  les  chevaux  de  voiture  et  de  selle  y  qui  se  trou- 
veront h  Vérone ,  seront  affectés  aux  charrois  d'artillerie  ou  à  la 
cavalerie. 

Abt.  Vn.  La  ville  de  Vérone  fournira  dans  le  plus  court  délai 
des  cuirs  pour  faire  quarante  mille  paires  de  souliers  et  deux 
mille  paires  de  bottes  ;  du  drap  pour  faire  douze  mille  paires  de 
culottes ,  douze  mille  vestes  et  quatre  mille  habits  ;  des  toiles 
pour  faire  douze  mille  chemises  et  douze  mille  paires  de  guêtres  ; 
douze  mille  chapeaux  et  douze  mille  paires  de  bas.  Une  partie 
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desdiu  effets  sera  destiné  pour  lliabilieinent  de  la  division  du 
général  Joubert. 

Abt.  VIII.  Tonte  Targenterie  existante  dans  les  églises  ou  au- 
tres bAtiments  publics ,  ainsi  que  'tout  ce  qui  appartiendrait  au 
gouTemement ,  sera  confisqué  au  profit  de  la  république. 

Abt.  IX.  Il  sera  réuni  sur-le-cbamp  une  commission  militaire , 
qui ,  quarante-buit  beures  après  la  réception  du  présent  ordre , 
déclarera  ennemis  de  lliumanité  et  assassins  les  cinquante  prin- 
cipaux coupables  ,  auteurs  de  Tassassinat  qui  a  en  lieu  le  jour  de 
la  seconde  fête  de  Pâques  ;  lesdits  coupables  seront  arrêtés  et 
envoyés  garrottés  à  Toulon ,  pour  être  de  là  transférés  à  la  Guiane  ; 
si  cependant  parmi  ces  cinquante  il  s*en  trouvait  de  nobles  Vé- 
nitiens ou  de  ceux  qui  furent  arrêtés ,  il  y  a  plusieurs  mois ,  à 
Venise  ,  comme  coupables  de  conspiration  contre  la  république 
française ,  et  qui  depuis  ont  été  relâcbés  ,  ils  seront  condamnés 
à  être  fusillés  ;  les  séquestres  seront  mis  sur-le-cbamp  sur  tous 
les  biens  meubles  et  immeubles  desdits  condamnés  ,  et  leurs 
biens  fonds  seront  confisqués  et  affectés  a  faire  rebâtir  les  mai- 
sons du  peuple  qui  ont  été  brûlées  pendant  le  siège ,  et  à  indem- 
niser les  autres  personnes  de  la  ville  qui  se 'trouveraient  avoir 
perdu. 

Abt.  X.  On  fera  un  désarmement  général  dans  tout  le  Véro- 
nais ,  et  quiconque  serait  trouvé  avoir  désobéi  à  Tordre  du  dés- 
armement serait  condamné  à  être  envoyé  pour  six  ans  de  fers  à 
Toulon. 

Abt.  XI.  Tous  les  tableaux ,  collections  de  plantes ,  de  coquil- 
lages, etc.  9  qui  appartiendraient  soit  à  la  viUe,  soit  aux  par^ 
ticuliers  ,  seront  confisqués  au  profit  de  la  république  :  les  parti- 
culiers qui  seront  dans  le  cas  d'être  indemnisés  le  seront  sur  les 
biens  des  condamnés. 

Abt.  XII.  Le  général  chef  de  Fétat-major ,  le  général  division- 
naire Augereau  ,  et  le  commissaire  -  ordonnateur  en  chef ,  pren- 
dront toutes  les  mesures  pour  l'exécution  du  présent  ordre. 
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La  numicipaUté  de  Vicence  au  général  en  chef. 

TiceAcc ,  le  i8  floréal  an  t  (7  mat  1797.) 

La  municipalité  de  Vicence  yon»  enroie  des  dépnlés  pour  tous 
présenter  lliommage  de  son  respect.  Sachez  ,  citoyen  général  en 
chef,  que  Vicence  a  opéré  d'elle-même  sa  révolution  antérieure- 
DMnt  à  TarrÎTée  de  l'armée  française.  Vicence  s'est  constamment 
opposée  à  l'armement  des  habitants  de  la  campagne ,  ordonné  par 
la  perfidie  du  gouYcmement  vénitien  pour  le  massacre  des  Fran- 
çais. Nous  avons  traité  avec  amitié  et  avec  égard  les  troupes 
françaises ,  à  leur  passage  et  dans  leur  séjour  parmi  nous ,  et  ce 
n'est  pas  un  seul  général  y  mais  l'armée  entière  qui  peut  vous  en 
donner  l'assurance. 

Ordonnez  que  nous  soyons  déchargés  des  réquisitions  aux- 
quels nous  sommes  imposés  et  dont  nos  députés  vous  rendront 
compte. 

Soulagez  un  peuple  ami,  excessivement  fatigué  par  l'événe- 
ment qui  vient  d'arriver  au  mont-de^été  ;  consolez  une  muni- 
cipalité inquiète  ,  sans  ressources ,  endettée  et  embarrassée  de 
toute  manière.  Soyez  la  terreur  de  vos  ennemis  et  le  génie  tuté- 
laire  de  vos  partisans. 

Vos  brillants  exploits  étonneront  la  postérité  ;  votre  clémence 
fera  la  joie  de  vos  contemporains. 

La  municipalité  attend  que  vous  prononciez  une  seule  parole 
pour  améliorer  le  sort  de  tout  un  peuple. 


Le  général  en  chef  Bonaparte  au  directoire  exécutif, 

Aa quartierigéoéral ,  à  Ifilan, le  19  floréal (8  mai  1797.) 

Je  suis  parti  le  1 1  floréal  de  Palma-Nova ,  et  je  me  suis  rendu 
à  Mestre.  J'ai  fait  occuper  ,  par  les  divisions  des  généraux  Victor 
et  Baraguay-d'Hilliers  ,  toutes  les  extrémités  des  lagunes  ;  je  ne 
suis  éloigné  actuellement  que  d'une  petite  lieue  de  Venise  ,  et  je 
fais  les  préparatifs  pour  y  entrer  de  force ,  si  les  choses  ne  s'ar- 
rangent pas.  J'ai  chassé  de  la  terre-ferme  tous  les  Vénitiens,  et 
nous  en  sommes ,  en  ce  moment ,  exclusivement  les  maîtres.  Le 


Digitized  by  VjOOQ IC 


PIÈGES   JUSTIFICATIVES.  33l 

peuple  montre  une  grande  joîe  d*étre  délifré  de  Taristocratie 
vénitienne  ,  il  n'existe  phu  de  lion  de  Saint-Marc. 

Comme  j'étais  sur  le  bord  des  lagnnes ,  sont  arrirés  trois  dé- 
potés do  grand-€onseil  y  qui  me  croyaient  encore  en  Allemagne 
et  qni  Tenaient  ayec  des  pleins  pouycûrs  du  même  conseil ,  pour 
finir  toas  les  différends.  Ils  m*ont  remis  la  note  ci-jointe  ;  en  con- 
séquence ,  je  leur  ai  fait  répondre ,  par  le  général  Berthier ,  la 
lettre  ci-jointe  :  je  ficns  de  receroir  une  nouTelle  dépotation  qui 
m'a  remis  la  note  ci-jointe. 

Les  inquisiteurs  sont  arrêtés.  Le  commandant  du  fort  de  Lido, 
qui  a  tué  Laugier  y  est  arrêté.  Tout  le  corps  du  gouYcmement  a 
été  destitué  par  le  grand-conseil ,  et  celui-ci  lui-même  a  déclaré 
qu'il  allait  abdiquer  sa  sonyeraineté  et  étuUir  la  forme  de  gou- 
▼emement  qui  me  paraîtrait  la  plus  convenaUe.  Je  compte  sor 
cela  y  faire  établir  une  démocratie ,  et  même  faire  entrer  dans 
Venise  trois  on  quatre  mille  hommes  de  troupes.  Je  crois  qu'il 
devient  indispensable  que  tous  renvoyiez  M.  Querini. 

Depuis  que  j'ai  appris  le  passage  du  Rhin  par  Hoche  et  Bfo- 
reau  y  je  regrette  bien  qu'il  n'ait  pas  eu  lieu  qninae  jours  plutôt  y 
ou  que  du  moins  Moreau  n'ait  pas  dit  qu'il  était  dans  le  cas  de 
l'effectuer.  Notre  position  militaire  est  tout  aussi  bonne  aujour- 
d'hui qu'il  y  a  quinze  jours.  J'occupe  encore  Clagenfurt  y  Gorizia 
et  Trieste.  Tous  les  paysans  vénitiens  sont  désarmés.  Dans  toutes 
les  villes  y  ceux  qui  nous  étaient  opposés  sont  arrêtés  ,  nos  amis 
sont  par-tout  en  place ,  et  toute  la  terre-ferme  est  municipalisée. 
On  travaille  tous  les  jours  sans  relâche  aux  fortifications  de  Palma 
Nova. 


Le  général  de  division  Baraguejr^d^ HUliers  y  au  général 
en  chef  Bonaparte. 

Mestre,  le  ai  florMan  v(ioiDai  1797. 

Quelle  conduite  aurais-je  à  tenir  <kns  le  cas  où  l'ordre  étant 
gravement  troublé  à  Venise ,  soit  par  une  insurrection  populaire  » 
soit  par  une  sédition  des  Esclavons ,  je  serais  appelé  par  le  gou- 
vernement actuel  à  y  entrer  avec  des  forces  suffisantes  pour  ré- 
primer l'anarchie  et  assurer  le  respect  des  personnes  et  des  pro- 
priétés? Telle  est,  mon  général,  l'hypothèse  dans  laquelle  je  me 
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place ,  et  j'y  suis  fondé  d*aprè8  une  longue  converiation  que  je 
viens  d'avoir  avec  le  général  vénitien ,  commandant  à  Venise  et 
dans  les  lagunes  ,  M.  Condulmero. 

Il  m'a  franchement  demandé  si  je  serais  disposé  à  prêter  se- 
cours au  gouvernement ,  dans  le  cas  où  la  tranquillité  publique 
serait  gravement  compromise ,  par  la  révolte  de  la  soldatesque  et 
les  trames  de  quelques  citoyens  ,  et  si ,  en  conséquence ,  je  poiu> 
rais  ,  an  premier  avis ,  embarquer  des  troupes  pour  cet  objet ,  et 
me  charger  de  maintenir  l'ordre  jusqu'à  votre  décision  ultérieure. 
Sur  l'expression  de  mon  étonnement  d'une  pareille  question ,  il 
m'observa  qu'il  était  fondé  à  le  faire  par  un  billet  officiel  écrit  au 
gouvernement  par  le  secrétaire  de  la  légation  française ,  dans  le- 
quel il  lui  proposait  l'intervention  des  troupes  françaises ,  dans  le 
cas  ci-dessus  énoncé.  Ma  réponse  a  été  dilatoire  et  je  vous  de- 
mande vos  ordres  précis. 

Il  parait  que  le  parti  des  mécontents  s'accroît  chaque  jour , 
que  l'esprit  de  révolte  se  propage  tellement  dans  les  troupes  es- 
olavones  qu'elles  menacent  la  vie  et  la  liberté  des  citoyens  de 
Venise ,  et  qu'enfin  le  gouvernement  les  juge  si  dangereuses  qu'il 
prend  le  parti  de  les  faire  passer  en  Dalmatie ,  par  convois  séparés 
et  avec  des  précautions  extraordinaires.  Tel  est  le  récit  succinct 
des  rapports  divers. 

Le  secrétaire  de  la  légation  de  France  a  Venise  y  au 
général  en  chef  Bonaparte, 

Tenise,  ai  floréal  an  v  (lo  mai  1797.) 

Je  dois  vous  rendre  compte  d'une  démarche  qui  vient  d'être 
faite  auprès  de  moi  par  deux  agents  du  gouvernement  vénitien , 
Bataja  ,  que  vous  connaissez ,  et  Dona  ,  confèrent  ordinaire  du 
gouvernement  avec  notre  légation. 

Votre  voyage  de  Mantoue  à  Milan  ,  occasionnait  un  retard  con- 
sidérable dans  la  réponse  que  le  grand-conseil  attendait  de  vous  : 
Tarrestation  des  inquisiteurs  avait  désorganisé  le  gouvernement  : 
les  Esclavons ,  troupe  indisciplinée  et  féroce  ,  menaçaient  le  peu- 
ple ,  et  le  peuple  les  Esclavons  :  le  parti  extrêmement  nombreux 
des  patriotes  fomentait  cette  animosité  :  le  blocus  continué  par 
vos  ordres  inquiétait  la  population  entière  :  l'espoir  de  le  voir 
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finir  arec  rétablissement  de  la  démocratie  aigrissait  le  peuple 
contre  le  gouvernement ,  et  faisait  circuler  des  idées  réyolution- 
naires ,  dont  il  était  instant  de  diriger  le  cours  :  des  membres  du 
gouyemement  le  sentirent  :  le  doge  même  et  le  commandant  des 
forces  armées  me  firent,  par  des  agents  secrets ,  demander  une 
entrerue  sur  les  moyens  d*empécber  que  la  révolution  qui  parais- 
sait être  le  but  de  vos  démarches ,  ne  fût  ensanglantée  :  j'imaginai 
sur-tout  voir  dans  une  démarche  pareille  le  dessein  de  se  faire  aux 
yeux  du  peuple  un  mérite  d'accorder  de  bonne  volonté  le  sacrifice 
qu'aUait  dicter  la  force.  Je  répondis  que  je  ne  pouvais  avoir  sur 
cet  objet  que  des  conseils  à  donner  comme  Français  y  et  non  pas 
la  moindre  convention  à  traiter  comme  agent  diplomatique,  la 
cause  étant  appellée  à  votre  tribunal ,  et  le  gouvernement  ayant 
auprès  de  vous  deux  plénipotentiaires  chargés  de  concerter  avec 
vous  les  changements  à  faire  dans  la  constitution.  On  insista  pour 
me  faire  parler  :  on  transcrivit  le  résultat  de  ma  conversation ,  et 
le  lendemain  on  me  demanda  si  les  articles  que  vous  trouverez 
ci-joints  pourraient  vous  être  agréables ,  et  si ,  d*un  autre  côté , 
je  les  croyais  propres  à  calmer  la  fermentation  populaire  ;  en  effet 
ce  sont  à-peu-près  les  résultats  de  ma  conversation  de  la  veille. 
Pannonçai  que  je  vous  en  ferais  part ,  et  que  je  les  croyais  libres 
de  faire  tels  changements  provisoires  qu'ils  croiraient  utiles  dans 
leur  gouvernement.  Je  promis  même,  conformément  au  dernier 
de  ces  articles ,  de  m'intéresser  auprès  de  vous  en  faveur  des  trois 
inquisiteurs  d'état,  dePizzimane;  je  crus  en  effet,  que  la  plus 
digne  vengeance  k  donner  aux  mânes  d'un  républicain  ,  était 
d'immoler  sur  sa  tombe ,  non  les  t3rrans ,  mais  la  tyrannie  même , 
et  je  remplis  mon  engagement  en  vous  priant  d'amnistier  ces  quatre 
individus. 

A  ces  articles ,  qui  seront  soumis  demain  par  le  doge ,  Bataja 
et  Dona ,  au  grand-conseil ,  et  qui  paraissent  devoir  être  généra- 
lement acceptés ,  vous  substituerez  les  conditions  que  vous  juge- 
rez les  plus  convenables  aux  intérêts  de  votre  armée ,  au  bien  de 
la  république  française,  et  aux  combinaisons  de  l'honorable  paix, 
que  vous  seul  étiez  capable  de  dicter  à  l'empereur. 

Je  n'ai  point  cru  que  vous  pussiez  me  blâmer  d'avoir  laissé  agir 
le  gouvernement  dans  un  sens  qui  paraît  conforme  à  l'impression 
générale  que  vous  donnez  à  Tltalie.  Je  me  borne  à  vous  assurer 
que  je  n'ai  dans  tout  ceci  rien  traité  officiellement ,  et  que  j'ai 
tout  soumis  à  votre  décision. 
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Le  général  de  dwisùm  Baraguejr-^PHUliers ,  nu  général 
en  chef  Bonaparte. 

Mestre,  le  a3  floréal  an  v  (la  mai  1797.) 

Je  Yoos  adresse  ci-joint,  géDéral,  une  dépêche  ^i  m'est  trans- 
mise décachetée  venant  dn  secrétaire  de  légation  :  vous  verrez 
par  son  contenu,  combiné  avec  celui  de  la  dépêche  que  doit 
vous  avoir  déjà  remise  mon  aide-de-camp ,  à  quoi  se  résoud  le 
grand-conseil ,  et  quel  y  est  Tascendant  du  parti  français.  Ce  se- 
crétaire de  légation  m^invite  à  passer  k  Venise  avec  quatre  mille 
hommes ,  et  m'annonce  qu'ils  y  seront  reçus  comme  des  libéra- 
teurs ;  mais  je  suis  informé  d'un  autre  côté ,  par  des  avis  cer- 
tains ;  i^  qu'il  y  a  encore  parmi  le  peuple  insurgé  une  troupe 
d'Esdavons  débandés  et  armés  ,  d'environ  six  cents  hommes  ; 
a^  qu'environ  huit  mille  de  ces  mêmes  soldats  sont  embarqués 
dans  le  port  sur  des  vaisseaux  de  transport ,  mais  n'en  sont  point 
sortie ,  et  y  sont  armés  ;  3^  que  les  pillages  commis  par  le  peuple 
armé  et  guidé  par  les  Esclavons  débandés,  l'ont  été  dans  des  mai- 
sons appartenantes  à  des  hommes  trop  dévoués  à  la  cause  fran- 
çaise, aux  cris  répétés  de  ^iva  San  Marco;  4°  que  le  pavillon  fran- 
çais a  été  hué  par  le  peuple  sur  les  quais  des  canaux  par  lesquels 
ont  passé  les  barcaroUes  de  la  légation  française  qui  m'ont  ap- 
porté les  dépêches  que  je  vous  envoie  ;  5^  que  les  Esclavons  de 
la  ville  ont  envoyé  deux  émissaires  à  leurs  camarades ,  pour  les 
déterminer  à  venir  les  seconder  ;  6*  que  le  gouvernement ,  qui 
maintenant  se  jette  dans  les  bras  des  Français ,  pour  sauver  la 
ville  du  pillage  ,  est  hors  d'état  de  leur  livrer  des  gages  de  sûreté, 
tels  que  la  possession  des  forts  armés  qui  entourent  la  ville,  parce 
que  les  batteries  de  ces  forts  sont  confiées  à  des  soldats  dont  ils 
ne  sont  pas  sûrs.  Il  résulte  de  là  que  si ,  par  peur  ou  par  poli- 
tique ,  le  gouvernement  actuel  sollicite  le  secours  des  Français , 
le  peuple ,  soulevé  par  le  parti  oligarque ,  et  par  les  menées  de 
l'envoyé  anglais ,  parait  contraire  à  toute  révolution  en  faveur 
de  la  démocratie.  Dans  ces  circonstances ,  je  ne  me  crois  pas  en 
mesure  ni  en  force,  avec  deux  mille  quatre  cents  hommes  qui 
composent  la  force  disponible  de  ma  division,  de  me  porter  dans 
Venise ,  et  d'y  rétablir  l'ordre ,  en  attendant  que  vous  ayez  réglé 
les  choses  avec  les  députés  du  sénat.  J'attendrai  donc ,  général, 
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TOfi  instructions  précises ,  et  jusqu'à  cette  époque ,  que  je 
prie  de  rendre  la  plus  prochaine  possible ,  j'amuserai  le  go 


VOUS 

gouver- 


nement sans  réalité. 

Proclamation  du  doge  de  Venise, 

Venise,  le  i3  mai  1797. 
Lb  sÉEKirissiMB  PEiHCB  fait  savoir , 

Qu'il  est  informé  qae  le  pillage  et  les  excès  qui  ont  eu  lieu 
hier  dans  cette  ville ,  ont  été  Teffet  de  la  fureur  provoquée  par 
les  calomnies  répandues  parmi  le  peuple ,  et  ayant  déjà  fait  con- 
naître publiquement ,  par  une  proclamation  en  date  de  ce  jour , 
que  ceux  qui  se  trouveraient  nantis  d'objets  volés ,  ou  qui  se- 
raient pris  les  armes  à  la  main ,  seraient  sur-leK;hamp  fusillés  ;  il 
fait  également  savoir ,  que  la  même  peine  sera  infligée  au  délit 
de  la  calomnie  dont  plusieurs  individus,  et  particulièrement 
Andréa  Spada  et  Thomas -Pietro  Zorzi  n'ont  que  trop  éprouvé 
dans  la  journée  d'hier  les  funestes  effets,  ayant  eu  leurs  propriétés 
pillées ,  et  ayant  été  accusés  d*étre  les  chefs  d'une  révolution 
factieuse ,  quand  au  contraire  ils  prenaient  avec  le  gouvernement 
des  mesures  pour  éloigner  les  dangers  et  les  tumultes  des  in- 
surrections ,  et  quand  enfin  ils  méritaient  la  protection  publique 
la  plus  particulière. 

Signé  Abdbsa  Auœti,  secrétaire. 

Le  directoire  exécutif  au  général  en  chef  Bonaparte, 

Paris,  le  a3  floréal  an  v  (12 mai  1797.) 

Instruits ,  citoyen  général ,  des  mouvements  qui  se  manifes- 
taient dans  les  états  vénitiens ,  nous  vous  avons  autorisé  à  y  em- 
ployer sans  ménagements  tous  les  moyens  de  sûreté  militaire  qui 
seraient  nécessaires.  Le  compte  que  vous  nous  rendez,  par  votre 
courrier  du  11 ,  du  complot  horrible  tramé  par  le  gouvernement 
de  Venise ,  pour  le  massacre  des  Français  et  les  événements  dé- 
plorables qui  en  ont  été  la  suite ,  nous  engagent  à  confirmer  les 
mesures  que  nous  vous  avons  indiquées.  Ainsi  toutes  les  dispo- 
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sitions  que  vous  ayez  faites  ponr  assurer ,  dans  cette  crise ,  le  salut 
de  l'armée  que  tous  commandez,  ont  notre  approbation,  et  le 
directoire  exécutif  vous  autorise  de  nouveau  à  prendre  les  me- 
sures que  vous  jugerez  les  plus  efficaces  pour  mettre  ce  perfide 
gouvernement  dans  Timpuissauce  de  commettre  de  nouveaux  at- 
tentats. Il  sera  utile  d'en  donner  connaissance  aux  plénipo- 
tentiaires de  Tempereur ,  et  d*agir  dans  cette  circonstance  avec 
eux ,  afin  que  les  négociations  de  la  paix  n'en  soient  point  trou- 
blées. 

La  note  de  la  ratification  des  plénipotentiaires  par  l'empereur, 
se  trouve  jointe  à  vos  dernières  dépêches.  Vous  pourrez  juger 
incessamment ,  aux  conférences  de  Brescia,  si  la  déclaration  du 
marquis  de  Gallo ,  sur  les  intentions  du  cabinet  de  Vienne  ,  est 
sincère ,  et  nous  desirons  vivement  être  convaincus  de  leur  réa- 
lité, par  la  prompte  conclusion  d'uu  traité  définitif  et  séparé  des 
alliés  de  l'Autriche. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif, 

Aa  quartier-général ,  à  Milan,  le  a4  floréal  an  v  (i3  mai  1797.) 

Le  dernier  courrier  que  j'ai  reçu  de  vous  est  du  3  floréal ,  et 
je  ne  connais  pas  encore  vos  intentions  relativement  aux  préli- 
minaires de  la  paix  :  cela  ne  laisse  pas  que  de  m'embarrasser  dans 
la  direction  à  donner  aux  différentes  affaires  actuelles. 

Je  vous  ai  rendu  compte ,  par  mon  dernier  courrier,  du  terme 
où  en  était  la  négociation  de  Venise.  Les  négociateurs  et  le  ci- 
toyen Lallement  sont  ici  ;  mais ,  pendant  ce  temps-là ,  les  affaires 
marchent  à  grands  pas ,  dans  Venise  même',  où  l'emprisonnement 
des  inquisiteurs  et  l'effervescence  populaire ,  rendent  les  proprié- 
tés incertaines  sans  la  présence  d'une  force  française. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  secrétaire  de  la  légation 
française  à  Venise. 

J'ai  donné  ordre  au  général  Baraguey-d'Hilliers  d'y  entrer  avec 
cinq  mille  hommes. 

r^i  envoyé  ordre  au  citoyen  Bpurdé ,  commandant  les  flottilles 
de  l'Adriatique ,  de  s'y  rendre  également. 

Il  est  probable ,  quoiqu'il  ne  soit  cependant  pas  sûr,  que  lors- 
que vous  lirez  cette  lettre ,  vous  serez  maîtres  de  Venise  et  de 
son  arsenal. 
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La  république  cispadane  parait  Tonloir  se  réunir  ayec  Venise, 
si  cette  ville  accepte  le  gouyernement  représentatif,  plutôt  qne 
de  se  réunir  avec  les  Milanais. 

La  république  lombarde  serait  alors  composée  des  pays  com- 
pris entre  le  Tésin ,  le  P6 ,  TOglio  et  le  Modénais ,  ce  qui  ferait 
deux  millions  de  population. 

La  république  de  Venise  démocratique  serait  composée  : 

I®  Da  Trévisan 100,000 

a**  Du  Dogado 100,000 

3*  De  la  Polésine  de  Rovigo  et  d^Adria  . .  80,000 

4*  De  la  ville  de  Venise i5o,ooo 

5*  Des  iles  du  Levant 100,000 

6^  De  la  Qspadane 600,000 

'f  De  la  Roroagne 3oo,ooo 


1 ,63o,ooo 


Les  deux  républiques  concluraient  une  alliance  offensive  et 
défensive  avec  la  France  contre  les  Anglais. 

Nous  trouverons  dans  l'arsenal  de  Venise  quelques  ressources 
pour  notre  marine ,  et  quelques  vaisseaux  de  guerre ,  s'ils  sont 
d'une  bonne  construction. 

J'ai  fait  partir  de  Trieste  pour  Toulon  six  bâtiments  chargés 
de  blé  et  d'acier. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  général  Baraguey^ 
d^Hilliers. 

Milan,  le  a4  floréal  aa  v  (f3  mai  1797.) 

Le  général  Baraguey-dllilliers  entrera  à  Venise,  à  la  récep- 
tion du  présent  ordre ,  avec  cinq  miUe  hommes  d'infanterie ,  et 
s'emparera ,  à  son  arrivée  dans  cette  ville ,  de  toutes  les  positions 
militaires,  etc. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  donnera  les  ordres  les  plus  sé- 
vères pour  que  rien  ne  sorte  de  l'arsenal  de  Venise ,  ni  du  port 
de  cette  ville ,  où  il  fera  scrupuleusement  respecter  les  proprié- 
tés,  et  il  tiendra  les  soldats  consignés  dans  les  forts. 

Tome  FUI.  22 
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U  n'imprinera  aucune  proclamatioii  ;  il  cherchera  à  faire  ar- 
rêter M.  d*£ntraigues ,  le  ministre  d'Angleterre,  et  tpécialement 
M.  Dreake. 

Il  ne  le  mêlera  ,  du  reste ,  des  affaires  intérieures ,  qu'autant 
que  cela  deviendrait  indbpensable  pour  la  sûreté  de  la  ville  et 
de  Tarsenal  ;  il  n'exigera  des  Vénitiens ,  dans  ce  premier  moment, 
que  la  nourriture  de  sa  troupe  ;  mais  il  veillera  attentivement  à 
ce  qu*il  ne  sorte  rien  de  Venise ,  ni  du  côté  de  la  terrre-ferme , 
ni  de  celui  de  la  mer. 

n  aura  soin  de  choisir  pour  commandant  de  la  place  de  Ve- 
nise ,  un  homme  modeste ,  probe ,  actif  et  très-ferme.  S'il  n'en 
trouvait  pas  dans  sa  division  de  propre  à  ce  commandement, 
et  qu'il  en  connût  un  dans  celles  des  généraux  Serrurier ,  Jou- 
bert ,  ou  Victor ,  il  lui  enverrait  l'ordre  de  se  rendre  à  Venise. 

Le  général  en  chef  recommande  particulièrement  au  général 
Baraguey-d'Hilliers  de  maintenir  le  plus  grand  ordre  et  de  faire 
observer  la  plus  sévère  discipline  parmi  les  troupes  qui  entre- 
ront avec  lui  dans  Venise ,  comme  aussi  de  ne  permettre  à  aucune 
femme  à  la  suite  de  l'armée ,  de  s'introduire  dans  cette  ville  :  elles 
devront  toutes  rester  en  terre-ferme. 

Le   général  de    division  Victor  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Padoue ,  le  95  floréal  an  v  (14  mai  1797.) 

Avant-hier  ,  le  gouvernement  vénitien  ,  résolu  à  abjurer  le 
bonnet  de  saint  Marc ,  pour  se  constituer  en  municipalité ,  à 
l'exemple  du  peuple  de  la  terre-ferme  ,  donna  ses  ordres  pour 
faire  embarquer  ses  Esclavons,  dont  la  présence  lui  paraissait 
nuisible.  Un  parti  de  ceux-ci ,  soudoyé  par  les  amis  du  bonnet, 
refusèrent  d'obéir ,  et  quelques  vagabonds  ,  réunis  à  eux ,  répan- 
dirent l'alarme  dans  la  cité,  tuèrent  plusieurs  patriotes,  et  pil- 
lèrent des  maisons.  Si  le  nouveau  gouvernement  ne  se  fut  pas 
montré  avec  énergie ,  la  ville  aurait  couru  les  risques  d'être  dé- 
vastée. Les  mesures  les  plus  vigoureuses  ont  été  prises  à  temps 
pour  saisir  les  moteurs  de  la  rébellion  :  plusieurs  ont  été  punis 
de  mort  ;  et ,  d'après  les  nouvelles  certaines  que  je  viens  de  re- 
cevoir ,  le  calme  le  plus  profond  a  succédé  à  cet  instant  d'effer- 
vescence. 
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Hier  un  général  vénitien  est  venu  me  témoigner  ses  craintes 
sur  ces  événements ,  et  le  désir  de  ses  concitoyens  que  nous  les 
secondions  pour  les  sauver  du  malheur  qui  se  préparait.  Ma 
réponse  Ta  satisfait ,  et  il  est  retourné  à  Venise  pour  la  rendre 
publique.  Un  instant  après  son  départ,  j'apprends  que  le  peuple 
de  Chiozza  est  inquiété  de  Tapparition ,  du  mouvement  des  Es- 
clavons ,  dont  le  dessein  était  de  rentrer  dans  les  forts ,  et ,  par 
ce  moyen ,  maîtriser  tout  et  s'opposer  à  l'intention  des  Vénitiens, 
rai  ordonné  au  général  Lanusse  de  se  porter  de  suite  avec  deux 
bataillons  dans  cette  forteresse;  il  y  est  entré  hier  au  soir.  Depuis 
son  arrivée,  le  peuple  est  tranquille  ,  et  les  Esclavons  s'éloignent; 
il  y  organise  la  municipalité.  Je  lui  ai  envoyé  un  commissaire 
pour  inventorier  tout  ce  qui  existe  dans  les  magasins.  Les  Véni- 
tiens ,  obligés  de  l'abandonner,  pour  aller  au  secours  de  la  ville , 
ont  tout  laissé  dans  le  meilleur  état.  On  ne  doit  pas  traiter  ceci 
comme  violation  du  traité  d'armistice,  mais  bien  comme  uu 
acte  fraternel ,  qui  a  évidemment  contribué  au  salut  des  Véni- 
tiens :  leurs  troupes  ,  d'ailleurs  ,  peuvent  se  présenter  à  Chiozza , 
les  nôtres  se  feront  une  fête  de  leur  en  donner  l'accès  pour 
en  partager  le  service  et  leur  témoigner  de  l'amitié. 

D'après  ces  faits ,  nous  devons  nous  attendre  k  entrer  bientôt 
dans  Venise ,  etc. 


Le  général  de   division  Joubert  au  général  en   chef 
Bonaparte, 

Bassano  »  le  a5  floréal  an  v  (14  mai  1797.) 

A  Vicence  tout  est  déjà  fait ,  le  pays  est  en  pleine  révolution  ; 
le  mont-de-piété  était  déjà  gaspillé  ,  effet  préliminaire  de  ces 
sortes  d'organisations.  Augereau  a  fait  arrêter  un  commissaire  et 
mettre  lui-même  les  scellés  ,  je  ne  sais  quel  en  sera  le  résultat. 

A  Bassano  j'ai  tout  laissé  sur  l'ancien  pied  ;  une  municipalité 
que  j'ai  trouvée  établie  par  fe  général  Lahoz  communique  avec 
moi ,  me  répond  de  la  tranquillité  publique  :  le  désarmement  se 
fait ,  Saint-Marc  est  abattu ,  et  les  fonds  publics  sont  intacts  ; 
il  n'y  a  donc  plus  rien  à  faire,  et  ma  manière  d'agir  en  pareille 
circonstance  est  toujours  de  laisser  les  choses  comme  elles  sont , 
parce  que  toute  innovation  qui  n'a  aucun  but  réel  ,  ne  favorise 

au. 
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que  les  fripons.  Je  ne  me  mêlerai  donc  en  aucune  manière  de 
Torganisation  civile  du  pays  où  je  me  trouve  ;  je  veux  n*y  rien 
voir  et  je  n'y  entends  rien ,  parce  que  je  n'en  vois  pas  le  but , 
d'autant  plus  que  le  général  Berthier  m'écrit  de  votre  part  que 
vous  me  donnerez  vous-même  des  instructions  ultérieures  sur 
la  conduite  à  tenir  avec  les  Vénitiens.  Je  ne  m'occupe  jusqu'alors 
que  de  la  tranquillité  publique,  du  besoin  des  troupes  et  de  la 
discipline  militaire. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Au  quartier-générrl  à  Milan ,  le  a5  floréal  an  v  (14  mai  1797.) 

Vous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  du  secrétaire  de  la  légation 
française  à  Venise ,  une  autre  du  général  Baraguey-d'Hilliers ,  et 
enfin  la  délibération  du  grand-conseil  qui  a  abdiqué  :  je  crains  fort 
que  cette  pauvre  ville  de  Venise  ne  soit  en  partie  pillée  par  les 
Esclavons  à  l'heure  où  je  vous  écris. 

J'ai  envoyé  par  un  courrier  extraordinaire  au  doge  la  procla- 
mation ci-jointe ,  afin  de  chercber  à  y  rétablir  la  tranquillité. 

Demain  je  conclurai  un  traité  avec  les  députés  vénitiens ,  j'es- 
père que  cette  affaire  s'acbevera  beureusemeit ,  et  que,  si  nous 
ne  sommes  pas  à  l'heure  qu'il  est  dans  Venise ,  nous  ne  tarderons 
pas  k  y  être. 

La  marine  pourra  y  gagner  quatre  ou  cinq  vaisseaux  de  guerre, 
trois  ou  quatre  frégates ,  pour  trois  ou  quatre  millions  de  cor- 
dages ,  des  bois  et  d'autres  objets  nécessaires  à  la  marine. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  aux  citoyens  de  Venise. 

Milan ,  a5  floréal  an  v  (14  mai  1797.) 

Les  citoyens  de  la  ville  de  Venise  sont  sous  la  protection  de 
la  république  française  ;  en  conséquence ,  je  déclare  que  je  traiterai 
en  ennemi  de  la  répubh'que  française ,  tout  homme  qui  porterait 
la  moindre  atteinte  aux  personnes  et  aux  propriétés  des  habi- 
tants de  Venise. 

Si ,  vingt-quatre  heures  après  la  publication  du  présent  ordre  , 
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les  EscUvons  n*ont  pas ,  confarmément  à  Tordre  qui  leur  a  été 
donné  par  les  magistrats  de  Venise ,  quitté  cette  ville  ,  pour  se 
rendre  en  Dalmatie ,  les  officiers  et  les  aumùniers  des  difT^rentes 
compagnies  dlCsclavons  seront  arrêtés ,  traités  comme  rebelles , 
et  leurs  biens  en  Dalmatie  confisqués.  Le  général  en  chef  fera  à 
cet  effet  marcher  une  division  de  l'armée  en  Dalmatie  ,  et  ils  se- 
ront la  cause  de  ce  que  la  guerre  et  ses  horreurs  seront  trans- 
plantées au  milieu  de  leurs  foyers. 

Le  secrétaire  de  la  légation  de  France  a  Venise  y  au 
général  en  chef  Bonaparte, 

Yemse,  96  floréal  an  v  (i5  mai  1797.) 

Le  général  Baraguey  est  entré  dans  la  nuit  dernière  à  Venise  , 
il  a  occupé  les  principaux  forts  ^t  îles  circonvoisines.  Ce  matin  , 
en  présence  de  nos  troupes  et  de  la  garde  nationale  du  pays  ,  la 
municipalité  a  été  installée  de  fait  par  Tancien  gouvernement , 
moyennant  les  deux  proclamations  ci-jointes.  La  troisième ,  que 
je  vous  envoie  aussi ,  fut  le  premier  acte  qu'elle  fit  après  son  in- 
stallation. La  garde  nationale  vint  jurer  entre  ses  mains  fidélité 
au  nouveau  gouvernement ,  et  une  séance  publique ,  qui  suivit  ce 
serment,  commença  à  développer  Fesprit  public;  des  soldats 
français  furent  invités  aux  honneurs  de  la  séance ,  et  reçurent , 
aux  acclamations  de  Vive  la  liberté,  les  hommages  de  la  recon- 
naissance due  à  Tarmée  dltalie.  La  municipalité  descendit ,  en 
écharpe  et  en  grand  cortège ,  dans  la  place  Saint-Marc  :  entourée 
d'une  immense  population ,  elle  fit  le  tour  de  cette  place  ,  au  mi- 
lieu des  transports  du  plus  vif  enthousiasme  de  la  part  des  spec- 
tateurs ,  et  sur-tout  de  l'effusion  de  la  joie  à  l'aspect  d'un  si  grand 
changement  opéré  sans  secousse,  et  qui  promettait  l'oubli  du 
passé.  Je  me  réjouis  d'y  avoir  concouru  ,  mais  sur-tout  d'avoir 
accéléré  le  moment  de  votre  entrée  dans  cette  ville ,  où  les  dispo- 
sitions militaires  pour  la  prendre  par  la  force  des  armes  ,  n'avaient 
point  encore  été  commencées.  Des  dépêches  qui  vous  sont  adres- 
sées 9  pour  réitérer  auprès  de  vous  la  demande  du  pardon  des  in- 
quisiteurs ,  vous  donneront  sur  cet  événement ,  sur  son  principe  p 
son  développement  et  sa  fin ,  les  plus  grands  détails.  11  vous 
reste ,  général ,  à  prescrire  au  nouveau  gouvernement  vos  inten- 
tions définiti\es  :  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  les  accomplisse  dans 
la  reconnaissance  qu'il  doit  à  ses  libérateurs. 
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MANlPBftTE. 

Venise,  i6nui  1797. 

Le  goayememeDt  vénitien  »  désirant  donner  un  dernier  degré 
de  pofection  an  système  républicain  qui  fait  depois  plusieurs 
siècles  la  gloire  de  ce  pays ,  et  faire  jouir  de  plus  en  plus  les 
citoyens  de  cette  capitale  d'une  liberté  qui  garantisse  jh-la-fois  la 
religion  ,  les  individus  et  les  propriétés  ,  et  souhaitant  rappeler  à 
la  mère-patrie  les  habitans  de  la  terre-ferme,  qui  s'en  détachèrent, 
et  qui  néanmoins  conservèrent  pour  leurs  frères  de  la  capitale 
leur  ancien  attachement  ;  persuadé  d'ailleurs  que  l'intention  du 
gouvernement  français  est  d'accroître  la  puissance  et  le  bonheur 
du  peuple  vénitien  ,  en  associant  son  sort  à  celui  des  autres  peuples 
libres  de  l'Italie  ; 

Annonce  solennellement  à  l'Europe,  et  particulièrement  au 
peuple  vénitien ,  la  réforme  lifare  et  franche  qu'il  a  cru  nécessaire 
à  la  constitution  de  la  république.  Les  seuls  nobles  étaient  admis 
par  droit  de  naissance  à  l'administration  de  l'état;  ces  nobles 
eux-mêmes  renoncent  aujourd'hui  volontairement  à  ce  droit, 
afin  que  les  plus  dignes ,  parmi  la  nation  entière ,  soient  à  l'a- 
venir appelés  aux  emplois  publics  :  ils  en  seront  plus  zélés  pour 
les  intérêts  de  leur  patrie  ,  et  plus  jaloux  de  mériter  aux  yeux  du 
peuple  l'estime  héréditaire  attachée  à  leur  nom ,  en  rendant  les 
mêmes  services  qu'ont  rendus  leurs  ancêtres. 

Jusqu'à  ce  que  le  peuple  puisse  être  h  même  d'élire  lui-même 
ses  magistrats ,  suivant  les  formes  démocratiques ,  l'administra- 
tion de  cette  capitale  reste  confiée  aux  citoyens  dont  les  noms 
sont  à  la  suite  de  ce  manifeste  ,  et  qui  ont  été  choisis  dans  toutes 
les  classes  des  habitants.  Cette  administration  provisoire  se  nom- 
mera municipalité  :  une  autre  administration  centrale ,  composée 
des  représentants  de  cette  municipalité  et  d'un  nombre  relatif  des 
représentants  des  provinces  vénitiennes  de  la  terre-ferme ,  de 
llstrie ,  la  Dalmatie  ,  l'Albanie ,  et  les  iles  du  Levant ,  veillera 
sous  le  nom  de  département  aux  intérêts  généraux  de  la  répu- 
blique ,  s'occupera  à  serrer  les  liens  du  patriotisme  entre  les  pro- 
vinces et  la  capitale ,  seul  moyen  de  rendre  à  cette  république  son 
premier  lustre  et  son  ancienne  liberté. 
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Le  dernier  vœu  des  nobles  vénitiens ,  en  faisant  le  glorieux 
sacrifice  de  leurs  titres ,  est  de  yoir  tous  les  enfants  de  la  patrie 
égaux  et  libres  ,  jouissant  an  sein  de  la  fraternité  des  bienfaits  de 
la  démocratie  ,  et  honorant  du  respect  aux  lois ,  le  titre  sacré  de 
citoyen  ,  qu'ils  viennent  de  reconquérir. 

Le  général  de  dwision  Baraguey-'d^ Hilliers  au  général 
en  chef  Bonaparte,  « 

Yenisa,  le  37  floré«lan  v  (16  mai  1797.) 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer ,  général ,  qu'ayant  employé 
toute  la  nuit  dernière  à  embarquer  les  troupes  qui  sont  sous  mes 
ordres ,  j'ai  occupé  ce  matin ,  à  la  pointe  du  jour ,  la  ville  de 
Venise  avec  la  5'  demi-Wgade  de  bataille  ,  et  les  iles  et  forts  ad- 
jacents y  ainsi  que  ceux  qui  sont  placés  aux  entrées  des  ports 
du  Lido  et  de  Malamocco  ,  avec  la  63"  demi-brigade.  J*ai  réparti 
les  canonniers  dans  les  postes  les  plus  importants  ,  et  personne 
ne  peut  entrer  ni  sortir  de  la  rade  sans  mon  visa.  J'ai  pris  aussi 
des  mesures  pour  empêcher  les  débarquements  qui  pourraient 
s'efTectuer  en  terre-ferme ,  en  occupant  par  des  postes  les  digues 
qui  s'étendent  à  droite  et  à  gauche  de  Marghara  vers  Campalto 
et  Fusine. 

J'attends  aujourd'hui  à  Mestre  la  18*  demi-brigade  d'infan- 
terie légère ,  que  j'ai  demandée  au  général  Victor  et  qui  assurera 
mon  parc  :  elle  demeurera  dans  ce  cantonnement  jusqu'à  nouvel 
ordre ,  et  j'aurai  soin  de  tenir  constamment  à  Marghara  et  à 
Palada  les  barques  de  transport  nécessaires  pour  trois  mille 
hommes ,  afin  que  dans  tous  les  cas  ils  puissent  se  porter  en 
deux  ou  trois  heures  par-tout  où  j'en  aurai  besoin.  Je  vais  tirer 
de  l'arsenal  les  barques  canonnières  et  les  bateaux  qui  s'y  trou- 
vent ,  afin  de  m'en  servir  pour  bloquer  toutes  les  issues  de  la 
ville  ,  la  tenir  en  respect  et  lier  ma  communication  avec  la  terre- 
ferme.  Je  m'assurerai  de  la  docilité  des  matelots  en  .y  mettant 
des  garnisons  françaises  et  des  artilleurs. 

J'occupe  dans  la  ville ,  la  place  S.-Marc ,  la  place  S.-Stephano , 
l'arsenal ,  le  pont  de  Rialto. 

J'occupe  an  dehors ,  l'île  S.-Secondo  ,S.-Giorgio  d'Alega,  et 
la  Certosa  ; 
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Le  château  Saint-André ,  le  diateaa  Saint-Nicolas  (  entrée  du 
port  du  Lido)  ; 

Le  fort  San  -  Pietro  ,  le  fort  Alberoni  (entrée  du  port  du 
Malamocco). 

Plus  je  questionne  les  patriotes ,  plus  je  recueille  de  faits  et 
d'obserrations  ,  et  plus  je  crois  avoir  fait  prudemment  de  ne  pas 
diffère  d'un  moment  l'embarquement  des  troupes ,  parce  qu'il 
me  parait  qu'on  cherchait  à  monter  quelque  trame  contre  nous , 
pour  noiy  empêcher  d'arriver  ici ,  et  d'appuyer  la  révolution  , 
et  qu'on  a  employé  mille  et  mille  moyens  indirects  pour  retarder 
et  différer  notre  départ  et  notre  marche. 

Le  général  de  division  Baraguey  -  d^HUliers  au  général 
en  chef  Bonaparte, 

Venise ,  le  27  floréal  an  v  (  1 6  mai  1797.) 

Je  vous  confirme  ce  soir  le  bon  effet  qu'a  produit  ici  l'arrivée 
des  troupes  françaises  ;  il  a  donné  au  parti  patriote  une  nouvelle 
énergie ,  qui  se  développe  de  plus  en  plus ,  et  l'air  retentit  de 
chants  patriotiques  ,  de  farandoles ,  et  de  cris  mille  fois  répétés  , 
Vivent  les  français  et  la  république. 

Pai  été  visiter  l'arsenal ,  j*en  ai  vu  tous  les  détails ,  c'est  un 
des  plus  beaux  de  la  Méditerranée  »  et  qui  renferme  tous  les 
moyens  propres  à  équiper ,  d'ici  à  deux  mois  ,  avec  deux  millions 
de  dépenses,  une  flotte  de  sept  à  huit  vaisseaux  de  soixante- 
quatorze  ,  six  frégates  de  trente  à  quarante ,  et  cinq  cutters. 

Il  y  a  une  immense  artillerie  tant  en  fer  qu'en  bronze  ;  des 
fonderies ,  des  ateliers  de  charronage ,  une  corderie  superbe  , 
des  chantiers  de  la  plus  grande  beauté.  Tous  les  magasins  sont 
pleins  de  bois  ,  de  chanvre ,  de  fer ,  de  goudron ,  de  cordage  et 
de  toiles.  Il  y  a  environ  dix  mille  fusils ,  six  mille  pistolets  de 
cavalerie  et  des  pièces  pour  en  monter  beaucoup  d'autres ,  et  tous 
les  ateliers  sont  dans  la  plus  grande  activité. 

Au  général  en  clief  Bonaparte, 

Venise ,  98  floréal  an  v  (17  mai  1797.) 

G  est  au  moins  autant  au  concours  des  circonstances  qu'à  l'élan 
de  l'esprit  révolutionnaire  que  nous  devons  la  reddition  de  Ve- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


PIÈCES   JUSTIFICATIVES.  345 

DÎM.  Ce  germe  fMrécieax  fut  le  principe  de  nos  succès  ,  en  pa- 
ralysant les  moyens  de  nos  ennemis. 

La  position  locale  de  cette  ville  lui  offrait  des  ressources  for^ 
mldaÛes ,  elle  pouvait  résister  ;  et  le  temps ,  mûrissant  des  rap- 
prochements politiques  ,  laissait  encore  aux  nobles  l'espoir  de 
conserver  leur  puissance  ;  mais  la  terreur  que  leur  inspira  votre 
courroux ,  joint  au  sentiment  immédiat  des  privations  occasio- 
nées  par  le  séquestre  de  leurs  biens  ,  abattit  leur  esprit  énervé , 
ils  ne  songèrent  qu'à  feindre  et  à  trahir  :  ils  crurent  que  Ton 
pouvait  nous  tromper  par  des  mots ,  et  qu'une  révolution ,  qui 
leur  laissait  tout  le  pouvoir ,  suffisait  pour  éloigner  de  Venise  les 
malheurs  d'un  partage  et  d'un  blocus. 

C'est  d'après  ce  principe  que  le  grand-conseil  prit  cet  arrêté 
bizarre  par  lequel  il  se  démettait  de  son  pouvoir  et  promettait  la 
démocratie.  Ce  seul  mot  les  perdit  ;  ils  crurent  avoir  tout  fait  en 
arrêtant  les  trois  inquisiteurs  ;  mais  la  majorité  des  habitants  ne 
s'en  contenta  pas  ;  les  Vénitiens  reconnurent  le  danger  dans  le- 
quel était  la  ville ,  la  faiblesse  des  nobles  et  leurs  craintes  :  une 
opinion  publique  se  forma  :  dès  qu'on  osa  parler ,  il  y  eut  de 
Tensemble ,  et  les  patriotes  se  groupèrent  aussitôt  qu'ils  se  con- 
nurent. 

Le  gouvernement,  effrayé  des  progrès  rapides  de  l'esprit  ^révo- 
lutionnaire ,  se  repentit  de  sa  démarche  ,  et  crut  en  arrêter  l'effet 
par  la  perfidie.  Il  conçut  le  projet  de  faire  immoler,  par  le  peuple 
même,  ceux  que  l'opinion  publique  désignait  membres  de  la 
municipalité.  Les  nobles  espéraient  que  les  horreurs  de  la  licence, 
dégoûteraient  les  bons  citoyens  du  désir  de  la  liberté. 

Le  a3 ,  l'anarchie  s'organise  ;  quelques  Esclavons ,  suivis  de  ban- 
dits ,  un  drapeau  vénitien  en  tête ,  paraissent  devant  le  palais. 
Vive  Saint-Marc  !  est  leur  cri  de  ralliement  ;  ils  jurent  d'exter- 
miner ses  ennemis  ;  la  foule  s'augmente ,  et  trois  ou  quatre  mille 
individus  armés  se  répandent  dans  la  ville.  Les  maisons  pro^ 
scrites  étaient  désignées ,  ils  les  saccagent  au  point  que  dans  cha- 
cune d'entre  eUes  on  n'aperçoit  pas  les  vestiges  d'un  meuble.  Heu- 
reusement que  l'avidité  de  ces  hommes  leur  était  même  l'audace 
de  tenter  un  assassinat.  S'il  y  avait  eu  du  sang  répandu ,  les  sol- 
dats et  les  nobles  se  seraient  mis  à  leur  tête  ;  mais  l'exaltation 
de  cette  canaille  s'étant  exhalée  en  vols ,  aucun  homme  de  marque 
n'osa  se  ranger  de  leur  parti. 

La  vue  d'un  danger  commun  réunit  les  esprits  ;  les  habitants 
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de  tout  ordre  s'arment ,  et  le  gouvernement ,  qui  avait  refusé  d'em- 
ployer la  force  pour  réprimer  les  anarchistes,  n'osa  en  faire 
usage  contre  les  citoyens. 

Les  nobles ,  dans  cette  crise ,  espérant  de  conjurer  Torage ,  et 
faire  cesser  un  tumulte  dont  les  suites  ne  leur  paraissaient  plus 
favorables ,  crurent  devoir  donner  un  chef  aux  habitants  :  ils  choi- 
sirent pour  cet  emploi ,  un  homme  qu'ils  avaient  constamment 
persécuté.  C'est  le  général  Salembeni ,  vieillard  respectable ,  qui , 
à  soixante  ans  ,  est  encore  plein  de  feu  et  de  vigueur  ;  ce  dernier 
trait  les  perdit.  Cet  homme  choisit  ses  sous-ordres ,  et  rassem- 
bla tous  les  patriotes  ;  il  dissipa  la  bande  des  pillards ,  et  s'empara 
des  principaux  postes.  Les  Esclavons ,  plus  opiniâtres ,  voulurent 
tenter  un  coup-de-main  sur  le  pont  de  Rialto ,  endroit  que  l'on 
peut  regarder  comme  le  centre  de  Venise.  Salembani  en  avait 
confié  la  garde  à  un  officier  maltais ,  et  à  une  centaine  de  pa- 
triotes. Les  Esclavons  s'approchent ,  font  une  décharge ,  et  cette 
jeunesse  inexpérimentée  lâche  le  pied  ;  le  Maltais  reste  ,  et  avec 
une  intrépidité  rare ,  fond  tout  seul ,  le  sabre  en  main ,  sur  les 
Esclavons  :  deux  fois  son  fer  se  brise ,  deux  fois  il  s'arme  aux 
dépens  des  assaillants ,  il  en  tue  cinq ,  en  blesse  deux ,  et  fait 
reculer  le  reste.  A  cette  vue ,  les  patriotes  reprennent  courage , 
ils  reviennent ,  on  se  bat  un  instant ,  le  canon  tire ,  les  Escla- 
vons sont  mitraillés ,  et  cette  première  impression  du  succès , 
qui  décide  dans  les  émeutes  |)opidaires ,  est  en  faveur  des  Vé- 
nitiens. 

Le  lendemain  ,  les  Esclavons ,  voyant  tous  les  habitants  ar- 
més contre  eux ,  évacuent  la  ville ,  saccagent ,  d'une  manière 
épouvantable ,  les  villages  du  Lido  et  de  Malamocco ,  et,  chargés 
de  butin  ,   cinglent  vers  Zara  ,  avec  leur  chef  Morosini. 

Des  circonstances  aussi  impérieuses  atterrèrent  le  parti  du  gou- 
vernement. Les  nobles ,  se  voyant  sur  le  point  d'être  livrés  aux 
Français  par  les  républicains,  voulurent  s'en  faire  un  mérite 
près  de  nous.  Condulmer ,  amiral ,  parla  le  premier  de  capi- 
tuler, et,  ne  pouvant  engager  le  général  Baraguey-d'Hilliers  à 
n'entrer  que  seul  dans  Venise ,  il  lui  offre  ses  chaloupes  pour 
y  transporter  nos  troupes;  mais  ces  démonstrations  n'étaient 
que  des  feintes.  Les  nobles  cherchaient  à  se  reconnaître  pour 
prendre  un  parti.  Condulmer ,  embarrassé  du  rôle  qu'il  venait 
déjouer,  parlait  tantôt  comme  un  simple  citoyen  qui  voulait 
s'éloigner  des  affaires ,  tantôt  comme  le  chef  de  l'escadre  ;  il 
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promenait  nos  offîcierf  dans  ses  postes ,  et  ne  faisait  point  d'ap- 
prêts pour  nous  recevoir ,'  au  point  qu'à  notre  arrivée  personne 
n'avait  songé  à  préparer  un  logement ,  ni  pour  le  général  »  ni  pour 
les  troupes  ;  enfin ,  pendant  qu'il  demandait  quatre  mille  hom- 
mes ,  à  peine  les  embarcations  qu'il  envoya  pouvaient-elles  en 
contenir  quinze  cents. 

Ces  délais  marquaient  des  trames  perfides  :  six  chaloupes  ca- 
nonnières barraient  les  débouchés  de  la  Zuecca  ;  elles  étaient 
montées  par  des  Rovigois ,  avaient  refusé  de  recevoir  garnison 
italienne ,  et  s'entendaient  avec  les  ouvriers  de  l'arsenal ,  entière- 
ment dévoués  aux  nobles.  Sous  prétexte  des  vents  contraires , 
on  fit  revenir  un  bâtiment  chargé  d'Esciavons ,  tout  s'apprêtait 
pour  un  coup-de-main ,  lorsque  nous  fixâmes  la  fortune  par  notre 
célérité. 

Le  général  Baraguey ,  qui  connaît  le  prix  des  moments ,  réso- 
lut de  s'emparer  de  Venise  la  nuit  même  qu'il  reçut  vos  ordres  : 
il  organise  le  débarquement ,  lorsque  personne  ne  s'y  attendait. 
On  occupe  les  débouchés  du  Lido  et  de  Malamocco ,  la  place 
Saint-Marc ,  les  iles  et  le  pont  de  Rialto  ;  tout  cela  fut  fait  à  la 
faveur  des  ténèbres ,  et  les  Vénitiens ,  en  s'éveiUant ,  trouvèrent 
les  Français  au  milieu  de  la  ville. 

Au  lever  du  soleil ,  le  général  Baraguey  y  fit  son  entrée  :  il  vint 
au-devant  de  nous  sept  barques  remplies  de  patriotes ,  le  Maltais 
à  leur  tête  ;  il  avait  dès  la  nuit  occupé  la  place  de  Saint-Marc 
avec  quatre  cents  des  siens ,  ainsi  que  divers  autres  endroits.  La 
joie  de  ces  individus  était  vive  et  bruyante ,  eUe  contrastait  avec 
l'aspect  morne  de  la  vUle. 

Dans  ce  moment-ci ,  il  règne  encore  à  Venise  ce  calme  de  la  stu- 
peur qui  suit  les  grands  événements.  Il  n'y  a  qu'un  seul  parti  qui 
se  montre  et  qui  se  prononce. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Au  quartier-général ,  à  Montebello ,  le  3o  floréal  au  v. 
(19  mai  1797.) 

Vous  trouverez  ci-joint  le  traité  que  j'ai  conclu  avec  Venise , 
en  conséquence  duquel  cinq  à  six  mille  hommes,  sous  les  ordres 
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du  général  Baraguey-d'Hilliers,  ont  dû  prendre  ,1e  37  ,  possession 
de  la  ville.  Tai  eu  plusieurs  buts  en  concluant  ce  traité  : 

i^  D'entrer  dans  la  yille  sans  difficultés;  d'avoir  l'arsenal  et 
tout  en  notre  possession  ,  et  de  pouvoir  en  tirer  ce  qui  nous  con- 
vient ; 

a**  De  nous  trouver  à  même ,  si  le  traité  de  paix  avec  Tem- 
pereur  ne  s'exécutait  pas ,  de  rallier  à  nous  et  de  faire  tourner  à 
notre  avantage  tous  les  efforts  du  territoire  vénitien  ; 

3^  De  ne  pas  attirer  sur  nous  l'espèce  d'odieux  de  l'exécution 
des  préliminaires  relative  an  territoire  vénitien  ; 

4^  Et  enfin  de  calmer  tout  ce  qu'on  pourrait  dire  en  Europe , 
puisqu'il  est  constaté  que  notre  garnison  de  Venise  n'est  qu'une 
opération  momentanée  et  un  acte  de  protection  sollicité  par  Ve- 
nise  même. 

Le  pape  est  très-malade  et  a  quatre-vingt-trois  ans.  Sur  la  pre- 
mière nouvelle  que  j'en  ai  eu ,  j'ai  fait  réunir  tous  mes  Polonais 
à  Bologne,  d'où  je  les  pousserai  jusqu'à  Ancône.  Quelle  conduite 
dois-je  tenir ,  si  le  pape  meurt  ? 

Gènes  demande  à  grands  cris  la  démocratie.  Le  sénat  m'envoie 
des  députés  pour  sonder  là-dessus  mes  intentions.  Il  est  très-pos- 
sible qu'avant  dix  à  douze  jours  l'aristocratie  de  Gènes  subisse  le 
même  sort  que  celle  de  Venise. 

Il  y  aurait  alors,  en  Italie,  trois  républiques  démocratiques 
qui ,  ))our  le  moment ,  ne  pourraient  être  que  difficilement  ré- 
unies ,  vu  les  coupures  que  produisent  les  états  intermédiaires 
de  Parme  et  de  l'empereur ,  et  vu  d'ailleurs  l'enfance  dans  laquelle 
sont  encore  les  Italiens  ;  mais  ,  et  la  liberté  de  la  presse ,  et  les 
événements  futurs  ne  manqueront  pas  de  réunir  ces  trois  répu- 
bliques en  une  seule: 

1°  La  république  Cisalpine,  comprenant  la  Lombardie,  le 
Bergamasque ,  le  Crémasque ,  le  Modénais ,  Massa-  Carrara ,  la 
Graffiniana ,  le  golfe  de  la  Spezzia ,  formant  une  population  de 
dix-buit  à  dix-neuf  cent  mille  habitants; 

a^  La  république  Cispadane ,  comprenant  le  Bolonais ,  le  Fer^ 
Tarais ,  la  Romagne ,  Venise ,  Rovigo ,  une  partie  du  Trévisan , 
les  lies  de  l'Archipel ,  formant  une  population  de  seize  à  dix-huit 
cent  mille  habitants; 
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3^  La  république  Ligurienne  comprenant  les  fiefs  impériaux , 
Gènes ,  et  les  états  de  Gènes ,  hormis  le  golfe  de  la  Spezzia. 

Les  états  du  duc  de  Parme  et  ceux  du  roi  de  Sardaigne  ne  tar- 
deront pas  à  s'insurger.  Je  fais  cependant  ce  qu*il  est  possible 
pour  soutenir  le  duc  de  Parme  et  le  roi  de  Sardaigne. 

Les  républiques  Cisalpine  et  Cîspadane  se  réuniront  difficile- 
ment ,  de  sorte  que  si  l'empereur  s'arrange  à  laisser  la  marche  Tré- 
▼isane  et  la  polésine  de  Rovigo ,  il  sera  possible  de  laisser  Venise 
avec  la  république  Cispadane. 

Si  9  au  contraire ,  il  ne  voulait  pas ,  Ton  réunirait  ces  deux 
républiques  en  une  ;  parce  qu'alors  il  est  bien  prouvé  que  la  ré- 
publique Cispadane  ne  serait  pas  assez  forte  pour  maintenir  la 
ville  de  Venise  comme  ville  de  province. 

En.  attendant ,  je  laisse  subsister  la  Cispadane  organisée  sépa- 
rément, puisque  sa  réunion  avec  la  Lombardie  mécontenterait 
beaucoup  de  monde  et  pourrait  être  regardée ,  par  l'empereur , 
comme  une  violation  des  préliminaires ,  et  que  d'ailleurs  la  capi- 
tale ,  Bologne ,  nous  permettra  d'avoir  une  grande  influence  sur 
toutes  les  affaires  de  Rome. 

Vous  trouverez  donc  ci -joint  l'ordre  que  je  donne  aujour- 
d'hui pour  la  réunion  de  la  Romagne  à  la  répuUtque  Cispadane. 
Je  profiterai  de  cette  circonstance  pour  leur  faire  nommer 
un  autre  directoire  ,  celui  qu'ils  ont  nommé  étant  assez  mal 
composé. 

Quand  ensuite  la  paix  définitive  avec  l'empereur  sera  faite , 
je  prendrai  des  mesures  pour  réunir  ces  deux  républiques  ; 
mais  en  attendant  il  faut  que  je  profite  du  moment  de  repos 
pour  organiser  parfaitement  l'une  et  l'autre,  afin  que,  si  les 
choses  se  brouillent  avec  l'empereur ,  nous  puissions  être  sûrs 
que  nos  derrières  soient  tranquilles ,  et  que ,  si  les  affaires  de 
Rome  viennent  à  se  brouiller  par  la  mort  du  pape ,  l'on  puisse 
partir  de  là  pour  faire  toutes  les  opérations  qui  deviendraient 
nécessaires. 
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Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte  y  comman- 
dont  rarmée  d*Italie. 

Paris ,  le  3o  floréal  an  t.  (19  mai  1797.) 

Nous  n'avons  pas  cru ,  citoyen  général  »  d'après  vos  dépêches 
du  19  >  pouTOir  différer  de  donner  commonication  au  corps 
législatif  des  mesures  militaires  que  l'intérêt  d'une  défense 
légitime  tous  a  forcé  de  prendre  contre  Venise.  La  singula- 
rité des  circonstances  qui  accompagnent  la  chute  de  ce  per- 
fide gouvernement  est  remarquable;  et  il  ne  nous  reste  déjà 
plus  qu'à  recueillir  de  cet  événement  tous  les  avantages  qu'il 
présente  au  profit  de  la  république  française ,  et  de  la  liberté 
italique. 

Cette  conquête  offre  à  l'armée  que  vous  commandez  des  res- 
sources considérables ,  et  ne  permet  désormais  aucune  inquiétude 
sur  son  entretien.  U  doit  même  en  résulter  des  sommes  disponi'» 
blés  pour  les  besoins  du  trésor  national  »  et  nous  vous  invitons 
à  nous  en  donner  l'aperçu. 

La  marine  vénitienne  doit  sur-tout  beaucoup  contribuer  à  la 
restauration  de  celle  de  la  république.  L'arsenal  de  Venise  passe 
pour  être  un  des  plus  riches  de  l'Europe ,  et  son  port  renferme 
des  vaisseaux  nombreux  et  en  bon  état. 

Prenez  les  mesures  les  plus  salutaires  pour  en  tirer  parti. 

Vos  observations  sur  notre  position  militaire  sont  très-justes ,  et 
nous  sommes  convaincus  que ,  si  l'empereur  sait  l'apprécier ,  il 
se  sentira  vivement  intéressé  à  traiter  avec  nous  de  bonne  foi.  Le 
passage  spontané  de  Venise  a  une  nouvelle  forme  de  gouverne- 
ment étonnera  sur-tout  les  puissances  de  l'Europe ,  et  répandra 
parmi  les  peuples  la  plus  hante  considération  pour  les  armes  et  la 
constitution  françaises. 

Nous  avons  fait  signifier  à  M.  Querini  de  sortir  sans  délai  de 
Paris. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


PIÈCES    JUSTIFICATIVES.  35î 

Le  général  de  division  Baraguey  -  d'Hiliiers    au 
général  en  chef  Bonaparte. 

Venise ,  3o  floréal  an  t.  (19  mai  1797. 

Tout  est  ici  dans  un  état  satisfaisant.  La  municipalité  est  or- 
ganisée en  plusieurs  comités  y  et  j'ai  mis  la  main  sur  tout  ce  qui 
appartient  k  la  marine  et  à  rartillerie.  Dans  peu  je  vous  trans- 
mettrai des  tableaux  intéressants  sur  tous  ces  objets.  La  peur 
est  le  sentiment  dominant  dans  cette  ville ,  et  y  est  le  gage  de 
la  tranquillité  publique.  J'y  ai  placé  la  majorité  des  forces  qui 
sont  â  mes  ordres  y  elles  s'augmentent  chaque  jour.  Jusqu'ici  la 
discipline  la  plus  exacte  a  régné ,  et  je  ne  doute  pas  qu'elle  ne 
continue.  On  se  loue  beaucoup  de  notre  sagesse. 

J'attends  vos  ordres  ultérieiu's. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Au  quartier-général ,  à  Montebello ,  le  i  prairial  an  r. 

(aomai  1797.) 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  a  pris  possession  de  la  ville 
de  Venise  ,  de  tous  les  forts ,  de  toutes  les  îles  qui  en  dé- 
pendent. 

Cette  malheureuse  ville  était  en  proie  à  l'anarchie  et  à  la  guerre 
civile.  Les  Français  y  ont  été  reçus  aux  acclamations  de  tout 
le  peuple ,  et  chacun ,  depuis  l'instant  qu'ils  sont  entrés  ,  tient  sa 
personne  et  sa  propriété  comme  sûres. 

La  confiance ,  que  les  différents  peuples  qui  ont  vu  de  près 
l'armée  d'Italie  ont  dans  sa  bonne  discipline  et  l'esprit  de  jus- 
tice qui  anime  les  officiers  et  les  soldats,  est  un  des  fruits  les 
plus  doux  d'une  bonne  conduite ,  qui  leur  assure  un  titre  plus 
sûr  à  la  reconnaissance  de  l'humanité ,  que  les  victoires  qu'ils 
ont  remportées. 

Je  vous  envoie  ci-joint  deux  proclamations  du  gouvernement 
provisoire  de  Venise. 

Vous  trouverez  également  ci-joint  deux  lettres  du  secrétaire  de 
légation  à  Venise  >  qui  vous  donneront  quelques  détails  sur  les 
derniers  événements  qui  ont  précédé  l'entrée  des  Français. 

J'attends  avec  impatience  un   contre  -  amiral ,  des  matelots  et 
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quelques  capitaines  de  vaisseaux ,  pour  pouroir   promptement 
équiper  une  escadre  à  Venise. 

JTattends  sous  deux  ou  trois  jours  M.  Gallo ,  pour  l'échange 
des  ratifications. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  général  Baraguef-- 
eTHilliers. 

Montebello  ,  le  a  prairial  an  t.  (ai  mai  1797.) 

Le  citoyen  Haller  vous  aura  remis  une  lettre  dans  laquelle  je 
vous  parlais  de  la  nécessité  de  ne  pas  mécontenter  le  commerce 
de  Venise ,  et  de  ne  faire  aucune  démarche  ostensible  qui  pât 
servir  de  prétexte  aux  puissances  étrangères  de  réclamer  contre 
vous.  Il  faut  maintenir  la  police  dans  la  ville  »  veiller  à  la  sûreté 
de  vos  troupes,  des  positions  que  vous  occupez,  et  ne  vous 
mêler  en  aucune  manière  du  gouvernement  de  la  ville.  La  position 
actueUe  de  Venise  est  extrêmement  critique.  Je  préfère  que  le  gou- 
vernement provisoire  ,  ou  le  citoyen  Lallement ,  fassent  les  dé- 
marches ostensibles.  S  est  extrêmement  nécessaire  que  vous 
paraissiez  le  moins  possible.  Procurez  à  la  ville  toutes  les  facilités 
qui  seront  en  votre  pouvoir ,  soit  pour  les  subsistances ,  soit  pour 
ce  qui  pourrait  dépendre  de  vous.  Ne  laissez  cependant  rien 
sortir  et  ne  souffrez  pas  qu*on  touche  à  ce  qui  est  dans  Tarsenal 
ou  dans  le  magasin  d*armes. 

Exigez  que  Ton  rappelle  le  plus  promptement  possible  l'escadre 
qui  est  à  G>rfou ,  et  faites  qu'on  envoie  les  troupes  italiennes  qui 
sont  à  Venise,  pour  remplacer  les  Esdavons  dans  Corfou  et  les 
lies  de  l'Adriatique. 

Le  chef  de  Vétat^mcyor  aux  généraux  de  dwision. 

Milan  ,  le  4  prairial  an  v.  (a3  mai  1797O 

Le  général  en  chef,  général ,  vous  rappelle  À  l'exécution  de 
son  ordre ,  portant  que  tous  les  monts-de-piété  des  villes  véni- 
tiennes seront  restitués  aux  villes ,  à  l'exception  de  celle  de  Vé- 
rone. Il  me  charge  de  vous  prévenir  qu'il  vous  rend  responsable 
de  cette  exécution. 
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Convention  entre  les  plénipotentiaires  Gallo ,  Bonaparte , 
et  Clarfce, 

Montebello ,  le  4  prairial  an  ▼.  (^3  mai  1797-) 

Articles  convenus  dans  la  séance  du  a  4  niai  1797  ,  5  prairial 
an  y  de  la  république  française ,  entre  les  plénipotentiaires 
de  sa  majesté  Terapereur  et  roi ,  et  ceux  de  la  république  fran- 
çaise. 

Akticlb  PBBmBa.  Les  négociations  pour  la  paix  défînitive 
entre  sa  majesté  l'empereur  et  roi  et  la  république  française , 
seront  ouvertes  demain  a 5  mai  1797  (6  prairial  an  v  de  la  répu- 
blique française  )  à  Montebello ,  entre  son  excellence  monsieur 
le  marquis  de  Gallo ,  plénipotentiaire  de  sa  majesté  l'empereur 
et  roi  y  et  les  citoyens  Bonaparte ,  général  en  chef  de  l'armée 
française  en  Italie ,  et  Clarke ,  général  de  division  des  armées 
de  la  république  française  ,  plénipotentiaires  de  ladite  répu- 
bUque. 

Le  traité  de  cette  paix  définitive  devra  être  conclu  et  ratifié 
par  sa  majesté  l'empereur  et  roi ,  et  par  le  directoire  exécutif  de 
la  république  française  avant  l'ouverture  des  négociations  pour  la 
paix  de  Tempire.  Il  sera  tenu  secret ,  et  ne  sera  soumis  à  la  rati- 
fication du  corps  législatif  de  France ,  qu'au  moment  dont  les 
deux  puissances  contractantes  conviendront. 

A&T.  n.  Les  négociations  pour  la  paix  définitive  entre  l'em- 
pire germanique  et  la  république  française  auront  lieu  à  Rastadt  ; 
eUes  commenceront  le  premier  juillet  1799  (  i3  messidor  an  v 
de  la  république). 

Art.  m.  Aucune  puissance  étrangère  ne  sera  admise  à  ces  né- 
gociations; mais  sa  majesté  l'empereur  et  roi  offrira,  par 
un  des  articles  du  traité  définitif  entre  elle  et  la  république 
firançaise,  sa  médiation  pour  la  paix  à  conclure  entre  ladite 
république  et  les  alliés  de  sa  majesté  impériale  et  royale  :  cette 
médiation  sera  acceptée  dans  le  même  article  pour  la  république 
française. 

Abt.  IV.  Si  y  dans  quinze  jours ,  le  plénipotentiaire  de  sa  ma- 
jesté impériale  préfère ,  au  lieu  de  la  condition  stipulée  dans  l'ar- 
ticle précédent,  que  les  puissances  alliées  soient  appelées  au 
congrès  de  Rastadt ,  sa  majesté  l'empereur  et  roi ,  et  le  directoire 
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de  la  république  française  ,  se  chargeront ,  chacun  de  son  côté , 
d*y  inyiter  leurs  alliés  respectifs ,  et  il  sera  donné  des  passeports 
de  part  et  d*autre  pour  les  plénipotentiaires  des  alliés  invités. 
Fait  à ,  etc. 


Le  général  en  chef  Bonaparte ,  au  ministre  des  relations 
extérieures. 

Milan ,  le  7  prtiml  an  t.  (a6  nui  1797.) 

Pai  reçu ,  citoyen  ministre  ,  toutes  les  lettres  que  vous  m'avez 
écrites.  Comme  j*écris  aujourd'hui  an  directoire  sur  robjet  qui 
regarde  les  négociations ,  je  me  dispense  de  vous  répéter  les  mêmes 
détails  y  je  crois  qu'il  est  très-essentiel  que  tous  m'envoyiez  les 
descriptions  que  vous  avez  fait  faire  des  pays  entre  Meuse  et  Rhin  ; 
je  demande  aussi  que  vous  m'envoyiez  les  traités  secrets  conclus 
avec  le  roi  de  Prusse. 

Je  crois  qu'il  faut  que  nous  gardions  Tfle  de  Corfou ,  nous  trou- 
verons à  avoir  File  d*Ellbe  lors  de  l'héritage  du  pape ,  qui  est  mori- 
bond. Le  roi  de  Naples  m*a  même  déjà  fait  faire  des  propositions 
d'arrangements ,  mais  sa  majesté  ne  voudrait  avoir  rien  moins  que 
la  marche  d'Ancône  ;  mais  il  faut  bien  se  garder  de  donner  un  aussi 
bel  accroissement  à  un  prince  aussi  mal-intentionné  et  si  évidem- 
ment notre  ennemi  le  plus  acharné. 

Je  vous  remercie  y  citoyen  ministre,  de  la  promotion  de  mon 
frère  au  ministère  de  Rome. 

Le  ministre  des  relations  extérieures ,  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Paria ,  le  7  prairial  an  v.  (a6  mai  1797.) 

Le  directoire  exécutif,  citoyen  général,  a  reçu  le  traité  que 
vous  avez  conclu  avec  le  grand-conseil  de  la  république  de  Ve- 
nise. Il  en  approuve  toutes  les  conditions  comme  avantageuses  et 
honorables  à  la  république  ;  mais  il  n*a  pu  les  arrêter  et  les  si- 
gner ,  parce  que  vous  ne  lui  avez  adressé  qu'une  simple  copie 
conforme,  qui  n'est  même  certifiée  que  par  votre  adjudant-gé- 
néral, et  qu'il  lui  faut  à  cet  effet  un   des  deux  originaux  que 


Digitized  by  VjOOQIC 


PIÈCES   JUSTIFICATIVES.  355 

Yout  avez  signés  avec  les  plénipotentiaires  vénitiens.  Il  vous  in- 
vite à  le  Kti  faire  passer  par  an  courrier  extraordinaire  et  le  plutôt 
possible. 

Trouvez  bon ,  citoyen  général ,  que  je  vous  félicite  de  ce  nouveau 
succès  diplomatique ,  qui  met  en  vos  mains  des  moyens  immenses 
pour  accélérer  et  faciliter  Timportante  négociation  dont  vous  êtes 
cbargé. 

Le  général  en  chef  Bonaparte^  à  la  municipalité  de 
Venise. 

Mootebello ,  le  7  prairial  bq  t.  (26  mai  1797.) 

Conformément  à  vos  désirs  ,  citoyens ,  j*ai  ordonné  aux  munici- 
palités de  Padone  et  de  Trévise  de  laisser  passer  les  vivres  néces- 
saires à  Tapprovisionnement  de  la  villf  de  Venise. 

Pai  également  ordonné  Texpédition  de  différentes  troupes ,  de 
Venise  et  d*Anc6ne ,  pour  vos  lies  du  Levant ,  afin  de  seconder  les 
commissaires  que  vous  y  avez  envoyés  »  et  empêcher  que  les  enne- 
mis de  leur  patrie  et  de  la  Èberté ,  ne  profitent  des  circonstances 
pour  s'emparer  des  Iles ,  et  les  soumettre  à  Teficlavage  de  quelque 
puissance  étrangère. 

Je  vous  engage  également  k  réunir  tous  vos  efforts  et  à  en- 
voyer dans  lesdites  Oes ,  indépendamment  des  troupes  que  vous 
y  avez  déjà ,  sept  à  hait  cents  hommes  avec  quelques  bâtiments 
armés. 

Si  vous  avez  besoin  d'officiers  français  pour  Torganisation  de 
vos  troupes ,  j'autorise  le  général  Baraguey-d'Hitlers  à  vous  ac- 
corder tous  ceux  qui  voudront  prendre  du  service  dans  vos 
troupes. 

Le  traité  qui  a  été  conclu  à  Milan ,  avec  les  députés  du  grand- 
conseil  ,  peut  être  ,  en  attendant ,  ratifié  par  la  municipalité ,  et 
les  articles  secrets  par  un  comité  de  trois  membres.  Dans  toutes 
les  circonstances ,  je  ferai  tout  ce  qui  sera  en  mon  pouvoir  pour 
vous  donner  des  preuves  du  désir  que  j*ai  de  voir  se  consolider 
votre  liberté  et  de  voir  la  misérable  Italie  se  placer  enfin  avec 
gloire,  libre  et  indépendante  des  étrangers,  sur  la  scène  du 
monde ,  et  reprendre  parmi  les  grandes  nations  le  rang  auquel 
rappelaient  la  nature,  sa  position  et  le  destin. 
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Le  secrétaire  de  légation  a  Denise ,  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Venise ,  le  7  prairial  an  ▼.  (a6  nkai  1797.) 

En  arrivant  ici ,  j'ai  appris  qu^on  m'avait  calomnié  auprès  de 
vous  y  qu*on  avait  calomnié  la  municipalité  de  Venise ,  et  qu'on 
avait  peint  d'une  manière  absolument  fausse  l'état  actuel  des 
choses.  Vous  pourrez  prendre  des  renseignements  de  la  part  du 
député  qu'on  vous  adresse ,  et  qui  réunit  les  taleiits  au  patriotisme  ; 
il  vous  donnera  verbalement  des  détails  beaucoup  plus  circonstan- 
ciés que  je  ne  pourrais  le  fiiire  par  écrit. 

Le  général  en  chef  Bonaparte ,  au  général  Baraguey^ 
d'HiUiers. 

Montebello ,  le  7  prairial  an  v.  (a6  mai  1797.) 

Mon  intention ,  citoyen  général ,  est ,  conformément  à  ce  que 
vous  aura  mandé  l'état-major ,  que  les  deux  bataillons  de  la  79^  , 
cinquante  canonniers ,  quatre  pièces  d'artillerie  de  campagne ,  que 
vous  prendrez  dans  l'arsenal  de  Venise ,  et  un  officier  du  génie, 
se  rendent  à  Gorfou  ,  le  plus  tôt  possible ,  sous  les  ordres  du  général 
Gentilly.  Vous  vous  concerterez  avec  le  citoyen  Lallement  pour 
faire  sentir  à  la  municipalité  que  ce  n'est  qu'en  conséquence  de  sa 
demande  que  je  me  suis  résolu  à  offrir  les  secours  qui  leur  seraient 
nécessaires  pour  que  les  iles  du  Levant  ne  se  détachent  pas  de  la 
mère-patrie. 

Vous  ferez  sentir  au  gouvernement  qu'il  est  indispensable  qu'il 
fasse  partir  sur-le-champ  les  bâtiments  armés  qui  peuvent  être 
disponibles ,  avec  des  commissaires  énergiques  ,  et  au  moins  sept 
à  huit  cents  hommes  de  leurs  troupes  vénitiennes  italiennes. 

Le  général  Gentilly  commandera  le  tout ,  et  agira  de  concert  avec 
leurs  comnussaires. 

Le  citoyen  Bourde ,  qui  doit  être  actuellement  à  Venise  avec  toute 
son  escadre ,  commandera  également  la  marine  des  deux  répu- 
bliques réunie ,  il  emmènera  avec  lui  toutes  les  frégates  qu'il  a 
sous  ses  ordres ,  s'il  le  juge  nécessaire  ;  je  serais  cependant  fort 
aise  qu'il  laissât  une  des  nôtres  à  Venise. 
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inespéré  que ,  moyennant  la  promptitude  que  vous  mettrez  dans 
cette  afTaire  ,  toute  l'expédition  sera  partie  trois  jours  au  plus  tard 
après  la  réception  du  présent  ordre. 

Si,  par  un  cas  imprévu,  la  flotille  n*était  pas  encore  arrivée  à  Ve- 
nise ,  vous  enverriez  un  courrier  extracurdinaire  à  Trieste  et  à  An- 
cône  ,  pour  qu'elle  s*y  rendit  sur-le-champ  ;  et ,  en  attendant ,  vous 
prépareriez  toujours  le  tout. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Montebello ,  le  7  prairial  an  ▼.  (a6  mai  1797.) 

Vous  trouverez  ci-joint ,  citoyens  directeurs ,  le  traité  prélimi- 
naire et  les  ratifications  de  Fempereur.  Le  plénipotentiaire  de 
Tempereur  aurait  désiré  que  ce  traité  eût  été  transcrit  sur  du  par- 
chemin et  que  les  sceaux  eussent  été  plus  volumineux.  Je  crois 
effectivement  que  la  première  observation  est  juste ,  et  peut-être 
trouverez-vous  utile  de  rappliquer  désormais  à  des  transactions 
dont  le  souvenir  doit  se  conserver  long-temps. 

Vous  trouverez  ci-joint  Tespèce  de  protestation  qu'il  a  faite  à  ce 
sujet  ;  je  Tai  reçue  purement  et  simplement ,  sans  même  lui  en 
accuser  la  réception. 

n  parait  qu'en  traitant  avec  le  roi  de  France ,  l'empereur  ne 
donnait  point  l'alternative  :  cela  est  pour  ce  prince  d'une  impor- 
tance singulière  :  ses  plénipotentiaires  allèguent  que  le  roi  de 
Prusse  agirait  comme  agira  la  France ,  et  que  l'empereur  serait 
dégradé  de  son  rang  et  déshonoré. 

Comme  l'empereur  met  à  cela  autant  d'importance  qu'au  traité 
du  Rhin ,  je  vous  prie  de  me  marquer  l'importance  que  vous  y 
mettez  vous-même. 

Peut-être  serait-ce  une  sottise  de  notre  part  de  mettre  une  pure 
formalité,  qui  nous  maintiendrait  en  Europe  au  rang  où  nous 
étions  y  contre  des  avantages  réels. 

Paimerais  beaucoup  mieux  que  l'on  continuât  à  agir  dans  toutes 
les  transactions  comme  a  agi  le  roi  de  France ,  et  ensuite  d'ici  à 
deux  ou  trois  ans ,  lorsque  la  circonstance  se  présentera ,  de 
passer  une  transaction  nécessaire  à  l'empereur ,  déclarer  au  nom 
du  corps  législatif,  que  les  peuples  sont  indépendants  et  égaux  en 
droits ,  que  la  France  reconnaît  pour  ses  égaux  tous  les  souve- 
rains qu'elle  a  conquis ,  et  qu'elle  n'en  reconnaît  point  de  supé- 
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rieurs.  Cette  manière  de  faire  tomber  une  étiquette  qui  s'écroule 
d'elle-même  par  sa  Tétusté ,  me  parah  plus  digne  de  nous  et  sur- 
tout plus  conforme  à  nos  intérêts  dans  le  moment  actuel  ;  car , 
s'il  est  prouvé  que  l'empereur  veut  plut6t  persister  dans  cette 
étiquette ,  que  de  nous  empêcher  d'avoir  deux  ou  trois  villages  , 
ce  serait  un  mauvais  calcul  que  de  s'y  refuser. 

Je  vous  ai  expédié  hier ,  par  un  courrier  d'occasion ,  la  tournure 
que  nous  prétendions  donner  à  la  négociation  ;  vous  avez  dû  re- 
cevoir l'original ,  vous  en  recevrez  ci-joint  une  copie. 

M.  Gallo  est  à-la-fois  le  favori  de  l'impératrice ,  de  l'empereur 
et  de  Thugut ,  dont  il  est  le  vieux  ami  ;  il  parait  jouir  d'un  grand 
crédit  à  Vienne. 

Nous  avons  eu  aujourd'hui  la  première  conférence  sur  le  traité 
définitif;  nous  nous  sommes  résumés  »  et  nous  sommes  convenus 
d'écrire  réciproquement  pour  présenter  le  projet  suivant  : 

I*  La  ligne  du  Rhin ,  à  la  France  ; 

a*  Sakbourg ,  Passau ,  k  l'empereur  ; 

3**  Au  roi  de  Prusse  ,  l'équivalent  du  duché  de  Cléves  en  Alle- 
magne ,  et  en  cas  qu'il  ne  voulût  paç  de  cet  arrangement ,  la  res- 
titution du  duché  de  Clèves  ; 

4**  Le  maintien  du  corps  germanique  aux  changements  ci-des- 
sus près  ; 

5"  La  garantie  réciproque  desdits  articles. 

POUR    L  ITALIE: 

i**  Venise ,  à  l'empereur  ; 

2^  Mantoue  »  Brescia  jusqu'à  l'Adige ,  à  la  nouvelle  république. 

L'empereur  parait  désirer  des  indemnités  pour  le  duc  de  Mo- 
dène  ;  cela  n'est  pas  facile  à  arranger ,  à  moins  qu'on  ne  lui  donne 
et  qu'il  ne  se  contente  de  Tile  de  Zante. 

Aucun  de  ces  articles  n'est  convenu  ,  et  c'est  seulement  ce  qui 
m'a  paru  de  plus  raisonnable  de  part  et  d'autre ,  et  c'est  d'ailleurs 
dans  ce  sens  que  M.  de  Gallo  a  écrit  à  Vienne. 

Dans  quinze  jours ,  la  négociation  prendra  véritablement  une 
tournure  sérieuse  ;  car  jusqu'à  cette  heure  le  cabinet  de  Vienne  a 
été  conduit  par  un  seul  homme  qui  parait  être  fort  peu  habile ,  pas 
du  tout  prévoyant ,  et  divagant  sur  tout  :  il  est  même  sans  système, 
flottant  au  milieu  des  intrigues  de  toute  l'Europe  ,  et  n'ayant ,  en 
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«lernière  analyse ,  qu'une  idée ,  que  je  crois  de  bonne  foi ,  c'esl  de 
ne  plus  renouveler  la  guerre. 

Il  m*a  paru  aussi  ,  que  c'était  moins  &  nous  accorder  les  limites 
du  Rhin  que  Ton  avait  répugnance ,  qu*à  faire  aucun  changement 
qui  accrût  la  puissance  du  roi  de  Prusse ,  ou  qui  culbuterait  entiè- 
rement le  corps  germanique. 

Nous  avons  besoin  i*  des  articles  secrets  faits  avec  le  roi  de 
Prusse  ;  a^  de  connaître  si  vous  adoptez  le  système  posé  pour  la 
limite  du  Rhin ,  c'est-à-dire ,  de  le  faire  garantir  par  l'empereur  ; 
garantir  le  corps  germanique ,  en  lui  accordant  Salzbourg  et  Pas- 
sau  ;  offrir  au  roi  de  Prusse  une  compensation  à  ce  qu'il  a  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin  ,  et  même ,  s'il  veut  s'en  servir  de  prétexte 
pour  se  fôcher ,  le  lui  restituer  :  culbuter  le  corps  d'Allemagne , 
c'est  perdre  l'avantage  de  la  Belgique ,  de  la  limite  du  Rkin  ;  car 
c'est  mettre  dix  ou  douze  millions  d'habitants  dans  la  main  de 
deux  puissances  dont  nouf^ious  soucions  également. 

Si  le  corps  germanique  n'existait  pas ,  il  faudrait  le  créer  tout 
exprès  pour  nos  convenances. 

Approuvez-vous  notre  système  pour  l'Italie  ? 

Venise  ,  qui  va  en  décadence  depuis  la  découverte  du  cap  de 
Bonne-Espérance  et  la  naissance  de  Trieste  et  d'Ancdne ,  peut 
difRcilement  survivre  aux  coups  que  nous  venons  de  lui  porter  ; 
population  inepte ,  lâche ,  et  nullement  faite  pour  la  liberté  ;  sans 
ten*e ,  sans  eau  ,  il  parait  naturel  qu'elle  soit  laissée  à  ceux  à  qui 
nous  donnons  le  continent. 

Nous  prendrons  les  vaisseaux ,  nous  dépouillerons  l'arsenal , 
nous  enlèverons  tous  les  canons ,  nous  détruirons  la  banque  ,  et 
nous  garderons  Corfou  et  Ancône  :  le  premier  sera  stipulé  dans 
le  traité  ;  le  second  que  nous  avons  devient  tous  les  jours  plus 
redoutable ,  et  nous  le  conserverons  jusqu'à  ce  que  les  nouvelles 
affaires  de  Rome  nous  le  donnent  sans  retour. 

On  dira  que  l'empereur  va  devenir  puissance  maritime  ;  mais 
il  lui  faudra  bien  des  années ,  il  dépensera  beaucoup  d'argent ,  ne 
sera  jamais  que  du  troisième  ordre ,  et  il  aura  effectivement  dimi- 
nué sa  puissance. 

Si  l'on  persiste  à  Vienne  à  s'en  tenir  aux  préliminaires ,  alors 
nous  réunirons  tout  en  une  seule  république  ;  en  cas  de  guerre , 
nous  filerons  derrière  le  Pô  par  les  états  de  Modène  et  de  Ferrare, 
nous  nous  porterons  à  Venise ,  et  nous  attaquerons  le  Frioul  et  la 
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Carinthie ,  sans  nous  embarrasser  ,  ni  de  Mantoue ,  ni  de  TAdige , 
ni  de  la  Brenta. 

Il  me  faudrait  tous  les  décreU  de  la  GonTention  rdatifs  aux 
pays  réunis.  Je  désirerais  encore  que  tous  m'enroyassiez  en  poste 
quelqu'un ,  qui  connût  jusqu'aux  villages  et  les  moindres  cir^ 
constances  des  nouvelles  frontières  que  nous  accepterions,  si 
l'on  en  adoptait  d'autres  que  celles  du  Rhin. 

Le  secrétaire  de  légation  à  Fenise ,  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Venise  ,  le  9  prairial  an  ▼.  (28  mai  1797.) 

Vous  verrez  ,  par  les  papiers  ci-joints  ,  la  direction  que  la  mu- 
nicipalité donne  à  l'esprit  public  ;  hier  elle  a  donné  une  superbe 
fête  à  la  garnison  française  :  tout  s'est  passé  avec  la  plus  grande 
décence  et  la  plus  consolante  fraternité  :  milices  nationales, 
troupes  françaises ,  ex-nobles  et  bourgeois ,  quelques  barcarolles 
même  vêtus  décemment ,  tous  les  spectateurs  enfin  s'y  sont  aban- 
donnés avec  une  douce  ivresse  à  l'enthousiasme  de  la  liberté  et 
de  la  reconnaissance  envers  l'armée  française  et  son  général  en 
chef.  Parmi  les  inscriptions  nombreuses  ,  j*ai  distingué  avec  le 
public  qui  l'a  beaucoup  applaudie ,  celle  qui  votait  l'unité  et  Vîm- 
divisibiUté  de  la  république  italienne  :  ce  vœu  qui  ,  dans  toutes  les 
villes  dltalie  que  je  connais ,  est  le  vœu  général  des  amis  de  nos 
principes ,  doit  vous  convaincre  de  la  facilité  de  détruire  les 
petits  préjugés  provinciaux  qui  divisent  aujourd'hui  ces  diverses 
cités. 

Le  citoyen  Lallementy  ministre  de  la  république  a  Denise , 
au  général  en  chef  Bonaparte. 

Venise ,  10  prairial  an  ▼.  (29  mai  i797>) 

Lorsque  en  prenant  mes  instructions  pour  retourner  à  mon 
poste  et  confirmer  au  grand-conseil  de  Venise  les  dispositions 
généreuses  et  amicales  que  vous  avez  constamment  manifestées  à 
ses  députés  ,  et  dont  ils  portaient  une  preuve  dans  le  traité  signé 
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k  même  jour ,  je  m'imposai  le  devoir  de  vous  instruire  de  tout 
ce  qui  serait  fait  pour  l'exécution  de  ce  même  traité,  et  l'orga- 
nisation du  nouveau  système  de  gouvernement  que  j'avais  pré- 
paré depuis  quelques  mois ,  et  dont  j'avais  déjà  insti-uit  le  mi- 
nistre des  relations  extérieures ,  nous  ignorions  encore  tout  ce 
qui  s'était  passé  à  Venise  pendant  mon  absence  ,  et  dont  le  ré- 
sultat ne  peut  que  vous  surprendre.  Je  vous  en  dois ,  citoyen 
général  y  le  rapport  le  plus  circonstancié,  et  je  me  borne  à  vous 
prier  de  le  lire  avec  cette  attention  que  vous  savez  donner  aux 
affaires  importantes  que  vous  avez  jusqu'à  présent  conduites. 

Au  retour  de  votre  quartier-général  avec  les  députés  vénitiens  , 
nous  avions  arrêté  un  plan  d'exécution  qui  devait  terminer  la 
révolution  de  Venise  en  très-peu  de  jours ,  sans  troubles  inté- 
rieurs et  sans  la  moindre  secousse  ;  nous  étions  assurés  de  la 
ratification  des  traités  :  celui  ostensible  était  bonorable  pour  la 
république  de  Venise,  et  digne  du  peuple  français  que  nous 
avions  représenté  en  le  signant.  Les  articles  secrets  paraissaient 
aux  Vénitiens  si  modérés ,  en  les  comparant  à  ceux  dont  on  les 
menaçait  publiquement  que,  non- seulement  ils  auraient  été 
exécutés  ponctuellement ,  mais  j'aurais  été  cbargé  de  vous  pré- 
senter des  mesures  d'exécution  qui  vous  auraient  été  agréables  et 
plus  utiles  à  la  république. 

Les  traités  ratifiés  par  le  grand-conseil,  il  devait  abdiquer 
formellement  la  souveraineté,  déléguer,  pro  tempore,  son  auto- 
rité à  un  gouvernement  provisoire ,  jusqu'à  la  convocation  d'une 
assemblée  nationale  constituante ,  nommer  une  municipalité  pour 
l'administration  de  la  ville  de  Venise ,  dans  la  forme  que  je  vous 
ai  proposée  ,  et  annoncer  sa  dissolution  à  la  nation  vénitienne  et 
à  toute  l'Europe ,  par  une  proclamation  authentique ,  que  ,  pour 
dernier  acte,  il  aurait  envoyée  lui-même  à  ses  agents ,  avec  ordre 
de  suspendre  leurs  fonctions  ,  et  d'attendre  qu'ils  fussent  accré- 
dités par  le  nouveau  gouvernement,  dès  que  les  puissances  au- 
près desquelles  ils  résidaient  l'auraient  reconnu. 

La  première  démarche  convenue  était  d'inviter  le  général  Ba- 
raguey-d'Hilliers  à  conduire  sur-le-champ  sa  division  à  Venise, 
en  mettant  la  sûreté  et  la  tranquillité  de  la  ville  sous  la  pro- 
tection des  troupes  françaises ,  de  rappeler  de  Paris  M.  Querini , 
et  d'y  envoyer  sur-le-champ  deux  députés  non  nobles  ,  pour  re- 
mettre le  sort  de  la  république  de  Venise  à  la  loyauté  du  peuple 
français. 
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Tontes  ces  mesures  aTaient  été  préparées  cTavance,  et  Ton 
n^attendaity  à  notre  départ  de  Venise ,  que  la  conclusion  du  traité 
que  les  députés  étaient  chargés  de  conclure  aux  conditions  que 
vous  auriez  imposées. 

Quelle  a  été  ma  surprise  en  arriyant  ici  d'apprendre  tous  les 
détails  de  la  révolution  opérée  pendant  mon  absence  !  Il  faut , 
mon  général ,  tout  vous  dire  ;  on  accuse  le  secrétaire  de  l^ation 
d'avoir  forcé  les  changements  apportés  aux  mesures  légales  que 
nous  avions  projetées ,  de  s'être  réuni  à  quelques  individus 
exaltés,  d'avoir  contraint,  par  des  menaces ,  les  conférents ,  Pierre 
Dona  et  Bataja ,  à  convoquer  le  grand-conseil ,  à  lui  prescrire 
la  dissolution  immédiate ,  et  à  former  une  municipalité  dont  il 
avait  donné  lui-même  la  liste.  Je  ne  vous  rapporte  que  ce  qu'on 
dit  publiquement  à  Venise ,  ce  que  m'ont  déclaré  ses  coopéra- 
teurs  et  ses  amis  eux-mêmes ,  qui  reconnaissent  aujourd'hui  tous 
les  défauts  d*une  opération  aussi  in*écipitée ,  qui  attribuent  à  cette 
même  opération  les  malheurs  du  i a  et  du  i3 ,  et  dont  les  résul- 
tats ,  si ,  par  un  nouvel  acte  de  bonté  et  de  générosité  de  votre 
part ,  vojus  n'en  arrêtez  pas  les  suites  ,  vont  conduire  l'état  de 
Venise  à  sa  ruine  totale. 

Le  secrétaire  de  légation  m'a  paru  avoir  un  bon  cceur  ;  mais  il 
est  jeune ,  vif,  étourdi ,  et  n*a  encore  que  Fesprit  de  son  âge.  U 
connaissait ,  comme  nous,  combien  il  était  nécessaire  au  repos  de 
l'Italie  d'abolir  un  gouvernement  monstrueux ,  qui ,  depuis  tant 
de  siècles ,  étonnait  l'Europe ,  provoquait  l'indignation  de  tous 
les  peuples  civilisés ,  et  dont  la  décrépitude  et  la  faiblesse  devaient 
nécessairement  compromettre  les  grands  intérêts  commerciaux  de 
la  république  française.  Il  a  voulu  bâter  une  révolution  devenue 
indispensable ,  il  la  voyait  se  préparer  ;  mais  il  ne  s'est  pas  fié 
aux  premières  assurances  que  le  grand-conseil  avait  déjà  données 
de  renoncer  à  la  souveraineté ,  et  il  paraît  qu'il  a  voulu  se  don- 
ner le  mérite  d'avoir  lui  seul  opéré  une  dissolution  que  nous 
désirions  tous ,  et  que  je  conduisais  depuis  long-temps  à  notre 
but  par  les  voies  de  prudence  que  mon  âge  et  mes  faibles  talents 
m'avaient  indiquées. 

Il  n'a  pas  considéré  les  suites  d'une  démarche  qu'il  ne  s'est  pas 
donné  la  peine  de  calculer  ;  il  n'a  pas  eu  le  temps  de  combiner 
les  mesures  à  prendre  pour  lier  ensemble  toutes  les  opérations 
que  nécessitait  un  pareil  changement ,  et  ce  n'est  qu'aujourd'hui 
que  la  nation  elle-même  en  reconnaît  les  inconvénients ,  auxquels 
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il  me  parait  difficile  de  remédier  assez  promptemeut  ;  vous  allez 
en  juger ,  mon  général  ;  je  suis  long ,  je  l'ayoue ,  mais  tous  derez 
me  pardonner  et  me  lire. 

Le  grand-conseil  a  décrété  son  abdication  le  la  mai  y  le  14  il 
Ta  publiée  »  en  anncmçant  qu'il  serait  formé  on  gouvernement 
provisoire.  Le  16 ,  une  autre  proclamation  dit  que  le  gouver- 
nement sera  administré  par  une  municipalité  provisoire  ;  ces 
trois  pièces  sont  en  règle  et  signées  ,  suivant  l'usage  ,  par  un  des 
secrétaires. 

Le  même  jour  16 ,  on  a  publié  un  manifeste  an  nom  du  grand- 
conseil  qui  rend  publique  son  abdication ,  nomme  une  adminis- 
tration pour  la  capitale ,  donne  la  liste  des  citoyens  qui  doivent 
la  composer  sous  le  nom  de  municipalité  ,  et  promet  un  gou- 
vernement provisoire  sous  le  nom  de  département  pour  régir 
les  intérêts  généraux  de  la  république  ,  en  attendant  que  le  peuple 
ait  nommé  ses  magistrats  ;  mais  cette  pièce  n'a  aucun  caractère 
légal  ;  il  n'est  signé  que  du  secrétaire  de  la  municipalité  elle- 
même. 

Cependant  celle-ci ,  croyant  de  bonne  foi  que  cette  pièce  suf- 
fisait ,  pour  l'autoriser  à  agir  au  nom  de  la  république  entière  , 
a  publié,  le  même  jour  16,  un  manifeste,  où,  se  disant  dépo- 
sitaire de  la  souveraineté  nationale ,  elle  en  exerce  tous  las 
droits. 

Les  villes  de  la  terre-ferme  où  ce  manifeste  est  parvenu  s'en 
sont  indignées  ;  il  y  a  de  plus  en  plus  augmenté  l'éloignement 
pour  la  capitale ,  et  on  y  a  accablé  les  auteurs  de  mépris  et 
d'injures. 

La  municipalité ,  instruite  par  ce  premier  coup-d'essai ,  a  re- 
connu son  incompétence  dans  l'administration  des  affaires  gé- 
nérales de  la  république  ;  et ,  lorsque  les  députés  du  grand-conseil 
lui  ont  présenté  le  traité  conclu  à  Mibn  ,  elle  a  jugé  qu'elle 
n'avait  pas  la  faculté  de  le  ratifier,  et  elle  a  député  près  de 
vous ,  mon  général ,  pour  vous  exposer  son  embarras  à  cet  égard  , 
et  vous  demander  la  forme  qu'elle  pourrait  donner  à  cette  rati- 
fication. 
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Le  général  Baraguey-d^HUliers ,  ciu  général  en  chef 
Bonaparte, 

Yenùç,  le  14  prmirUl  an  ▼.  (ajoin  1797.) 

L.e  calme  et  la  tranquillité  continuent  à  régner  dans  cette  ville  ; 
les  troupes  y  conservent  un  bon  esprit  et  une  excellente  disci- 
pline. La  municipalité  a  établi  une  société  dUnstruction  pu- 
blique y  qui  a  ouvert  sa  séance  hier.  Il  est  impossible  de  con- 
naître déjà  quels  seront  les  meneurs  et  la  direction  \  mais  je  vous 
tiendrai  exactement  au  courant.  EUle  s*est  aussi  déterminée  à  or- 
donner la  destruction  de  tous  les  lions  devant  lesqueb ,  depuis 
quatre  à  cinq  cents  ans ,  saint  Marc  était  prosterné.  Déjà  des 
ouvriers  ont  fait  disparaître  ceux  qui  sont  sur  la  place  ,  et  il  me 
semble  que  ce  serait  une  bonne  occasion  de  prendre  les  deux 
lions  en  marbre ,  qui  existent  devant  la  porte  de  l'arsenal  ;  car 
ces  lions  sont  un  monument  d'antiquité  grecque ,  puisqu^iU  exis* 
taient  à  Athènes  à  l'entrée  du  port  du  Pyrée. 

Après  demain ,  on  plante  avec  solennité  l'arbre  de  la  liberté  , 
et  l'on  fait  un  holocauste  da  livre-d'or,  du  bounet  du  doge,  et . 
de  tous  les  registres ,  parchemins  et  emblèmes ,  monuments  de 
l'antique  tyrannie. 

Le   ministre    des    relations    extérieures  ,  au   général 
Bonaparte. 

Paris ,  le  i5  prairial  an  v.  (3  juin  1797.) 

Quant  aux  arrangements  relatifs  à  l'Italie ,  le  directoire ,  en 
procurant  à  la  république  transalpine  Mantoue  et  Brescia  jus- 
qu'à l'Adige ,  consentirait  à  ce  que  Venise  appartiut  à  l'empereur  ; 
mais  il  demanderait  que  la  petite  ville  de  Chioaza ,  qui  se  trouve 
dans  les  lagunes  ,  à  l'embouchure  de  l'Adige  ,  fût  réservée  à  cette 
république  ,  afin  de  lui  procurer  un  débouché  pour  l'exportation 
de  ses  denrées. 

Le  directoire  désire  que  les  iles  vénitiennes  soient  réservées  à 
la  république  française ,  non  pour  les  garder  toutes  ,  mais  pour 
avoir  les  moyens  d'échange  que  nous  ferions  tourner  au  profit 
de  la  république  et  de  ses  alliés. 
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Corfoa  est  celle  qu'il  est  intéressant  de  nons  réserver  pour  le 
commerce  de  l'Adriatique.  Cérigo  nous  parait  aussi  un  poste  non 
moins  important. 

Le  général  en  clief  Bonaparte  y  au  chef  de  VétaUmajor. 

Montebello  ,  le  i6  prairial  an  ▼.  (4  joîq  1797.) 

Vous  ordonnerez ,  citoyen  général ,  que  M.  d'Entraigues  soit 
logé  dans  le  château  d'une  manière  à  ce  qu'il  puisse  avoir  avec 
lui  sa  femme ,  et  qu'il  ait  les  commodités  que  paraît  nécessiter  sa 
santé.  Si  le  château  n'offre  point  de  ces  commodités ,  il  pourra 
choisir  un  logement  en  yille,  où  il  sera  mis  sous  bonne  garde. 

Vous  lui  enverrez  tous  ses  papiers  ,  hormis  les  trois  ou  quatre 
pièces  relatives  aux  objets  politiques. 

Vous  ordonnerez  au  médecin  Moscati  de  lui  donner  ses  soins. 

Le  citoyen  Arnault^  homme   de  lettres  ^  au  général 
en  chef  Bonaparte, 

Venise,  17  prairial  an  ▼.  (5  juin  1797.) 

Jaloux  de  remplir  vos  intentions,  j'ai  cru  devoir  attendre  la 
célébration  de  la  fête  qui  a  eu  lieu  hier ,  pour  vous  faire  part  de 
mon  opinion  sur  la  situation  des  esprits  â  Venise.  Si ,  dans  cette 
occasion ,  l'homme  public  fait  son  rôle ,  le  peuple  du  moins  fait- 
il  franchement  le  sien.  Lui  seul  se  montre  à  découvert ,  et  c'est  lui 
particulièrement  que  je  voulais  étudier. 

U  ne  prend  aucune  part  active  à  ce  qui  se  passe  ici.  Il  a  vu 
tomber  les  lions  sans  donner  aucune  marque  de  joie  ;  et  dans 
un  peuple  aussi  mou ,  cela  n'équivaut-il  pas  à  des  marques  de 
tristesse  ? 

L*appareil  de  la  fête  ,  la  destruction  des  attributs  de  Tancien 
gouvernement,  la  combustion  du  livre -d'or  et  des  ornements 
ducaux,  n'ont  excité  en  lui  aucun  enthousiasme.  Quelques  cris 
se  faisaient  bien  entendre  de  temps  en  temps  ,  mais  encore  n'é- 
taient-ils prononcés  que  par  le  petit  nombre  parmi  des  specta- 
teurs d'ailleurs  peu  nombreux. 

Le  sentiment  le  plus  général  ,  dans  tous  les  individus  de  toutes 
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les  clatset ,  ett  l'inquiétude.  L'intuCfisance  du  gouremement  pro- 
visoire est  même  avoué  par  lai.  La  municipalité  ,  faible  et  dÎTÎsée , 
ne  s^  regarde  pas  comme  suffisamment  constituée  ;  les  opérations 
se  ressentent  de  ce  défaut  de  confiance.  Composée  d*un  gi-aiid  nom- 
bre d'bommes  timides  et  de  quelques  hommes  trop  hardis ,  elle 
donne  peu  à  espérer  et  beaucoup  à  craindre  ;  et ,  livrée  à  elle- 
même  ,  elle  passerait  facilement  de  son  inaction  actuelle  au  plus 
terrible  abus  de  Tautorité  révolutionnaire. 

Toutes  les  espérances  se  tournent  vers  vous  ,  général  ;  grands 
ou  petits  ,  tous  vous  appellent  ;  vous  seul  devez  décider  du  sort  de 
Tétat  et  mettre  un  terme  aux  prétentions  secrètes  des  différents 
partis. 

Quelques  mots  relatifs  à  Tesprit  dans  lequel  avait  été  disposée 
la  fête  ne  seront  peut-être  pas  déplacés  ici.  J*ai  vu  avec  plaisir , 
qu'en  exposant  au  peuple  les  bienfaits  de  la  révolution  vénitienne , 
on  ne  lui  laissait  pas  oublier  que  c'était  à  l'énergie  française  qull 
en  était  redevable.  Les  monuments  de  l'aristocratie  ont  été  consacrés 
à  la  reconnaissance  comme  à  la  liberté.  Sur  l'une  des  colonnes  de 
Saint-Marc ,  parées  des  couleurs  françaises ,  se  lisait  cette  inscri- 
ption :  JgU  Francesi  regenertUori  delTItalia,  Fenezia  riconoscente  ; 
et  sur  le  revers  :  Bonaparte.  Et  sur  l'autre  colonne ,  un  crêpe  fu- 
nèbre surmontait  cette  autre  inscription  :  j4ir  ombre  délie  vittime 
delVoUgarchia ,  Fenezia  dolente;  et  de  l'autre  côté  :  Laugier. 

Ces  deux  colonnes  ,  conquises  par  les  Vénitiens ,  quand ,  d'ac- 
cord avec  les  Français  ,  ils  s'emparèrent  de  Constantinople  ,  me 
rappellent  qu'elles  furent  accompagnées  de  quatre  superbes  che- 
vaux ,  grecs  d'origine ,  et  successivement  romains  et  vénitiens  par 
droit  de  conquête.  Ces  chevaux  sont  placés  sur  le  portail  de  l'église 
ducale.  Les  Français  n'ont-ils  pas  quelques  droits  à  les  revendi- 
quer ,  ou  de  moins  à  les  accepter  de  la  reconnaissance  vénitienne? 
Ne  serait-0  pas  raisonnable  aussi  de  les  faire  accompagner  par  les 
lions  que  Morosini  fit  enlever  au  Pirée  ?  Pans  ne  petit  pas  refuser 
un  asyle  à  ces  pauvres  proscrits ,  plus  recommandables  pourtant 
par  leur  antiquité  que  par  leur  beauté. 

Je  ne  finirai  pas  cette  lettre ,  général ,  sans  vous  parler  de  notre 
expédition.  On  s'accupe  activement  de  tous  les  préparatifs.  Le 
général  Gentilli  presse  et  travaille  sans  relâche.  On  dit  dans  ce 
moment  que  la  flottille  commandée  par  le  citoyen  Bourde ,  est  à  la 
vue  du  port.  Cette  arrivée  inespérée  presserait  sans  doute  notre 
départ  ;  mais  nous  n'avons  pas  encore  de  certitude.  Je  recueille,  en 
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attend  ant  le  moment  de  l'embarquement ,  toutes  les  instructions 
qui  peuvent  m*étre  utiles  dans  la  mission  que  tous  m'avez  confiée. 
J'ai  trouvé  quelques  livres  ;  mais  la  circonspection  des  anciens  écri- 
vains nous  prive  d'une  partie  des  ressources  que  nous  y  devrions 
trouver.  J*ai  été  assez  heureux  pour  mettre  la  main  sur  le  seul 
Anacharsis  qui  était  peut-être  ici.  Je  fais  chercher  Homère ,  que 
je  veux  accoler  à  l'Ossian  de  Cesarotti ,  dont  je  me  suis  déjà  pourvu. 
J'ai  fait  enfin  la  rencontre  d'un  homme  instruit ,  qui  voyageait  en 
Italie  pour  une  mission  de  T Académie  des  Sciences.  Il  sera  pro- 
bablement attaché  à  re3q>édition  comme  médecin  :  sous  ce  rapport 
et  sous  celui  de  savant  dans  plus  d'une  partie ,  il  nous  sera  d'une 
grande  utilité.  Il  se  nomme  Larerie. 

Croyez ,  général ,  que  je  saisirai  toutes  les  occasions  de  justi- 
fier ,  par  mon  zèle ,  la  confiance  dont  vous  m'honorez.  Croyez 
aussi  à  ma  profonde  reconnaissance  ;  elle  vous  est  aussi  justement 
acquise  que  l'admiration  de  l'Elurope  au  vainqueur  de  l'Italie. 


Le  général  en  chef  Bonaparte  y  au  directoire  exécutif, 

Montebello ,  a3  prairial  an  ▼.  (11  juin  171)7.) 

M.  le  marquis  de  Gallo ,  immédia temment  après  avoir  signé  les 
quatre  articles  que  je  vous  ai  envoyés  ,  les  expédia  par  un  courrier 
à  Vienne.  Il  en  a  reçu  la  réponse.  Son  gouvernement  tient  pour 
la  réunion  d'un  congrès.  Il  attend  une  réponse  au  second  cour- 
rier ,  qui  portait  i*'  l'échange  des  ratifications ,  a^  les  bases  de 
l'arrangement  général  de  la  paix  particulière ,  tant  pour  Tltalie 
que  pour  l'Allemagne.  Il  attend  sans  doute  ce  second  courrier  , 
pour  nous  faire  une  note  officielle  sur  ces  deux  objets. 

Nous  persisterons  dans  Fidée  de  faire  la  paix  sans  congrès.  Il 
faudra  bien  qu'ils  en  passent  par-là. 

Nous  attendons  avec  impatience  les  détails  relatifs  à  l'expulsion 
de  Pitt  du  ministère  de  Saint-James. 

Vous  ne  devez  pas  calculer  que  la  paix  puisse  être  signée  avec 
l'empereur  (si  elle  Test)  avant  deux  mois.  Ces  gens-ci  sont  longs , 
et  il  faut  sept  jours  pour  aller  à  Vienne. 
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Les  députés  de  la  municipalité  de  Chiozza  y  au  général 
en  chef  Bonaparte, 

MiUo ,  le  a4  prairial  an  t.  (la  juin  1797. 

Le  peuple  de  Chiozza ,  né  contemporain  de  celui  de  Venise , 
mais  libre  et  indépendant  de  ce  dernier ,  fait ,  depuis  plusieurs 
siècles ,  partie  de  l'état  vénitien  ,  dont  le  gouvernement  tyrannique 
le  rendit  sujet  de  Venise ,  après  avoir  répandu  le  sang  de  quelques 
milliers  de  Ghiozzates ,  qui  voulaient  défendre  leur  liberté.  Les 
jalousies  de  commerce  firent  taire  les  lois  de  la  nature  ;  et  ces 
tyrans  ,  par  les  plus  cruelles  prohibitions ,  privèrent  de  toute 
espèce  de  négoce  ce  port ,  un  des  plus  sûrs  de  Tltalie ,  sur  TAdria- 
tique  y  d'une  approche  facile ,  et  d'une  communication  prompte 
avec  les  principales  rivières ,  le  P6 ,  l'Adige  et  la  Brenta.  Cette 
unique  et  naturelle  ressource  enlevée  à  cette  ville ,  sa  population 
languit  dans  la  misère  depuis  plusieurs  siècles  ;  et  sur  les  vingt  et 
quelques  mille  habitants  qu'elle  contient,  il  ne  se  trouve  qu'une 
centaine  de  familles  qui  vivent ,  non  dans  l'opulence ,  mais  dans 
l'aisance  :  le  reste  n'est  composé  que  de  malheureux  pécheurs  et 
de  pauvres  artisans. 

Daignez ,  général ,  exaucer  le  vœu  général ,  ajoutez  un  nouveau 
prix  au  don  précieux  que  vous  nous  avez  fait  de  la  liberté ,  en  réu- 
nissant ce  peuple  à  celui  de  la  république  cisalpine  et  des  autres 
pays  libres  de  l'Italie. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  directoire  exécutif, 

Moutebello  »  le  4  messidor  an  t.  (aa  juin  1797.) 

Je  vous  ai  annoncé,  par  ma  dernière ,  que  la  réponse  du  cabinet 
de  Vienne  paraissait  être  contre  les  articles  qui  ont  été  arrêtés  le 
a4  niai. 

Ils  voudraient  avoir  en  Italie  Venise ,  Mantoue  et  le  Brescian. 

Ils  voudraient  avoir  Venise  pour  l'équivalent  du  Brisgaw ,  qu'ils 
céderaient  au  duc  de  Modène.  Dans  ce  système ,  ils  nous  céde- 
raient peut-être ,  comme  dédommagement ,  la  rive  du  Rhin. 

Je  vous  prie  de  nous  faire  connaître  ce  que  nous  devons  ré- 
pondre : 
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i^  S*iU  persistent  dans  Topinion  de  rouloir  un  congrès  ; 
a^  Si  vous  céderiez  Venise  pour  le  Rhin.  Dès -lors  Tempereur 
aurait  une  influence  immense  en  Italie. 


Le  citoyen  Bossai  y  au  général  Bonaparte. 

Venise ,  le  ii  messidor  ao  t.  (29  juin  1797.) 

Depuis  mon  anÎTée  i  Venise ,  je  n*ai  cessé  de  m'occuper  des 
différents  objets  dont  tous  m'ayez  chargé  par  tos  instructions  en 
date  du  16  prairial. 

Celui  auquel  je  me  suis  plus  personnellement  appliqué  comme 
étant  le  plus  important  par  son  objet ,  ce  sont  les  manœuvres  de  la 
coalition  et  les  trames  ourdies  contre  la  France  dans  les  états  de 
Venise.  Ayant  de  rechercher  les  faits  qui  ne  peuTent  être  connus 
que  par  le  témoignage ,  j'ai  dû  connaître  à  fond  ceux  que  la  corres- 
pondance et  les  pièces  peuvent  indiquer.  Je  ne  fais  que  parcourir  en- 
core cette  immense  collection  de  lettres  et  d'actes  de  tout  genre , 
renfermés  dans  les  archiTes  du  sénat  et  le  cabinet  des  inquisiteurs 
d*état.  Les  renseignements  qu'ils  fournissent  sont  précieux  ;  mais 
je  ne  serai  en  état  que  dans  dix  jours  d'en  commencer  l'analyse 
et  de  faire  copier  les  pièces  qui ,  par  leur  importance ,  méritent 
d'être  consenrées.  Tespère  que  ce  recueil  pourra  être  un  jour  utile 
pour  l'histoire ,  et  qu'il  aura  quelque  prix  à  vos  yeux  par  les  lu- 
mières qu'il  peut  répandre  sur  les  événements  qui  ont  signalé  la 
naissance  et  le  triomphe  de  la  liberté  dans  plusieurs  parties  de 
l'Europe. 

Vous  m'avez  e^qpressément  commandé  de  m'instruire  de  l'esprit 
public  dans  ces  contrées ,  c'est-à-dire ,  de  l'état  des  passions  et  des 
intérêts  où  se  trouvent  les  habitants  de  cette  ville  dans  leur  nou- 
velle situation  politique.  Cet  objet ,  qui  n'est  pas  le  moins  impor- 
tant f  est  en  même  temps  le  plus  difficile ,  et  je  ne  me  sens  pas  le 
courage  de  vous  dire  mon  opinion  avant  de  l'avoir  éclairée  par  une 
analyse  bien  exacte  de  tous  les  faits  qui  peuvent  me  faire  bien 
connaître  la  situation  actuelle  et  future  des  esprits. 

Ici ,  comme  par-tout  ailleurs ,  il  y  a  un  certain  nombre  d'amis 
de  la  liberté  assez  généreux  pour  tout  sacrifier  ;  mais  la  masse  se 
compose  des  hommes  qui  calculent  et  sur  les  pertes  qu'ils  vont  faire, 
et  sur  le  sacrifice  qu'elle  commande ,  et  sur  les  dangers  qu'occa- 
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sione  un  nouvel  ordre  de  choses  »  et  sur  les  agitations  qu*on  re- 
doute ;  et ,  dans  mes  calculs  ,  je  vous  avoue ,  général ,  que  je  ne  suis 
pas  facilement  disposé  à  croire  que  ce  territoire  soit  aussi  propre 
qu*uu  autre  pour  la  liberté.  La  corruption  des  moeurs,  dans  toutes  les 
classes  d'habitants ,  était  ici  à  son  comble  ;  mais  elle  y  enrichissait 
les  grands  et  faisait  vivre  les  oisifs ,  qui  sont  eu  très-grand  nombre  ; 
et ,  comme  c*est  là  que  se  trouvent  tous  les  éléments  des  réactions 
et  des  agitations  politiques ,  il  est  important  qu'une  organisation 
bien  combinée  préserve  les  patriotes  de  la  haine  des  hommes  puis- 
sants et  du  mécontentement  de  leurs  valets  nombreux.  Là  se  di- 
rigent toutes  les  inquiétudes  des  patriotes  ;  un  instinct  naturel 
leur  fait  craindre  à  tous  un  avenir  fâcheux  ,  dans  la  coalition  bien 
probable  de  ces  deux  classes  de  mécontents  ;  ils  tremblent  de  se 
trouver  dans  les  dangers  d'une  telle  crise  ;  ils  désirent  de  s*agréger 
à  une  famille  plus  nombreuse ,  pour  avoir  plus  de  force,  et  j*avoue 
que  l'influence  des  riches  les  mettrait  bientôt  sous  la  férule  des 
mêmes  tyrans  sous  une  dénomination  différente. 

Le  citoyen  Villetard ,  qui  se  rend  à  MUan  ,  vous  en  dira  plus 
que  je  ne  saurais  en  renfermer  dans  une  lettre  ;  mais  je  m'occupe 
sans  relâche  du  soin  de  vous  rendre  cette  vérité  plus  sensible  par 
l'explication  des  faits  qui  m'en  ont  fait  sentir  l'évidence. 

Le  citoyen  Sanfermo ,  qui  est  auprès  de  vous ,  général ,  se 
plaindra  peut-être  de  moi ,  pour  avoir  parlé  de  son  trop  grand 
zèle  pour  la  cause  de  la  coalition  ,  dans  un  temps  plus  reculé.  Je 
vous  prie  de  croire  que  je  l'ai  fait  sans  intention  de  lui  nuire ,  et 
que  je  désire  qu'U  serve  la  cause  des  amis  de  la  liberté  avec  un  zèle 
aussi  empressé  que  celui  qu'il  a  montré  pour  les  intérêts  de  l'oli- 
garchie. Au  reste ,  s'il  vous  était  utile  d'avoir  sur  cet  objet  des 
éclaircissements  ,  il  serait  bien  facile  de  vous  envoyer  les  pièces , 
et  le  citoyen  Sanfermo  ,  que  je  crois  maintenant  bien  intentionné 
et  même  zélé  pour  la  liberté  de  son  pays  ,  serait  forcé  de  convenir 
que  je  n'ai  dit  que  la  vérité. 

Je  vous  demande ,  général ,  la  continuation  de  vos  bontés  ;  je 
crois  les  mériter  par  le  grand  intérêt  que  je  prends  à  votre  gloire 
et  au  succès  de  vos  grandes  entreprises  ,  que  vous  terminez  avec 
autant  de  sagesse  que  vous  avez  montré  de  courage  à  les  tenter. 
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Le  secrétaire  de  légation  a  Venise  ^  au  général  en  chef 
Bonaparte, 

Yenise ,  le  13  mestidor  au  v.  (3o  juin  1797.) 

Le  départ  de  Battaja  et  de  Sanfermo  ,  qui  viennent  de  se  mettre 
en  roate  pour  Mflan ,  et  qoi  tous  aont  adressés  comme  plénipoten- 
tiaires par  la  municipalité ,  on  plutôt  par  le  parti  dominant ,  jette 
la  plus  grande  alarme  parmi  les  patriotes  vénitiens  »  et  j*allais 
partir  moi-même ,  accompagné  de  deux  officiers  municipaux  pour 
vous  exposer  la  véritable  situation  des  choses ,  si  les  circonstances 
me  l'avaient  permis  ;  nous  prenons  le  parti  de  vous  expédier  un 
fxmrrier ,  sauf  i  nous  mettre  en  route  demain  à  Tissue  de  la  séance 
de  la  municipalité ,  s*il  est  nécessaire. 

Général ,  il  ne  faut  vous  rien  déguiser  ;  il  existe  des  intrigues 
pour  livrer  ce  pays-ci  à  Tempereur ,  des  intrigants  dans  la  muni- 
cipalité qui  conduisent  cette  trame  ,  et  des  hommes  faibles  qui  la 
favorisent  sans  s*en  apercevoir.  Vous  le  savez ,  général ,  cette  mu- 
nicipalité est  fille  des  circonstances  et  devait  être  subordonnée  à 
une  administration  supérieure.  Dans  le  jM'incipe ,  il  a  fallu ,  pour 
éviter  le  désordre  et  le  sang ,  caresser  toutes  les  passions ,  flatter  tous 
les  chefs  de  parti ,  contenter  toutes  les  classes ,  et  placer  plusieurs 
hommes  faibles  ,  car  ce  sont  les  seuls  qui  aient  le  don  de  ne  dé- 
plaire à  personne.  Ces  derniers  sont  devenus  par  la  suite  les  in- 
struments de  Fintrigue ,  de  l'oligarchie  :  eflrayant  les  uns ,  gagnant 
les  autres ,  calomniant  les  plus  purs  ,  elle  a  paralysé  les  mesures 
d'intérêt  général ,  et  fait  rétrograder  la  révolution.  Groiriez-vous , 
général ,  qu'il  n'y  a  pas  même  une  police  organisée  ?  que  la  garde 
nationale  n'existe  que  sur  les  registres  ?  qu'on  fait  avorter  les  plans 
qui  tendent  à  secourir  un  peuple  sans  instruction  ,  sans  travail  et 
sans  pain  ;  qu'on  protège  ouvertement  les  inquisiteurs  ;  que  l'on  met 
la  plus  grande  négligence  dans  les  affaires  du  Levant ,  pour  ne 
rien  dire  de  plus  ;  qu'on  parle  publiquement  ,  dans  les  cercles  et 
dans  les  cafés ,  de  la  prochaine  arrivée  du  prince  Gharles  ;  que  Ton 
affiche  tous  les  matins  des  ewi^as  à  l'empereur  ;  que  l'on  fait  courir 
chaque  jour  des  lettres  pareilles  k  celle  dont  je  joins  ici  la  copie 
n**  T  ,  lettre  qui  est  adressée  i  un  ami  de  Battaglia  même ,  qui  me 
Ta  confiée  ;  que  tout  l'argent  qui  existait  dans  la  ville  s'évade , 
malgré  les  arrêtés  que  Ton  affecte  de  rendre  ,etc.  ?  Jugez  donc  ,  gé- 
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néral ,  quel  effet  a  du  faire  Tenvoi  de  Battaglia  et  de  Sanfermo  dans 
cette  circoiMtaiice  :  le  premier ,  homme  honnête ,  il  est  Trai ,  mais 
ennemi  de  Fanion  à  la  Cisalpine  et  des  principes  démocratiques , 
quoiqu*il  se  soit  prêté  de  bonne  grâce  i  la  réyolution  ;  le  second  , 
conna  pour  être  Tun  des  agents  les  plus  actifs  de  la  coalition  ; 
tous  les  deux  en  horreur  à  la  terre-ferme ,  et  plus  encore  celui  des 
deux  qui  l'a  le  moins  mérité.  On  craint  qu*ils  ne  soient  chargés , 
indépendamment  de  leur  mission  diplomatique  relatire  i   l'Is- 
trie  f  etc.  de  s'opposer  de  tout  leur  pouvoir  à  la  réunion  de  Venise 
à  la  Cisalpine ,  attendu  les  opinions  connues  de  ceux  qui  ont  in- 
sisté pour  leur  envoi ,  tandis  que  la  minorité  patriote  de  la  muni- 
cipalité y  que  les  amis  de  la  révolution ,  tous  les  hommes  éclairés 
de  Venise  ,  sentent  qu'il  n'y  a  plus  pour  leur  ville  de  salut  que  dans 
l'union  à  la  république  Cisalpine  ;  que  si  l'on  forme  des  débris 
leur  embryon  de  puissance ,  elle  sera  dévorée  au  premier  jour  par 
l'Autriche  ou  par  l'oligarchie.    Aussi  malgré  l'opposition  de  la 
majorité  municipale ,  déjà  plus  de  trois  mille  signatures  ont  de- 
mandé l'union  et  sont  recueillies ,  au  défaut  de  la  municipalité,  par 
la  commission  d'instruction  publique.  Elle  vous  les  enverra  de- 
main ,  si  la  municipalité  persiste  dans  son  opposition  ,  et  je  me 
hâte  de  vous  en  prévenir,  dans  le  cas  où  vous  seriez  bien  aise 
d'opposer  cette  arme  aux  protestations  que  pourraient  faire  les 
deux  plénipotentiaires  contre  ce  vosu  qui  se  généralise  de  jour  en 
jour.  Je  crois ,  général ,  cette  réunion  extrêmement  importante  à 
réaliser  ;  elle  déjouera  bien  des  intrigues  ,  et  sera  également  utile 
à  la  France ,  à  l'Italie  et  à  Venise. 

Quant  à  la  municipalité ,  si  ma  lettre  et  celle  que  vous  écrit 
Bassal ,  vous  persuadent  qu'il  faut  apporter  un  prompt  remède  à 
la  situation  actuelle  de  l'esprit  public,  vous  croirez  peut-être 
qu'il  sera  utile  de  restreindre  la  municipalité  au  nombre  des 
vrais  patriotes  qui  la  composent ,  et  vous  en  pourrez  trouver  le 
droit  dans  l'arrêté  même  de  l'ancien  gouvernement ,  qui  soumet 
le  choix  des  officiers  municipaux  à  votre  approbation,  et  le 
prétexte  dans  la  nécessité  de  resserrer  les  pouvoirs  et  de  se  con- 
former à  la  règle  que  vous  avez  faite  pour  la  terre-ferme.  Vingt 
ou  vingt-cinq  membres  suffiraient  jusqu'à  l'installation  du  gou- 
vernement cisalpin.  Je  vous  envoie  en  conséquence  une  liste, 
n**  a  ,  où  vous  verrez  mon  opinion ,  celle  de  Bassal  et  de  plu- 
sieurs patriotes  que  j'ai  consultés  sur  les  individus  de  la  munici- 
palité actuelle.  Vous  en  ferez  l'usage  convenable  à  vos  projets. 
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Le  ministre  des    relations  extérieuresy  au  général 
Bonaparte. 

Pirit ,  le  i3  messidor  an  ▼.  (  i  juillet  1797.) 

Le  directoire  exécotif ,  citoyen  général ,  me  charge  de  répondre 
à  vos  trois  lettres  des  4  et  6  messidor. 

Le  directoire  partage  Tétonnement  que  vous  a  causé  la  décla- 
ration des  ministres  de  l'empereur.  Il  approuve  la  réponse  que 
TOUS  et  le  général  Clarke  y  avez  faite  le  3  messidor  :  il  tous 
charge  de  déclarer  de  nouveau  ,  sll  est  nécessaire ,  que  son  in- 
tention est  de  continuer  de  traiter  séparément  avec  l'empereur , 
comme  chef  de  la  maison  d'Autriche,  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohême. 

Ce  n'est  pas  vouloir  la  paix  que  de  compliquer  les  négocia- 
tions y  en  y  appelant  une  puissance  qui  vient  de  s'isoler  et  va 
traiter  séparément  pour  elle-même  :  vous  verrez  par  les  pièces 
ci-jointes  que  l'Angleterre  sépare  entièrement  sa  paix  de  celle 
de  ses  alliés. 

Quant  à  la  Russie ,  son  intervention  est  inutile ,  la  répuhlique 
n'ayant  point  d'intérêt  à  démêle^  avec  elle.  Qui  sait  même  -si 
elle  ne  serait  pas  nuisible  à  l'empereur  par  les  entraves  qu'elle 
pourrait  être  tentée  d'apporter  aux  indemnités  que  nous  avons 
consenties? 

Vous  avez  très-bien  observé  que  ces  indemnités  pourraient 
devenir  impossibles  par  les  retards  qu'entraînerait  le  congrès 
proposé. 

L'intention  du  directoire  exécutif  est  que  l'armistice  soit  ob- 
servé ,  quand  même  les  négociations  seraient  suspendues  ou 
rompues  y  jusqu'à  ce  qu'on  vous  ait  transmis  de  nouveaux  or- 
dres, n  attache  le  plus  grand  prix  à  ce  que  les  hostilités  ne  re- 
commencent pas ,  attendu  l'influence  fâcheuse  qu'elles  pourraient 
avoir  sur  l'intérieur  de  la  république  ;  mais  il  est  convaincu  que  , 
pour  parvenir  à  éviter  les  hostilités ,  il  faut  déployer  la  plus 
grande  énergie ,  montrer  l'air  le  plus  menaçant ,  et  il  voit  en 
conséquence  avec  la  plus  grande  satisfaction  les  améliorations 
que  vous  faites  dans  l'organisation  de  l'armée.  H  vous  charge  de 
vous  tenir  toujours  prêt  à  agir ,  et  de  déclarer  hautement  que  le 
directoire  ne  souffrirait  pas  d'être  long-temps  joué  ;  que  y  si  la 
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république  est  obligée  de  reprendre  les  armes,  vous  et  le  général 
Clarke  publierez  un  manifeste  dans  lequel  tous  déyoîlerez  la 
perfidie  du  gouTemement  autricbien.  Le  directoire  vous  observe 
que  ces  déclarations  doivent  être  verbales. 

Un  des  plus  grands  moyens  de  force  que  vous  puissiez  avoir , 
pour  déterminer  l'Antricbc  i  une  prompte  conclusion ,  se  trou- 
vera dans  l'intérieur  même  de  Tltalie.  D  est  temps  de  fixer  les 
incertitudes  de  ceux  de  ces  peuples  qui  veulent  être  libres.  Le 
directoire  vous  charge  donc ,  citoyen  général ,  d'organiser  promp- 
tement ,  d'après  les  instructions  déjà  reçues ,  le  Milanais ,  le  Mo- 
dénais ,  Reggio ,  Bologne ,  Ferrare  ,  et  la  partie  du  Mantouan  , 
cédée  par. les  préliminaires,  pour  en  former  une  seule  république, 
dont  la  commune  centrale  sera  celle  que  vous  jugerez  la  plus  con- 
venable. 

Quant  aux  états  vénitiens  que  nous  occupons,  il  faut  distin- 
guer ceux  que  nous  devons  évacuer  et  que  l'empereur  pourra 
occuper ,  en  exécution  des  préliminaires ,  si  la  paix  se  conclut , 
et  ceux  qui  sont  réservés  par  l'article  deux  de  ces  mêmes  prélimi- 
naires ,  ces  derniers  ayant  toujours  été  regardés ,  depuis  leur  oc- 
cupation ,  comme  devant  être  gouvernés  d'après  les  principes  ré- 
publicains. Le  directoire  vous  charge  de  les  organiser  fortement 
d'après  ces  mêmes  principes,  et  de  péparer  leur  réunion  à  la 
république.  Cette  réunion  pourra  être  opérée  aussitM  la  paix 
définitive ,  elle  devra  l'être  également  si  nous  sommes  forcés  de 
reprendre  les  armes.  Quant  aux  états  vénitiens  que  l'empereur 
pouna  occuper ,  si  la  paix  se  conclut ,  la  sûreté  de  votre  armée 
exigeait  également  que  vous  leur  donnassiez  une  organisation  pro- 
visoire ,  et  il  approuve  ce  que  vous  avez  fait  :  il  vous  observe  seu- 
lement que  cette  organisation  doit  être  tellement  envisagée,  qu'elle 
n'apporte  pas  trop  d'obstacle  à  l'occupation  projetée,  si  l'empe- 
reur se  détermine  à  conclure  une  paix  prompte ,  solide  et  con- 
venable sous  tous  les  points  de  vue  :  s'il  nous  faut  reprendre  les 
armes ,  il  ne  peut  qu'être  utile  de  prononcer  sur-le-champ  l'union 
de  ces  pays  à  la  république  italique. 

Le  général  en  chef  Bonaparte ,  au  directoire  exécutif. 

Moatebello ,  le  14  messidor  au  v.  (3  juillet  1797.) 
VouR  trouverez  ci-joint  différentes  notes  qui  nous  ont  été  re- 
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mites  par  messiears  les  plénipoteotiaires  de  rempereur  :  ils  sont 
partis  poor  Udine ,  où  le  général  Clarke  ya  se  rendre  :  je  m'y  ren- 
drai dès  rinstant  que  les  susdits  plénipotentiaires  auront  reçu 
les  pouToirs  et  les  instructions  pour  la  paix  définitive. 

Je  ne  sais  à  quoi  attribuer ,  si  ce  n*est  i  la  situation  intérieure 
de  la  France ,  les  longueurs  que  Tempereur  porte  dans  la  négo- 
ciation. 

rignore  quand  ces  messieurs  se  décideront  ;  mais  il  me  semble 
que  Ton  cherdie  à  allonger  :  l'empereur  se  comporte  comme  s'il 
ne  Toulait  plus  de  paix  ;  son  état  militaire  augmente ,  et  il  fait 
faire  des  têtes  de  pont  sur  toutes  les  rivières  telles  que  la  Save  et 
la  Drave. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  m'écrit  la  répu- 
blique des  Grisons ,  et  celle  de  ma  réponse. 

La  Valteline  est  en  pleine  insurrection  :  elle  veut  s'inccMporer 
avec  le  Milanais  ;  mais  il  me  semble  qu'il  serait  plus  avantageux 
et  plut  juste  qu'elle  restât  avec  les  Grisons  en  formant  une  qua- 
trième ligue  ;  cependant  on  aura  de  la  peine  à  faire  comprendre 
cela  aux  Valtelins. 

Le  général  en  chef  Bonaparte^  a  M,  Battaj a  ^  ancien 
provéditeur  de  la  république  de  Venise. 

Montebello ,  le  i5  messidor  an  v.  (3  juillet  1797.) 

J'ai  reçu  avec  le  plus  grand  plaisir,  monsieur,  la  dernière 
lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine  de  m'écrire  de  Venise. 
Lorsque  j'ai  vu  votre  nom  à  une  infâme  proclamation  qui  a  paru 
dans  le  temps ,  j'ai  reconnu  que  ce  ne  pouvait  être  que  l'œuvre  de 
vos  ennemis  et  des  méchants.  La  loyauté  de  votre  caractère ,  la 
pureté  de  vos  intentions ,  la  véritable  philosophie ,  que  j'ai  re- 
connue en  vous ,  pendant  tout  le  temps  que  vous  avez  été 
chargé  du  pouvoir  suprême  sur  une  partie  de  vos  compatriotes, 
vous  ont  captivé  mon  estime  :  si  elle  peut  vous  dédommager  des 
maux  de  toute  espèce  que  vous  avez  endurés  pendant  ces  der- 
niers temps ,  je  me  trouverai  heureux. 

Comptez,  monsieur,  que,  dans  toutes  les  circonstances,  je 
saisirai  l'occasion  de  pouvoir  faire  quelque  chose  qui  vous  soit 
agréable.  Pourquoi ,  au  lieu  de  M.  Pesaro ,  ne  me  fûtes-voiis  pas 
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envoyé  à  Gorice?  La  force  des  raiions  et  des  choses  que  vou» 
auriez  entendues ,  vous  eût  mis  à  même  de  triompher  dès4ors 
de  la  ridicule  oligarchie  qui  a  Tonhi  se  naufrager  jusqu'au  port. 

Oui  f  monsieur  ;  je  me  plais  à  le  dire  ,  quatre  ou  cinq  cents 
Français ,  qui  ont  été  assassinés  à  Vérone ,  virraient  encore ,  et  si 
Toligarchie  de  Venise ,  désormais  trop  en  dissonance  ayec  les  lu- 
mières et  le  nouTcau  système  de  toute  l'Europe ,  avait  du  céder 
à  un  gouvernement  plus  sage ,  elle  aurait  au  moins  fini  sans  se 
rendre  coupable  d'un  crime,  dont  les  historiens  français  ne  pour- 
ront trouver  le  semblable ,  sans  être  obligés  de  remonter  à  plu- 
sieurs siècles. 

Je  vous  ai  connu  dans  un  temps  où  je  prévoyais  peu  ce  qui 
devait  arriver ,  et  je  vous  ai  vu  dès-lors  ennemi  de  la  tyrannie 
et  désirant  vivement  la  liberté  de  votre  patrie. 

Je  vous  prie ,  monsieur ,  de  croire  aux  sentiments ,  etc. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  ^  a  la  municipalité  pro^ 
uisoire  de  Venise, 

Montebello  ,  le  16  messidor  an  t.  (4  jaillet  1797.) 

L'embargo  qui  a  été  mis  sur  les  vaisseaux  existants  dans  le 
port  de  Venise ,  n'a  eu  d'autre  but  que  de  maintenir  secrète ,  le 
plus  possible ,  l'expédition  du  Levant. 

Vous  pouvez  donc  ,  à  dater  du  a6  prairial ,  rouvrir  votre  port, 
comme  avant  la  révolution  ;  mais  il  est  indispensable  que  vous 
preniez  les  mesures  nécessaires  pour  que  les  vaisseaux  apparte- 
nants à  une  puissance  ennemie  de  la  république ,  soient  arrêtés. 

Prenez  des  mesures  pour  que  toutes  les  richesses,  qui,  de 
tous  les  points  de  l'Italie ,  ont  été  envoyées  à  Venise ,  n'en  sor- 
tent pas ,  afin  que  vous  puissiez ,  dans  toutes  les  circonstances 
de  votre  révolution ,  avoir  des  garants  pour  subvenir  aux  dé- 
penses publiques. 

Le  général  en  chef  Bonaparte ,  au  citoyen  Antoine 
Caguche ,  astronome  a  Vérone, 

Montebello,  le  18  ntessMor  an  y.  (6 juillet  1797.) 
J'ai  donné  l'ordre ,  citoyen ,  au  citoyen  Hall^ ,  de  vous  faire 
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rembourser  U  somme  de  quatre  mille  francs ,  pour  vous  indem- 
niser des  pertes  que  tous  avez  faites  pendant  les  malheureux 
événements  de  Vérone.  Je  lui  ai  ordonné  de  prendre  des  me- 
sures pour  faire  augmenter  de  dix  mille  livres  y  le  fonds  de  la 
société  italienne  de  Vérone ,  légué  par  le  célèbre  Loerga.  Nous 
sommes  redevables  à  cette  société  de  plusieurs  mémoires  utiles 
sur  les  sciences  exactes. 

Vous  ne  devez  avoir  aucune  espèce  d'inquiétude  pour  la  so- 
ciété italienne ,  et  je  vous  prie  de  me  faire  connaître  tout  ce 
qu'il  y  aurait  moyen  de  faire  pour  améliorer  son  organisation  » 
et  pour  la  rendre  plus  utile  aux  progrès  des  connaissances  hu- 
maines. 

Croyez ,  je  vous  prie ,  an  désir  que  j'ai  de  faire  quelque  chose 
qui  soit  avantageux  à  votre  société. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Milan,  le  29 messidor,  an  y  (17  juillet  1797.) 

n  est  bien  évident  que  la  cour  de  Vienne  n'est  pas  de  bonne 
foi,  et  qu'elle  traîne  en  longueur,  pour  attendre  la  décision  des 
affaires  intérieures ,  que  toute  l'Europe  croit  très-prochaine. 

Voulez-vous  épargner  cinquante  mille  hommes  de  l'élite  de  la 
nation ,  qui  vont  périr  dans  cette  nouvelle  campagne?  faites  briser 
avec  quelque  appareil ,  les  presses  du  Thi ,  du  Mémorial ,  de  la 
Quotidienne  ;  faites  fermer  le  club  de  Clichi ,  et  faites  faire  cinq 
ou  six  bons  journaux  constitutionnels. 

Cette  crise,  qui,  en  réalité  sera  extrêmement  légère,  suffira  pour 
faire  voir  à  l'étranger  qu'il  n'a  encore  rien  à  espérer.  Elle  réta- 
blira l'opinion  et  6tera  aux  soldats  cette  vive  inquiétude  qui  anime 
toutes  les  têtes ,  et  qui  finira  par  des  explosions  dont  les  consé- 
quences ne  peuvent  pas  se  prévoir. 

U  est  bien  malheureux  que ,  lorsque  nous  commandons  à  l'Eu- 
rope ,  nous  ne  puissions  pas  commander  à  un  journal. 

A  quoi  sert  que  nous  remportions  des  victoires  i  chaque  in- 
stant du  jour  ?  Les  menées  dans  l'intérieur  annulent  tout ,  et 
rendent  inutile  le  sang  que  nous  versons  pour  la  patrie. 

Le  gouvernement  de  ce  pays-ci  se  consolide. 

A  Gènes ,  l'esprit  public  est  comme  en  89  en  France. 
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Le  général  en  chef  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Aa  qnartier-géDénl  à  MiUn ,  le  4  thermidor  an  ▼. 
(22  juillet  1797.) 

Je  partais  pour  Udine ,  citoyens  directeurs ,  knvqne  j*ai  reçu 
la  lettre  ci -jointe  du  général  Clarke.  M.  de  Gallo  et  M.  Baptiste 
étant  partis  pour  Vienne ,  et  ne  restant  plus  à  Udine  que  M.  de 
Merfeldt,  qui  ne  se  troure  revêtu  d*aucune  espèce  de  pouvoirs, 
je  n*ai  pas  cru  devoir  me  rendre  dans  cette  ville ,  ma  présence 
étant  très-nécessaire  dans  tous  ces  pays-ci ,  pour  y  prendre  des 
mesures,  afin  que,  dans  tout  événement,  nos  derrières  se  trouvent 
parfaitement  organisés  et  assurés. 

n  n*est  plus  possible  de  concevoir  le  moindre  espoir  et  de 
mettre  en  doute  que  nous  sommes  horriblement  joués.  La  cour 
de  Vienne  ne  parait  avoir  été  de  bonne  foi  que  jusqu'à  l'arrivée 
de  M.  le  général  de  Merfeldt  à  Montebello. 

Aujourd'hui  je  ne  vois  qu'un  seul  parti  à  prendre ,  c'est  que 
vous  déclariez  vous-mêmes  ,  afin  de  donner  encore  plus  d'impor- 
tance à  la  chose ,  que  ,  si ,  sur  la  fin  du  mois  d'août ,  tout  n'est 
pas  fini ,  les  préliminaires  se  trouveraient  d'eux-mêmes  annulés , 
et  la  guerre  recommencerait.  Il  faudrait  en  même  temps  donner 
des  ordres  à  vos  différents  généraux  pour  que  tous  se  tinssent 
prêts  à  entrer  en  campagne. 

La  guerre,  commençant  à  l'entrée  de  septembre,  nous  donnerait 
deux  mois  et  demi  à  trois  mois ,  dans  lesquels  il  serait  possible 
de  forcer  l'empereur  à  conclure  une  paix  plus  avantageuse  encore 
que  celle  qui  devait  être  conclue  en  conséquence  des  prélimi- 
naires. 

Si  septembre  se  passe  en  négociations ,  il  deviendra  difficile  en 
octobre  de  frapper  la  maison  d'Autriche  de  ce  c6té-ci ,  et  dês-lors 
Tempereur  nous  tiendra  tout  Phiver  dans  l'incertitude  où  nous 
sommes  aujourd'hui. 

Quant  aux  opérations  de  la  guerre ,  si  elle  doit  avoir  lieu ,  je 
ne  vois  pas  de  difficultés  majeures  qui  m'empêchent  de  me  trou- 
ver à  Gratz  dans  le  mois  de  la  reprise  des  hostilités. 

Je  ne  suis  point  assez  fort  en  cavalerie ,  quoique  celle  que  j'ai 
soit  en  très-bon  état ,  elle  ne  se  monte  qu'à  cinq  mille  hommes 
présents  sous  les  armes ,  d'où  vous  voyez  qu'après  les  premiers 
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combats  et  quelques  marches  forcées,  je  me  trouverai  réduit  à 
quatre  mille  hommes.  Je  crois  donc  nécessaire  que  tous  envoyiez 
ici  trois  ou  quatre  mille  hommes  de  cavalerie ,  parmi  lesquels  je 
désirerais  au  moins  quinze  cents  hommes  de  grosse  cavalerie.  Je 
désirerais  aussi  trois  nouvelles  compagnies  d'artillerie  à  cheval  : 
si  vous  donnez  actuellement  les  ordres  nécessaires,  tout  cela  pourra 
arriver  à  Milan  i  la  fin  d*août. 

Vous  voyez  que  le  temps  est  extrêmement  précieux  :  vous  seuls 
qui  êtes  au  centre  de  la  négociation  de  Lille ,  de  celle  dIJdine , 
et  des  affaires  intérieures ,  pouvez  prendre  un  parti  décisif. 

Si  vous  pensez  devoir  obliger  l'empereur  à  se  décider  prompte- 
ment ,  vous  pouirez ,  ce  me  semble ,  envoyer  i  M.  Thugut  un 
courrier  avec  votre  note  ;  par  ce  moyen-là ,  il  y  aurait  une  dou- 
zaine de  jours  de  gagnés ,  ce  qui  est  bien  essentiel  dans  le  mo- 
ment où  nous  nous  trouvons. 

Il  est  hors  de  doute  que  la  cour  de  Vienne  espère  tout  du  bé- 
néfice du  tempa ,  et  pense ,  en  nous  tenant  dans  l'incertitude  où 
nous  sommes ,  faire  une  diversion  réelle  en  faveur  de  l'Angle- 
terre, et  fomenter  d'autant  les  malveillants  si  puissants  et  si 
nombreux  dans  l'intérieur  de  la  France.  Il  n'y  a  donc  qu'une 
résolution  prompte  de  notre  part ,  qui  puisse  mettre  ordre  aux 
affaires  de  l'intérieur  ,  et  obliger  l'empereur  à  donner  la  paix  à 
l'Europe. 

J'écris  au  général  Clarke  ,  pour  l'engager  à  faire  passer  son  se- 
crétaire de  légation  à  Vienne.  Je  ne  sais  pas  si  M.  de  Merfeldt  vou- 
dra lui  donner  un  passeport  sans  avoir  au  préalable  consulté  le 
cabinet  de  Vienne. 

J'ai  proposé  à  l'envoyé  de  Gènes  de  conclure  un  traité  entre 
les  deux  républiques ,  moyennant  lequel  Gènes  s'engagerait  à 
nous  fournir  et  entretenir  deux  ou  trois  mille  hommes ,  ce  qui 
serait  extrêmement  avantageux. 

Vous  trouverez  ci-joint ,  la  lettre  que  vient  de  m'écrire  monsieur 
Priocca  (i) ,  avec  la  réponse  que  je  lui  ai  faite. 

Je  crains  bien  que  ,  malgré  tous  nos  ménagements  et  tous  nos 
soins ,  pour  maintenir  dans  ce  pays  la  bonne  harmonie ,  il  n'y 
arrive  d'un  instant  à  l'autre  de  très-grands  changements.  Les  finan- 


(1)  Miointre  do  Sardaigne. 
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ces  sont  le  mal  de  ce  pays  ,  son  papia'-moiiDaie  se  discrédite  tous 
les  jours  davantage  :  ce  qui  me  fâche  dans  tout  cela ,  c*est  que  je 
crains  que  la  situation  actuelle  du  roi  de  Sardaigne  ne  le  mette 
hors  d*état  de  nous  fournir  son  contingent. 

Les  étrangers  ne  penyent  plus  croire  à  la  stabilité  de  notre  gou- 
rernement ,  lorsqu'ils  sayent  que  tous  les  émigrés ,  que  tons  les 
prêtres  rentrent ,  et  lorsqu'ils  yoient ,  dans  l'esprit  qui  anime  les 
hommes  influents  dans  les  conseils ,  l'enyie  de  perdre  le  gonreme- 
ment  et  la  république. 

Je  conjecture  que  M.  de  Gallo  commence  à  être  disgracié  à  la 
cour  de  Vienne. 

Du  reste ,  tout  va  bien  en  Italie ,  le  nouveau  gouvernement  de 
Ifilan  commence  peu-à^u  à  s'organiser. 

Venise ,  dans  llnoertitnde  de  son  sort ,  est  sans  cvganisation  et 
sans  force. 

Je  vais  autorisar  la  levée  de  deux  ou  trois  bataillons  dans  les 
états  de  terre-ferme  vénitienne ,  dont  je  me  servirai ,  si  les  choses 
l'exigent  pour  la  police  de  nos  derrières. 

Gènes  va  parfaitement  bien  ;  s'il  y  a  quelque  chose  à  craindre , 
c'est  trop  d'enthousiasme. 

Toutes  les  personnes  qui  viennent  de  ce  pays  assurent  que , 
dans  aucune  époque  de  notre  révolution ,  nous  n'avons  montré 
autant  d'humanité  et  d'enthousiasme. 


Le  général  en  chef  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 


An  qaartier-génénl  à  Ifilan ,  le  lo  thermidor  an  t. 
(a8  juillet  1797.) 


Vous  trouverez  ci -joint,  citoyens  directeurs,  la  lettre  que 
m'écrit  le  général  Garke  ;  son  secrétaire  de  légation  est  parti  pour 
Vienne. 

Toujours  rien  de  nouveau  sur  les  négociations  ;  il  est  impos- 
sible de  se  moquer  de  nous  avec  aussi  peu  de  prudence. 

Il  y  a  beaucoup  de  fermentation  dans  les  états  de  Piémont, 
je  ne  sais  pas  trop  comment  cela  finira.  Nous  ne  nous  mêlons 
de  rien. 

Je  fais  jeter  un  pont  sur  le  Lisonzo ,  j'en  fus  fortifia  les  deux 
têtes ,  et  je  prends  toutes  les  mesures ,  afin  de  faire  voir  aux  enne- 
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mis  que  nous  ne  craignons  pas  la  guerre ,  que  nous  sommes  prêts 
à  la  recommencer. 

Si  la  gaerre  recommence ,  il  faudra  faire  en  sorte  que  Tannée 
de  Rhin-et-Moselle  ,  et  celle  de  Samhre-et-Meuse  n'en  fassent 
qu'une  ;  afin  que  l'ennemi  se  trouve  entre  l'armée  dltalie  et  celle-U. 

L'armée  du  Rhin ,  qui  a  déjà  six  mille  hommes  de  cavalerie , 
se  trouverait  y  avec  les  douze  mille  de  l'armée  de  Sambre-et- 
Meuse,  en  avoir  dix -huit  mille.  L'infanterie  de  l'armée  du 
Rhin  y  jointe  à  celle  de  Samhre-et-Meuse ,  ferait  une  armée  im- 
mense. Si  vous  voulez  me  faire  passer  quatre  nouvelles  demi- 
brigades  y  avec  trois  mille  hommes  de  cavalerie ,  je  vous  pro- 
mets d'être  dans  Vienne  aux  vendanges,  de  me  réunir  sur  le 
Danube  avec  Tarmée  du  Rhin ,  et  de  faire  boire  du  vin  de  Tokai 
aux  paysans  hongrois. 

Nos  troupes  sont  arrivées  k  Gorfon ,  et  y  ont  été  re^es  avec  le 
plus  grand  plaisir.  On  se  souvient  encore  en  Albanie  et  en  Grèce 
de  Sparte  et  d'Athènes.  J'ai  déjà  quelques  correspondances  avec  les 
principaux  chefs  du  pays ,  et  la  Grèce  pourrait  peut-être  renaître 
de  ses  cendres. 

Les  députés  suisses  sont  venus  me  trouver  ;  nous  nous  sommes 
quittés  fort   bons  amis. 

Conformément  aux  ordres  que  vous  m'avez  donnés ,  Bologne , 
Ferrare  et  la  Romagne  sont  réunis  à  la  république  cisalpine; 
mais  j'ai  pris  le  mezzo  termine  de  ne  pas  m'en  mêler.  Vous  trou- 
verez ci -joint  l'arrêté  du  directoire  exécutif  de  la  république 
cisalpine. 

Si  les  choses  se  rompent ,  nous  pourrions  conclure  un  traité 
d'alliance  avec  la  république  de  Gênes,  qui  nous  fournirait 
trois  mille  hommes  d'infanterie  et  trois  cents  hommes  de  ca- 
valerie ,  et  six  pièces  de  canon  attelées  ;  ce  qui  est  toujours  un 
très-bon  secours  dans  l'immense  carrière  que  je  puis  avoir  k 
parcourir. 

Vous  trouverez  ci -joint  la  lettre  que  je  voulais  écrire  à 
l'empereur,  et  que  je  voulais  envoyer  par  un  de  mes  aides-de- 
camp. 

Mais  tout  ce  qui  arrive  à  Paris  m'a  fait  craindre  que  l'on  ne 
s'amnsàt  à  gloser  sur  cette  démarche. 

Le  brave  général  Desaix  est  venu  voir  l'armée  d'Italie.  Ce  qu'il 
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in*a  dit  de  la  sitaation  de  Tarmée  du  Rhin  n*est  point  du  totit 
rassurant. 

Quant  à  Tarmée  dltalîe ,  je  vous  assure  qu*elle  est  digne  de 
la  république ,  et  que  si  les  choses  se  rompent ,  les  Autrichiens 
le  paieront. 

Le  général  Augereau  est  parti  hier  pour  Paris ,  où  il  m'a 
demandé  à  aller  pour  des  affaires  particulières.  Tai  profité  de 
cette  occasion  pour  vous  envoyer  les  adresses  des  divisions  de 
Tarmée. 

Les  braves  soldats  ne  reposent  leur  confiance  que  dans  le  gou- 
vernement. 


Note  des  citoyens  plénipotentiaires  de  la  république 
française  {le  général  en  chef  Bonaparte  y  et  le  général 
Clarke.) 

Udine ,  le  lo  thermidor  an  ▼  de  la  république  française. 
(lo  juillet  1797.) 

Les  plénipotentiaires  de  la  république  française  ont  reçu  les 
cinq  notes,  datées  du  18  juillet  1797  »  qui  leur  ont  été  adressées 
par  leurs  excellences  messieurs  les  plénipotentiaires  de  sa  majesté 
l*empereur  et  roi ,  après  la  remise  de  celle  du  même  jour ,  rela- 
tive à  la  tenue  de  deux  congrès. 

Ils  continuent  i  voir  avec  douleur ,  que  le  cabinet  de  Vienne 
saisit  tous  les  prétextes  pour  faire  naître  des  obstacles  et  s'op- 
poser à  la  conclusion  de  la  paix  :  ils  ne  peuvent  se  dissimuler 
que  les  apparences  même  ne  sont  plus  gardées.  Le  ton  qui 
règne  dans  les  notes  remises  aux  plénipotentiaires  français ,  les 
nombreuses  protestations  qu'elles  contiennent;  la  nature  ex- 
traordinaire des  demandes  qui  y  sont  présentées  ;  les  diverses 
marches  des  troupes  autrichiennes  ;  tout ,  en  un  mot ,  annonce 
la  guerre.  La  reprise  des  hostilités  de  la  part  de  l'Autriche  ne 
semble  retardée  par  elle  que  pour  gagner  du  temps,  et  se 
donner  celui  de  fasciner  les  yeux  de  l'Europe ,  par  des  protes- 
tations de  désir  de  la  paix ,  au  moment  où  le  cabinet  de 
Vienne  paraît  être  dans  des  intentions  absolument  contraires  «^ 
ces  protestations. 

Comment  croire  à  la  sincérité  de  ce  cabinet ,  puisqu'il  paraît 
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ÎDsister  si  fortement  sur  Texécation  des  préliminaires  de  I^ben , 
et  les  viole  lui-même  de  la  manière  la  plus  évidente  ?  En  effet , 
quoiqu'on  ait  cherché  à  donner  à  ces  pi^limînaires  une  inter- 
prétation que  les  plénipotentiaires  français  refusent  d'admettre , 
et  qui  ne  peut  avoir  d'autre  but  que  d'éloigner  encore  davantage 
la  conclusion  de  la  paix,  il  n'en  est  pas  moins  certain  qu'on 
était  convenu  de  conclure  la  paix  définitive  dans  l'espace  de 
trois  mois ,  à  dater  de  leur  signature  ;  et  cet  article  principal 
des  préliminaires ,  dont  l'Europe  entière  désire  l'exécution ,  se 
trouve  manifestement  violé. 

Déjà  près  de  quatre  mois  se  sont  écoulés  depuis  cette  époque  ; 
il  y  en  a  trois  que  les  soussignés  ont  fait  connaître  aux  pléni- 
potentiaires de  sa  majesté  l'empereur  et  roi  les  pleins  pouvoirs 
qu'ils  avaient  reçus  du  directoire  exécutif  de  la  république  fran- 
çaise ,  pour  conclure  et  signer  la  paix  définitive ,  tandis  que  le 
cabinet  de  Vienne,  loin  d'imiter  cette  conduite , s'est  constam- 
ment attaché  à  ne  faire  porter  les  discussions  entre  les  négocia- 
teurs respectifs  que  sur  des  objets  qui  ne  se  liaient  que  par  des 
rapports  éloignés  au  but  principal  de  la  négociation. 

L'article  des  préliminaires  par  lequel  sa  majesté  consentirait  à 
une  paix  séparée ,  ne  se  trouve-t-il  pas  encore  violé ,  par  la  ma- 
nifestation ,  dans  les  notes  précédentes  de  leurs  excellences  mes- 
sieurs les  plénipotentiaires  autrichiens ,  de  l'envie  de  sa  majesté 
l'empereur  et  roi  de  ne  traiter  qu'en  commtm  avec  ses  anciens 
alHés? 

Mais  ce  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  considérer  comme  une 
violation  manifeste  de  Tarticle  i***  des  préliminaires  secrets,  c'est 
la  protestation  remise  par  leurs  excellences  messieurs  les  pléni- 
potentiaires autrichiens  contre  l'indépendance  de  la  Lombardie , 
puisque  cet  article  porte  textuellement  : 

«  Sa  majesté  l'empereur  renonce  (  et  non  pas  renoncera  )  à  la 
m  partie  de  ses  états  en  Italie ,  qui  se  trouve  au-delà  de  la  rive 
«  droite  de  l*Oglio  et  de  la  rive  droite  du  P6.  » 

Sa  majesté  l'empereur  ne  devait  occuper  le  territoire  vénitien 
qu'à  la  paix  définitive ,  et  cependant  elle  s'empare  de  la  Dalmatie 
et  de  ristrie,  c'est-à-dire  des  plus  belles  provinces  de  la  république 
de  Venise  !  Elle  en  chasse  les  garnisons ,  y  établit  son  gouver- 
nement ,  et  le  cabinet  de  Vienne  se  plaint  du  changement  de 
Venise  ! 

Sa  majesté  Temperenr  ue  dissimule  pas  sou  impatience  d'en* 
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trer  en  possefttion  des  états  de  cette  république  ;  elle  les  Toadniît 
tous  :  elle  n'en  excepte  ni  les  débouchés  de  FAdige  et  de  la 
Brenta ,  ni  la  ville  de,  Venise  elle-même  ;  et  cependant  le  cabinet 
de  Vienne  se  dit  animé  d'une  grande  sollicitude  pour  cette  an- 
cienne république  !  - 

L'armée  française  occupe ,  il  est  vrai ,  les  états  de  Venise , 
comme  elle  le  faisait  avant  les  préliminaires  :  elle  occupe  de  plus 
la  ville  de  Venise  ;  mais  elle  ne  s'y  tient  que  comme  auxiliaire  ; 
ses  troupes  ne  s'y  mêlent  en  aucune  manière  d'affaires  politiques , 
et  y  si  quelques  agents  subalternes  de  sa  majesté  l'empereur  ont  été 
insultés ,  on  ne  doit  sans  doute  l'attribuer  qu'au  ressentiment  de 
la  part  des  Vénitiens ,  de  la  violence  qu'a  exercée  l'armée  im- 
périale en  entrant  dans  l'Istrie  et  la  Dalmatie. 

Les  plénipotentiaires  ne  pouvaient  qu'interposer  leur  médiation 
entre  sa  majesté  l'empereur  et  roi  et  la  république  de  Venise  ; 
ils  l'ont  fait. 

C'est  cependant  en  conséquence  des  préliminaires ,  sur  les- 
quels le  cabinet  de  Vienne  n'insiste  que  lorsqu'il  les  a  expliqués 
d'une  manière  désastreuse  pour  la  France»  et  quelquefois  pour 
l'empereur  lui-même,  que  cinq  provinces  autrichiennes  ont 
été  restituées  à  sa  majesté  ;  que  le  port  intéressant  de  Trieste, 
et  avec  lui  la  faculté  de  reprendre  son  commerce  lui  ont  été 
rendus. 

Quant  au  changement  de  gouvernement  à  Venise  et  à  Gênes , 
la  république  française  n'y  a  pris  aucune  part  :  elle  ne  s'en  est 
mêlée  qu'à  la  demande  des  peuples ,  et  pour  éloigner  les  excès  qui 
s'attachent  ordinairement  au  berceau  des  révolutions. 

C'est  donc  au  gouvernement  de  ces  deux  peuples  que  doivent 
s'adresser  les  plénipotentiaires  de  sa  majesté  impériale»  pour 
tout  ce  qui  les  concerne.  Et  comment  les  plénipotentiaires 
français  ne  seraient -ils  pas  frappés  de  l'insincérité  apparente 
du  cabinet  de  Vienne ,  lorsqu'il  parait  affecté  d'un  changement 
arrivé  à  Venise ,  qui  rend  beaucoup  plus  facile  l'exécution  des 
préliminaires?  Cette  conduite  ne  semble- 1- elle  pas  offrir  une 
preuve  d'un  dessein  formel  du  cabinet  de  Vienne  de  ne  pas  les 
exécuter? 

Pour  ce  qui  est  de  l'affaire  du  duc  de  Modène ,  elle  ne  regarde 
en  aucune  manière  le  gouvernement  français  ;  c*est  une  affaire 
de  lui  à  ses  peuples. 

Sa  majesté  l'empereur ,  sur  la  seule  promesse  de  conclure  sa 
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paix  séparée ,  a  obtenu  la  restittidon  de  cinq  provinces ,  et  Téloi- 
gnement  de  l'armée  française  de  sa  capitale;  aujourd'hui  que 
cette  paix  n*est  pas  encore  conclue ,  nonobstant  le  prétexte  des 
préliminaires,  le  cabinet  de  Vienne  veut  avoir  cinq  ou  six  forte- 
resses et  une  grande  partie  de  l'Italie ,  et  c'est  en  faisant  égale- 
ment des  promesses  qu'il  croit  les  obtenir.  Mais  après  avoir  vu 
élever  tant  d'obstacles  qu'il  était  facile  d'écarter  ;  après  que  les 
lenteurs  extrêmes  du  cabinet  de  Vienne  y  et  ses  refus  prolongés 
d*adopter  une. marche  qui  convient  aux  intérêts  des  deux  puis- 
sances ,  ont  si  considérablement  ajouté  aux  difficultés  qui  s'oppo- 
sent à  la  paix ,  les  soussignés ,  se  voyant  forcés  de  recueillir  les 
vœux  du  cabinet  de  Vienne  pour  cette  paix ,  plutôt  dans  le  fait  que 
dans  des  protestations  qui,  jusqu'ici ,  n'ont  rien  produit  que  d'illu- 
soire, doivent  à  la  république ,  qui  les  a  honorés  de  sa  confiance, 
de  ne  s'écarter  aucunement ,  dans  le  dessein  de  faire  quelque 
chose  d'agréable  à  sa  majesté  impériale,  du  strict  sens  des  pré- 
liminaires ,  d'après  lesquels  sa  majesté  ne  doit  entrer  qu'à  la  paix 
définitive  dans  les  états  de  Venise. 

Si  sa  majesté  croit  qu'il  est  de  son  intérêt  d'occuper  sur-le- 
champ  ces  états ,  qu'elle  fasse  la  paix  sans  délai  !  Mais  si  le  cabinet 
de  Vienne  vent  continuer  à  empêcher  la  conclusion ,  l'intérêt  de 
la  république  française  exige  que  les  pays  de  Venise  et  les  forte- 
resses soient  entre  les  mains  de  son  armée. 

Quelque  affligeant  qu'il  fût  pour  les  plénipotentiaires  français  de 
voir  des  négociations ,  entamées  depuis  si  long-temps ,  se  terminer 
par  la  guerre ,  ils  doivent  à  l'honneur  de  leur  nation  de  deman- 
der si  l'Autriche  la  veut ,  et  d'annoncer  que  la  république  fran- 
çaise est  plutôt  disposée  à  la  faire  qu'à  se  laisser  jouer  par  des 
subtilités  ou  des  demandes  à-la-fois  défavorables  aux  deux  puis- 
sances ,  et  singulièrement  éloignées  de  la  bonne  foi  que  les  pléni- 
potentiaires français  n'ont  cessé  d'apporter  dans  tout  le  cours  de 
la  présente  négociation. 

Mais  dans  cette  situation  des  choses ,  les  soussignés  espèrent 
que  messieurs  les  plénipotentiaires  autrichiens  emploieront  tous 
leurs  efforts  pour  faire  adopter  par  le  cabinet  de  Vienne  une 
marche  plus  convenable  aux  intérêts  mutuels ,  et  un  système  qui 
rapproche  immédiatement  de  la  paix ,  que  les  soussignés  ne  ces- 
sent d'offrir  de  conclure. 

Les  plénipotentiaires  français  pourraient  répondre  par  des 
contre-protestations  aux  notes  qai  leur  ont  été  remises  par  leurs 
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excellenceft  messieurs  les  plénipotentiaires  aatrichiens  ;  ils  pour- 
raient retracer  dans  des  mémoires  historiques ,  les  efforts  qu'ils 
n*ont  cessé  de  faire  pour  arriver  à  la  conclusion  de  la  paix  dé- 
finitive ;  mais  ils  écartent  ces  moyens ,  parce  que  leur  intention 
est  d*éloigner  tout  ce  qui  pourrait  troubler  encore  davantage 
l'harmonie  qu*il  est  essentiel  d'établir  dans  la  négociation  dont 
ils  sont  chargés.  Us  savent  parfaitement ,  que  la  paix  qu'il  est 
instant  de  conclure  ,  doit ,  pour  être  solide  et  durable  ,  être  basée 
sur  les  intérêts  mutuels  ;  et  Tensemble  des  préliminaires  de  Léo- 
ben  a  dû  témoigner  à  sa  majesté  Tempereur  et  roi  que  Tinten  - 
tion  de  la  république  française  n'avait  jamais  été  de  priver  la 
maison  d'Autriche  d'une  puissance  égale  à  celle  qu'elle  avait 
avant  la  guerre  :  les  compensations  qu'elle  doit  recevoir  en  of- 
frent la  preuve;  elle  se  trouve  encore  dans  la  marche  que  les 
négociateurs  français  n'ont  cessé  de  suivre  ;  et ,  lorsqu'ils  ont  de- 
mandé quelques  avantages  pour  la  république  française ,  ils  en 
ont  toujours  proposé  d'équivalents  pour  la  maison  d'Autriche. 
Si  le  cabinet  de  Vienne  imitait  cet  exemple ,  les  deux  puissances 
verraient  bientôt  succéder  aux  désastres  enfantés  par  la  guerre , 
le  repos  si  ardemment  désiré  par  les  peuples.  Le  directoire  exé- 
cutif de  la  république  française  a  toujours  voulu  que  la  paix 
fût  également  avantageuse  et  à  l'Autriche  et  à  la  France ,  et  sur- 
tout qu'elle  éloignât  toute  possibilité  d'une  guerre  future  entre 
elles ,  tant  en  Italie  qu'en  Allemagne ,  en  déterminant  les  fron- 
tières de  telle  manière  qu'aucune  des  deux  puissances  ne  fût  en 
temps  de  paix  dans  une  situation  en  quelque  sorte  offensive  ou 
alarmante  vis-à-vis  de  l'autre. 

Ne  point  se  renfermer  dans  ce  cercle  raisonnable ,  faire  dé- 
pendre la  paix  de  quelques  miUe  hommes  de  population  de  plus  , 
•  qui  n'ajoutent  rien  à  la  puissance  d'un  grand  peuple,  c'est 
oublier  tous  les  maux  dont  gémit  l'humanité  souffrante  ;  c'est 
demander  une  guerre  qui  ne  peut  avoir  de  but  utile  à  aucune  des 
deux  nations. 

Un  anonyme,  au  général  en  chef  Bonaparte, 

Le  I a  thermidor  an  v.  (3o  juillet  1797.) 

Je  ne  connais  point  vos  projets ,   général  ;  mais  depuis  que  je 
vous  connais ,  je  m'intéresse  à  vous  et  à  votre  gloire ,  et  depuis 
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qae  tous  vous  êtes  fait  on  grand  nom ,  mou  attachement  s*est 
encore  accru  par  Tadmiration  que  les  hommes  de  génie  inspirent 
à  ceux  qui  sarent  les  apprécier ,  et  j'ose  m'entretenir  avec  vous 
aujourd'hui  sur  ce  qui  reste  à  faire. 

Vous  vous  trouTez  dans  une  si  grande  alternatiTe  que ,  tout  in- 
trépide que  soit  Totre  caractère ,  tous  devez  être  incertain  du 
parti  que  vous  avez  à  prendre  quand  il  vous  faut  choisir  entre  Tes- 
time  ou  la  haine ,  la  gloire  ou  la  honte ,  un  grand  pouvoir  ou  une 
nullité  qui  vous  conduirait  à  Féchafaud  ,  enfin  entre  l'immortalité 
d'un  grand  homme  ou  d'un  factieux  puni. 
Vous  avez  trois  partis  à  prendre  : 

Le  premier  est  de  retourner  en  France  et  d'y  vivre  en  simple 
citoyen. 

Le  second  est  d'y  rentrer  à  la  tète  de  votre  armée  et  d'y  de- 
venir chef  de  parti. 

Le  troisième  est  celui  que  je  vous  proposerai  après  avoir  discuté 
les  deux  autres. 

Le  premier  parti ,  qui  n'a  réussi  qu'à  Sylla ,  ne  tous  réussi- 
rait pas  au  milieu  des  troubles  où  nous  vivons.  Les  gens  envieux 
de  votre  gloire ,  les  hommes  de  toutes  les  factions  qui  ne  vous 
pardonneraient  pas  le  refus  de  seconder  leurs  projets ,  cette  autre 
classe  d'hommes  que  vous  avez  exaspérée  par  vos  victoires ,  tous 
se  réuniraient  pour  vous  faire  succomber  et  ne  se  vengeraient 
que  par  votre  supplice.  Vous  avez  entrepris  une  carrière  d'autant 
plus  difficile  qu'il  faut  la  parcourir  toute  entière,  ou  mourir 
honteusement  si  l'on  s'arrête. 

Le  second  parti  me  parait  trop  odieux  pour  que  je  croie  de- 
voir employer  de  grands  efforts  pour  vous  en  dissuader.  Bona- 
parte n'ira  pas  ternir  sa  gloire  auprès  du  crime ,  s'associer  à  des 
gens  teints  du  sang  de  leurs  concitoyens  et  de  leurs  parents ,  à 
des  mangeurs  d'hommes ,  et  partager  leurs  forfaits  passés  et  fu- 
turs. Assez  long-temps  la  France  a  été  déchirée  par  leurs  mains , 
elle  commence  à  respirer.  Loin  de  troubler  cette  tranquillité 
naissante  qu'on  vous  doit  en  partie ,  vous  devez  chercher ,  au 
contraire ,  à  la  consolider.  Après  avoir  été  le  fléau  des  ennemis 
de  la  France ,  vous  iriez  y  porter  la  guerre  civile ,  et  peut-être 
y  trouver  la  fin  de  vos  victoires ,  la  honte  et  la  mort  ;  car  vous 
auriez  à  combattre  des  Français ,  et  des  Français  armés  par  le 
désespoir.  Non ,  général ,  vous  ne  seconderez  pas  ,  en  ce  moment , 
les  vues  ambitieuses  de  quelques  généraux  et  officiers  de  votre 
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année ,  phis  jaloax  dn  pillage ,  da  pooToir ,  qae  de  la  libert4^  et 
de  inégalité ,  qui  n*est  pour  eux  qu'un  prétexte ,  et  qui ,  apivs 
avoir  saccagé  Pltalie ,  brûlent  de  porter  également  la  flamme ,  le 
fer  et  la  cupidité  dans  leur  pays.  Vous  derez  trop  les  connaître 
et  les  mépriser. 

Un  homme  tel  que  vous  doit  faire  une  fin  plus  digne  de  ses 
heureux  commencements ,  voici  ce  que  je  propose  : 

Formez  de  l'Italie  un  grand  empire  ;  que  ce  nouvel  état  prenne 
un  fort  ascendant  dans  la  balance  de  l'Europe  ;  qu'il  tienne  un 
milieu  entre  FEmpire  et  la  France;  établir,  entre  ces  puis- 
sances ,  un  équOibre  parfait ,  en  se  déclarant  contre  celle  qui 
voudrait  opprimer  l'autre.  Soyez  le  chef  de  cet  empire  ;  gardez 
à  votre  solde  une  grande  partie  de  Tannée  française  pour  contenir 
les  différents  peuples  et  assurer  l'exécution  de  ce  plan.  La  France 
vous  devra  l'éloignement  de  cette  armée  qu'elle  ne  pourrait  en- 
tretenir qu'avec  peine ,  et  dont  l'esprit  troublerait  sa  tranquillité. 
Elle  vous  devra  la  paix  et  vous  aurez  mérité  son  estime  et  son 
admiration.  Soyez  son  plus  fidèle  allié  ;  il  est  d'autant  plus  utile 
au  gouvernement  actuel  de  seconder  vos  projets ,  que  vous  vous 
servirez  mutuellement  de  soutien.  Vous  pouvez  aussi  devenir 
redoutable  par  vos  forces  maritimes ,  et  disputer ,  par  la  suite , 
l'empire  de  la  mer  aux  Anglais ,  ou  au  moins  les  chasser  entière- 
ment de  la  Méditerranée. 

Cette  entreprise ,  digne  devons,  général ,  et  dont  je  ne  détaille 
pas  tous  les  avantages ,  qui  vous  frapperont  au  premier  aperçu  , 
est  la  seule  qui  puisse  mettre  le  sceau  à  votre  gloire ,  ramener 
une  paix  durable  en  France,  procurer  de  la  stabilité  à  son  gou- 
vernement ,  et ,  en  tous  élevant  au  faite  des  grandeurs ,  vous  faire 
encore  bien  mériter  de  la  patrie. 

Adieu ,  général  ;  personne  ne  vous  souhaite  plus  de  succès 
que  moi  :  ne  voyez  en  moi  qu'tm  homme  qui  aime  son  pays ,  et 
qui  vous  aime. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  diretoire  exécutif. 

Milan  ,  le  i4  thermidor  au  t.  (i  août  1797.) 

Après  quinze  jours  d'une  navigation  assez  heureuse ,  la  flotte 
qui  était  partie  de  Venise ,  composée  de  plusieurs  vaisseaux  de 
ligne  et  de  quelques  frégates ,  sons  les  ordres  du  capitaine  Bourde, 
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ayant  à  bord  quelques  troupes  de  débarquement ,  commandées 
par  le  général  Gentilly ,  a  mouiUé  dans  la  rade  de  Corfou.  Quatre 
bâtiments  de  guerre  vénitiens  qui  s*y  trouvèrent ,  ont  augmenté 
notre  escadre. 

Le  dix  messidor ,  nos  troupes  ont  débarqué  et  pris  possession 
des  forts  de  G>rfou  ,  où  elles  ont  trouvé  six  cents  pièces  de  canon , 
la  plus  grande  partie  en  bronze.  Un  peuple  immense  était  sur 
le  rivage  pour  accueillir  nos  troupes  avec  les  cris  d'allégresse  et 
d'enthousiasme  qui  animent  les  peuples  lorsqu'ils  recouvrent  leur 
liberté. 

A  la  tête  de  tout  ce  peuple  était  le  papa  ou  chef  de  la  religion 
du  pays ,  homme  instruit  et  d'un  Age  avancé. 

U  s'approcha  du  général  Gentilly,  et  lui  dit  :  «  Français ,  vous 
«*  allez  trouver ,  dans  cette  ile ,  un  peuple  ignorant  dans  les  scien- 
«  ces  et  les  arts  qui  illustrent  les  nations ,  mais  ne  le  méprisez  pas 
m  pour  cela ,  il  peut  devenir  encore  ce  qu'il  a  été.  Apprenez ,  en 
«  lisant  ce  livre  ,  à  l'estimer.  • 

Le  général  Gentilly  ouvrit  avec  curiosité  le  livre  que  lui  pré- 
sentait le  papa ,  et  il  ne  fut  pas  médiocrement  surpris  en  voyant 
l'Odyssée  d'Homère. 

Les  îles  de  Zante  et  de  Céphalonie  »  de  Sainte-Maure ,  ont  le 
même  désir ,  et  expriment  les  mêmes  sentiments  pour  la  liberté. 
L'arbre  de  la  liberté  est  dans  tous  les  villages  ;  des  municipalités 
gouvernent  toutes  les  communes  ;  et  les  peuples  espèrent  qu'avec 
la  protection  de  la  grande  nation ,  ils  recouvreront  les  sciences , 
les  arts  et  le  commerce  qu*ils  avaient  perdus  sous  la  tyrannie  des 
oligarques. 

Le  chef  des  Maniottes ,  peuple  vrai  descendant  des  Spartiates , 
et  qui  occupe  la  péninsule  où  est  sitaé  le  cap  de  Matapan ,  m*a 
envoyé  un  des  principaux  du  pays  pour  me  marquer  le  désir  qu'il 
aurait  de  voir  dans  son  port  quelques  vaisseaux  français  et  d'être 
utile  en  quelque  chose  au  grand  peuple. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Paris  »  le  i8  tLcrmidor  an  v.  (^5  août  1797.) 

Je  me  propose  de  vous  écrire  plus  longuement  aujourd'hui  que 
je  ne  l'ai  fait  par  le  courrier  passé  ,  et  d'entrer  dans  quelque  détail 
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sur  l'état  actuel  des  négociatious  d'Italie  y  en  répoose  à  votre  dé- 
pêche du  10  de  ce  mois. 

Le  directoire  TOÎt ,  avec  une  excessive  peine ,  la  tournure  qu'elles 
prennent ,  et  d'autant  plus  qu'il  ne  peut  presque  pas  douter  qu'il 
n'existe  une  connexion  entre  le  changement  survenu  dans  les 
intentions  de  l'empereur ,  et  ce  qui  se  passe  dans  Fintérieur  de 
la  république.  Cependant  il  vent,  k  tout  prix,  que  le  renouvelle- 
ment des  hostilités  ne  vienne  pas  de  lui  ;  et  que ,  ni  la  maison 
d'Âutricbe ,  ni  les  ennemis  de  l'intérieur ,  ne  puissent ,  ave  ?  quel- 
que apparence  de  fondement ,  jeter  sur  lui  le  blâme  d'avoir  voulu 
la  continuation  de  la  guerre.  Il  veut  que  tous  les  torts  soient  du 
côté  de  l'Empereur  ,  absolument  tous  ;  et ,  l<»^que  la  mesure  sera 
conablée ,  si  la  guerre  éclate ,  elle  n'en  sera  que  plus  terrible.  Jus- 
que-U  il  vent  décidément  la  paix. 

Pendant  que  le  directoire  veut  bien  croire  à  la  négociation , 
comme  si  elle  devait  être  faite ,  il  désire  que  vous  continuiez  d'agir 
dans  votre  double  capacité  de  négociateur  et  de  général ,  c'est-à- 
dire  que ,  par  tous  les  moyens  compatibles  avec  l'honneur  de'  la 
république ,  vous  ameniez  la  négociation  à  un  heureux  terme ,  tout 
en  vous  préparant  à  n'être  pas  pris  au  dépourvu ,  si ,  contre  le  vceu 
du  directoire ,  la  guerre  devait  recommencer. 

Tant  que  les  communications  sont  ouvei'tes ,  et  que  les  deux 
puissances  peuvent  s'expliquer ,  Fintérét  de  l'humanité  exige  que 
tout  soit  mis  en  usage  pour  ramener  des  hommes  évidemment 
égarés  :  l'intérêt  de  la  république  Fexige  également. 

Les  députés  des  départements  ex^vénitiens  ^  de  licence 
et  de  BassanOy  au  général  en  chef  Bonaparte. 

Basfiaoo  ,  le  19  thermidor  an  v.  (6  août  1797.) 

Les  provinces  qui  gémissaient  sous  le  joug  des  Vénitiens ,  re- 
présentées par  leurs  députés  réunis  dans  un  congrès  central ,  ré- 
clament de  vous ,  citoyen  général ,  la  liberté  et  leur  réunion  à  la 
république  cisalpine. 

Le  citoyen  Pol  Franceschi ,  victime  de  l'ancienne  tyrannie ,  et 
qui  vous  a  suivi  dans  le  champ  de  l'honneur,  est  le  négociateur 
chargé  de  solliciter  votre  appui  et  votre  puissante  influence  :  dai- 
gnez l'écouter  ;  et ,  si  vous  croyez  nécessaire  sa  mission  à  Paris  » 
veuillez  diriger  sa  marche  H  ses  opérations. 
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Joignez ,  citoyen  général  »  à  la  gloire  d*avoir  conquis  Tltalie , 
celle  plus  grande  Picore  d^avoir  donné  la  liberté  aux  vaincus ,  et 
d'avoir  été  le  régénérateur  d*jun  grand  peuple. 

Le  général  de  dwision   Joubert   au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Ticence,  le  aa  thermidor  an  t.  (9  août  1797.) 

Les  députés  des  gouvernements  de  terre-ferme ,  qui  s'étaient 
assemblés  à  Bassano  ,  ont  voté  pour  la  réunion  de  leur  pays  à  la 
république  cisalpine ,  et  pour  vous  envoyer  deux  de  leurs  mem- 
bres. La  démarche  à  laquelle  se  livrent  les  villes  de  la  terre-ferme , 
est  dictée  par  l'amour  qu'elles  ont  pour  un  gouvernement  répu- 
blicain représentatif;  et  la  moralité  des  deux  citoyens  qui  sont 
chargés  de  cette  honorable  commission ,  doit  vous  répondre  de  sa 
sincérité. 


Le  général  en  chef  Bonaparte  au  directoire  exécutif, 

Blilan,  le  29  thermidor  an  v.  (16  août  1797.) 

L'empereur  parait  diriger  toutes  ses  forces  vers  lltalie.  Les 
nombreuses  recrues  qu'il  fait ,  jointes  aux  prisonniers  qu'on  lui 
a  rendus ,  et  qu'il  a  le  temps  d'exercer ,  le  mettront  dans  le  cag 
de  m'opposer  une  armée  formidable  ,  etc. 

Les  iles  de  Gorfou ,  de  Zante  et  de  Céphalonie  ,  sont  plus  in- 
téressantes pour  nous  que  toute  l'Italie  ensemble. 

Je  crois  que  ,  si  nous  étions  obligés  d'opter ,  il  vaudrait  mieux 
restituer  toute  l'Italie  à  l'empereur  et  garder  les  quatre  lies ,  qui 
sont  une  source  de  richesse  et  de  prospérité  pour  notre  commerce. 

L'empire  des  Turcs  s'écroule  tous  les  jours.  La  possession  de 
ces  iles  nous  mettra  à  même  de  le  soutenir  autant  que  cela  sera 
possible ,  ou  d'en  prendre  notre  part. 

Les  temps  ne  sont  pas  éloignés  où  nous  sentirons  que  pour  dé- 
truire véritablement  l'Angleterre,  il  faut  nous  emparer  de  l'Egypte. 
Le  vaste  empire  ottoman ,  qui  périt  tous  les  jours ,  nous  met  dans 
l'obligation  de  penser  de  bonne  heure  à  prendre  des  moyens  pour 
conserver  notre  commerce  du  Levant. 
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Le  génércd  Augercau  au  général  en  chef  Bonaparte, 

Paris ,  le  29  tbermidor  an  ▼.  (16  août  1797. 

L'électeur  de  Hesse-Cassel  écrit  confidentiellement  à  son  neyea 
le  général  de  Hesse ,  que  Tempereur  ne  fera  pas  la  paix ,  par  la 
raison  qu'elle  ne  parait  pas  être  du  goût  de  MM.  de  Clichy ,  qu'il 
croit  tenir  la  haute-main  sur  Paris  et  sur  les  deux  conseils. 

Le  citoyen  Carnot  au  général  en  chef  Bonaparte. 

Paru,  le  3o  thermidor  an  v.  (17  août  1797.) 

Je  ne  vous  entretiendrai  pas ,  mou  cher  général ,  des  prétendus 
dangers  que  court  en  ce  moment  la  répuhlique.  Si  ces  dangers  ne 
sont  pas  nuls  ,  ils  sont  au  moins  centuplés  par  la  peur.  La  peur 
fait  prendre  de  part  et  d'autre  des  mesures  extravagantes  »  et  c'est 
dans  ces  mesures  qu'est  le  véritable  péril.  Pour  les  spectateurs  ,  il 
y  a  de  quoi  rire  de  ces  terreurs  paniques  et  réciproques.  On  peut 
dire  que  les  deux  factions  ont  le  cauchemar;  chacune  d'elles 
s'arme  pour  combattre  des  moulins  à  vent.  La  seule  chose  à 
craindre,  c'est  que,  lorsqu'elles  seront  armées  sans  savoir  pourquoi, 
eUes  ne  se  trouvent  en  présence  et  ne  se  battent  réellement;  mais 
on  commence  à  s'éclairer  :  la  peur  a  fait  le  mal ,  la  peur  en  sera 
le  remède. 

Tsâ  vu  plusieurs  fois  votre  aide-de-camp  Lavalette ,  pour  le- 
quel vous  m'avez  écrit.  C'est  un  homme  d'esprit ,  qui  m'a  paru  fort 
sage,  et  je  serai  fort  aise ,  s'il  m'est  possible,  de  faire  quelque  chose 
pour  lui. 

Ce  qui ,  à  travers  l'exaltation  et  la  folie  de  nos  dons  Quichottes, 
fixe  l'attention  des  hommes  raisonnables ,  qui  veulent  enfin  un 
terme  aux  maux  de  leur  patrie ,  c'est  l'expectative  de  la  paix. 
Tous ,  mon  cher  général ,  ont  les  yeux  fixés  sur  voas  ;  vous  tenez 
en  vos  mains  le  sort  de  la  France  entière  ;  signez  la  paix  ,  et  vous 
la  faites  changer  de  face  comme  par  enchantement.  Je  sais  quelles 
sont  k  cet  égard  vos  bonnes  intentions  ;  je  sais  que  c'est  la  mau- 
vaise foi  de  l'empereur  qui  a  retardé  un  événement  si  désirable  , 
mais  puisqu'enfin  l'empereur  semble  vouloir  se  rapprocher  ,  con- 
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dure  séparément ,  ne  laissez  pas  échapper  Toccasion.  Ah  !  croyez , 
moD  cher  général ,  il  est  temps  de  couronner  vos  trayaux  mili- 
taires ;  faites  la  paix ,  il  ne  tous  manque  plus  que  ce  genre  de 
gloire.  Ne  remettons  pas  la  république  en  problème;  songez 
qu'elle  en  sera  toujours  un  jusqu'à  la  paix  :  dussiez-vous  la  faire 
sur  les  seules  bases  du  traité  préliminaire  de  Leobeu  ,  concluez- 
la  y  elle  sera  encore  superbe  ;  elle  le  sera  aussi  pour  l'empereur  à 
la  Térité  ;  mais  qu'importe  ?  La  paix  pourrait-elle  être  solide ,  si 
elle  était  trop  onéreuse  pour  lui  ?  L'empereur  ne  devient-il  pas 
notre  ami  naturel  et  forcé  par  sa  position  géographique ,  du 
moment  que  la  pomme  de  discorde  qui  était  dans  les  Pays-Bas 
se  trouve  enlevée  ?  D'ailleurs ,  son  agrandissement  ne  donne-t-il 
pas  de  la  jalousie  à  ses  voisins ,  à  la  Russie ,  aux  Turcs ,  au  roi 
de  Prusse  ?  Ses  nouvelles  possessions  ne  lui  suscitent-elles  pas  des 
embarras  qui  l'empêcheront  long-temps  de  s'occuper  de  nous?  Je 
ne  vois  qu'une  seule  précaution  essentielle  à  prendre ,  c'est  de 
vous  ménager  l'occupation  de  lltalie  le  plus  long-temps  possible , 
et ,  en  tout  état  de  cause  ,  ne  consentir  à  l'évacuation,  qu'après  le 
traité  fait  et  ratifié  avec  François  II ,  tant  en  sa  qualité  de  roi  de 
Hongrie  et  de  Bohême  »  qu'en  sa  qualité  d'empereur  et  chef  de  la 
confédération  germanique.  En  un  mot ,  vous  devez  rester  maître 
du  pays  jusqu'à  ce  que  la  paix  continentale  ait  lieu  de  fait.  U  me 
semble  que  cela  se  peut  faire  aisément  ;  et  alors ,  mon  cher  géné- 
ral ,  venez  jouir  de  la  bénédiction  du  peuple  français  tout  entier , 
qui  vous  appellera  son  bienfaiteur;  venez  étonner  les  Parisiens  par 
votre  modération  et  votre  philosophie.  On  vous  prête  mille  projets 
plus  absurdes  les  uns  que  les  autres  ;  on  ne  peut  pas  croire  qu'un 
homme  qui  a  fait  de  si  grandes  choses ,  puisse  se  réduire  à  vivre 
en  simple  citoyen.  Quant  à  moi ,  je  crois  qu'il  n'y  a  que  Bonaparte, 
redevenu  simple  citoyen ,  qui  puisse  laisser  voir  le  général  Bona- 
parte dans  toute  sa  grandeur. 

Croyez-moi ,  mon  cher  général ,  le  plus  sCù*  et  le  plus  inviolable 
d0  vos  amis. 
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Le  mmistre  des  relations  extérieures  atix  généraux 
Bonaparte  et  Clarke. 

Paris ,  le  a  fructidor  an  t.  (19  août  1797.) 

Vous  avra  do  Toir  ,  citoyens  généraux  ,  les  dernières  ouvertores 
de  M.  Tfaugut,  dans  sa  lettre  du  3i  juillet ,  que  je  yoos  ai  adres- 
sée il  y  a  quelques  jours  ,  et  les  intentions  du  directoire ,  dans 
ma  réponse.  Vous  êtes  à  portée  de  tout  juger;  rien  n*échappe  à 
▼otre  discernement  de  ce  qui  peut  être  moyen  ou  obstacle ,  et 
▼ous  êtes  munis  d*amples  pouvoirs  dont  le  directoire  tous  re- 
nouvelle la  confirmation  ;  ils  tous  serviront  pour  mettre  i  profit 
les  dispositions  que  Tempereur  manifeste  ;  le  directoire ,  de  son 
côté ,  doit  TOUS  instruire  de  ses  intentions.  H  continue  à  désirer 
la  paix  ;  et  ce  désir  soutenu  lui  fait  vouloir ,  quel  que  soit  Fé- 
vénement  de  la  négociation ,  que  les  torts  soient  du  côté  de  l'em- 
pereur. 

Dans  celte  vue  ,  il  s'est  déterminé  à  vous  presser  de  reprendre 
la  négociation  sur  la  base  générale  des  préliminaires  de  Léoben  : 
mais  il  désire  que  vous  vous  écartiez  des  stipulations  qui  nous 
sont  évidemment  défavorables  ;  et ,  comme  déjà  ces  préliminaires 
ne  sont  plus ,  ainsi  que  vous  l'observez  dans  la  dernière  note  que 
vous  avez  remise  aux  ministres  plénipotentiaires  de  Femperenr , 
il  y  a  lieu  d'espérer  qu'il  ne  vous  sera  pas  impossible ,  d'après 
les  circonstances  où  vous  vous  trouvez  ,  d'en  tirer  encore  on  parti 
avantageux. 

Je  vous  remets  pour  cet  effet ,  devant  les  yeux ,  les  objets  qui 
doivent  vous  occuper  de  préférence  au  moment  de  conclure. 

Le  principal  de  ces  ol^ets  est  d'éloigner  fempereur  de  l'Italie  et 
d'insister  sur  ce  qu'il  s'étende  en  Allemagne  »  vous  concevez  sans 
peine  l'intérêt  que  nous  y  avons.  Nous  réduisons  sa  puissance 
maritime  ;  nous  le  mettons  en  contact  avec  son  ancien  rival  le  roi 
de  Prusse  ,  et  nous  Técartons  des  frontières  de  la  république  notre 
alliée ,  qui ,  dénuée  de  forces  militaires  et  située  entre  les  états  du 
^rand  -duc  de  Toscane  et  ceux  de  l'empereur ,  serait  bientôt  in- 
fluencée et  subjuguée  par  la  maison  d'Autriche. 

Entre  les  raisonnements  que  vous  pourrez  employer  et  que  vos 
lumièi-es  vous  suggéreront  pour  engager  l'empereur  à  se  prêter  à 
nos  vues  ,  je  vous  en  indiquerai  quelques-uns  qui  me  paraissent 
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crune  graude  force  :  reinpereur  doit  trouver  peu  de  sûreté  à  ran- 
ger sous  sa  domination  des  peuples  remplis  de  Tesprit  de  la  liberté 
et  voisins  d*nne  répul)lique  démocratique  à  laquelle  quelques- 
uns  d'entre  eux  auront  déjà  appartenu.  Il  lui  sera  impossible  de 
les  gouverner  sur  le  pied  de  ses  autres  sujets ,  il  faudra  qu'il  leur 
accorde,  des  privilèges  ;  et  comme  avec  ce  moyen  sa  domination 
ne  promettrait  pas  d'être  tranquille ,  cette  acquisition  serait  donc 
presque  nulle  pour  lui ,  comme  il  parait  déjà  le  sentir  dans  les 
mémoires  qu'il  vous  a  fait  remettre  le  i8  juillet  ;  en  deuxième 
lieu ,  le  voisinage  de  ses  états  avec  ceux  de  la  république  italique  , 
à  la  conservation  de  laquelle  la  France  prend  un  si  pressant  in- 
térêt ,  doit  nécessairement  produire  des  troubles  et  faire  naître 
de  nouvelles  guerres  entre  les  deux  puissances. 

Si  donc  l'empereur  désire  de  conclure  une  paix  soUde  et  fermer 
la  porte  à  tout  motif  de  rupture ,  il  ne  doit  point  insister  sur  la 
possession  de  ces  provinces ,  et  il  doit  s'attendre  nécessairement 
à  la  première  gnerre  que  ces  peuples  secoueront  son  joug  et  se 
joindront  aux  républiques  française  et  italique. 

Une  possession  aussi  inquiète  et  aussi  précaire  ne  vaudrait  donc , 
dans  aucun  cas ,  les  dédommagements  que  la  république  pourrait 
lui  offrir  en  Allemagne ,  dans  un  pays  où  les  peuples  sont  accou- 
tumés À  sa  domination  et  l'aiment ,  et  où  éloigné  des  Irontières 
de  la  France  et  de  celle  de  ses  intimes  alliés ,  qu'elle  regarde 
presque  comme  les  siennes ,  il  pourrait  espérer  ,  pour  ainsi  dire , 
de  n'être  jamais  attaqué  par  elle. 

Si  la  maison  d'Autriche  trouvait  ces  raisonnements  concluants  , 
il  y  aurait  trois  propositions  à  faire. 

La  première ,  qu'elle  renonce  à  toute  la  terre-ferme  de  Venise 
et  se  contente  de  la  Dalmatie  et  de  l'Istrie  vénitienne  dont  elle 
s'est  déjà  emparée,  et  qu'il  n'est  pas  à  espérer  qu'elle  consente 
jamais  à  évacuer.  Vous  pouvez  faire  valoir  l'indulgence  avec 
laquelle  la  république  a  permis  qu'elle  occupât  dès-à-présent  ces 
provinces  qui  ne  lui  reviennent  qu'à  la  paix. 

L'archevêché  de  Saltzbourg  et  l'évêché  de  Passau  compense- 
raient amplement  la  terre-ferme  de  Venise  proprement  dite.  On 
pourrait  même  ajouter  la  prévôté  de  Bergtolsgaden  et  le  Haut- 
Palatinat  jusqu'à  la  Nab,  ainsi  que  les  évéchés  de  Trente  et  de 
Brixen ,  s'il  renonçait  à  toute  indemnité  en  Italie ,  même  l'Istrie 
et  la  Dalmatie  vénitienne. 

C'est  dans  ce  système  de  sécularisation  ,  auquel  il  faut  en  venir 
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tôt  ou  tard  ,  et  qui  est  dëja  consenti  par  la  Prusse ,  la  Hesse , 
Wurtemberg  et  Baden  ,  que  leinpereur  trouyera  à-la-fois  un  dé* 
dommagement  plus  ample  et  un  arrondissement  plus  convenable 
à  ses  états  héréditaires ,  que  dans  des  provinces  italiennes  agitées 
par  les  principes  de  la  démocratie ,  et  qui ,  d'ailleurs  seraient 
pour  sa  maison  des  sujets  perpétuels  de  guerre. 

Si  y  malgré  toutes  ces  bonnes  raisons ,  cette  première  proposi- 
tion ne  réussissait  pas ,  tous  pourriez  en  faire  une  seconde  par 
laquelle  l'empereur  renoncerait  à  tout  ce  qui  lui  a  été  promis  sur 
la  droite  de  l'Adige  ;  de  cette  manière  Mantoue ,  Bresda  et  la 
polésine  de  Rovigo,  seraient  réunies  à  la  république  italique; 
et  le  dédommagement ,  en  Allemagne  »  se  bornerait  à  TéTéché 
de  Passau  senl ,  sans  la  ville. 

Ce  qui  importe  infiniment  au  directoire ,  c'est  que  Mantoue  ne 
retombe  pas  entre  les  mains  de  l'empereur  ;  et ,  à  cet  égard , 
vous  vous  rappellerez  sans  doute  les  instructions  qui  vous  ont  été 
antérieurement  transmises  par  mon  prédécesseur,  le  i5  prai- 
rial passé.  Il  est  dit  que ,  s'il  était  possible  de  procurer  à  la  répu- 
blique italique  ,  Mantoue ,  Brescia ,  jusqu'à  l'Adige ,  le  directoire 
consentirait  à  ce  que  Venise  appartînt  à  l'empereur  ;  mais  il  de- 
manderait que  la  petite  ville  de  Chiozza ,  qui  se  trouve  dans 
les  lagimes ,  à  l'embouchure  de  l'Adige ,  fut  réservée  à  cette 
république  afin  de  lui  procurer  un  débouché  pour  l'exportation 
de  ses  denrées.  Dans  ce  cas ,  la  cession  formelle  de  Venise  im- 
porterait peu  au  directoire ,  d'autant  que  cette  ville  est  teUe- 
ment  sous  la  main  de  l'empereur  qu'il  serait  impossible  qu'il  ne 
s'en  emparât  pas  sous  peu ,  et  qu'il  serait  toujours  maître  de 
l'affamer. 

Mais  aucune  de  ces  trois  propositions  ne  nous  est  plus  avanta- 
geuse que  la  première.  Cest  donc  à  faire  adopter  celle-là  qu'il 
s'agit  de  mettre  les  plus  grands  efforts  en  insistant  sur  les  motifs 
allégués  plus  haut  qui  doivent  déterminer  l'empereur  à  s'étendre 
de  préférence  en  Allemagne. 

Dans  le  cas  de  ces  trois  alternatives ,  et  sur-tout  dans  celui  des 
deux  dernières ,  la  république  italique  a  besoin  d'être  fortement 
organisée ,  sur^tout  sous  le  rapport  militaire.  Il  faut  que  le  traité 
lui  assure ,  non-seulement  Findépendance ,  mais  encore  la  con- 
sistance. 

Elle  aura  pour  voisins  l'empereur ,  le  roi  de  Sardaignc  et  le 
grand -duc  de  Toscane.  Cette  situation   critique   nécessite  une 


Digitized  by  VjOOQ IC 


PIÈCES   JUSTIFICATIVES.  397 

grande  force  militaire  sons  le  rapport  des  troupes  et  des  forte- 
resses. Quant  aux  premières ,  elles  sont  peu  de  chose ,  même  y 
comprises  les  légions  polonaises  ;  tous  ne  les  faites  guère  monter 
qu*à  environ  six  à  huit  mille  hommes  en  tout  dans  une  de  yos 
dépêches. 

L'unique  moyen  de  parer  à  cet  inconvénient  est  d'enseigner  la 
guerre  à  des  peuples  qui  passent  pour  peu  belliqueux  ;  c'est  d'en- 
tretenir chez  eux  des  troupes  françaises ,  à  l'imitation  de  ce  que 
le  comité  de  salut  public  a  fait  avec  la  Hollande.  Il  faut  donc 
porter  le  plus  haut  possible  le  nombre  des  troupes  que  tous  pou- 
vez laisser  à  la  république  italique. 

Quant  aux  forteresses ,  cette  république  est  dans  un  dénue- 
ment presque  total  en  vertu  des  préliminaires  ,  tandis  que  l'em- 
pereur a  Palma-Nova ,  Peschîera ,  Mantoue ,  Porto-Legnago  et  les 
châteaux  de  Vérone,  d'Osopo  et  de  Brescia.  Ce  danger  est  tel , 
qu'il  devient  indispensable  d'aviser  aux  moyens  de  ne  pas  remettre 
à  l'empereur  toutes  ces  places ,  et  de  faire  passer  Tune  des  trois 
propositions  indiquées  plus  haut. 

Eu  attendant ,  l'évacuation  de  ces  forteresses  ainsi  que  de  toute 
la  gauche  de  l'Oglio  et  du  Pô  ,  qui  est  promise  à  l'empereur ,  doit 
éire  retardée  le  plus  possible.  Il  est  dit ,  dans  les  instructions  du 
17  floréal ,  que  cette  évacuation  sera  subordonnée  à  celle  que 
fera  l'empereur  du  territoire  jusqu'à  la  Leck  et  à  la  Reduitz ,  et 
des  places  de  Manheim ,  Mayence ,  Herenbrenstein ,  etc. 

Le  directoire  confirme  cette  condition  capitale ,  et  désire  eu 
outre  que  les  troupes  de  la  république  n'évacuent  l'Italie  qu'a- 
près la  paix  continentale.  Cest  d'après  cette  détermination  que 
vous  demanderez  le  plus  long  temps  possible  pour  cette  éva- 
cuation. 

Si ,  comme  il  est  à  désirer ,  Venise  ne  sert  pas  d'objet  d'échange 
contre  Mantoue ,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  les  instructions  du  1 5 
prairial,  et  que  nous  obtenions  la  droite  de  l'Adige  et  toute  la 
terre^ferme  contre  des  dédommagements  en  Allemagne,  cette 
ville  peut  subsister  par  elle-même  sous  la  forme  de  république 
démocratique  en  conservant  sa  terre-ferme  et  ses  îles ,  ou  être 
réunie  à  la  république  cisalpine  :  ce  dernier  parti  parait  le  plus 
avantageux.  Si  Venise  demeure  indépendante  ,  les  anciens  oli- 
garques ,  qui  n'aiment  pas  la  France  ni  les  prindpes  de  liberté , 
et  qui  conserveront  toujours  de  l'influence,  feront  tout  pour  la 
soumettre  k  l'empereur  ;  au  lieu  qu'ils  seront  efficacement  bridés 
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et  surveillés  ,  s'ils  appartiennent  à  un  gouvernement  central  plact' 
à  Milan  ou  ailleurs  ,  et  qui  n'ait  contre  l'empereur  que  des  mo- 
tifs de  haine  ou  de  crainte.  La  république  italique,  gagnant 
outre  cela ,  à  cette  réunion  ,  une  étendue  considérable  de  eûtes 
sur  l'Adriatique ,  pourra  concourir  avec  nous  à  balancer  l'in- 
6uence  commerciale  que  l'empereur  acquerrait  dans  la  Méditer- 
ranée et  l'Archipel.  Dans  ce  cas ,  et  sur-tout  dans  celui  où  l'em- 
pereur aurait  la  Dalmatie  et  l'Istrie ,  les  îles  du  golfe  de  Venise , 
celles  de  la  Grèce  qui  lui  appartiennent ,  et  les  villes  vénitiennes 
en  Albanie ,  demeureraient  à  la  république  Cisalpine  ou  seraient 
cédées  à  la  France.  Dans  tous  les  cas ,  Corfou  ,  Céphalonie  ,  Zantc 
et  Cérigo ,  doivent  rester  à  la  république  française. 

Il  importe  également  de  s'opposer  à  ce  que  Tempereur  con- 
serve Raguse ,  dont  il  s'est  emparé  contre  toute  espèce  de  droit. 
Il  faudra  »  pour  cet  effet,  qu'un  article  du  traité  définitif  assure 
l'indépendance  de  cette  petite  république ,  et  que  l'empereur  s'en 
dessaisisse  tout  de  suite. 

Après  avoir  parcouru  les  articles  relatifs  à  l'Italie ,  je  passe  à 
ceux  concernant  l'Allemagne. 

L'empereur  traite  avec  la  république  comme  roi  de  Hongrie  et 
de  Bohème,  et  en  sa  qualité  d'empereur  d'Allemagne.  Sous  le 
premier  de  ces  rapports  ,  il  doit  céder  tout  ce  qui  lui  appartient 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin  :  cette  cession  emporte  le  comté  de 
Falckenstein ,  le  Frickthal ,  et  les  terres  et  droits  que  la  maison 
d'Autriche  possède  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  au-dessus  de  Bâle. 
Le  directoire  s'en  réfère  à  cet  égard  aux  diverses  instructions  don- 
nées au  généralCIarke  ,  notamment  celles  des  3  et  3o  floréal ,  par 
lesquelles  il  demande  en  outre  les  îles  du  Rhin  dépendantes  du 
Brisgaw  et  du  Vieux-Brisach. 

Comme  chef  de  l'empire  germanique ,  l'empereur  doit  d'abord 
consentir  à  ce  que  tout  le  territoire  cédé  ou  à  céder  à  la  répu- 
blique française  sur  la  rive  gauche  du  Rhin ,  soit  à  perpétuité 
soustrait  à  la  suprématie  de  l'empire.  Il  est  absurde  que ,  sous  le 
prétexte  du  maintien  et  de  l'intégrité  de  l'empire ,  on  veuille  at- 
taquer les  droits  de  la  république  sur  Liège ,  Slavelot  et  Malmédy, 
comme  si  cette  intégrité  n'était  pas  une  chimère  après  les  at- 
teintes qui  lui  ont  été  portées  par  tous  les  traités  déjà  conclus 
avec  des  princes  allemands  ,  et  par  les  reconnaissances  que  l'em- 
pereur lui-même  a  solennellement  faite  des  limites  de  la  répu- 
blique. 
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Vous  penserez  donc  ,  qu'il  faut  hautement  exiger  ce  point ,  et 
ne  permettre  aucune  tergiversation  ni  réserve.  L'empereur  doit 
renoncer  également  k  tous  droits  de  suzeraineté  prétendus  et 
souTent  exercés  par  l'empereur  et  l'empire  sur  différents  états 
d'Italie ,  et  consentir  à  ce  que  les  fiefs  dits  impériaux  dans  l'état 
de  G^es ,  soient  réunis  à  la  république  pour  en  disposer. 

Le  directoire  ignore  le  montant  des  dettes  hypothéquées  sur 
la  Belgique.  Il  faut  faire  tous  vos  efforts  pour  le  connaître ,  et 
rejeter,  si  le  contraire  n'est  pas  solennellement  convenu ,  toutes 
celles  contractées  pendant  la  guerre. 

Reste  les  dédommagements  à  fixer  au  stathouder  et  au  duc 
de  Modène  ;  l'un  et  l'antre  doivent  se  trouver  sur  la  rive  droite 
du  Rhin  et  aux  dépens  des  biens  ecclésiastiques.  C'est  le  prin- 
cipe auquel  vous  travaillerez  à  faire  consentir  l'empereur. 

Le  duc  de  Modène  ne  peut  plus  prétendre  à  la  Romagne ,  qui 
d'abord  lui  avait  été  adjugée ,  depuis  que  celle-ci  est  actuellement 
réunie  à  la  république  italique. 

Comme  il  est  presque  convenu  que  l'empereur  lui  cédera  le 
Brisgaw ,  cet  objet  ne  paraît  pas  devoir  souffrir  de  contestation. 

Quant  au  stathouder,  vous  êtes  instruit,  par  une  lettre  de 
mon  prédécesseur ,  du  i5  prairial  passé ,  que  le  directoire  verrait 
avec  plaisir  le  roi  d'Angleterre  expulsé  de  l'Allemagne ,  et  le  Ha- 
novre servirait  d'indemnité  à  ce  prince  ;  mais ,  outre  que  cette 
mesure  souffrirait  de  grandes  difficultés  de  la  part  de  l'empereur, 
elle  aurait  l'inconvénient  d'approcher  trop  le  stathouder  de  la 
république  batave. 

Il  serait  fort  à  souhaiter  que  l'empereur  consentit  à  transpor- 
ter au  stathouder  le  Brisgaw  autrichien .  Le  moyeu  le  plus .  eflG- 
cace  pour  lui  faire  goûter  ce  projet ,  est  de  séculariser  en  faveur 
du  duc  de  Modène  quelque  principauté  ecclésiastique,  réver- 
sible à  l'archiduc  Ferdinand,  oncle  de  l'empereur.  Cette  prin- 
cipauté pourrait  se  trouver  en  Souabe.  L'empereur  doit  être 
plus  flatté  d'établir  sa  maison  en  Allemagne  qu'eu  Italie  ;  il  ne 
peut  se  dissimuler  que  cet  établissement  sera  plus  solide  ;  que  , 
s'il  consent  de  bonne  grâce  à  se  dessaisir  du  Bi  isgaw  ,  le  dédom- 
magement du  duc  de  Modène  pourrait  en  être  plus  considérable. 

Au  reste ,  le  directoire  désire  que  ,  dans  ce  que  je  vous  écris  ici , 
vous  ne  voyiez  que  diverses  combinaisons  plus  ou  moins  favo- 
rables à  la  république  ,  dans  lesquelles  vous  chercherez  des  di- 
rections et  non  des  ordres.  Il  a  une  entière'  confiance  en  vous , 
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et  se  repose  sur  votre  sagesse  et  sur  votre  gloire.  Votre  éner- 
gique réponse  du  lo  thermidor  aux  cinq  notes  des  ministres  de 
l'empereur  ,  lui  prouverait  seule ,  s*il  en  était  besoin  ,  combien  est 
foudée  cette  confiance. 

Il  consent  donc  que  vous  négociiez  sur  la  base  des  préliminaires 
de  Léoben  ,  mais  avec  précaution  ,  et  seulement  autant  que  ,  sur 
chaque  point  bien  médité,  il  vous  sera  prouvé  qu'il  n'est  pas 
possible  d'obtenir  mieux. 

Dans  le  cas  où  il  serait  accordé  à  l'empereur  tout  ce  que  les 
préliminaires  lui  donnent  en  Italie ,  vous  sentez  sûrement  l'uti- 
lité de  ne  lui  donner  aucun  dédommagement  en  Allemagne ,  et 
de  le  faire  renoncer  aux  prétentions  qu'il  pourrait  avoir  sur  la 
Bavière  et  sur  quelques-unes  des  nouvelles  sécularisations. 

Enfin  le  directoire  vous  demande  d'avoir  sans  cesse  présente 
à  l'esprit  la  nécessité  d'affermir  la  république  italique ,  Tavantage 
de  repousser ,  le  plus  possible ,  l'empereur  en  Allemagne  ;  de  vous 
assurer  son  influence  pour  la  négociation  avec  l'empire  ;  de  ne 
pas  laisser  Mantoue  k  sa  disposition  ;  d'écarter  aussi ,  dans  les  cir- 
constances f  toute  idée  de  congrès.  Les  motifs  de  tels  vœux  doi- 
vent être  vivement  sentis  par  vous  ;  mais ,  encore  une  fois ,  ils 
sont  des  avertissements ,  et  rien  autre  chose. 

La  Dalmatie  et  l'Istrie  vénitienne  devant ,  suivant  toute  appa- 
rence ,  rester  à  l'empereur  et  amener  de  nouvelles  relations  com- 
merciales ,  vous  arrêterez  ,  dans  un  article ,  qu'il  sera  fait  un  traité 
de  commerce  par  lequel  la  France  jouira  des  avantages  des  na- 
tions les  plus  favorisées.  Les  détails  en  seront  renvoyés  à  l'époque 
même  de  ce  traité. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  au  général  en  chef 
Bonaparte, 

Paris ,  le  a  fructidor  an  v.  (19  août  1797.) 

J'ai  re^u  avant  •  hier  ,  5  thermidor,  citoyen  général ,  avec  la 
lettre  que  vous  m'avez  adressée ,  votre  réponse  aux  cinq  notes 
des  ministres  de  l'empereur. 

Je  l'ai  trouvée ,  comme  tout  ce  qui  vient  de  vous  ,  énergique , 
noble ,  précise  et  lumineuse.  Cest  ainsi  qu'il  convient  à  Bona- 
parte de  parler  ;  c'est  ainsi  que  vous  savez ,  même  par  vos  écrits  , 
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faire  respecter  la  république.  Je  Tai  communiquée  sur-le-champ 
au  directoire  ;  il  en  a  reçu  la  même  impression  ,  et  il  désire  que 
je  TOUS  la  transmette. 

Je  ne  doute  pas  que  les  dispositions  plus  rapprochées  qu'an- 
nonce le  baron  de  Thugut  dans  la  lettre  que  je  tous  ai  déjà 
envoyée ,  ne  soient ,  à  beaucoup  d*égards ,  le  résultat  de  votre 
réponse.  Votre  fermeté  a  sans  doute  imposé  à  ses  prétentions. 
Vous  saurez  ,  au  reste ,   apprécier  son  nouveau  langage. 

Tadresse  aujourd'hui  à  vous ,  et  au  général  Clarke,  une  lettre 
dont  le  directoire  désire  que  le  contenu  soit  présent  à  votre  es- 
prit pendant  la  négociation. 

Je  vous  le  répète ,  ce  ne  sont  que  des  vues  dont  vous  tirerez 
le  meilleur  parti  possible  »  et  nullement  des  entraves. 

En  résultat ,  le  directoire  vous  laisse  un  champ  libre  pour  la 
paix  :  elle  est  d'ailleurs  dans  les  voeux  de  tous  les  Français  ;  et , 
faite  par  vous  ,  elle  excitera  leur  enthousiasme. 

Je  ne  saurais  trop  vous  dire ,  citoyen  général ,  à  quel  point  mon 
amour  du  bien  public  se  confond  ayec  ma  confiance  dans  vos  lu- 
mières ,  mon  respect  pour  votre  gloire ,  et  mon  attachement  pour 
votre  personne. 


Le  ministre  des  relations  extérieures  au  général  en  chef 
Bonaparte, 

Puis  ,  le  6  fructidor  an  v.  (i3  ao&t  1797.) 

Il  serait  extrêmement  possible  que  Tempereur ,  tout  en  prenant 
un  tendre  intérêt  à  l'intégrité  de  l'empire ,  et  en  refusant  tout 
dédommagement  qui  pourrait  nuire  à  cette  intégrité ,  demeurât , 
avec  toutes  ces  belles  protestations  ,  le  maître  de  la  Bavière  après 
la  paix.  Gomme  il  est  fort  important  qu'il  ne  cherche  pas  son 
dédommagement  sans  nous ,  et  qu'il  ne  puisse  se  dispenser  de 
celui  que  nous  voulons  lui  offrir  en  Allemagne  »  il  faut  qu*il  soit 
mis  hors  d'état  de  retenir ,  par  la  force ,  des  pays  quelconques 
de  l'empire  à  Tissue  de  la  guerre.  Pour  cet  effet ,  je  vous  propose , 
comme  un  article  essentiel  k  insérer  dans  le  traité  définitif, 
qu'aussit6t  après  la  signature ,  et  dans  un  temps  donné ,  l'empe- 
reur évacuera  les  villes  et  forteresses  appartenantes ,  soit  à  des 
électeurs ,  soit  à  des  princes  ou  états  de  l'empire ,  telles  que  nom- 
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mément  IngolsUdt ,  Ulm ,  Manheîm  ,  Mayence,  HerenbreiMtein  , 
ou  telle  autre  place  qu'il  aurait  occupée. 

Vous  concevez  sans  peine ,  général ,  de  quelle  importance  il 
est  que  cette  éracuation  soit  consominée  à  Fépoque  où  s*entaniera 
la  paix  de  Tempire  ;  l'empereur,  s'il  était  le  maître  des  places  , 
le  serait  aussi  de  la  paix  que  l'Europe  fera ,  et  nous  dicterait  les 
condittons. 

Il  faut  donc ,  de  toute  nécessité ,  faire  passer  cet  article ,  soit 
pour  tranquilliser  les  princes  du  corps  germanique ,  soit  pour  nous 
assurer  l'avantage  dans  les  négociations  de  la  paix  avec  l'empire , 
soit  enfin  pour  ne  pas  mettre  l'empereur  dans  une  situation  à 
dédaigner  ou  refuser  les  dédommagements  que  nous  avons  à 
lui  offrir.  Quand  il  se  verra  lié  par  un  pareil  article ,  il  sera 
plus  à  notre  merci  »  et  traitera  de  meillem^  grâce  et  avec  plus  de 
sincérité. 

Le  directoire  approuve  parfaitement  l'occupation  de  Zante, 
Corfou  et  Cé[dialonie. 

Vous  aurez  vu  ,  par  une  de  mes  précédentes  dépêches  ,  que 
le  directoire ,  et  vous  ,  vous  êtes  rencontrés  à  cet  égard ,  et  qu'il 
avait  également  nommé  Cérigo  ,  comme  bonne  à  occuper. 

Rien  au  reste  n'est  plus  important  que  de  nous  mettre  sur  un 
bon  pied  dans  l'Albanie ,  la  Grèce ,  la  Macédoine  et  autres  provinces 
de  l'empire  turc  en  Europe  ,  et  même  toutes  celles  que  baigne  la 
Méditerranée,  comme  notamment  l'Egypte  ,  qui  peut  nous  de- 
venir un  jour  d'une  grande  utilité.  Le  directoire ,  en  approuvant 
les  liaisons  que  vous  avez  établies  avec  le  pacha  Ibrahim  et  la  na- 
tion albanaise ,  désire  que  vous  fassiez  connaître  le  peuple  fran- 
çais au  reste  des  provinces  turques  d'une  manière  qui ,  tôt  ou 
tard  f  puisse  tourner  à  leur  profit  et  au  nôtre ,  et  au  désavantage 
de  nos  communs  ennemis. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  ministre  des  relations 
extérieures. 

Au  quartier-général  à  Passeriaou ,  le  a6  fructidor  an  v. 
(la  septembre  1797.) 

Le  général  Clarke  vous  écrit  en  grand  détail ,  citoyen  ministre, 
pour  vous  faire  connaître  notre  situation.  Vous  trouverez  égale- 
ment, dans  sa  correspondance,  la  copie  des  procès  -  verbaux. 
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Toates  ces  négociations  ne  sont  qae  des  plaisanteries  :  les  Traies 
négociations  se  feront  à  Paris  »  si  le  gouyemement  prend  une 
bonne  fois  la  stabilité  qu*il  doit  ayoïr  ;  ai  cette  poignée  dliommes 
éyidemment  vendus  à  TAngleterre  »  ou  séduits  par  les  cajoleries 
d'une  bande  d'esclayes ,  se  trouve  une  fois  dans  l'impuissance  et 
sans  moyens  d'agiter ,  vous  aurez  la  paix ,  et  telle  que  vous  la 
voudrez ,  quarante-buit  beures  après. 

Dans  ce  moment-ci ,  nos  négociations  sont  suspendues  parce  que 
les  plénipotentiaires  de  sa  majesté  ont  envoyé  un  courrier  à  Vienne 
pour  connaître  l'ultimatum  de  l'empereur. 

Le  seul  projet  auquel  nous  avons  paru  donner  quelque  assen- 
timent dans  le  confidentiel ,  est  celui-ci  :  Les  limites  spécifiées 
dans  nos  observations  sur  l'article  IV  des  préliminaires  , 
Mayence  ,  etc. 

Pour  l'empereur ,  Venise  et  les  limites  de  l'Adige. 

Corfou ,  etc.  »  à  nous. 

Le  reste  de  l'Italie  libre,  k  la  Cisalpine. 

Nous  donnerions  Palma-Nova  le  même  jour  qu'ils  nous  donne- 
raient Mayence. 

Que  l'on  ait  de  Fénergie  sans  fanatisme ,  des  principes  sans 
démagogie ,  et  de  la  sévérité  sans  cruauté  :  que  Ton  cesse  d*étre 
faible ,  tremblant  ;  que  l'on  n'ait  pas  bonté ,  pour  ainsi  dire,  d'être 
républicain  ;  que  l'on  balaie  de  la  France  cette  horde  d'esclaves 
conjurés  contre  nous  »  et  le  sort  de  l'Europe  est  décidé. 

Que  le  gouvernement ,  les  ministres ,  les  premiers  agents  de 
la  république ,  n'écoutent  que  la  voix  de  la  postérité. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  ministre  des  relations 
,  extérieures. 

Pasteriano ,  le  27  firnctidor  an  r.  (i3  septembre  1797.) 

Vous  trouverez  ci-joint  la  lettre  que  j'écris  au  citoyen  Cau- 
daux f  ministre  à  Naples ,  en  réponse  aux  ouvertures  qui  lui 
ont  été  faites  par  M.  Acton ,  et  dont  il  vous  aura  sûrement  rendu 
compte. 

La  cour  de  Naples  ne  rêve  plus  qu'accroissement  et  grandeur  : 
elle  voudrait  d'un  c6té  Corfou ,  Zante ,  Céphalonie  ,  etc.  ;  de 
l'autre,  la  moitié  des  états  du  pape  »  et  spécialement  Anc6ne.  Ces 
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prétentions  sont  trop  plaisantes  ;  je  crois  qa*dJe  Teat  en  échange 
nous  céder  Tile  d*Elbe.  Je  pense  que  désonnais  la  grande  maxime 
de  la  république  doit  être  de  ne  jamais  abandonner  Corfou , 
Zante ,  etc  ;  nous  devons ,  au  contraire ,  nous  y  établir  solide- 
ment ,  nous  y  trouverons  des  ressources  pour  notre  commerce  ; 
elles  seront  d'un  grand  intérêt  pour  nous  et  les  éyènements  fu- 
turs de  TEurope. 

Pourquoi  ne  nous  emparerions-nous  pas  de  Vile  de  Malte  ? 

L*amiral  Brueys  pourrait  très-bien  mouiller  là  et  s'en  emparer  ; 
quatre  cents  chevaliers ,  et  au  plus  un  régiment  de  cinq  cents 
hommes ,  sont  la  seule  garde  qu*ait  la  ville  de  Lavalette  ;  les  ha- 
bitants f  qui  montent  à  plus  de  cent  mille  ,  sont  tous  portés  pour 
nous ,  et  fort  dégo&tés  de  leurs  chevaliers  qui  ne  peuvent  plus 
vivre  et  meurent  de  faim.  Je  leur  ai  fait  exprès  confisquer  tous 
leurs  biens  en  Italie.  Avec  Vïle  de  Saint-Pierre ,  que  nous  a  cédée 
le  roi  de  Sardaigne,  Malte  et  Corfou,  nous  serons  maîtres  de  toute 
la  Méditerranée. 

S*il  arrivait  qn*à  notre  paix  avec  l'Angleterre,  nous  fussions 
obligés  de  céder  le  cap  de  Bonne-Espérance ,  il  faudrait  alors 
nous  emparer  de  l'Egypte.  Ce  pays  n'a  jamais  appartenu  à  une 
nation  européenne  ;  les  Vénitiens  seuls  y  ont  eu  une  prépondé- 
rance précaire.  On  pourrait  partir  d'ici  avec  vingt-cinq  mille 
hommes ,  escortés  par  huit  ou  dix  bâtiments  de  ligne  ou  frégates 
vénitiennes  et  s'en  emparer. 

L'Egypte  n'appartient  pas  au  grand'seigneur. 

Je  désirerais  ,  citoyen  ministre  ,  que  vous  prissiez  à  Paris  quel- 
ques renseignements  et  me  fissiez  connaître  quelle  réaction  await 
sur  la  Porte  l'expédition  d'Egypte. 


Le  général  en  chef  Bonaparte  au  ministre  des  relations 
extérieures. 

Passeriano ,  le  17  fructidor  ao  v.  (i3  septembre  1797.) 

M.  de  Gallo  est  venu  hier  me  trouver  ;  il  m'a  dit  que  M.  le 
général  Merfeldt  partait  ce  matin  pour  Vienne ,  pour  décider 
cette  cour  à  nous  faire  promptement  une  réponse  catégcH'ique  et 
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à  culbuter  Thugut  ou  le  forcer  malgré  lui  à  faire  la  paix  ;  qull 
avait  écrit  à  cet  effet  à  l'impératrice ,  et  dressé  leur  petit  manège 
de  cour. 

Nous  sommes  convenus  que,  si  l'empereur,  en  exécution  de 
l'article  IV  des  préliminaires ,  nous  reconnaissait  les  limites  con- 
stitutionnelles qui ,  à  peu  de  choses  près  ,  sont  celles  du  Rhin , 
si  y  ayec  bonne  foi ,  il  faisait  tous  ses  efforts  pour  nous  mettre  en 
possession  de  Mayence  ,  nous  le  mettrions ,  à  notre  tour ,  en  pos- 
session de  Venise  et  de  la  rive  de  l'Adige.  U  n'entrerait  en  pos- 
session de  Palma-Nova ,  d'Osopo ,  etc. ,  que  lorsqu'au  préalable 
nous  serions  dans  les  remparts  de  Mayence.  Peodant  les  dix  ou 
douze  jours  que  l'on  attendra  réponse  de  Vienne ,  les  négocia- 
tions vont  à  peu  près  languir. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Paris ,  le  3o  fructidor  an  v.  (i6  septembre  1797.) 

Je  vois  ,  par  votre  dépêche  du  ao,  que  les  plénipotentiaires  au- 
trichiens vous  ont  fait  de  fort  singulières  propositions.  Us  de- 
mandent la  Romagne  ,  le  Ferrarais  ,  Mantoue  ,  Peschiera  ,  Venise 
et  tout  l'état  vénitien  :  dites-leur ,  en  réponse  à  ces  étranges  com- 
munications, et  signifiez -leur,  comme  ultimatum  du  directoire, 
qu'en  Italie  l'empereur  gardera  Trieste  et  gagnera  llstrie  et  la 
Dalmatie  ;  qu'il  renoncera  à  Mantoue ,  à  Venise  ,  à  la  Terre-ferme 
et  au  Frioul  vénitien ,  et  qu'il  évacuera  Raguse. 

La  république  française  ne  veut  rien  garder  dans  le  continent 
de  lltalie. 

Quant  aux  îles ,  les  arrangements  qui  seront  pris  sur  ce  point 
avec  la  république  cisalpine  ,  ne  regardent  pas  l'empereur. 

L'empereur  peut  se  dédommager  par  l'archevêché  de  Saltz- 
bourg  et  l'évéché  de  Passau.  Il  cherchera  en  Allemagne  le  dédom- 
magement du  duc  de  Modène  et  du  prince  d'Orange.  La  France 
consentira  k  ces  arrangements  ;  elle  est  résolue  de  maintenir  la 
limite  du  Rhin.  L'empereur  fera  à  cet  égard  ,  tant  comme  empe- 
reur que  comme  prince  de  l'empire  ,  une  déclaration  qui  exprime 
son  consentement ,  et  qui  ne  laisse  plus  heu  à  aucune  équivoque  ; 
il  évacuera  Ingolstadt ,  Mauheim  ,  Mayence  ,  Herenbi  enstein , 
Ulm  ,  Rœnigstein. 
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Tel  serait ,  cttoyen  général ,  l*iiltimatiim  du  directoire  ,  û  toute- 
fois vous  êtes  en  mesure  de  soutenir  ces  propositions  :  sinon  , 
TOUS  marcpiereK  au  gouyernement  ce  que  tous  pouvez  tirer  de  la 
négociation.  Vous  anrei  carte  blanche  ;  mais  je  ne  puis  vous  dire 
trop  combien  le  directoire  désire,  et  combien  il  est  de  Tintérét  de 
la  république ,  que  tous  puissiei  hxre  passer  les  articles  ci-dessus. 
L'empereur  doit-étre  entièrement  écarté  de  lltalie  :  ses  dédomma- 
gements doivent  consister  en  btens  ecclésiastiques  séculaHsés  en 
Allemagne ,  et  nous  devons  prendre  toutes  précautions  pour  qu'il 
ne  puisse  pas  nous  gêner  sur  la  paix  avec  l'empire  ;  c'est  à  quoi 
tendent  les  arrangements  proposés.  Si  l'empereur  se  refuse  à  cet 
arrangement  raisonnable ,  que  vous  trouviez  votre  situation  assez 
forte  f  et  que  vous  sentiez  que  la  négociation  ne  peut  être  menée 
à  bien ,  alors  vous  poursuivrez  le  plan  d*expulser  la  maison  d'Au- 
triche de  lltalie. 

Le  directoire  se  trouve  aujourd'hui  dans  une  situation  à  proposer 
une  paix  basée ,  non  sur  des  préliminaires  précipitamment  conclus, 
mais  sur  les  convenances  naturelles  et  les  limites  permanentes  des 
deux  puissances. 

La  république  est  affermie  dans  l'intérieur  ;  et  le  gouvernement , 
en  abattant  la  faction  qui  favorisait  TAutriche  ,  se  trouve  maître 
des  réserves  nécessaires  pour  donner  à  la  nation  une  paix  stable 
et  glorieuse  ,  telle  enfin  que  l'attend  la  partie  saine  et  éclairée  du 
peuple  français.  U  est  également  en  mesure  pour  le  dehors  :  je 
suis  chargé  de  vous  informer  qu'il  négocie  avec  la  Prusse  un  traité 
d'alliance  offensif  et  défensif;  que  cette  négociation  se  poursuit 
avec  chaleur ,  et  que  le  résultat  que  nous  en  espérons  pourrait  être 
de  nature  à  inquiéter  la  puissance  autrichienne.  De  plus ,  il  a  ou- 
vert avec  la  Russie  une  n^ociation  pour  un  traité  de  paix ,  qui  peut 
avoir  une  prompte  issue  :  ainsi  l'empereur  est  à  la  veille  d'avoir 
un  allié  de  moins  et  un  ennemi  de  plus. 

Au  reste ,  ces  conditions  ne  sont  point  telles ,  que  l'empereur  ait 
droit  de  s'en  plaindre.  Il  perd  la  Belgique  et  la  Lombardie ,  qui  ont 
été  conquises  sur  lui  ;  et  il  obtient  l'Istrie  et  la  Dalmatie ,  sur  les- 
quelles il  n'a  pas  même  les  droits  de  la  guerre.  Ostende  et  Nieuport 
sont  -  ils  comparables  au  port  Rose  ,  au  port  Quieto  ,  k  celui  de 
Pola?  Toute  la  marine  de  Venise  ne  tirait-elle  pas  tous  ses  bois 
de  construction  de  l'Istrie?  Les  Dalmates  ne  sont-ils  pas  les  meil- 
leurs matelots  du  monde  ?  et  Thi  stoire  n'atteste-t-elle  pas  que  Tcm- 
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pire  de  l'Admtîqiie  a  toujours  appartenu  i  la  puiitance  maîtresse 
de  l*Istrie  et  de  la  Dalmatie? 

Je  TOUS  ai  dit  plus  haut ,  citoyen  général ,  que  nos  arangements 
avec  la  république  cisalpine  étaient  étrangers  i  la  paix  ayec  Tem- 
pereur  ;  que  celui-ci  ne  deyait  y  intervenir  en  aucune  manière , 
ni  même  en  être  instruit.  Lorsqu'il  s*agira  de  traiter  avec  cette  ré- 
publique ,  il  faudra  vous  modeler  sur  notre  traité  ayec  la  répu- 
blique bataye  pour  ce  qui  regarde  les  troupes  k  y  conseryer  ;  yous 
porterez  le  plus  haut  possible  le  nombre  de  celles  que  yous  pourrez 
y  laisser. 

Le  directoire  yous  enyerra  des  instructions  particulières  et  dé- 
taillées pour  établir  nos  relations  ayec  la  république  cisalpine  ;  et 
c'est  alors  que  yoos  stipulerez  pour  Tacquisition  à  la  république 
française  des  Iles  de  Corfou ,  G^balonie  ,  Zante  ,  Cérigo  et  Tine  ; 
et  yous  croirez  peut-être  alors  qu'il  sera  important  de  s'assurer  des 
yiUes  de  Bntrinto  ,  Preyeza ,  Larta  et  Vonizza  ;  ne  sera-ce  pas  là 
brider  l'ambition  de  l'Autriche  et  mettre  la  Grèce  k  l'abri  d'être 
enyahie  par  la  cour  de  Vienne  ?  Vous  rappdlerez  que  l'empereur , 
traitant  ayec  la  république  comme  empereur ,  comme  archiduc 
d'Autriche  et  conmie  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême ,  doit  céder  tout 
ce  qui ,  en  ces  différentes  qualités ,  lui  appartient  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Passeriano ,  le  2*  jour  complémentaire  an  t. 
(c8  septembre  1797.) 

Il  est  mdispensable  que  yous  jetiez  un  coup-d'œil  sur  le  congrès 
d'Udine. 

M.  de  Merfeldt  est  parti  pour  Vienne. 

Vous  aurez  yu ,  dans  la  seconde  séance  du  protocole ,  que  nous 
ayons  déclaré  aux  plénipotentiaires  de  sa  majesté  impériale ,  que 
si  f  au  premier  octobre ,  la  paix  n'était  pas  signée ,  nous  ne  négocie- 
rions plus  sur  la  ba^e  des  préliminaires  ,  mais  sur  la  base  respec- 
tiye  de  la  puissance  des  deux  états. 

Il  serait  possible  qu'ayant  le  premier  octobre ,  monsieur  de 
Merfeldt  revint  avec  des  instructions  de  signer  la  paix  aux  condi- 
tions suivantes  : 
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I**  La  ligne  de  TAdige  à  remperenr  ,  y  compris  la  ville  de 
Venise  ; 

)**  lia  ligne  de  TAdige  à  la  république  cisalpine ,  et ,  dès-lors  , 
Mantoue  ; 

3^  Les  limites  constitutionndles  telles  qu'elles  sont  spécifiées  dans 
le  protocole  de  la  cinquième  séance  ,  y  compris  Mayence  ; 

4*  Que  l'empereur  n'entrerait  eu  possession  de  lltalie  que 
lorsque  nous  entrerions  dans  les  remparts  de  Mayence  ; 

5*  Gorfou  et  les  autres  iles  à  nous  ; 

6^  Que  ce  qui  nous  manque  pour  arriver  aux  limites  du  Rhin , 
pourrait  être  arrangé  dans  la  paix  avec  l'empire. 

n  faut  que  je  sache  si  vos  intentions  sont  d'accepter  ou  non  ces 
propositions. 

Si  votre  ultimatum  était  de  ne  pas  comprendre  la  ville  de 
Venise  dans  la  part  de  l'empereur ,  je  doute  que  la  paix  se  fasse 
(  cependant  Venise  est  la  ville  la  plus  digne  de  la  liberté,  de  toute 
lltalie  ),  et  les  hostilités  recommenceraient  dans  le  courant  d'oc- 
tobre. 

L'ennemi  est  en  position  de  guerre  vis-à-vis  de  moi  ;  il  a  sur 
les  frontières  de  l'Italie  ,  dans  la  Garinthie ,  la  Camiole  et  le  Ty- 
rol ,  dix  miOe  hommes  de  cavalerie ,  et  quatre-vingt-dix  mille  d'in- 
fanterie. 

n  y  a  dans  l'intérieur  et  sur  les  confins  de  la  Hongrie  dix-huit 
mille  hommes  de  cavalerie  hongroise  levés  en  masse ,  et  qui  s'exer- 
cent depuis  trois  mois. 

L'armée  française  a  un  pays  immense  et  un  grand  nombre  de 
places  fortes  à  garder ,  ce  qui  fait  que  je  ne  pourrai  prendre  l'of- 
fensive qu'avec  quatre  mille  hommes  de  cavalerie  et  quarante- 
cinq  mille  hommes  d'infanterie  présents  sous  les  armes  :  ajoutez 
à  cela  à  peu  près  deux  mille  Polonais  ,  et  tout  au  plus  mille  italiens, 
les  autres  devant  rester  en  Italie  pour  prêter  main-forte  à  leur  gou- 
vernement ,  et  maintenir  la  police  qui  sera  tourmentée  par  toute 
espèce  de  faction  et  de  fanatisme ,  quelles  que  soient  les  mesures 
que  je  compte  prendre  pour  assurer  la  tranquillité  pendant  mon 
absence. 

Je  crois  donc  que  ,  si  votre  ultimatum  est  de  garder  Venise  , 
vous  devez  regarder  la  guerre  comme  probable ,  et 

i"  M'envoyer  Tordre  d'arrêter  la  marche  des  cinq  mille  hom- 
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mes  qui  vont  dans  rintérieur,  pour  que  je  les  fasse  reyeuir  à 
Farmée  ; 

a**  Faire  ratifier  par  les  conseils  le  traité  d'alliance  ayec  le  roi 
de  Sardaigne ,  ce  qui  mettrait  à  peu  près  huit  mille  hommes  à  ma 
disposition. 

Malgré  ces  mesures ,  Tennemi  sera  encore  plus  fort  que  moi.  Si 
je  le  préviens  et  que  je  [n«nne  l'ofTensiTe ,  je  le  bats ,  et  je  suis , 
quinze  jours  après  le  premier  coup  de  fusil ,  sous  les  murs  de 
Vienne.  S*il  prend  roffensive  ayant  moi,  tout  devient  très- 
douteux. 

Mais  f  en  supposant  que  vous  prissiez  les  deux  mesures  que  je 
vous  indique  afin  d'augmenter  l'armée ,  vous  sentez  que ,  le  jour 
où  je  serai  près  de  Gratz ,  j'aurai  le  reste  des  forces  autrichiennes 
sur  les  bras. 

J'estime  donc  que ,  pour  faire  de  grandes  choses ,  telles  que  la 
nation  a  le  droit  de  l'attendre  du  gouvernement ,  si  les  Autrichiens 
n'acceptent  pas  les  propositions  de  paix  supposées  plus  haut ,  il 
faut  que  je  sois  renforcé  de  quatre  mille  hommes  de  cavalerie , 
entre  autres ,  de  deux  régiments  de  cuirassiers ,  et  de  douze  mille 
hommes  d'infanterie. 

Je  pense  également  que  du  restant  vous  ne  devez  former  sur 
le  Rhin  qu'une  seule  armée  ;  qu'elle  doit  avoir  pour  but  d'entrer 
en  Bavière ,  de  manière  qu'en  pressant  l'ennemi  entre  ces  deux 
masses ,  nous  l'obligions  à  nous  céder  tout  le  pays  en-deçà  du 
Danube. 

Faites  attention  que  je  suis  ici  plus  près  de  Vienne  que  ne  l'est 
Ratisbonne ,  et  qu'il  faut  vingt  jours  de  marche  k  votre  armée  du 
Rhin  pour  arriver  à  cette  dernière  ville. 

Tous  les  yeux ,  comme  toutes  les  meilleures  troupes  et  toutes  les 
forces  de  la  maison  d'Autriche ,  sont  contre  l'armée  d'Italie  ;  et 
toutes  ces  forces  sont  disposées  en  échelons  de  manière  à  accourir 
promptement  au  point  où  j'aurai  percé. 

Si  votre  ultimatum  est  que  Venise  ne  soit  pas  donnée  à  l'empe- 
reur ,  je  pense  qu'il  faut  sur-le-champ  prendre  les  mesures  que  je 
vous  ai  indiquées  :  à  la  fin  d'octobre ,  les  renforts  que  je  demande 
peuvent  être  arrivés  à  Milan  :  et ,  en  supposant  que  nous  rompions 
le  i5  octobre  ,  les  quinze  jours ,  dont  nous  conviendrons  pour  en 
prévenir  nos  gouvernements  et  les  armées ,  conduisent  au  premier 
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novembre  ;  et  je  in*aiTaiigerai  de  manière ,  dès  TinsUnt  que  j« 
saurai  que  ces  renforts  auront  passé  les  Alpes  ,  à  m'en  servir  comme 
s'îb  étaient  déjà  sur  le  Lisonzo. 

levons  prie»  citoyens  directeurs ,  de  donner  la  plus  grande  atten- 
tion à  toutes  les  dispositions  contenues  dans  la  présente  lettre ,  de 
surveiller  et  de  vous  assurer  de  Texécution  des  différents  ordres 
que  vous  donnerez  ;  car  la  destinée  de  TËurc^  sera  indubitable- 
ment attachée  aux  mesures  que  vous  prendrez. 

Je  vous  envoie  ci-joint  une  note  sur  la  situation  de  mon  armée 
calculée  sur  la  force  actuelle ,  pour  vous  mettre  à  même  de  juger 
de  la  vérité  de  l'exposé  que  je  vous  fais. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  ministre  des  relations 
extérieures, 

Passeriano ,  le  3*  jour  complémentaire  an  v. 
(19  septembre  1797.) 

Vous  trouverez  ci-joint ,  citoyen  ministre ,  une  lettre  que  je  vous 
prie  de  remettre  au  directoire ,  parce  qu'elle  renferme  des  disposi- 
tions politiques  et  militaires.  Je  vous  prie  de  la  lire  avec  attention  , 
et  d'avoir  soin  que  ,  dans  le  cas  où  Tultimatum  serait  que  Venise 
restât  à  la  république  cisalpine ,  Ton  prenne  toutes  lc«  dispositions 
militaires  que  j'indique  dans  ma  lettre. 

Le  parti  qu'on  doit  prendre  dépend  absolument  de  l'intérienr  : 
peut-on  y  rétablir  la  tranquillité  sans  armée  ?  peut-on  se  passer  de 
la  plus  grande  partie  des  troupes  qui  y  sont  dans  ce  moment-ci  ? 
alors  il  peut  être  avantageux  de  faire  encore  une  campagne. 

Ce  n'est  pas  que  peut-être  lorsque  l'empereur  verra  l'armée  du 
Rhin  et  de  Sambre-et-Meuse  organisée  dans  une  seule  masse ,  l'ar- 
mée du  nord  se  rappuyant  sur  les  armées  du  Rhin ,  les  troupes  de 
l'intérieur  marchant  pour  renforcer  les  armées ,  peut-être  alors 
consentira-t-il  à  renoncer  à  Venise  ;  mais  je  vous  le  répète ,  il  ne 
faut  pas  y  compter. 

Toutes  leurs  positions  sur  leurs  frontières  sont  telles  ,  que  s'ils 
devaient  se  battre ,  d'un  instant  à  l'autre,  leurs  troupes  sont  cam- 
pées et  prêtes  à  entrer  en  campagne. 
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Le  général  en  chef  Bonaparte  au  ministre  des  relations 
extérieures. 


PaMerUno ,  le  3*  jour  complémentaire  an  v. 
(19  septembre  1797.) 

Les  plénipotentiaires  de  l'empereur  ont  reçu  un  courrier  de 
Vienne  ;  ils  sont  yenos  nous  trouver ,  et  voulaient  insérer  au  pro- 
tocole des  observations  sur  le  congrès  qui  doit  se  tenir  à  Rastadt 
pour  la  paix  avec  Fempire  ;  ils  voulaient  que  ce  congrès  se  tint  sur- 
le-champ  et  allât  de  pair  avec  la  négociation  d'Udine. 

Je  leur  ai  fait  sentir  que  c'était  représenter  le  congrès  de  Berne 
sous  un  autre  nom  :  je  leur  ai  fait  voir  la  réponse  que  nous  ferions 
à  leur  note ,  et  j'ai  fini  par  leur  dire  que  le  directoire  exécutif  était 
indigné  des  menées  ridicules  du  cabinet  de  Vienne ,  qu'il  fallait 
enfin  qu'il  se  souvint  que  cette  paix  avait  été  accordée  par  le  vain- 
queur an  vaincu ,  et  que ,  s'ils  avaient  trouvé  à  Léoben  un  refuge 
dans  notre  modération  ,  il  était  temps  de  les  faire  souvenir  de  la 
posture  humble  et  suppliante  qu'ib  avaient  alors  ;  qu'à  force  de 
vouloir  analyser  sur  des  choses  de  forme ,  et  elles-mêmes  étran- 
gères au  grand  résultat  de  la  négociation  ,  ib  m'obligeraient  à  leur 
dire  que  la  fortune  s'était  prononcée  ;  que  désormais ,  non-seu- 
lement le  ton  de  U  supériorité  était  ridicule  »  mais  même  le  ton  de 
l'égalité  inconvenant  ;  que,  s'ils  n'avaient  pas  voulu  reconnaître  la 
république  française  à  Léoben ,  ils  avaient  été  obligés  de  recon- 
naître la  république  italienne «Prenez  garde  que  l'Europe 

ne  voie  la  république  de  Vienne.  >  Tout  cela  les  a  portés  à  ne  pas 
faire  leur  déclaration  pour  le  congrès  de  Rastadt.  Vous  sentez  fa- 
cilement quel  piège  grossier  Thugnt  prétendait  nous  tendre  en  vou- 
lant nous  conduire  à  un  congrès ,  tandis  que  nos  arrangements  ne 
sont  pas  faits  avec  l'empereur  ,  nous  mettre  par-là  dans  une  posi- 
tion délicate  avec  plusieurs  princes  germains  avec  lesquels  nous 
sommes  en  paix. 
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Le  général  en  chef  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

PaMeriano ,  le  5*  jour  complémentaire  an  ▼. 
(ai  septembre  1797.) 

Les  pouvoirs  que  j*ai  pour  la  paix  de  l'Europe  sont  collectifs  avec 
le  général  Clarke  ;  pour  la  règle ,  il  faudrait  que  vous  m*en  en- 
voyassiez de  nouveaux. 

Si  j*ai  accepté ,  dans  le  temps ,  la  réunion  de  plusieurs  fonctions 
dans  ma  personne  ,  j'ai  voulu  répondre  k  votre  confiance ,  et  j*ai 
pensé  que  les  circonstances  de  la  patrie  m*en  faisaient  un  devoir. 

Aujourd'hui  je  pense  que  vous  devez  les  séparer  ;  je  de- 
mande : 

I**  Que  vous  nommiez  des  plénipotentiaires  pour  le  congrès  d'U- 
dine  >  et  que  je  n*y  sois  pas  compris  ; 

a**  Que  vous  nommiez  une  commission  de  trois  membres  choisis 
parmi  les  meilleurs  publicistes ,  pour  organiser  les  républiques  dl- 
talie  :  la  constitution  que  nous  lui  avons  donnée  ne  lui  convient 
pas  ;  îl  y  faut  de  grands  changements  que  la  religion ,  les  mœurs  de 
ces  peuples  et  leur  situation  locale  recommandent. 

3**  Je  m'occuperai  plus  soigneusement  de  mon  armée ,  elle  a 
besoin  de  tous  mes  soins. 

Voyez ,  je  vous  prie ,  dans  cette  lettre ,  citoyens  directeurs ,  une 
nouvelle  preuve  du  désir  ardent  que  j*ai  pour  la  gloire  nationale. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Paris,  le  a  vendémiaire  an  vx  (a3  septembre  1 797.) 

Le  directoire  approuve  vos  idées  sur  Malte.  Depuis  que  cet  ordre 
s'est  donné  un  grand-maitre  autrichien ,  M.  de  Hompesch ,  le  direc- 
toire s'est  confirmé  dans  le  soupçon  déjà  fondé  sur  d'anciens  ren- 
seignements ,  que  l'Autriche  visait  à  s'emparer  de  cette  île.  Elle 
cherche  à  se  faire  puissance  maritime  dans  la  Méditerranée  ;  c'est 
pour  cela  qu'elle  a  demandé  de  préférence ,  dans  le  traité  de  Léo- 
ben  ,  la  partie  de  l'Italie  qui  avoisine  la  mer ,  qu'elle  s'est  hâtée  de 
s'emparer  de  la  Dalmatie ,  qu'elle  a  trahi  son  avidité  en  prenant 
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Ragase,  dont  il  n^arait  pas  été  parlé;  outre  cela ,  comme  elle  dispose 
du  gouvernement  napolitain ,  Malte  aurait  pour  elle  un  double 
avantage ,  et  servirait  à  attirer  à  elle  toutes  les  productions  de  Ja 
Sicile.  Ce  n'est  pas  seulement  dans  des  vues  de  commerce  qu'elle 
a  voulu  émigrer  du  centre  de  l'Italie  vers  les  côtes  de  cette  pres- 
qu'île ,  mais  encore  dans  des  vues  de  conquêtes  plus  éloignées  à 
la  vérité  :  elle  se  ménage  les  moyens  d'attaquer  ,  par  terre  ,  les 
provinces  turques  auxquelles  elle  confine ,  rAlbanie  et  la  Bosnie , 
tandis  que ,  de  concert  avec  la  Russie ,  elle  aurait  pris  ces  mêmes 
provinces  par  le  revers ,  en  entrant  dans  l'Archipel  avec  une  flotte 
russe.  Il  est  de  notre  intérêt  de  prévenir  tout  accroissement  mari- 
time de  l'Autriche ,  et  le  directoire  désire  que  vous  preniez  les 
mesures  nécessaires  pour  empêcher  que  Malte  ne  tombe  entre  ses 


Quant  à  rÉg3rpte ,  vos  idées ,  à  cet  égard ,  sont  grandes  ,  et 
l'utilité  doit  en  être  sentie  :  je  vous  écrirai  p  sur  ce  sujet ,  at 
lar^è.  Aujourd'hui  je  me  borne  à  vous  dire  que ,  si  l'on  en  faisait 
la  conquête,  ce  devrait  être  pour  déjouer  les  intrigues  russes 
et  anglaises  qui  se  renouvellent  si  souvent  dans  ce  malheureux 
pays.  Un  si  grand  service  rendu  aux  Turcs  les  engagerait  aisé- 
ment à  nous  y  laisser  toute  la  prépondérance  et  tous  les  avantages 
commerciaux  dont  nous  avons  besoin.  L'Egypte,  comme  colo- 
nie ,  remplacerait  bientôt  les  productions  des  Antilles,  et ,  comme 
chemin ,  nous  donnerait  le  commerce  de  l'Inde  ;  car  tout ,  en 
matière  de  commerce ,  réside  dans  le  temps ,  et  le  temps  nous  don- 
nerait cinq  voyages  contre  trois  par  la  route  ordinaire. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Passeriano ,  le  4  Tendêmiaire  an  vi.  (a5  septembre  1797.) 

Un  officier  est  arrivé  avant-hier ,  de  Paris ,  à  Tarmée  d'Italie  ; 
il  a  répandu  dans  l'armée  qu'il  était  parti  de  Paris  le  a5 ,  qu'on 
y  était  inquiet  de  la  manière  dont  j'aurais  pris  les  événements 
du  18.  Il  était  porteur  d'une  espèce  de  circulaire  du  général  Au- 
gereau  à  tous  les  généraux  de  division  de  l'armée. 

n  avait  une  lettre  du  ministre  de  la  guerre  à  l'ordonnateur  en 
chef,  qui  l'autorisait  à  prendre  tout  l'argent  dont  il  aurait  besoin 
pour  sa  route  ;  vous  en  trouverez  une  copie  ci-jointe. 
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Il  est  conf tant ,  d'après  tons  ces  £ûts  »  qne  le  gonTernement  en 
a  agi  envers  moi  è-pen-près  comme  envers  Pichegru  après  ven- 
démiaire. 

Je  Tons  prie ,  citoyens  directeurs  ,  de  me  remplacer  et  de 
m*accorder  ma  démission.  Aucune  puissance  sur  la  terre  ne  sera 
capable  de  me  faire  continuer  de  servir ,  après  cette  marque  hor- 
rible de  l'ingratitude  du  gouvernement  y  à  laquelle  j'étais  bien 
loin  de  m'attendre. 

Ma  santé ,  considérablement  altérée ,  demande  impérieusement 
du  repos  et  de  la  tranquillité. 

La  situation  de  mon  ame  a  aussi  besoin  de  se  retremper  dans 
la  masse  des  citoyens. 

Depuis  trop  long-temps  un  grand  pouvoir  est  confié  dans  mes 
mains  ;  je  m'en  suis  servi  dans  toutes  les  circonstances  pour  le 
bien  de  la  patrie  ;  tant  pis  pour  ceux  qui  ne  croient  point  à  la 
vertu ,  et  qui  pourraient  avoir  suspecté  la  mienne.  Ma  récom- 
pense est  dans  ma  conscience ,  et  dans  l'opinion  de  la  postérité. 

Je  puis,  aujourd'hui  que  la  patrie  est  tranquille  et  à  l'abri 
des  dangers  qui  l'ont  menacée ,  quitter  sans  inconvénient  le  poste 
où  je  suis  placé. 

Croyez  que ,  s'il  y  avait  un  moment  de  péril ,  je  serais  au  pre- 
mier rang  pour  défendre  la  liberté  et  la  constitution  de  l'an  ni. 

Le  directoire  exécutif  au  général  en  chef  Bonaparte. 

Paris,  le  8  rendémiftire  an  vx  (29  septembre  1797.) 

Il  est  trop  évident  que  »  si  on  laisse  à  l'empereur  Venise ,  le 
Frioul ,  le  Padouan ,  la  terre-ferme  jusqu'aux  bords  de  l'Adige, 
dont  le  cours  se  dessine  de  manière  à  le  faire  entrer  dans  le  cceur 
de  la  Lombardie ,  l'Autriche  donnera  la  main  à  Naples  et  à  la 
Toscane ,  sans  parler  de  l'Istrie  et  de  la  Dalmatie ,  qui ,  par  la 
convenance  et  par  leur  valeur  intrinsèque ,  l'emportent  seules , 
de  beaucoup  y  sur  la  Lombardie  même.  La  république  Cisalpine, 
cernée ,  presque  de  tous  côtés ,  par  cette  puissance  vorace  »  en  de- 
viendra bientôt  la  proie.  Loin  de  pouvoir  la  maintenir ,  nous  nous 
serons  expulsés  nous-mêmes  de  toute  ITtalie.  Nous  n'aurons  donc 
pas  fait  la  paix  :  nous  aurons  ajourné  la  guerre  ;  nous  aurons 
fourni  à  l'Autriche  le  moyen  de  nous  attaquer  avec  plus  d*avan- 
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Uge  ;  nous  aurons  traité  en  vaincas,  indépenclamment  de  la  honte 
d'abandonner  Venise  y  que  yous  croyez  yons-méme  si  digne  d'être 
libre.  Et  ce  serait  la  France  qui  gratifierait  l'empereur  des  élé- 
ments d'une  marine  faite  pour  s'emparer  de  son  commerce  du 
Levant  !  Combien  de  fautes  nous  ferions  et  qu'elles  seraient 
graves  !  que  l'Autriche  en  profiterait  !  et  que  diraient  la  France 
et  la  postérité  de  nous  voir  prodiguer  à  la  maison  d'Autriche  de 
pareils  dédommagements  pour  cette  Lombardie  qu'il  vaudrait 
cent  fois  mieux  lui  rendre ,  que  de  la  payer  à  ce  prix  ? 

Calculons  tout  au  pis  »  citoyen  général  ;  admettons  lliypothèse 
que  repoussent  votre  génie  et  la  valeur  de  votre  armée  :  suppo- 
sons-nous vaincus  et  expulsés  de  l'Italie.  Alors ,  ne  cédant  qu'à 
la  force  et  au  hasard  des  armes,  notre  honneur  sera  sauf,  nous 
serons  demeurés  fidèles  aux  vrais  intérêts  de  la  France  »  et  nous 
n'aurons  pas  connivé  à  une  perfidie ,  qui  n'aurait  point  d'excuse , 
puisqu'elle  entraînerait  des  effets  phis  sinistres  que  les  chances 
de  guerre  les  plus  défavorables. 

La  seule  objection  qui  nous  aurait  fait  balancer ,  c'était  de  sup- 
poser qu'avec  vos  forces  actuelles  vous  ne  seriez  pas  en  mesure 
de  résister  à  celles  que  l'empereur  a  eu  le  temps  de  rassembler 
autour  de  vous.  Mais  d'abord  songez  que  vos  forces  seraient 
moindres  encore  dans  quelques  mois ,  après  la  paix  que  nous  au- 
rions la  honte  et  l'imprudence  de  conclure.  Songez  que  ce  serait 
alors  que  l'Autriche ,  placée  par  notre  propre  fait  au  sein  de  l'Ita- 
lie, pourrait  nous  prendre  au  dépourvu  et  nous  détruire  sans 
ressources. 

Toute  la  question  se  réduit  à  savoir  si  nous  voulons ,  si  nous 
devons  livrer  lltalie  à  TAutriche.  Or»  le  gouvernement  français  ne 
le  doit  et  ne  le  veut  pas. 

Ainsi  donc ,  il  préfère  les  chances  de  la  guerre ,  plutôt  que  de 
changer  un  mot  à  son  ultimatum ,  déjà  trop  favorable  à  la  mai- 
son d'Autriche.  En  reprenant  les  armes ,  il  conserve  l'honneur 
et  les  intérêts  de  la  France ,  et  il  ne  peut  douter  que  ces  puissants 
motifs  n'émeuvent  aussi  en  vous-même ,  citoyen  général ,  l'amour 
de  la  patrie  et  celui  de  la  gloire ,  ces  deux  passions  des  grands 
coeurs ,  qui  caractérisent  le  vôtre. 

Le  directoire  exécutif  voit  bien  votre  position.  U  ne  s'abuse  pas 
sur  l'état  de  vos  forces  ;  vous  ne  pouvez  guère  compter  que  sur 
vous-même  et  votre  armée  accoutumée  à  vaincre.  Les  secours 
directs  du  Piémont  ne  nous  conviennent  point.  La  république 
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cisalpine  peut  enrôler  les  Piémontais.  Vous  pouvez  exciter  les 
Vénitiens,  les  Dalmates»  peut-être  même  les  Hongrois.  De  leur 
côté  ,  le  directoire ,  le  oorps  législatif,  sont  disposés  à  tous  aider 
de  tout  ce  qui  sera  possible.  Vous  en  verrez  la  preuve  dans  la 
dépêche  du  ministre ,  et  vous  pouvez  compter  que  les  yeux  du 
gouvernement  vont  être  constamment  fixés  sur  l'Italie  et  sur  TAlle- 
magne. 

Le  directoire  exécutif  aurait  voulu ,  sans  doute ,  ne  point  com- 
mettre votre  gloire  à  de  nouveaux  hasards.  C'est  à  regret  qu'il 
s'y  résout  ;  mais  vous  devez  juger  vous-même ,  citoyen  général , 
que  c'est  la  patrie  qui  l'exige  :  c'est  elle  qui ,  par  notre  voix , 
vous  redemande  encore  ce  que  vous  avez  déjà  montré  avec  tant 
de  succès ,  connaissance  du  caractère  du  soldat  que  vous  condui- 
sez f  activité  dans  les  apprêts ,  vitesse  dans  la  marche ,  vivacité 
dans  les  attaques,  diligence  après  la  victoire.  Soyez  vous-même 
enfin ,  citoyen  général ,  et  la  France  pourra  dicter  les  conditions 
d'une  paix  glorieuse  et  durable. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Paris ,  le  8  rendémiaire  an  vi.  (ag  septembre  1797.) 

J'ai  reçu ,  citoyen  général ,  vos  deux  dépêches  avec  la  lettre 
pour  le  directoire ,  du  3'  jour  complémentaire  »  ainsi  que  la  dé- 
pêche du  général  Glarke ,  du  1*'  complémentaire. 

J'ai  mis  le  tout  sous  les  yeux  du  directoire ,  qui  me  charge  de 
vous  répondre  qu'il  se  réfère  à  son  ultimatum  contenu  dans  ma 
lettre  du  ag  fructidor. 

Je  vous  répète  donc ,  citoyen  général  »  que  les  conditions  de 
paix  que  le  directoire  accordera  à  l'empereur  sont  les  suivantes  : 

L'empereur  gardera  Trieste  et  gagnera  l'Istrie  et  la  Dalmatie 
vénitiennes  :  la  rivière  du  Lisonzo  servira  de  limite  ;  il  renoncera 
à  Mantoue ,  à  Venise ,  à  la  terre-ferme ,  au  Frioul  vénitien  :  la 
république  française  ne  veut  rien  garder  dans  le  continent  de 
lltalie;  mais  les  îles  de  Corfou,  Céphalonie ,  Zante,  Gérigo» 
Tine ,  etc. ,  resteront  à  la  France ,  ainsi  que  Butrinto ,  Prévéza , 
Larta ,  Vonizza ,  qui  font  partie  de  l'Albanie  vénitienne  ;  l'em- 
pereur aura  les  îles  qui  bordent  la  Dalmatie  jusqu'à  Raguse. 
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Ragnse  sera  évacaée  et  conserrera  son  indépendance.  L'empereur 
pourra  se  dédommager  en  Allemagne  par  rarcheyèché  de  Saltz- 
bourg  et  révéché  de  Passau ,  ou  par  tout  autre  moyen  sur  la 
rive  droite  du  Rhin  ;  Tempereur  cédera  donc  les  petites  portions 
de  territoire  qu*fl  possède  sur  la  rive  gauche  et  fera,  à  l'égard 
de  la  limite ,  tant  comme  empereur  que  comme  archiduc  et 
prince  de  l'empire,  une  déclaration  qui  exprime  le  consente- 
ment le  plus  formel  possible ,  et  ne  laissant  lieu  è'aucune  équi- 
voque ;  finalement ,  il  évacuera  Ulm  ,  Ingolstadt ,  Manheim , 
Mayence,  Herenbrestein ,  Koenigstein. 

Quant  à  Ifalte ,  je  me  réfère  à  ma  lettre  du  6  vendémiaire , 
qui  contient  les  instructions  les  plus  positives  du  directoire  à 
cet  égard. 

Telles  sont  les  dernières  instructions  diplomatiques  que  le 
directoire  ait  à  vous  faire  passer  :  elles  sont  irrévocables ,  et  il 
regarde  la  guerre  comme  inévitable ,  si  l'empereur  ne  se  soumet 
point  à  ces  conditions. 

Le  directoire  ne  néglige  rien  pour  tous  mettre  en  état  de  la 
faire  avec  le  succès  auquel  vous  l'avez  accoutumé.  Il  prend  les 
moyens  les  plus  fermes  pour  faire  rejoindre  les  requisitionnaires. 
Il  tâchera  de  détacher  de  l'armée  du  Rhin  six  mille  hommes. 
On  TOUS  enyoie  un  régiment  de  cavalerie  légère  qui  est  en 
route  :  on  tâchera  de  tous  envoyer  un  régiment  de  plus  de  la 
même  arme.  On  vous  enverra  les  dépôts  de  caTalerie  qui  sont 
dans  l'intérieur  ;  mais  ces  derniers  sans  chevaux.  On  emploira . 
tous  les  moyens  pour  tous  faire  passer  de  l'infanterie.  Vous 
pourrez  vraisemblablement  rappeler  sous  peu  les  cinq  mille 
hommes  qui  sont  en  marche  pour  l'intérieur.  On  prendra ,  rela- 
tivement à  l'armistice  sur  le  Rhin ,  le  parti  que  tous  indiquerez. 

Outre  toutes  ces  mesures ,  sur  la  stricte  exécution  desquelles 
vous  pouvez  compter ,  le  directoire  secondera  par  la  négociation 
les  arrangements  militaires  que  les  circonstances  le  forcent  de 
prendre.  Il  engagera  les  cabinets  amis  à  faire  des  efforts  com- 
muns avec  vous.  Vous  vous  rappelez  ce  que  je  vous  ai  dit  à  ce 
sujet  de  la  Prusse.  Il  tâchera  de  détacher  les  autres  des  intérêts 
de  la  cour  de  Vienne  ,  par  tous  les  moyens  que  la  politique  peut 
suggérer. 

De  votre  côté ,  citoyen  général ,  comme  il  s'agit  ici  de  l'exis- 
tence des  républiques  italiennes,  tirez  de  ces  états  tout  le  parti 
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possible  ,  et  fattes-y  tontes  les  lerées  que  vous  ponrreK  »  sur-tout 
dans  les  états  vénitiens. 

Montres  aux  Vénitiens  que  c'est  de  leurs  intérêts  qu*îl  s*agii 
ici  ;  (jue  c'est  uniquement  pour  eux ,  pour  leur  assurer  la  lîbert(> 
et  les  soustraire  à  la  maison  d'Autriche  que  nous  continuons 
la  guerre ,  et  qu'ainsi  ils  doivent  faire  les  plus  grands  efforts  en 
hommes ,  en  chevaux  et  en  argent.  Serrez-vous  des  Cisalpins 
pour  avoir  des  troupes  pîémoAtaises ,  conformément  à  ce  que  je 
vous  ai  écrit  dans  ma  lettre  particulière  du  ag  fructidor  ;  car  le 
directoire  persiste  à  ne  point  ratifier  le  traité  avec  le  roi  de 
Sardaigne. 

St  l'empereur  refuse  nos  conditions ,  la  guore  que  vous  allez 
entreprendre  produira  les  plus  grands  événements.  Servez-vous 
sans  ménagement  de  votre  phis  puissant  auxiliaire,  des  prin- 
cipes de  la  liberté  et  de  tous  antres  moyens  que  votre  prudence 
vous  suggérera  9  pourvu  qu'ils  aient  pour  résultat  de  rendre  les 
(n^vinces  indépendantes  et  de  les  soustraire  à  la  maison  d'Au- 
triche. Cest  là  le  genre  d'hostilités  le  plus  efficace.  Que  votre 
marche  en  Allemagne  y  fasse  éclater  l'indépendance ,  et  que  la 
maison  d'Autriche  se  repente  de  son  opiniâtreté  à  ne  pas  sous- 
crire à  nos  conditions,  en  perdant  pour  jamais  la  plus  belle 
partie  de  9eê  états  héréditaires. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  ministre  des  relations 
extérieures. 

Patseriano ,  le  10  vendémiaire  an  vi.  (  i  octobre  1797.) 

Vous  verrez ,  par  la  lettre  ci-jointe ,  que  j'écris  au  directoire 
exécutif ,  les  nouvelles  de  Rome  :  la  santé  du  pape  chancelle 
de  nouveau.  J'ai  eu  une  conversation  avec  M.  de  Gallo ,  et  je 
lui  ai  fait  connaître  que  le  directoire  exécutif  de  la  république 
française  ne  souffrirait  jamais  que  le  roi  de  Naples  se  mêlât  des 
affaires  de  Rome  sans  sa  participation.  Nous  avons  eu  hier  une 
conférence;  vous  trouverez  ci-joint  la  copie  du  protocole,  et 
vous  vous  convaincrez  que  les  négociations  continuent  à  prendre 
une  mauvaise  tournure. 

J'ai  eu  après  le  diner  une  conférence  avec  M.  le  comte  de 
Cobentzel  :  il  m'a  dit  que  Teropereur  pourrait  nous  céder   le 
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Rhin  ti  nous  lai  fatsioiu  de  grands  aTantages  en  Italie.  Ce  qnll 
articalait  est  extravagant.  Il  me  remettra  demain  un  projet  con- 
fidentiel ;  je  vous  renverrai ,  et  j'y  ferai  nne  réponse  qui  sera 
en  moins  ce  qui  loi  anra  fait  en  plus. 

Nous  sommes  convenus ,  en  cas  de  rupture  ^  d'établir  la  manière 
dont  l'un  ou  l'autre  gouvernement  se  signifierait  la  rupture, 
afin  que  les  deux  armées  puissent  ne  pas  être  surprises ,  et  que 
les  deux  nations  continuent  à  être  liées  par  le  droit  des  gens. 

Comme  les  grandes  opérations  dépendent  ici  de  ce  que  fera 
l'armée  du  Rhin ,  et  de  l'époque  oii  l'on  entrera  en  campagne , 
je  ne  précipiterai  rien  ici  ;  mais  je  mettrai  le  gouvernement  à 
même  de  prendre  le  parti  qu'il  voudra,  et  de  pouvoir  mettre 
en  mouvement  en  même  temps  les  armées  du  Rhin  et  dltalie. 

La  position  de  l'armée  française  dltalie  est  superbe. 

Le  Brescian  et  le  Mantouan  seront  bientôt  réunis  à  la  républi- 
que cisalpine  ;  je  m'occupe  à  réunir  les  différentes  parties  de  l'état 
de  Venise  dans  un  seul  et  même  état ,  afin  d'organiser  robuste- 
ment  les  derrières  de  l'armée,  qui  seront  tranquilles  pendant  ce 
grand  mouvement  ;  et  ce  gouvernement  s'engagera  à  donner  vingt- 
cinq  millions  pour  pouvoir  snbstanter  l'armée  pendant  ses  grandes 
opérations. 

Toutes  les  places  fortes  sont  approvisionnées  pour  un  an.  Palma 
et  Osoppo ,  qui  doivent  être  les  pivots  des  armées ,  contiennent 
des  dépôts  pour  nourrir  l'armée  pendant  un  long  temps. 

L'artillerie  se  trouve  également  dans  une  position  satisfaisante. 

De  grandes  choses  pourront  être  faites  avec  cette  armée. 

Tout  ce  que  je  fais ,  tous  les  arrangements  que  je  prends  dans 
ce  moment -ci,  sont  le  dernier  service  que  je  puisse  rendre  à  la 
patrie. 

Ma  santé  est  entièrement  délabrée ,  et  la  santé  est  indispensable 
et  ne  peut  être  substituée  par  rien  à  la  guerre.  Le  gouvernement 
aura  sans  doute ,  en  conséquence  de  la  demande  que  je  lui  ai  faite 
il  y  a  huit  jours ,  nommé  une  commission  de  publicistes  pour  or- 
ganiser l'Italie  libre  ; 

De  nouveaux  plénipotentiaires  pour  continuer  les  négociations , 
ou  les  renouer  si  la  guerre  avait  lieu ,  au  moment  oh  les  événe- 
ments de  la  guerre  seraient  les  plus  propices  ; 

Et  enfin   un   géucTal  qui  ait  sa  confiance  pour   commander 

»7- 
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Tannée  »  car  je  ne  connab  personne  qui  paisse  me  remplacer 
dans  l'ensemble  de  ces  trois  missions,  toutes  trois  également 
intéressantes. 

Je  donnerai  aux  uns  et  aux  autres  des  renseignements,  soit 
sur  les  hommes ,  soit<snr  les  mœurs ,  caractères ,  positions ,  et  les 
projets  qui  leur  seront  utiles  s'ils  veulent  en  profiter. 

Quant  à  moi ,  je  me  trouve  sérieusement  afTecté  de  me  voir 
obligé  de  m'arréter  dans  un  moment  où  peut-être  il  n'y  a  plus  que 
des  fruits  à  cueillir  ;  mais  la  loi  de  la  nécessité  maîtrise  l'inclina- 
tion ,  la  volonté  et  la  raison. 

Je  puis  à  peine  monter  à  cheval  :  j'ai  besoin  de  deux  ans  de 
repos. 

Le  directoire  exécutif  au  général  en  chef  Bonaparte. 

Paris ,  le  XI  vendémiaire  an  vi.  (3  octobre  1797.) 

Votre  lettre  du  4  de  ce  mois,  citoyen  général,  étonne  et  af- 
flige le  directoire  exécutif,  qui  se  rassemble  extraordinaire- 
ment  pour  vous  répondre  à  l'instant  même  de  l'arrivée  de  votre 
courrier. 

Comment  est-il  possible  que  vous  ayez  accusé  d'ingratitude  et 
d'injustice  envers  vous  le  gouvernement ,  qui  n'a  cessé  de  vous 
marquer  la  plus  entière  comme  la  plus  juste  confiance  ? 

Vous  devez  être  désabusé  dès-à-présent  sur  les  ombrages  qui 
ont  occasioné  votre  lettre  ;  car  depuis  qu'elle  est  écrite ,  vous 
avez  dû  entendre  le  citoyen  Botto.  Vous  avez  reçu  différentes 
dépêches ,  tant  du  ministre  des  relations  extérieures ,  que  du  di- 
rectoire exécutif ,  et  principalement  celle  du  8  de  ce  mois ,  dans 
laquelle  le  gouvernement  vous  met  absolument  dans  la  confidence 
de  sa  pensée ,  et  vous  associe  en  quelque  sorte  à  ses  délibérations. 
Vous  aurez  même  vu  le  général  Bernadotte ,  qni  vous  aura  trans- 
mis ce  dont  les  membres  du  directoire  l'ont  expressément  chargé 
pour  vous.  Voilà  des  faits,  citoyen  général;  le  directoire  exécutif 
a  lieu  de  croire  que  vous  aurez  apprécié  d'après  eux  les  procédés 
du  gouvernement  à  votre  égard ,  avant  que  votre  courrier  ne  puisse 
vous  être  renvoyé. 

Quant  aux  motifs  des  inquiétudes  que  vous  avez  conçues ,  les 
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propos  d'un  jeane  homme ,  propos^que'pent-étre'on  lui  a  prêtés , 
pouTaient-ils  remporter  à  to«  yeux  sur  les  communications  con- 
stantes et  directes  du  gouyemement? 

Quant  à  la  lettre  du  général  Augereau ,  comme  des  représen- 
tants royalistes  ayaient  écrit  dans  leur  sens  à  des  généraux  d'Italie , 
et  que  cela  était  connu  k  Paris ,  ce  général  a  cru  apparemment 
deroir  y  opposer  le  contre-poison.  Cela  ne  pouvait  être  susceptible 
d'aucune  interprétation  contre  yous. 

La  lettre  mystérieuse  du  ministre  de  la  guerre  ne  demandait 
sans  doute  que  des  fonds  pour  des  frais  de  route.  Cette  demande 
d'argent  paraît  mal  conçue.  Mab  quelle  qu'en  soit  la  mauvaise 
rédaction ,  ces  traits  ne  pouvaient  vous  atteindre ,  et  vous  n'avez 
jamais  dû  en  conclure  que  le  gouvernement  vous  traitât  comme 
Pichegru.  Il  est  vraiment  inconcevable  que  vous  fassiez  au  directoire 
et  à  vous-même  l'injure  de  ce  parallèle. 

Gtoyen  général ,  craignez  que  les  conspirateurs  royaux ,  au 
moment  où  peut-être  ils  empoisonnaient  Hoche ,  n'aient  essayé  de 
jeter  dans  votre  ame  des  dégoûts  et  des  défiances  capables  de 
priver  votre  patrie  des  efforts  de  votre  génie. 

Jamais  elle  n'en  eut  tant  besoin. 

Vous  parlez  de  repos ,  de  santé  f  de  démission  I 

Le  repos  de  la  république  vous  défend  de  penser  au  vôtre. 

Si  la  France  n'est  pas  triomphante ,  si  elle  est  réduite  à  faire 
une  paix  honteuse ,  si  le  fruit  de  vos  victoires  est  perdu ,  alors  » 
citoyen  général ,  nous  ne  serons  pas  seulement  malades ,  nous  se- 
rons morts. 

Non ,  le  directoire  exécutif  ne  reçoit  pas  votre  démission. 

Non ,  vous  n'avez  pas  besoin  avec  lui  de  vous  réfugier  dans 
votre  conscience  et  de  recourir  au  témoignage  tardif  de  la  pos- 
térité. 

Le  directoire  exécutif  croit  k  la  vertu  du  général  Bonaparte  ; 
il  s'y  confie. 

U  vous  l'a  prouvé  le  8  vendémiaire ,  et  ce  n'était  pas  la  pre- 
mière fois. 

Au  surplus  ,  vous  dites  que ,  s'il  y  a  du  péril ,  vous  serez  au 
premier  rang  ,  pour  défendre  la  liberté  et  la  constitution. 

Le  directoire  exécutif  vous  somme  de  votre  parole.  Il  vous 
dénonce  le  pérU  que  courent  encore  la  liberté  et  la  constitution  , 
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fli  de  misérables  et  de  petites  intrigaes  empêchent  la  républi- 
que de  s^élerer  à  ses  destinées,  s'il  faut  reooncer  aux  résultats  de 
la  conquête  de  l'Italie ,  si  la  grande  nation  est  obligée  de  rétro- 
grader. 

Concevet  donc  la  Téritable  idée  de  l'énergie  et  du  courage  una- 
nime que  le  i8  fructidor  a  donnés  aux  deux  pouToirs  suprêmes 
de  la  France. 

Le  i8  fructidor»  la  France  a  repiîs  sa  place  dans  l'Europe  : 
elle  a  besoin  de  vous  pour  s'y  maintenir. 

Sll  pouvait  vous  rester  du  doute Mais  non  »  citoyen  gé- 
néral ,  vous  ne  devez  plus  en  avoir  au  moment  où  cette  dépécbe 
pourra  vous  parvenir  ;  et  désormais  vous  compterez  sur  le  direc* 
toire  exécutif»  comme  il  compte  sur  vous. 


Le   directoire  exécutif  de  la  rq>ublique  cisalpine  au 
général  en  chef  Bonaparte. 

Milan,  le  i5  Tendémiaire  an  vi.  (8  octobre  1797.) 

Quoique  vous  connaissiez  déjà  les  vomix  de  toute  la  ci-devant 
terre-ferme  de  Venise  pour  son  union  à  la  Cisalpine  »  et  que  le 
directoire  se  repose  dans  vos  dispositions  généreuses  pour  pro- 
pager la  liberté  de  l'Italie  et  donner  une  consistance  toujours 
plus  forte  à  notre  république  »  nous  ne  voulons  pas  cependant 
manquer  de  vous  adresser  les  voeux  ardents  et  réitérés  du  gou- 
vernement central  du  Padouan  »  et  d'appuyer  cette  demande  » 
dont  le  succès  remplirait  nos  désirs  réciproques  pour  les  avan- 
tages communs  qui  en  naîtraient  sous  le  rapport  politique  et 
économique. 

La  commission  chargée  de  Vexamen  des  papiers  du 
ci 'devant  sénat  de  Venise  y  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

\  Venise,  le  17  vendémiaire  an  ti.  (6octobrc  X797O 

.    Je  vous  adresse  les  papiers  de  l'état  de  Venise  »  sur  lesquels 
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vousavei  demandé  une  note  tommâire  que  Ton»  trouverez  dans 
le  paquet. 

n  y  a  six  jours  que  je  m'occupe  de  la  recherche  des  preuves 
qui  constatent  la  seconde  levée  en  masse ,  qui  fut  projetée  et  or- 
donnée contre  la  diviskm  Victor  à  son  retour  de  la  Romagne  » 
mais  je  n'ai  pu  encore  trouver  les  pièces  originales.  Les  copies 
que  j'ai  découvertes  à  Padoue  dans  la  chancellerie ,  et  qui  sont 
munies  de  la  signature  du  chancelier  »  du  provéditeur  Lahia  • 
peuvent  hien  passer  pour  des  actes  authentiques  ;  mais  l'espé- 
rance que  je  conserve  encore  de  découvrir  ,  dans  les  archives  de 
la  secrète,  des  pièces  plus  péremptoires  de  cette  conspiration, 
me  fait  retarder  l'envoi  des  copies.  Une  lettre  de  Battaja ,  que 
vous  trouverez  indiquée  avec  son  numéro  dans  le  précis  que  je 
vous  envoie  »  prouve  que  l'usage  des  provéditeurs  était  de  hréder 
les  papiers  et  les  correspondimces ,  lorsque  l'intérêt  du  secret 
l'exigeait. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Passeriano ,  le  19  vendémiaire  an  vi.  (10  octobre  1797.} 

Les  négociations  de  paix  sont  enfin  sur  le  point  de  se  termi- 
ner. La  paix  définitive  sera  signée  cette  nuit ,  ou  la  négociation 
rompue. 

Eu  voici  les  conditions  principales  : 

i**  Nous  aurons  sur  le  Rhin  la  limite  tracée  sur  la  carte  ci-jointe, 
c'est-à-dire ,  la  Nethe  jusqu'à  Kerpen ,  et  passant  de  là  à  Julliers , 
Venloo  ; 

ik*  Mayence  et  ses  fortifications  en  entier  et  tel  qu'il  est  ; 

3**  Les  tles  de  Courfon ,  Zante ,  Géphalonie ,  etc. ,  et  l'Albanie 
vénitienne. 

4^  La  Cisalpine  sera  composée  de  la  Lombardie ,  du  Bergamas- 
que ,  du  Crémasque ,  du  Brescian  avec  les  forteresses  de  Mantoue, 
de  Peschiera ,  jusqu'à  la  rive  droite  de  l'Adige  et  du  Pô ,  du  Mo- 
dénais ,  du  Ferrarais ,  du  Bolonais ,  de  la  Romagne.  Cela  fait  à 
peu  près  trois  millions  cinq  à  six  cent  mille  habitants. 

5"  Gènes  aura  les  fiefs  impériaux. 
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^  L'empereur  aura  U  Dalmade  et  llstrie^^es  états  de  Veniie 
jusqu'à  l'Adige  et  le  P6 ,  la  ▼ille  de  Venise. 

'f  Le  prince  d'Orange ,  conformément  an  traité  secret  avec 
la  Prosse ,  obtiendra  une  indemnité.  Le  duc  de  Modène  sera 
indemnisé  par  le  Bri8gaw,ety  en  place  »  F  Autriche  prendra 
Saltzbourg  et  une  partie  de  la  Bayière  entre  la  rinère  dlnn ,  la 
nyière  de  Saltza  ;  réyéché  de  Saltzbourg  faisant  cinquante  mille 
habitants. 

8^  Nous  ne  céderons  les  pays  que  doit  occuper  l'empereur  que 
trois  semaines  après  l'échange  des  ratifications  y  et  lorsqu'il  aura 
évacué  May  ence,  Manheim,  Ingolstadt»  Ulm,  Herenjîrenstein , 
et  tout  l'empire. 

9**  La  France  aura  ce  que  la  république  de  Venise  avait  de 
meilleur,  Corfou,  etc. ,  et  les  limites  du  Rhin,  auxquelles  il  ne 
manquera  que  deux  cent  mille  habitants ,  que  l'on  pourra  avoir 
à  la  paix  de  l'empire.  Elle  gagnera  de  ce  côté  quatre  millions  de 
population. 

lo*  La  république  Cisalpine  aura  de  très-belles  limites  militai- 
res y  puisqu'elle  aura  Mantoue ,  Peschiera ,  Ferrare. 

1 1^  La  république  gagne  donc  : 

République  Cisalpine 3,5oo,ooo  H«kitM»u. 

Nouvelles  limites  de  la  France 4»ooo,ooo 

7,5oo,ooo 


la^  La  maison  d'Autriche  gagnera i  ,900,000 

Elle  perdra; 

Lombardie i,5oo,ooo\ 

Modène • 3oo,ooo  |  4»3oo,ooo 

Belgique a,5oo,ooo/ 

Sa  perte  sera  donc  encore  assez  sensible. 

J'ai  profité  des  pouvoirs  que  vous  m'avez  donnés ,  et  de  la  con- 
fiance dont  vous  m'avez  revêtu ,  pour  conclure  ladite  paix.  Ty 
ai  été  conduit , 
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x^  Par  la  saûon  ayancée,  contraire  à  la  guerre  offenâiye ,  siir- 
toQt  de  ce  côté-ci ,  où  il  faut  repasser  les  Alpes  et  entrer  dans  des 
pays  très-froids  ; 

s*  La  faiblesse  de  mon  armée ,  qui  cependant  a  tontes  les  forces 
de  Temperenr  contre  elle  ; 

3*  La  mort  de  Hoche  et  les  mauvais  plans  d'opérations  adoptés  ; 

4^  L'éloignement  des  armées  du  Rhin  des  états  héréditaires  de 
la  maison  d'Autriche  ; 

S*  La  nullité  des  Italiens.  Je  n'ai  avec  moi  au  plus  que  quinze 
cents  Italiens ,  qui  sont  le  ramassis  des  polissons  dans  les  grandes 
Tilles; 

6**  La  rupture  qui  vient  d'éclater  avec  l'Angleterre  ; 

7**  L'impossiblité  où  je  me  trouve  par  la  non -ratification  du 
traité  d'alliance  avec  le  roi  de  Sardaigne,  de  me  servir  des 
troupes  sardes ,  et  la  nécessité  d'augmenter  de  six  mille  hommes 
de  troupes  françaises  les  garnisons  du  Piémont  et  de  la  Lom- 
hardie; 

8*  L'envie  de  la  paix  qu'a  toute  la  république ,  envie  qui  se 
manifeste  même  daDS  les  soldats ,  qui  se  battraient,  mais  qui  ver- 
ront avec  plus  de  plaisir  encore  leurs  foyers ,  dont  ils  sont  absents 
depuis  bien  des  années ,,  et  dont  l'éloignement  ne  serait  bon  que 
pour  établir  le  gouvernement  militaire  ; 

9^  L'inconvenance  d'exposer  des  avantages  certains  et  le  sang 
français  pour  des  peuples  peu  dignes  et  peu  amants  de  la  liberté , 
qui  f  par  habitude  et  religion ,  nous  haïssent  profondément. 

La  ville  de  Venise  renferme  »  il  est  vrai ,  trois  cents  patriotes  ; 
leurs  intérêts  seront  stipulés  dans  le  traité ,  et  ib  seront  accueillis 
dans  la  Cisalpine.  Le  désir  de  quelques  centaines  d'honunes  ne 
vaut  pas  la  mort  de  vingt  mille  Français. 

lo*  Enfin  la  guerre  avec  l'Angleterre  nous  ouvrira  un  champ 
plus  vaste  y  plus  essentiel  et  plus  beau  d'activité.  Le  peuple  an- 
glais vaut  mieux  que  le  peuple  vénitien ,  et  sa  libération  conso- 
lidera à  jamais  la  liberté  et  le  bonheur  de  la  France  ;  ou  si  nous 
obligeons  ce  gouvernement  à  la  paix  »  notre  commerce ,  les  avan- 
tages que  nous  lui  procurerons  dans  les  deux  mondes ,  seront 
un  grand  pas  vers  la  consolidation  de  la  liberté  et  le  bonheur 
public. 
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Si  dajwUNMcet  caâcmkje  me tm  troÊÊpé ^  mom  camr  ett  par, 
mes  intfntio—  lont  droites. 

Tai  fait  taire  Fintérét  de  ma  gloire ,  de  ma  Taoîté  ,  de  mott 
amhition  :  je  n'ai  tu  que  la  patrie  et  legomremcmcBt.  Tai  répondu 
d'une  manière  digne  de  jnoi  à  la  confiance  iîlimitfr  qoe  le  direc- 
toire a  bien  Yonlu  m'aocorder  depois  deux  ans. 

Je  crois  avoir  fait  ce  qoe  chnqne  membre  dn  directoire  ent  fait 
en  ma  place. 

Tai  mérité  par  mes  scnrices  Tapprobation  dn  gomreraement  et 
de  la  nation  ;  j*ai  reçn  des  marques  réitérées  de  son  estime  ;  il 
ne  me  reste  plus  qu'à  rentrer  dans  la  foule ,  reprendre  le  soc  de 
Cincinnatas ,  et  donner  Pexemple  dn  respect  pour  les  magistrats 
et  de  raversion  poor  le  régime  militaire  9  qui  a  détmit  tant  de 
républiques  et  perdu  plusieurs  étals. 

Croyez  à  mon  déroncnMnt  et  à  mon  désir  de  tout  faire  poor  la 
liberté  de  la  patrie. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  au  général  en  chef 
Bonaparte, 


Pans, le  19 Taadémisire  an  n. (10 octobre  1797.) 

Cest  à  regret  que  le  directoire  se  toîI  dans  la  nécessité  de 
laisser  à  Tenipereur  llstrie  et  la  Oalmatie.  Pour  contre-balancer 
cette  acquisition ,  qui  rend  ce  dernier  maitre  d'une  partie  de 
rAdriatique ,  il  a  cru  qu'Q  ne  derait  pas  se  contenter  d*assnrer 
à  la  république  française  les  Iles  de  Corfou,  Céphalonie,  etc., 
et  les  Tilles  de  TAlbanie  Ténitienne ,  mais  encore  de  Tappuyer 
par  un  point  sur  le  continent  de  Fltalie  même  »  malgré  la  danse 
insérée  dans  vos  instructions ,  portant  qne  la  république  fran- 
çaise ne  Teut  rien  garder  dans  le  continent  de  lltalie.  Ce  qui 
porte  le  directoire  à  réformer  cette  danse ,  c'est  la  crainte  très- 
fondée  d'une  coalition  maritime  entre  FAutridie,  FAngleterre  et 
la  Russie ,  sur-tout  dans  le  cas  on  les  forces  ottomanes  ne  seraient 
pas  un  obstade  suffisant  à  l'entrée  des  Russes  dans  la  Médi- 
terranée, etc. 

Le  directoire  approuve  toutes  les  dispositions  qne  vous  avez 
prises  relativement  à  Venise. 
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Il  eiiTerra ,  ainsi  qae  vous  le  denrez  ,  deux  publicûtes  à  Milan  ; 
ils  n'auront  point  de  caractère.  Vous  pouTez  »  si  tous  le  jugez 
utile»  leur  adjoindre  quelque  homme  habile  dn  pays,  tel  que 
Filangieri  »  s'il  existait  encore ,  etc. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Passeriano  »  le  27  Tendémiaîre  an  ti.  (18  octobre  1797.) 

Le  général  Berthier  et  le  citoyen  Monge  vous  portent  le  traité 
de  paix  définitif  qui  Tient  d'être  signé  entre  l'empereur  et  nous. 

Le  général  Berthier ,  dont  les  talents  distingués  égalent  le  cou- 
rage et  le  patriotisme ,  est  une  des  colonnes  de  la  république  » 
comme  un  des  plus  zélés  défenseurs  de  la  liberté.  H  n'est  pas  une 
victoire  de  l'armée  dltalie  à  laquelle  il  n'ait  contribué.  Je  ne 
craindrai  pas  que  l'amitié  me  rende  partial  en  retraçant  ici  les 
serrices  que  ce  faraTe  général  a  rendus  à  la  patrie;  mais  Fhistoire 
prendra  ce  soin,  et  l'opinion  de  toute  l'armée  fondera  le  témoi- 
gnage de  l'histoire. 

Le  citoyen  Monge»  un  des  membres  de  la  commission  des 
sciences  et  arts ,  est  célèbre  par  ses  connaissances  et  son  patHo- 
tisme.  Il  a  fait  estimer  les  Français  par  sa  conduite  en  Italie;  il  a 
acquis  une  part  distinguée  dans  mon  amitié.  Les  sciences ,  qui  nous 
ont  révélé  tant  des  secrets ,  détruit  tant  de  préjugés  »  sont  appelées 
à  nous  rendre  de  plus  grands  services  encore.  De  nouvelles  vé- 
rités ,  de  nouvelles  découvertes  nous  révéleront  des  secrets  plus 
essentieb  encore  au  bonheur  des  hommes  ;  mais  il  faut  que  nous 
aimions  les  savants  et  que  nous  protégions  les  sciences. 

Accueillez  »  je  vous  prie  »  avec  une  égale  distinction  »  le  général 
distingué  et  le  savant  physicien.  Tous  les  deux  illustrent  la  patrie 
et  rendent  célèbre  le  nom  français.  Il  m'est  impossible  de  vous 
envoyer  le  traité  de  paix  par  deux  hommes  plus  distingués  dans 
un  genre  différent. 

Le  général  en  chtf  Bonaparte  €Ui  ministre  des  relations 
extérieures. 

Passeriano ,  le  37  yendémiaire  an  vi.  (18  octobre  x  797.) 

La  paix  a  été  signée  hier  après  minuit.  J'ai  fait  partir  à  deux 
heures  le  général  Berthier  et  le  citoyen  Monge  pour  vous  porter 
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le  traité  eo  origmal.  Je  me  snb  référé  à  tous  en  écrire  ce  ■utin  , 
et  je  Tonc  expédie,  à  cet  effet ,  on  cuuiiiei  extraordiiiaîre  ,  qui 
voos  arrÎTcra  en  même  tempe  et  peot-éCre  arant  le  général  Ber- 
thier  ;  c'est  pourquoi  j*y  indiu  une  copie  coflationnée  de  ce  traité. 

I*  Je  ne  doute  pas  que  la  critique  ne  s*attadie  Tirenient  à  dé- 
précier le  traité  que  je  liens  de  signer.  Toos  ceux  cependant  qui 
connaissent  FEurope  et  qui  ont  le  tact  des  alEûres ,  tcront  bien 
conTaincus  qull  était  impossible  d'amTer  à  un  meilleur  traité 
sans  commencer  par  se  battre  ,  et  sans  conquérir  encore  deux  ou 
trois  prorinces  de  la  maiscm  d'Antridie.  Cela  était-il  possible  ?  Oui. 
Préférable?  Non. 

En  elTet ,  Femperenr  aTait  placé  toutes  aes  troupes  contre  l'ar- 
mée dltalie  ;  et  nous ,  nous  avons  laissé  toute  la  ibroe  de  nos 
troupes  sur  le  Rbin.  Il  anrait  donc  CsHu  trente  jours  de  marcbe , 
à  l'amiée  d'Allemagne ,  pour  pouroir  arrirer  sur  les  lisières  des 
états  héréditaires  de  la  maison  d'Autriche  ;  et ,  pendant  ce  tempa- 
là  y  j*aurais  en  contre  moi  les  trou  quarts  de  ses  forces  :  je  ne  derais 
pas  avoir  la  probabilité  de  les  vaincre  ;  et ,  les  eussé-je  vaincus , 
j'aurais  perdu  une  grande  partie  des  braves  soldats  qui  ont ,  à  eux 
seuls ,  vaincu  toute  la  maison  d'Autriche ,  et  changé  le  destin  de 
l'Europe.  Vous  avez  cent  cinquante  mille  hommes  sur  le  Rhin , 
j'en  ai  cinquante  mille  en  Italie. 

a*' L'empereur,  an  contraire,  a  cent  cinquante  mille  hoounes 
contre  moi ,  quarante  mille  en  réserve ,  et  au  plus  quarante  mille 
au-delà  du  Rhin. 

3*^  Le  refus  de  ratifier  le  traité  du  roi  de  Sardaigne  me  privait 
de  dix  mille  hommes ,  et  me  donnait  des  inquiétudes  réelles  sur 
mes  derrières ,  qui  s'affaiblissaient  par  les  armements  extraordi- 
naires de  Naples. 

4**  Les  cimes  des  montagnes  sont  déjà  couvertes  de  neige ,  je 
ne  pouvais  pas  ,  avant  un  mois  ,  commencer  les  opérations  mili- 
taires ,  puisque  par  une  lettre  que  je  reçois  du  général  qui  com- 
mande l'armée  d'Allemagne  il  m'instruit  du  mauvais  état  de  son 
armée  et  me  fait  part  que  l'armistice  de  quinze  jours ,  qui  existait 
entre  les  armées  ,  n'est  pas  encore  rompu.  Il  faut  dix  jours  pour 
qu'un  courrier  se  rende  d'Udine  à  l'armée  d'Allemagne ,  annoncer 
la  rupture.  Les  hostilités  ne  pouvaient  donc ,  en  réalité ,  com- 
mencer que  vingt-cinq  jours  après  la  rupture ,  et  alors  nous  nous 
trouvions  dans  les  grandes  neiges. 

5°  Il  y  aurait  eu  le  parti  d'attendre  au  mois  d'avril  et  de  passer 
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tout  rhÎTer  à  organiser  les  armées  et  à  concerter  on  plan  de  cam- 
pagne qui  était ,  pour  le  dire  entre  nous ,  on  ne  peut  pas  plus  mal 
combiné.  Mais  ce  parti  ne  convenait  pas  à  la  situation  intérieure  de 
la  république ,  de  nos  finances  et  de  Tarmée  d'Allemagne. 

6°  Nous  ayons  la  guerre  a?ec  TAngleterre  ;  cet  ennemi  est  assez 
considérable. 

L'empereur  réparera  ses  pertes  dans  quelques  années  de  paix  ; 
mais  la  république  Gsalpine  s'organisera  de  son  côté  ,  et  Toccupa- 
tion  de  Majence  et  la  destruction  de  l'Angleterre  ,  nous  compense- 
ront de  reste  et  empêcheront  bien  ce  prince  de  penser  à  se  mesurer 
avec  nous. 

7*^  Jamais ,  depuis  plusieurs  siècles ,  on  n'a  fait  une  paix  plus 
brillante  que  celle  que  nous  faisons.  Nous  acquérons  la  partie  de 
la  république  de  Venise  la  plus  précieuse  pour  nous ,  une  autre 
partie  du  territoire  de  cette  république  à  la  Cisalpine ,  et  le  reste 
aux  Français  et  à  Tempereur. 

8* L'Angleterre  allait  renouyeler  une  autre  coalition.  La  guerre 
qui  a  été  nationale  et  populaire ,  lorsque  l'ennemi  était  sur  nos  fron- 
tières ,  semble  aujourd'hui  étrangère  au  peuple  »  et  n'est  devenue 
qu'une  guerre  de  gouvernement  ;  et  dans  l'ordre  naturel  des  choses, 
nous  aurions  fini  par  y  succomber. 

9^  Lorsque  la  Cisalpine  a  les  fontières  les  plus  militaires  de 
l'Europe ,  que  la  France  a  Mayence  et  le  Rhin  ,  qu'elle  a  ,  dans  le 
Levant ,  Corfou ,  place  extraordinaireinent  bien  fortifiée  ,  et  les 
autres  lies ,  que  veut-on  davantage  ?  diverger  nos  forces  pour  que 
l'Angleterre  continue  à  enlever  à  nous ,  à  l'Espagne ,  à  la  Hollande 
les  colonies ,  et  éloigne  encore ,  pour  long-temps ,  le  rétablis- 
sement de  notre  commerce  et  de  notre  marine  ? 

xo**  Les  Autridiiens  sont  lourds  et  avares,  aucun  peuple  moins 
intrigant  et  moins  dangereux  pour  nos  affaires  militaires  qu'eux. 
L'Anglais ,  an  contraire ,  est  généreux ,  intrigant ,  entreprenant. 
Il  faut  que  notre  gouvernement  détruise  la  monarchie  anglicane , 
ou  il  doit  s'attendre  lui-même  à  être  détruit  par  la  corruption  et 
l'intrigue  de  ces  actifs  insulaires.  Le  moment  actuel  nous  offre  un 
beau  jeu.  Concentrons  toute  notre  activité  du  cAté  de  la  marine  et 
détruisons  l'Angleterre  ;  cela  fait ,  l'Europe  est  à  nos  pieds. 
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Le  ministre  des  relations  extérieures  au  général  en  chef 
Boruxparte 

Baris ,  x***  bnunaire  an  vi  (aa  octobre  1797.). 

Vous  paraissez  désirer ,  citoyen  général  ,  qu*on  tous  envoie 
quelques  hommes  distingués ,  soit  publicistes  ,  soit  philosophes , 
qui ,  amis  sincères  de  la  liberté ,  puissent ,  par  le  résultat  de  leurs 
méditations  et  par  leurs  conceptions  républicaines ,  tous  seconder 
dans  les  moyens  de  hâter  et  de  combiner  fortement  l'organisation . 
des  républiques  itah'ques.  Je  sais  que  le  nom  de  Benjamin  Constant 
s'est  présenté  à  Totre  esprit  ;f  ai  pensé  que  tous  troureriez  bien  que 
je  TOUS  fisse  connaître  l'opinion  des  hommes  faits  pour  en  ayoir 
une  ;  la  Toici ,  c'est  aussi  la  mienne.  Benjamin  Constant  est  un 
homme  à -peu -près  de  Totre  âge  ,  passionné  pour  la  liberté ,  d'un 
esprit  et  d'un  talent  en  première  ligne  ;  il  marque ,  par  un  petit 
nombre  d'ouvrages  écrits  d'un  style  énergique  et  brillant ,  pleins 
d'observations  fines  et  profondes.  Son  caractère  est  ferme  et  mo- 
déré ,  républicain  inébranlable  et  libéral.  Lorsque  ce  talent ,  à-la- 
fois  jeune  et  plein  de  maturité ,  s'est  annoncé  ici  avec  un  si  grand 
éclat ,  on  a  dierché  à  l'écarter  en  disant  que  c'était  un  étranger. 
Le  fait  est  faux  ;  c'est  un  Français  rendu  à  la  France  par  le  décret 
philosophique  qui  réintègre  les  descendants  des  protestants  réfu- 
giés ;  mais  après  tout ,  ce  prétexte  qui  a  fourni  quelques  armes  â  la 
jalouse  médiocrité  ou  plutôt  à  la  mauvaise  foi ,  pour  le  cas  où  il 
s'agit  de  la  France  et  de  ses  intérêts  secrets  »  devient  ici  sans  ap- 
plication possible  »  puisqu'il  est  question  d'une  organisation  étran- 
gère. En  résultat ,  je  verrai  avec  un  extrême  plaisir  qu'il  soit  dé- 
signé par  TOUS ,  et  je  ne  crains  pas  de  vous  garantir  que  »  sous 
tous  les  rapports ,  vous  en  serez  parfaitement  satisfait.  Veuillez 
faire  connaître  lâ-dessus  votre  opinion ,  et  ce  sera  chose  faite. 

Le  directoire  exécutif  au  général  en  chef  Bonaparte, 

Paris ,  le  5  fructidor  an  vi.  (a6  octobre  i797') 

L'incertitude  dans  laquelle  se  trouvait  le  gouvernement  par  votre 
silence  depuis  le  ao  vendémiaire ,  vient  d'être  remplacée  par  une 
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satiAfaction  bien  yiye  à  i'arriyée  des  citoyens  Berûer  et  Monge  , 
porteurs  de  votre  dépêche  du  17  et  du  traité  définitif,  signé  la  Teille 
entre  la  république  française  et  Tempereur.  Le  directoire  exécutif 
s'empresse  de  tous  exprimer  la  joie  qu'il  a  ressentie ,  et  que  la  na« 
tien  partage ,  ainsi  que  la  reconnaissance  qui  tous  est  due ,  ci- 
toyen général ,  pour  la  manière  dont  vous  venez  de  couronner  les 
succès  immortels  de  la  campagne  dltalie.  Cette  contrée  avait  vu 
les  Gaulois,  guidés  uniquement  par  l'amour. du  butin ,  s'y  montrer 
en  barbares ,  et  depuis ,  sous  la  monarchie ,  les  Français  indisci- 
plinés y  perdre ,  par  leurs  fautes ,  le  fruit  de  leurs  rapides  et  bril- 
lantes victoires.  Vous  avez  eu.  l'honneur  de  porter  ou  de  rétablir 
au-delà  de  toutes  les  Alpes  la  gloire  du  nom  français.  Vous  avez 
allié  à  l'impétuosité  de  la  victoire  la  modération  du  véritable  cou- 
rage et  la  sagesse  des  négociations.  Si  vous  n'aviez  su  que  gagner 
des  batailles ,  vous  n'auriez  été  qu'un  grand  général  ;  mais  vous 
avez  aspiré  à  un  plus  beau  titre ,  vous  avez  voulu  être  un  général 
citoyen.  Que  ce  nom  glorieux  soit  donc  votre  première  récom- 
pense. 

Le  directoire  exécutif  vous  en  ménage  une  autre ,  qu'il  croit  aussi 
digne  de  vous ,  c'est  de  mettre  vous-même  la  dernière  main  au 
grand  ouvrage  que  vous  avez  si  fort  avancé.  Vous  verrez  d'abord  , 
par  les  pièces  jointes  à  cette  lettre ,  qu'en  quittant ,  aussitôt  que 
les  suites  du  traité  vous  le  permettront ,  le  commandement  de  l'ar- 
mée d'Italie ,  vous  devez  prendre  celui  de  l'armée  d'Angleterre. 
Cette  seule  dénomination  vous  indique  assez  la  parfaite  analogie 
des  vues  ultérieures  du  directoire  exécutif  avec  celles  que  vous  avez 
annoncées  vous-même.  Vous  ferez  publier ,  dans  les  divisions  de 
votre  armée ,  la  proclamation  que  le  directoire  adresse  aux  Fran- 
çais et  qui  est  conçue  dans  cet  esprit. 

Ensuite  le  directoire  exécutif  désire  que  vous  puissiez  accélérer 
assez  toutes  les  opérations  qui  vous  restent  à  faire  en  Italie ,  pour 
vous  rendre  à  Rastadt ,  comme  général  chargé  de  l'échange  des 
ratifications  et  des  ordres  à  donner  pour  les  évacuations ,  confor- 
mément à  la  convention  additionelle  secrète.  Vous  recevrez  à  cet 
égard  les  pouvoirs  les  plus  étendus.  Vous  demeurerez  ensuite  au 
congrès  de  Rastadt  en  qualité  de  plénipotentiaire  de  la  république 
française.  Votre  présence  et  votre  génie  bâteront  la  marche  pesante 
des  négociations  germaniques.  Vous  serez  secondé  par  les  citoyens 
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Treilhard  et  Bonnier ,  que  le  directoire  nomme  plénipotentiaires 
de  la  république  française  au  même  congrès ,  et  qui  formeront 
avec  vous  une  commission  dont  vous  serez  le  président ,  et  dont 
le  citoyen  Rosenschiel  sera  le  secrétaire. 
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AdriamopoUs,  Y.  Andrinople. 
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tique, V,  ai.  —  Droit  de  nariga- 
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Jiape,  XXII,  i8.  — Entrée  de  la 
lotte  ottomane  dans  l'Adriatique , 
1570,  XXVII,  II.  —  Les  Vénitiens 
interdisent  le  passage  à  la  flotte 
d'Espagne,  XXXII,  17. 

Adrien  V' ,  pape,  bannit  tous  les 
Vénitiens  du  territoire  de  l'église , 
I,  aa. 

Adrien  IF»  pape ,  couronne  l'empe- 
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jÈgos-Potamos  sur  la  Propontide. 
Eutrc  dans  le  partage  des  Véni- 


tiens après  la  conquête  de  C.  P. , 
IV,  37. 

Agathe  (sainte).  Mamelles  de  sainte 
Agathe  qu'on  possède  à  Catane, 
XXXI,  5. 

.ieiostephanites  ;  leur  révolte  à  Can- 
die, V,  3. 

Agnadel  (bataille  d*)  gagnée  par 
les  Français  sur  les  Vénitiens  , 
le  14  mai  fScx),  XXII,  8.  —  Ses 
suites ,  9. 

AgneUis  (  Louis  de  ) ,  protonotairc 
apostolique ,  et  envoyé  par  le  pape 
Sixte  IV  auprès  de  1  emperen  r 
Ses  instructions,   P.  J.,  sect.  3, 

Agostini  (Jean  degh'^,  ses  notices 
historiques  sur  les  écrivains  véni- 
tiens ,  citées  XL,  3-4-9;  ^-  ^-f 

sect.  4.  S  5-. 

Agostini  (  Nicolas   desli  ) ,   ajoute 
j3  chants   au  Roland  amoureux, 
du  Bojardo ,  XL ,  8. 
Aiguës  '  Mortes  »  ville   de  France, 
liée  avec  Venise  par  des  traités, 
XIX,  8. 
Aillaud  (M.)  Sa  lettre  au  général 
Bonaparte  sur  les  dispositions  des 
Vénitiens ,  P.  J. ,  sect.  18. 
Aix-la-Chapelle  (traité  d*),  1748, 

XXXV,  la. 
Alamani  (Vincent),  sa  harangue 
au  doge  Nicolas  oa  Ponte,  P.  J., 
sect.  3,  S  7. 
Alaric,  roi  des  Goths.  Set  invasions 
dans  la  Vénétie,  battu  par  StiUcou , 
reprend   tous    ses   avantages ,   et 
emporte  Rome  en  409  «1*5. 
Albani  (Jean-Jérûme) ,  cardinal ,  sa- 
vant humaniste ,  XL ,  3. 
Albanie,  La  république  paie  un  tri- 
but à  la  Porte ,  pour  la  possession 
de  l'Albanie,  d'après  le  traité  de 
1454,  XVI,  i5.  —  L'Albanie  vé- 
nitienne  réunie  à    la   république 
française  par  le  traité  de  Campo- 
Formio,   XXXVIII,  i5.  —  Rap- 
port sur  cette  province,  par  An- 
toine Barbaro ,  — Par  Jérôme  Cor- 
ner. —  Sa  description ,  par  Justin 
de  Riva.  —  Son  état,  en  1693, 
P.  J.,  sect.  a,  S 4. 
Alhergati  (  Fabio  ).  Discours  sur  le 
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maiotien  de  la  Ugne  contre  les 
Tares,  P.  J. ,  sect.  3 ,  J  7. 

AlberghetU  (  la  famille  des  )  a  dirigé 
pen<Mnt  plusieurs  générations  la 
fonderie  de  canons  à  Venise, 
XIX,  3i. 

AlberghetU  (Just-Eaile).  Son  traité 
de  la  fortification  offensive  et  dé- 
fensive ,  XL ,  6. 

Alhêroni  (le  cardinal) ,  premier  mi- 
nistre d'Espagne.  Les  inquiétudes 
que  son  habileté  inspire  à  Temne- 
reur ,  déterminent  ce  prince  à  s  al- 
lier avec  les  Vénitiens,  XXXIV, 
f  3.  —  Albcroni  promet  des  seconrs 
à  la  république ,  14* 

Alberti  (Pierre) ,  Vénitien ,  l'un  des 
deux  premiers  qui  atteignirent  le 
haut  des  remparts  de  Cp. ,  dans 
Tassant  du  12  juin  iao4,  IV,  33. 

Alberti,  cité  XXIV,  i. 

Albertini  (Paul)  fait  un  commentaire 
sur  le  Dante ,  XL ,  3.  —  Enseigne 
la  philosophie  d'Àristotc,  7.  — 
Savant  philologue ,  8. 

Alberto  (François).  Son  jugement 

rr  le  conseil  aes  dix ,  P.  J.,  sect.  i , 
3. 

Albion  (Charles),  ambassadeur  du 
roi  d'Espagne.  Préface  qu*il  ajoute 
au  traité  de  Cambrai,  P.  J.,  sect.  3, 

s  7- 

Albizzi  (Renauld  des),  instructions 
pour  son  ambassade  à  Venise,  1437* 
P.J.,sect.  3,S6. 

Alboin  (roi  des  Lombards)  les  con- 
duit en  Italie ,  665 ,1,14. 

Albukerque ,  '  Portugais ,  veut  dé- 
tourner le  Nil  dans  la  mer  Rouge , 
XIX,  16. 

Aldebrand  (Bartole),  l'un  des  ar- 
bitres entre  les  Français  et  les 
Vénitiens  pour  le  différend  sur  le 
partage  de  l'empire  de  Cp.,IV,  37. 

Aldoùrandini,  nonce.  Son  discours 
au  collège ,  P.  J. ,  sect.  3,^9. 

Aldrighetti ,  médecin  célèbre,  XL ,  6. 

Alèandro  (  Jérùme),  placé  à  la  tête  de 
l'université  de  Paris.  — Son  lexique 
grec. —  Sa  grammaire.  — Évéque  et 
nonce.  —  Suit  François  l*'  ii  la  ba- 
taille de  Pavie ,  XL ,  3.  —  Savant 
humaniste,  8. 
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Alèandro  (Jér6me^ ,  neveu  du  gram- 
mairien ,  était  lui-même  un  savant 
antiquaire ,  XL ,  3. 

Alegri  (  Joseph  d'  )  ,  déclamation 
contre  lui  par  Barthélemi  Leoni- 
ceno ,  P.  J. ,  sect.  4,^4. 

Alençon  (le  cardinal  d'),  nommé 
par 'le  pape  administrateur  du  pa- 
triarcat dAquilée;  le  seigneur  de 
Padone  le  soutient  ;  la  république 
contribue  à  son  expulsion  d'Udine, 
XI,  5. 

AUssandri  (Vincent  degli) ,  relation 
de  son  ambassade  en  Perse ,  P.  J. , 
sect,  5,5». 

Alessandri,  prêtre,  banni  de  Venise 
]>our  avoir  eu  des  relations  avec  le 
chargé  d'affaires  de  la  république 
française.  —  On  lui  fait  signifier 
son  exil  par  son  confesseur , 
XXXVI,  la. 

Alessio ,  ville  d'Albanie ,  livrée  à  la 
république  par  quelques  nobles , 
XI,  Q.  —  Occupée  par  les  Turcs  , 
se  révolte  et  se  donne  à  la  répu- 
blique ,  XXI ,  X.  —  Acte  entre  les 
nobles  de  cette  ville  et  le  capitaine 
du  golfe ,  pour  la  livrer  à  la  répu- 
blique ,  P.  J. ,  sect.  3 ,  $  6. 

Alexandre  III,  pape,  II,  45.  — 
Son  élection ,  III  ,8.  —  Il  excom- 
munie Frédéric-Darberousse ,  em- 
pereur. —  Se  réfute  en  France , 
10.  —  Son  retour  a  Rome,  11.  — 
Se  sauve  à  Dénévent ,  la.  —  Favo- 
rise la  ligue  lombarde.  —  Se  réfu- 
gie à  Venise,  i5.  —  La  république 
s'entremet  pour  lui  auprès  de  l'em- 
pereur. Réponse  de  celui-ci ,  16. 

—  Son  discours  aux  députés  des 
villes  lombardes.  —  Est  reconnu 
pour  pape  légitime ,  19.  —  L'em- 
pereur vient  se  prosterner  devant 
lui.  —  Le  pape  lui  met  le  pied  sur 
la  tête.  Sa  réponse  alticre  a  Frédé- 
ric ,  20.  —  Discussion  de  ce  fait , 

21.  —  Marque  d'honneur  qu'il  ac- 
corde au  doge.  —  Donne  aux  Vé- 
nitiens l'empire  de  l'Adriatique, 

22.  —  Retourne  à  Rome  accompa- 
gné du  doge  Sébastien  Ziani ,  23. 

—  Vieille  clironique  où  l'on  ra- 
conte qu'il  mit  son  pied  sur  la  têlc 
do    l'empereur    Frédéric  -  Darhe- 

28. 
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rousse,  prosterné  devaat  lai.  — 
Autre  qui  dit  la  même  clio»e,  P.  J. , 
sect.  3 ,  $  a.  —  Privilèges  qu'il 
accorde  aux  YénitieDs ,  P.  J. , 
secl.  3  ,  ^  3.  —  Sa  rie  ,  où  Ton 
Die  la  défaite  de  la  flotte  de  Frédé- 
ric-Barberooâse  par  les  Y énitieus , 
ibid.  —  Lettre  sur  son  histoire, 
P.  J. ,  sect.  3 ,  S  5. 

Alexandre  V  (  Pierre  Philargi  de 
Candie  \  ,  pape  ,  avait  été  men- 
diant ;  la  republique  lui  refuse  des 
secours  et  la  permission  de  résider 
à  Venise,  XII,  a. 

Alexandre  fY,  pape,  signe  nue  al- 
liance avec  les  Vénitiens  et  Louis 
Sforce,  usurpateur  du  trône  de 
Milan.  On  lui  attribue  d'avoir  conçu 
le  dessein  d'attirer  les  Français  en 
ItaUe,  XVIII.  i5.  —  Refuse  à 
Charles  VIII  l'inrostitnre  de  Na- 
ples ,  XX ,  X.  —  Lui  défend  d'aran- 
cer  en  Italie.  Sollicite  les  secours 
des  Turcs.  Sa  correspondance  avec 
le  sultan  ,4*  —  Se  z^fugie  dans  le 
château  Saint-Ange ,  quand  Char- 
les VIII  entre  dans  Rome.  Le  car- 
dinal Jules  de  la  Rovère  veut  le 
faire  déposer.  Briçonnet  le  ménage. 

—  Son  traité  arec  le  roi.  Il  lui 
livre  Zizim,  frère  du  sultan.  On 
croit  qu'il  le  lui  livre  empoisonné. 

—  Veut  faire  soupçonner  les  Véni- 
tiens de  cette  mort,  8.  —  Se  ligue 
contre  Charles  VIII,  12.  —  Ap- 
pelle les  Turcs  en  Italie ,  et  publie 
une  croisade  contre  eux,  XXI,  i. 

—  Sa  mort.  S'il  est  vrai  qu'il  se 
soit  empoisonné  en  voulant  empoi- 
sonner des  cardinaux ,  18.  —  Ex- 
trait du  journal  de  Burchard,  le 
concernant.  —  Fêtes  pour  le  ma- 
riage de  Lucrèce ,  sa  fille.  —  In- 
struction à  son  nonce ,  envoyé  au 
sultan  Bajaxet.  —  Son  traité  avec 
Charles  VIII.  —  Son  traité  avec  le 
mène  au  sujet  de  Zizim,  P.  J. , 
sect.  3,  S  6. 

Alexandre  VU-,  pape  ;  son  mot  pi- 
quant sur  Louis  XIV,  XXXIII,  12. 

—  Exige  des  Vénitiens  le  rappel 
des  jésuites ,  16. 

Alexandre  FUI  y  pape,  détermine 
Ips  Vénitiens  à  continuer  la  guerre 


contre  les  Turcs,  XXXIV,  4.  -^ 
Sa  lettre  à  la  république,  P.  J., 
^sect.3,  S  8. 

Alexandrie ,  ville  d*Ég  jpte.  Les  Vé- 
nitiens et  les  troupes  du  roi  de 
Chypre  surprennent  cette  ville , 
mais  ne  peuvent  s'y  maintenir, 
i365,  IX,  i3.  —  L'un  des  entre- 
pôts du  commerce  de  l'Asie,  XIX,  5 . 

Alexandrie  (ville  d Italie).  Sa  fon- 
dation, III,  12.  —  Entre  dans  la 
ligue  des  villes  lombardes ,  ip.  — 
Reconnaît  la  souveraineté  de  la 
ville  de  Milan,  XVI,  3.  ~  Une 
armée  française  s'en  empare  pour 
le  duc  d'Orléans,  3.  —  Prise  par 
les  Français  en  i5i3.  XXIV,  7.  — 
Prise  par  les  Français  sous  le  ma- 
réchal de  Lautrec ,  i5a7 ,  XXV ,  11. 

Alexis  y  empereur  d'Orient;  avan- 
Uge  qu'il  accorde  aux  Vénitiens 
dans  ses  états,  II ,  33. 

Alfiéri  a  rendu  tout  son  éclat  à  la 
tragédie  italienne ,  XL ,  8. 

AlgaroUi  (François).  Ses  poésies, 
XL,8.  — Citét^i^ 

Alger,  Traité  de  la  république  avec 
cette  régence.  —  Prétentions  du 
dey,  XXXV,  17.  —  Le  dey  mécon- 
naît le  nouveau  pavillon  de  la  ré- 
publique démocratique,  et  exige 
un  nouveau  tribut,  XXXVIII,  12. 

Alimari.  (Dorothée) ,  géomètre ,  at- 
tiré en  Russie  par  Pierre  I'%  donne 
une  méthode  pour  le  calcul  des 
longitudes  en  mer,  XL,  6 

AUegri  (Dominique').  Discours  sur  le 
départ  de  Corneho,  préteur  d'At- 
testino,  P.  J. ,  sect  4  »  $  4. 

Allegri  (Jérôme) ,  chimiste,  XL,  6. 

Allemand*.  Règlements  commer- 
ciaux qui  les  concernent,  XIX ,  16. 

Allemagne.  Rapports  de  la  répu- 
blique avec  l'Allemagne,  P.  J., 
sect.  2,  §.  X.  —  Rapports  des  am- 
bassadeurs vénitiens  sur  l'Alle- 
magne ,  P.  J. ,  sect.  5,52. 

Almissa^  en  Dalmatie.  Les  Véni- 
tiens s'en  emparent.  Y,  23.  —  La 
reprennent  après  l'avoir  perdue, 
XII,  x5. 

Alphonse  d'Aragon ,  roi  de  Sicile , 
l'un  des  prétendants  an  trône  de 
Naples ,  XV,  2.  —  Appelé  an  trône 
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de  Milau  par  Tun  des  testaments 
de  Philippe-Marie-Visconti,  XVI, 
a.  —  D^lare  la  gnerre  à  la  répa- 
blique,  et  chasse  tous  les  Yeni- 
tiens  de  ses  états.  —  Les  Vénitiens 
se  Tengent  sur  les  ports  de  Messine 
et  de  Syracnse ,  et  le  forcent  à  de- 
mander la  paix ,  7.  —  Entre  dans 
la  ligue  des  Yénitiens  contre  Fran- 
çois Sforce,  II.  •—  Accède  à  la 
Ugue  d'Italie,  i3.  —  Adopté  par 
Jeanne  II ,  reine  de  If  aples,  XY III, 
16.  —  L'emporte  sur  son  compéti- 
teur René  d  Anjou ,  Md, 

A^honse  d* Aragon,  fils  naturel  de 
Ferdinand  d'Aragon ,  roi  de  If a- 
ples.  Projet  de  le  marier  avec  la 
fille  naturelle  de  Jacques  de  Lnsi- 
gnan ,  roi  de  Qijpre.  Il  prend  le 
titre  de  prince  de  Galilée.  Les  Yé- 
nitiens enlèrent  la  fille  du  roi  qui 
lui  était  destinée,  XYII,  14.  — Il 
est  adopté  par  Charlotte  de  Lnsi- 
gnan,  i5. 

Alahonse  d'Aragon,  roi  de  Ifaples, 
s  allie  avec  le  pape  contre  Char- 
les YIII,  XX,  I.  —  Ses  mesures 
pour  la  défense  de  ses  états ,  3.  — 
Abdique.  —  Loué  et  outragé  par 
les  poètes ,  9.  —  Reçoit  d'Alexan- 
dre YI  l'inTestitnre  du  royaume  de 
Naples ,  P.  J. ,  sect.  3,^6. 

Alphonse  JI ,  dnc  de  Ferrare.  Sa 
mort.  Troubles  à  l'occasion  de  sa 
succession ,  XXYIII ,  4. 

Alphonse ,  fils  du  duc  de  Ferrare , 
épouse  Lucrèce  Borgia,  P.  J., 
sect.  3 ,  S.  6. 

Alphonse  IFy  roi  de  Portugal  Les 
Yénitiens  lui  envoient,  trente  on 

rrante  ans  avant  la  découverte 
cap  de  Bonne-Espérance,  une 
copie  du  planisphère  de  Mauro, 
XL.  5. 

Alphonse  de  Saleme ,  mari  de  Lu- 
crèce Borgia ,  assassiné ,  P.  J. , 
sect.  3 ,  S  & 

Alpini  (Prosper)  ,  botaniste  et  mé- 
decin célèbre ,  XL ,  6. 

AlHno ,  tie  à  l'embouchure  de  la 
Livenza ,  I ,  a.  —  Les  habitants  de 
la  c6te  qui  s'y  réfugient  donnent  à 
leur  ville  le  nom  de  Port  de  la  cité 
perdue,  6.  —   Attaqués  par  les 


Lombards ,  il:»  se  jettent  daiiK  T«>- 
uello,  14. 

Altsax  (le  baron  d*) ,  officier  suisse , 
favorise,  par  son  influence,  les  vues 
de  François  !•%  XXIY,  i3. 

Allummalar,  Sa  prédiction  pour 
l'année  1496 ,  P.  J. ,  sect.  3 ,  $  6. 

Alva  (le  duc  d*).  Sa  lettre  au  secré- 
taire d'Espagne,  à  Yenise,  P.  J. , 
•cet.  4,  S  7- 

Aivaroui  (Pierre).  Sa  harangue  an 
nom  de  l'université  de  Padoue, 
P.  J., sect  4»  S  3. 

Alfiane  (Barthélemi)  empêche  la  fao 
tion  des  Ursins  de  servir  les  vnes 
de  la  France,  XXI ,  19.  —  Général 
en  second  de  l'armée  de  la  répu- 
blique dans  la  gnerre  de  la  ligue 
de  Cambrai,  XXII ,  6.  —  Son  sys- 
tème de  guerre,  7.  —  Son  goût 
pour  les  lettres.  Engage  malheu- 
reusement la  bataille  d' A^adel ,  y 
est  blessé  et  fait  prisonnier,  8.  — 
Son  retour  à  Yenûe  pour  prendre 
le  conunandement  de  l'armée  en 
i5i3,  XXIY,  7.  —  Reprend  Pes- 
chiera  et  Crémone ,  ibid.  —  Se  re- 
tire sur  l'Adige,  prend  Lepiago, 
se  renferme  dans  Padoue;  siège  de 
dix-huit  jours,  que  les  ennemis 
sont  obligés  de  lever,  9.  Il  sort  et 
poursuit  l'armée  espagnole.  Il  est 
liattu  à  la  Motta ,  10.  —  Le  sénat 
ne  lui  impute  point  ces  revers,  xi. 

—  II  suit  vivement  les  Espagnols, 
qui  se  retirent  vers  le  Milanais,  14. 

—  Se  trouve  à  la  bataille  de  Mari- 
gnan,  mais  avec  peu  de  troupes, 
ibid.  —  Rerient  sur  le  territoire  vé- 
nitien, reconquiert  plusieurs  villes, 
notamment  Bergame.  —  Sa  mort; 
son  portrait.  Ses  soldats  le  trans- 
portent à  Yenise,  au  travers  de 
Tarmée  ennemie,  6.  —  La  répu- 
blique lui  avait  donné  le  château 
de  Pordenone,  16.  —  Il  y  fonde 
une  académie,  XL,  4*  —  Son  orai- 
son funèbre,  P.  J.,  sect.  4»  S  4* 

Alvinzi  (le  général).  Son  invasion 
en  Italie  à  la  tête  d'une  armée  au- 
trichienne, XXXYII,  17. —  Elle 
est  battue  à  Arcole,  et  s'arrête  sur 
la  BrenU,  x8. 

Amadèno  (Théodore).  Son  Histoire 
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de  la  maison  Morotiui ,  P.  J., 
stct.  4,  S  4. 

Amalfi  (Tille  d*Italie).  Sm  habi. 
tanU  commerçanU  dans  l'empire 
d'Orient ,  soumis  à  une  rederance 
envers  Téglise  de  Saint  -  Marc ,  II , 
33.  — Les  pandectes  retronvées  à 
Amalfi  en  ix37«  V,  14. 

Amalteo  (Comelio),  savant  philo- 
logue, XL,  8. 

Ammlteo  (François),  savant  philo- 
logue, XL,  8. 

^immliêo  (Jean-Baptiste),  savant  phê 
loloffue,  XL,  8. 

Ammlteo  (Jérôme),  savant  philo- 
logue, XL,  8. 

Amalteo  (Paul),  savant  philologue, 
XL,  8. 

Amaseo  (Grégoire),  savant  philo- 
logue, XL,  8. 

Amaseo  (Romulus),  traduit  Xéno- 
phon  et  Pausanias,  XL,  3. 

Ambasiadeurs.  Les  ambassadeurs  vé- 
nitiens revenant  d'auprès  de  Tem- 
pereur,  arrêtés  par  le  duc  d'Au- 
triche, IX,  5.  —  Humiliation  qu'ib 
éprouvent,  6.  —  Ils  sont  rendus 
après  avoir  été  retenus  deux  ans  ; 
la  république  n'en  témoigne  ancnn 
ressentiment,  10. 

Ambassadeurs  de  Frauee  à  Venise; 
leur  liste,  P.  J.,sect.  5,  S  i. 

Ambassadeurs  de  Venise,  en  France  ; 
leur  liste,  P.  J.,  sect  5,  §  2. 

Ambassadeurs  extraordinaires,  in- 
vestis du  pouvoir  de  faire  mettre  à 
mort,  sans  forme  de  procès,  un 
homme  dangereux,  P.  J.,cect.  i. 

Ambassadeur  ordinaire  à  Rome, 
autorisé  à  faire  mettre  à  mort  des 
hommes  dangereux,  sans  forme  de 
procès,  P.  J.,  sect.  x .  $  3. 

Ambassadeur  ordinaire  à  Vienne, 
autorisé  à  faire  mettre  à  mort,  sans 
forme  de  procès,  un  homme  qui 
paraîtrait  dangereux,  P.  J.,  sect.  i, 

s  3.  

Ambassadeurs  vénitiens ,  obligés 
d'entretenir  une  correspondance 
secrète  avec  l'inquisition  d'éut,  et 
de  ne  pas  rendre  compte  de  tout 
au  gouvernement;  obligés  de  sou- 
mettre leurs  rapports  à  l'inquisi- 


tion d'état,  avant  de  les  faire  au 
sénat,  P.  J.,8ect.  i,S3. 
Amboise  (Georges,  cardinal  d*) ,  en- 
traîne dans  une  conjuration  le  duc 
d'Orléans,  qui  fut  depuis  Louis  XII. 

—  Premier  ministre.  Son  ambition. 

—  Est  fait  cardinal,  XXI,  3.-11 
aspire  à  la  tiare.  —  Honneurs  dont 
sa  famille  était  comblée ,  4.  —  Son 
entrée  à  Milan,  p.  —  n  estfiùt 
légat  m  latere.  —  Mot  que  li;i  dit 
Machiavel,  9.  —  Arrive  a  Rome 
pour  le  conclave  ,18.  —  Est  joué 
par  Jules  de  la  Rovère.  Manque  la 
papauté ,  19.  —  n  décide  Louis  XII 
à  rompre  m  traité  de  Blois ,  et  le 
délie  de  son  serment,  a5.  —  Fait 
adopter  la  proposition  d'une  Ugue 
avec  le  pape,  pour  dépouiller  les 
Vénitiens  de  leurs  étaU ,  XXII ,  a. 

—  Signe  la  ligne  de  Cambrai ,  et 
trompe  l'ambassadeur  de  la  répu- 
blique ,  3.  —  Sa  mort ,  ses  énormes 
richesses.  —  Pensions  au'il  recevait 
des  princes  d'Italie ,  à  1  insu  du  roi , 
XXIII,  3.  —  Mot  du  secrétaire 
d'état  Robertet,  sur  le  cardinal 
d'Amboise,  6. 

Amboise  (Louis  d*)  détermine  Char- 
les VIII  à  rendre  le  Roussillon  à 
l'Espagne,  XVIII,  17. 

Amhrotienne  (bibliothèque),  à  Bfi- 
lan,P.  J.,passim. 

Amédée  FI ,  comte  de  Savoie,  se 
))orte  pour  médiateur  entre  les 
Vénitiens  et  les  Génois,  après  la 
guerre  de  Chiozza ,  X ,  28. 

Amédée  FIH y  duc  de  Savoie,  et 
pape,  XV,  18. 

Ameiihon.  Hist.  du  Bas -Empire, 
citée  IX ,  a4- 

Amelot  de  La  Houssaye.  Sou  Hist. 
du  gouvernement  de  Venise,  citée, 
III,  4  —VII,  II.  —  IX,  20.— 
XI,  19.  — XXIII,  I.  —XXIX,  lo. 

—  XXXIII ,  la .  a3 ,  a6.  —  Ce  livre 
est  saisi  à  Paris,  sur  la  demande 
du  gouvernement  vénitien,  XL,  4* 

Amena ,  tour  où  était  enfermé  Tem- 
pereur  de  Cp.  ,  Calo  -  Jean  Pa- 
léologue.  —  Son  aventure  dans 
cette  tour,  IX,a4« 

Amérique,  Découverte  de  ce  conti- 
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nent.  —  Son  influence  snr  le  sort 
de  Venise,  XVIII,  18. 

Ammien  Marcellin,  historien  cité, 
XVII,  17. 

AmuUo  (Alarc-Antoine),  ambassa- 
deur de  la  républiooe  à  Rome, 
nommé  par  le  pape  eréqne  et  car- 
dinaL  —  On  punit  sa  famille, 
XXVI,  16. 

Ammlio,  ambassadeur  à  Rome,  i56o. 
— Sa  correspondance,  P.  J.,  sect.  5, 

Amuruth  f,  emp.  des  Turcs,  fait 
crever  les  yeux  a  son  fils ,  IX ,  24. 

Amurath  II,  empereur  des  Turcs , 
fait  le  siège  de  Saloniaue.  —  Fait 
arrêter  Tambassadeur  de  la  répu- 
blique. —  Enlève  Salonique.  Fait 
la  paix  avec  les  Vénitiens,  XIII,  7. 
—  Battu  par  le  roi  de  Hongrie, 
signe  une  trère.  —  Les  chrétiens  la 
rompent.  —  Il  les  défait  à  Varna, 

XV,  x8.  —  AtUque  la  Morée, 

XVI,  14. 

Anafeste  (Paul-Luc),  premier  doge 
de  Venise,  en  607,  I,  16.  —  Fait 
un  traité  avec  le  roi  des  Lom- 
bards, 17. 

Anatomistet  célèbres,  XL,  5. 

Ancéne  (ville  d'Italie).  Ses  plaintes 
au  sujet  du  droit  exigé  par  les  Vé- 
nitiens sur  tous  les  vaisseaux  navi- 
guant dans  l'Adriatique.  —  Elle 
implore  l'autorité  du  pape.  —  Sa 
guerre  avec  Venise.  —  Elle  est 
obligée  de  se  soumettre  au  droit , 
V,  ai.  —  Veut  se  donner  aux  Vé- 
nitiens. —  Leur  refus,  XII,  9.  — 
Ancône  déclarée  port  franc,  XXXV, 
10.  —  Occupée  par  les  Français, 
XXXVII,  8. 

Ancre  (maréchal  d*).  Lettre  de 
Louis  XIII  sur  sa  mort,  P.  J., 
sect.  5,  %  I. 

André,  fils  de  George  de  Trébis, 
oncle,  écrit  pour  Aristote  contre 
Platon,  XL,  7. 

André  (saint).  V.  Montbrun, 

Antireini  (Isabelle)  adopte  un  style 
trop  élevé  dans  la  pastorale,  XL,  8. 

Andrés{yL.),c\Xé  XL.  5. 

AndrinovU^  sur  THèbre  de  Tbrace , 
entre  dans  le  partage  des  Véni- 
tiens, après  la  conquête  de  l'empire 


grec,  IV,  37.  —  Se  révolte.  —  Les 

Latins  l'assiègent  sans  succès,  41. 

Andro  ou  Andros,  tie  de  l'Archipel, 

ravagée  par  les  Vénitiens,  II,  41. 

—  Concédée  à  titre  de  fief  à  Marin 
Dandolo,  IV,  4a  —  La  flotte 
turque  battue  près  de  cette  Ile  par 
les  Vénitiens ,  XXXIV,  7. 

Andronic,  empereur  d'Orient,  usurpe 
le  trâne.  Rend  aux  Vénitiens  leurs 
droits  commerciaux.  11  fait  un  traité 
avec  eux,  III,  a8.  —  Crimes  qui 
précèdent  son  usurpation.  —  Son 
administration.  —  Épouse  Anne  de 
France.  —  Est  précipité  du  trône. 

—  Son  supnlice,  IV,  10. 
Andronic,  fils  de  Calo^ean  Paléo- 

logue,  empereur  de  Cp. ,  refuse 
d'envoyer  des  fonds  à  son  père , 
retenu  pour  dettes  à  Venise.  —  Se 
révolte  contre  son  père.  —  Son  père 
le  fait  priver  delà  vue,  mais  impar- 
faitement. —  Les  Génois  embras- 
sent la  cause  d'Androuic,  et  le 
mettent  sur  le  trône.  —  Il  leur 
donne  l'Ile  de  Ténédos ,  (|ue  le  gou- 
verneur refuse  de  leur  hvrer ,  IX , 
a4'  —  En  apprenant  que  les  Véni- 
tiens s'en  sont  empares ,  il  fait  ar- 
rêter tous  ceux  qui  sont  dans  son 
empire.  —  Sa  tentative  pour  re- 
prendre cette  tle. — Forcé  de  céder 
sa  cauitale  à  son  père,  26. 
AngeÛani  (Hippolyte).  Son  ouvrage 
sur  les  antiquités  d'Attestino,  P.  J., 
sect.  4 ,  $.  I. 

Angeluccio  (Théodore),  l'un  des 
fondateurs  de  l'académie  de  Ve- 
nise, XXVIII ,  a. 

Anghiari  (bataille  d'),  gagnée  su- 
ies Milanais  par  les  Florentins  et 
les  troupes  du  pape ,  XV,  14. 

Angleterre ,  instigatrice  de  la  coali- 
tion contre  la  France,  XXXVI, 
8.  —  Ses  projets,  9.  —  Rapports 
de  la  république  avec  l'Angleterre , 
P.  J.,  sect.  a,  S  I.  —  Relations 
des  ambassadeurs  vénitiens  sur  ce 
pays ,  P.  J. ,  sect  5 ,  §  a. 

Anglais  approvisionnés  de  sucre  par 
les  Vénitiens  depuis  le  x3*  siècle, 
XIX,  14.  —  Commencement  de 
leur  commerce  dans  le  Levant.  — 
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Kj  paraw—ient  pat  tou  leur  p«- 
▼illoB,  i5. 

AmguiUarm  (Louis),  botaniste,  XL,  6. 

Ankali  (le  prince  d*),  lieutenant- 
général  de  l'empereor  Maximi- 
lien  V  en  Italie,  prend  Yicence. 
—  Sa  dnreté  envers  les  habitants , 
XXIII,  2. 

AnMe  de  Bretagne.  Sur  la  passion 
an  elle  inspire,  dit- on,  an  dnc 
a*OrIéans,  depuis  Louis  XII.  — 
Son  mariage  avec  Femperenr  Maxi- 
miUen.— ArecCharles  Vni,  XXI, 
3.  —  Arec  Louis  XII ,  ibid.  —  Scru- 

Ï»ules  que  lui  cause  la  guerre  contre 
e  pape,  XXIII,  6. 

Anne  de  Chypre ,  femme  de  Louis , 
duc  de  SaToie.  —  Transaction  par 
laquelle  Charlotte ,  reine  de  Chy- 
pre ,  lui  assure  la  réversibilité  de 
ce  royaume,  P.  J. ,  sect.  3,^6. 

Anme  de  Foulz  (de  Foix) ,  reioe  de 
Hongrie  et  de  Bohème.  —  Hon- 
neurs qui  lui  sont  rendus  à  son 
passage  à  Venise,  P.  J.,  sect.  3, 

Anne  de  Saroie.  Son  mariage  arec 
Frédéric  d* Aragon,  P.  J.,  sect.  3, 

S  6. 

Annibal  de  Capoue.  Instruction  sur 
la  manière  de  négocier  à  Venise , 
P.  J..  sect.  3.  S  7. 

Annual  register,  cité  XXXV,  i5. 

—  XXXVII,  43.  —  XXXVIII, 
ï5,  17. 

Anséadauet  (rilles).  Commerçaient 
avec  Venise,  par  l'intermédiaire 
de  Bruges  et  d'Aurers ,  XIX,  14. 

Anselme  (Barthélemi).  Il  dénonce 
les  murmures  proférés  par  Fran- 
çois Baudouin  contre  les  nobles,  et 
est  élevé  au  patridat,  XII,  5. 

Anselme.  Son  Historia  Eugonea, 
P.  J.,  sect.  3,  S  I. 

Antenor  conduit  les  Hénètes  en  Ita- 
lie, I,  3. 

Antilles.  U  existe  d'anciennes  cartes 
vénitiennes  qui  indiquent  ces  lies , 
XL,  5. 

Antimaque ,  philolite.  Écrit  pseudo- 
nyme en  réponse  à  l'opinion  de 
Michel  Lazari  sur  les  anciennes 
inscriptions  de  Trérise,  P.  J., 
sect.  4,S  '■ 


Andoche,  prise  par  le  sondan  d'E- 
gypte, VI,  4. 

Antigumires.  Savants  antiquaires  vé- 
nitiens, XL,  3. 

Antiqmitit  vénitiennes,  P.  J.,  sect.  3, 

S'- 

Aniùun,  Bataille  navale  d*Antium , 
oÀ  les  Génois  sont  battus  par  les 
Vénitiens,  X,  3. 

Antwmri,  ville.  Sa  capitnlatioti , 
P.  J.,  sect.  3.  S  7. 

Anionello  dalle  Carmi.  Son  juge- 
ment par  le  conseil  des  dix,  P.  J. , 
sect  I,  J.  3. 

Antonianus  (Silvius), cardinaL  Vers 
sur  l'ouvrage  du  cardinal  Valerio, 
de  Utilitate  capiemdd  ex  rébus  Ve- 
netorum.  —  Éloge  de  la  république 
de  Venise,  P.  J. ,  sect.  i,  J.  i. 

Antoniti  (Antoine).  Son  extrait  de 
Fouvrage  de  Scardone  sur  les  an- 
tiquités de  Padoue ,  P.  J. ,  sect.  4 , 

Anvers,  ville  de  Flandre,  liée  avec 
Venise  par  des  traités,  XIX ,  8.  — 
Une  flotte  vénitienne  y  allait  tous 
les  ans,  14. 

Aquapendenta ,  anatomiste.  Son 
traité  de  Toigane  de  la  vue,  cité 
XL,  5. 

Aquiia  (Jean),  médecin  célèbre, 
XL,  6. 

Aquilée,  ville  sur  la  côte  du  Frioul, 
br&lée  par  les  Huns  en  45a.  Ses 
habitants  se  réfugient  dans  les  la- 
gunes ,  1,6.  —  Son  commerce  s'é- 
tendait jusqu'à  la  mer  Noire,  la. 
—  Ouvrage  de  M.  A.  SabeUicns 
sur  son  antiquité,  P.  J.,  sect.  3, 
%  i.  —  Histoire  de  cette  viUe, 
P.  J. ,  sect.  4,  S  r.  —  Annales  de 
l'église  d'Aqnilée.  —  Vies  des  pa- 
triarches, P.  J ,  sect.  4  «  S  3* 

Arbo  (Ile  de  la  Dalmatie).  Se  soumet 
aux  Vénitiens ,  II ,  ai.  —  Prise  par 
les  Vénitiens,  X,  4»  —  Prise  par 
\e%  Génois ,  a6.  —  Prise  par  les  Vé- 
nitiens, XII,  3.  — Elle  payait  un 
tribut  en  soie,  XIX ,  a3.  —  Bavagée 
par  les  Uscoques,  XXX,  3. 

Arborio,  colonel  à  Candie  pendant 
le  siège ,  XXXIII ,  ai. 

ArcelU  (Philippe),  général  de  l'ar- 
mée des  Vénitiens  dans  la  guerre 
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contre  le  patriarche  d'Aquilée.  — 
Cruelles  représailles  qa^il  exerce» 
XII.  14. 

ArchatUopoUi,  Entre  dans  le  partage 
des  Vénitiens  après  la  conquête  de 
Tempire  grec,  FV,  37. 

Archenhoh  (M.).  Son  tableau  de 
ritalie.  cité  XXXV,  i5.  -  a3.  — 
XXXIX.  14. 

Archidiacre  de  Castello.  Le  piq>e  d^ 
cide  qu*il  assistera  au  jugement  des 
ecclésiastiques  traduits  derant  le 
conseil  des  dix.  Les  inquisiteurs 
d'état  lui  intiment  Tordre  de  regar- 
der cette  règle  conmie  non-aTcnne» 
XXVIII.  i3. 

Architecture,  Fort  en  honneur  chex 
les  Vénitiens  au  1 5*  siècle.  XVI, 
aa.  — Architectes  rénitiens,  XL,  9. 

Archives  de  Ravenne ,  P.  J. .  passim. 

Archive*  de  Saint-Isidore,  à  Rome, 
P.  J. .  passim. 

Ardiives  des  affaires  étrangères, 
P.  J. ,  passim. 

Archives  de  Venise.  Personne  ne 
peut  en  tirer  de  pièces  secrètes, 
XII,  8.  —  Les  archives  dévorées 
par  un  incendie,  i5o8,  XXII,  6. 

Archives  de  Venise,  P.  J. ,  passim. 

Arco  (le  comte  André  d  )  entre 
dans  une  ligue  contre  les  Véni- 
tiens, XVIII,  la. 

Arco  (le  comte  Odéric  d')  entre 
dans  une  ligue  contre  les  Véni- 
tiens, XVIII,  la. 

Arcole  (bataille  d*)  gagnée  par  les 
Français  sur  les  Autrichiens,  a5, 
a6  et  37  novembre  1796,  XXXVII, 
18. 

ArJinghello,  nonce  du  pape.  Né- 
gociation d*une  ligue  entre  Tem- 
pereur  et  la  France,  P.  S. ,  sect.  3, 

ArJuino  (Antoine),  marchand  de 
vin,  élevé  au  patriciat  après  la 
guerre  de  Chiozza ,  X .  ag. 

Arduino  (Jean),  élevé  an  patriciat 
après  la  ^erre  de  Giiozza,  X,  ag. 

Arelin  (Pierre).  Sa  lettre  satirique 
à  l'évéque  de  Vérone,  Jean-A^t- 
tbieu  Malo,  P.  J. ,  sect.  4*  S  4. 

Arezzo  ^Pierre).  Sa  relation  sur  la 
Dalmatie,  P.  J..  sect.  a,  $  4. 

Argeloti,Q\ié\TL\y,  i. 


Argeiuon^  père  et  fils.  Leurs  négo- 
ciations à  Venise.  ~  Cérémdnial 
des  funérailles  de  M.  d*Argenson 
père,  P.  J.,  sect.  5,  Ç  i. 

Argenson  (le  comte  a),  ambassa- 
deur à  Venise.  Sa  lettre  sur'  un 
projet  pour  faire  révolter  la  Sicile 
contre  les  Espagnols,  XXXI,  3a. 
— Inscrit  an  livre  d*or,  XXXIII,  16. 

Argenson  (d*^,  lieutenant-général 
de  police,  fait  saisir  le  livre  d* Ame- 
lot  de  La  Houssaye,  sur  le  gouver- 
nement de  Venise,  XL,  4. 

Argentri  (Bertrand  d*).  Son  histoire 
de  Bretagne,  cité  XXI,  3. 

Argos ,  ville  de  la  Morée.  L'héritière 
de  Guy  de  Anezxino  la  vend  aux 
Vénitiens,  XI ,  q.  —  Saccagée  par 
les  Vénitiens  qm  l'avaient  perdue, 
XVII,  3.  —  Prise  par  les  Véni- 
tiens, XXXIV,  3.  —  Prise  par  les 
Turcs,  x3. 

Argjrropule  (Jean) ,  philosophe  grec , 
XL,  7. 

Arici  (M.  Louis).  Sa  bibliothèque, 

P.  J., sect.  rv.s  I. 

Arioste  (Y) ,  cité  I ,  a3.  —  XXIII ,  a. 
—  Est  un  des  premiers  oui  aient 
fait  des  comédies  d'invention  chez 
les  Italiens,  XL,  8.  —  Une  de  ses 
pièces  sifflées  à  Venise,  XL .  8. 

Arispa  (Jean)  contribue  à  la  décou- 
verte de  beaucoup  de  manuscrits 
grecs,  XL,  3. 

Aristocratie.  La  constance  est  un  des 
caractères  de  ce  gouvernement ,  X, 
i4'  —  Réflexion  sur  les  inconvé- 
nients de  ce  gouvernement,  XIV, 
I.  —  Peu  favorable  au  commerce, 
XIX,  a.  —  Inconvénient  de  cette 
forme  de  gouvernement,  XXVI II , 
9.  —  L'aristocratie  n'existait  pas 
dans  les  premiers  temps  de  la  ré- 
publique, XXXIX  ,1.  —  Paradoxe 
de  Machiavel  sur  la  manière  dont 
l'aristocratie  s'établit  à  Venise ,  P. 
J. ,  sect   7. 

Aristote.  Commenté  par  IVicolas 
Perrotti .  traduit  par  Barbaro  et  |>ar 
Bernard  Donato.  XL,  3.  —  Dis- 
putes pour  Aristote  et  Platon , 
XL,  7. 

Arleauin ,  personnage  de  la  comédie 
vénitienne,  XL,  8. 
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ArUs,  ville  de  l*rovciice,  assiégée 
par  les  Impériaux,  XXVI,  a. 

AHuni  (BeraardV  Son  histoire  de 
Milan  pendant  les  guerres  des  Yé- 
nitieus,  XXII,  6,  P.  J.,  sect.  3, 
S6. 

Armagiuic  (Georges  A*^ ,  éréque  de 
Rodez ,  ambassadeur  a  Venise.  Set 
lettres  au  roi,  P.  J.,8ect.  5,  §.  i. 

Armées,  Ne  firent  jamais  dange- 
reuses pour  Venise.  On  ne  donnait 
le  commandement  de  Tarmée  de 
terre  qu'à  des  étrangers.  Avantages 
et  inconTénicnts  de  ce  système.  On 
changeait  souvent  les  commandants 
des  armées  navales,  XXVIIl,  lo. 

Armée  de  terre  de  la  république, 
eut  de  cette  armée  à  la  fin  du 
i8«  siècle,  XXXV ,  19.  —  On  veut 
y  introduire  les  manceuvres  prus- 
siennes. —  Solde  des  troupes,  P. 
J.,  sect.  I ,  S  X.  —  Évaluation  des 
forces  militaires ,  P.  J. ,  sect.  2 ,  $  i . 
—Idem»  —  P.  J.,  sect.  a,  $7. 

Armée  navale  de  la  république  de 
Venise,  P.  J. ,  sect.  i ,  §  i.  —  P. 
J.,scct.  a, S  I. — État  des  galères, 
idem  ,  P.  J. ,  sect.  a ,  €  7. 

Arméniens.  Rapports  des  Vénitiens 
avec  eux,  XIX,  11. 

Armes  (fabrique  d*).  Celles  des  Vé- 
nitiens ont  joui  long-temps  d*nne 
grande  réputation,  XIX,  a4. 

Arnatilt  (M.).  Sa  tragédie  des  Véni- 
tiens, XXXII,  II.  —  Ses  observa- 
tions sur  la  manière  dont  le  peuple 
de  Venise  a  vu  la  révolution  démo- 
cratique opérée  dans  cette  capitale  ; 
P.  J.,  sect.  19. 

Arragon  (le  roi  d*)  se  ligue  avec  les 
Vénitiens  contre  les  Génois,  en 
i35o ,  VIII ,  16.  —  Sa  flotte ,  réunie 
à  celle  des  Vénitiens,  est  battue 
aux  Dardanelles,  VIII,  17.  >-  £t 
bat  les  Génois  à  Cagliari ,  18. 

Arrighini  (  Louis  ) ,  graveur  sur 
pierres  fines,  XL,  9. 

Arrigki  (Antoine-Marie).  Sa  lettre 
sur  Padoue ,  P.  J. ,  sect.  4  »  S  '•  ~ 
Son  épitaphe,  par  le  doge  Michel 
Morosiui ,  P.  J. ,  sect.  4 ,  §  4. 

Anigonei  (François).  Poème  en 
Thonneur  des  Vénitiens,  P.  J. , 
sect.  4  »5  7- 


Arsenal  àeytnhe.  Estagrandi,  VIII, 
I.  —  Menacé  d*étrc  brûlé  par  un 
étranger,  XIII,  14.  —  Nombre 
d'ouvriers  qu'il  occupait  au  iS*  siè- 
cle, XIX,  la.  —  Sa  description, 
3i.  —  Pourouoi,  malgré  les  in- 
convénients de  cet  établissement, 
on  ne  Ta  pas  transféré  à  Gorfou , 
3a.  —  Consumé  par  un  incendie, 
XXI,  ai.  —  Douze  galères  y  sont 
dévorées  par  le  feu  en  i5o8 ,  XXII , 
6.  —  Nouvel  incendie  en  1569, 
XXVII,  a.  ~  Sa  description,  P. 
J. ,  sect.  I,  €  I. — Ses  dépenses  an- 
nuelles, P.  J. ,  sect.  a,  S  I— Sa  des- 
cription, P.  J. ,  sect.  a.  $  7. 

Artagnan  (  d'  ).  Ses  mémoires,  cités 
XXXIII,  aa. 

Art  de  vérifier  les  dates,  cité  VIII, 
I.— XI,i3.— 15.— XXII,i3.-P.J., 
sect.  10. 

Artillerie^  description  de  celle  du 
roi  Charles  VIII,  P.  J.,  sect.  3,  %  6. 
V.  Canon. 

Artois,  province  de  France,  rendue 
par  Charles  VIII,  à  l'archiduc  d'Au- 
triche, XVIII,  17. 

Artois  (monsieur  le  comte  d*),  récep- 
tion qui  lui  est  faite  à  Venise , 
XXXVI,  6 

Ascalon.  Les  Vénitiens  coopèrent  au 
siège  de  cette  place  en  1100, 11,35. 
— Pnse  de  cette  ville  en  i  ia4,  4o. 

AscoU  (  le  cardinal  d'^ ,  sa  manière 
d'opiner  dans  le  consistoire,  XXIX, 
5. 

Asola,  ville  de  la  terre -ferme, 
prise  par  les  Vénitiens,  XXIV,  16. 

Asolo.  Lettre  sur  la  ville  d'Asolo,  P. 

J. ,  sect  4  »  S  ï- 

Asoph.  V.  Tana. 

Aspeta  (Titien),  sUtuaire,  XL,  9. 

Assirelliy  (Casciano) ,  discours  pour 
demander  l'expulsion  des  juifs,  P. 
J. ,  sect.  4»  S  7- 

Asti,  ville  d'Italie,  prise  par  les  Fran- 
çais en  i5i3,  XXrV,  7.—  Droit  du 
roi  de  France  sur  ce  comté,  P.  J. , 
sect.  3,  $  6. 

^f<i  (traité  d'),  entre  les  ducs  de  Sa- 
voie et  de  Mantoue,  au  sujet  du 
Montferrat,  ai  juin  i6i5  ;  la  répu- 
blique en  est  garant,  XXX ,  14.  — 
Ce  traité,  P.  J.,  sect.  3,  §8. 
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Aslraaui,  Les  Vénitiens  allaimt  jus- 
qu'à cette  TÎlle,  XIX ,  6. 

Ataulphe,  successeur  d'AUrio,  roi 
des  Goths ,  rarage  l'Italie  pendant 
trois  ans,  I,  5. 

AUsUni  riérôme),  de  Torigine  et  des 
grands  nommes  de  Padone,  P.  J. , 

*cct4.Si- 

Athanase.  Translation  du  corps  de 
saint  Athanase,  de  Cp.  à  Venise, 
P.  J.,  sect4.  Sa. 

Athénée»  cité  V,  ai. 

Athènes.  Comparaison  de  sa  situa- 
tion arec  celle  de  Venise,  V,  II. — 
Sa  conduite  enrers  les  Mjtiléniens 
révoltés,  la. —  Prise  et  saccagée 
par  les  Vénitiens,  XVII ,  6.  —  Est 
une  des  premières  rilles  de  FEu- 
rope,  où  Ton  ait  fabriqué  des  soie- 
ries, XIX,  a3. — Prise  par  les  Véni- 
tiens. —  Destruction  du  temple  et 
de  la  sUtue  de  Minerve,  XXXIV,  3. 

Attachement  des  sujets  de  la  répu- 
blique à  leur  gouvernement. — Exa- 
men de  ce  sujet  par  le  marquis  de 
Bédemar  dans  son  rapport  sur  Ve- 
nise, P.  J. ,  sect.  a,  $  X. 

Attendoloy  père  de  François  Sforce , 
fameux  condottiere,  XV,  7. 

Attestino,  Ouvrage  d*AngeIIani,  sur 
les  antiquités  de  cette  ville,  P.  J. , 
sect.  4.  J  r. 

Attila,  roi  des  Huns. — Son  invasion 
en  Italie  en  45a. — Pénètre  jusques 
aux  portes  de  Rome  et  n*j  entre 
pas,  I,  6. 

Auhusson.  Plusieurs  volontaires  de 
ce  nom  dans  l'expédition  de  Can- 
die ;  les  armes  de  cette  maison  flot- 
taient sur  le  pavillon  avec  celles 
de  Malte,  XXXIII,  aa. 

Aubusson  (  le  marquis  d*  ) ,  blessé  à 
la  sortie  de  Candie,  XXXIII,  aa. 

Augereau  (le  général),  force  les 
gorges  de  MUlesimo ,  XXXVII, 
I.  —  Attaque  les  Autrichiens  à  la 
bataille  de  Castiglione,  la.  —  At- 
taque les  Autrichiens  dans  la  vallée 
de  la  Dreota,  14.  —  Part  qu'il  eut 
à  la  bataille  d'Arcole,  18.  —  Pour- 
nuit  la  colonne  du  général  Provera, 
aa.  —  Sa  lettre  au  général  Bona- 
parte, sur  les  dispositions  hostiles 
des  Yéuitiens.  —  Avis  qu'il  donne 
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au  général  Bonaparte ,  sur  l'intel- 
ligence existante  entre  l'Autriche 
et  les  factions  de  Paris,  P.  J.,  sect. 
18. 
Augsbourg.  Rapport  d'un  ambassa- 
deur vâiitien  sur  la  république 
d'Angsbosrg ,  i6a8 ,  P.  J.,  sect  5 , 


Aui 


'ugtbour^  (ligne  d*) ,  tramée  à  Ve- 
nise,  XXXIV,  8. 

Augustin  (Saint),  y .  Bibliothèque. 

Augustule,  empereur,  met  fin,  par 
son  abdication ,  à  l'empire  d'Occi- 
dent, 1,8. 

Autriche  (le  duc  d'),  en  guerre  avec 
la  république.  —  Paix ,  il  envoie 
des  otages  à  Venise,  XVIII ,  la. 

Avanti  (Charles);  sa  bibliothèque, 
P.  J ,  passim. 

Avanzi  (Nicolas),  graveur  sur  pierre 
fines ,  XL,  g. 

Avaux  (le  comte  d')  ambassadeur  à 
Venise.  —  Sa  correspondance  citée 
XXXI ,  3a.  —  Relation  de  ses  né- 
gociations ,  XXXII  ,5.  —  7.  —  Son 
jugement  sur  les  forces  de  Venise  , 

XXXIV,  I.  —  Sa  correspondance, 
P.J.,sect.  5,Si. 

Aveugles  qui  ont  commandé  des  ar- 
mées, IV,  I. 

Avicène  traduit  par  Jérôme  Ram- 
nusio ,  XL,  3. 

Avocats.  Cette  profession  était  autre- 
fois exercée  par  les  nobles,  XXXIX, 
3.  —  Taxes  auxquelles  les  avocats 
étaient  soumis,  10.  —  Caractère  de 
l'éloquence  du  barreau ,  XL,  8. 

Avogadors  de  la  commune;  leur  créa- 
tion ,  III ,  a6.  —  Leurs  attributions, 
ibid,  —  Il  leur  est  interdit  de  faire 
arrêter  un  conseiller  de  la  seigneu- 
rie, XII,  8.  —  Avogador,  arrêté 
par  ordre  de  l'inquisition  d'état, 

XXXV,  aa  —  Les  trois  avogadors 
en  charge ,  et  ceux  sorUnt  de  chai^ 
ge,  siégeaient  au  sénat,  XXXIX, 
7.  —  Mesures  contre  ceux  qui  atta- 
queraient l'autorité  du  conseil  des 
dix ,  ou  des  inquisiteurs  d'état ,  P. 
J.,sect,  I.  «3. 

Avogadro ,  famille  puissante  de  Brc- 
scia ,  XV,  6.  —  Admise  au  patriciat 
XXXIX,  a. 
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Avogare  de  Orgiano;  «a  dérUma* 
tion  coDtre  Vcroœ ,  P.  1.,  teet.  4, 

Apogaro  (Lonk) ,  lacûite  aax  Véni- 
beu  la  Mupritc  de  Brescû ,  XXIII , 

AyiÎMo  (Jean);  coa  bûtoire  de  la 
Ifoerre  do  Friool  dtée ,  XI ,  a.  — 
P.  i.,  «cet.  4,  S  I. 

B. 

BabUoHé^  ran  des  conjuré»,  contre 

P.  Gradenigo,  Y II,  lo. 
BacehigUome{lt\,  fleave  d*lulie  ,l,a. 
Badoaro^Yun  des  électeor»  dn  pre- 
mier doge ,  I ,  i6. 
Badouer  (  fiimille  des  )  ,  font  les 
mêmes  que  les  Participatio ,  ont  en 
sept  doges.  Cette  famille  était  en- 
nemie  de  P.  Gradenigo,  VU,  7. 
—  Origine  de  cette  maison ,  P.  J. , 
sect.4.S5. 

Badouer  (Albin);  son  éloge  par  Gna- 
rini ,  P.  J.,  sect.  4,  ^  4. 
Badouer  (Albin),  designé  par  Hi. 
Moncenigo ,  comme  digne  dn  do- 
gat ,  XIII ,  5.  —  Ses  intrignes  ponr 
serrir  François    Foscari,  et  (aire 
exclure  Pierre  Loredan  de  l'élec- 
tion. Il  en  est  récompensé  par  la 
dignité  de  procurateur ,  6. 
Badouer^  (Alexandre),  sa  commis- 
sion de  capitaine  tk  Brescia,  et  de 
prOTiseur  à  Salo ,  P.  J.  ,sect.  i  •  $  i . 
Badouer  (André) ,  sage  des  ordres  ; 
propose  de  construire  des  galères , 
P.J..sect.3,S8. 
Badouer  (  Ange  ),  sa  réclamation 
contre  le  jugement  prononcé  con- 
tre lui  par  le  conseil  des  dix ,  P.  J. , 
sect.  X ,  $  3.    —  Sa  lettre  à   ses 
neveux  sur  ce  sujet,  P.  J. ,  sect.  3 , 

s«- 

Badouer  (Etienne) ,  l'un  des  auteurs 
dn  code  yénitien  «Y,  14. 

Badouer  (  Frédéric  ),  dote  et  con- 
stitue l'académie  délia  Fama.  — 
Singuliers  détails  sur  son  organi- 
sation, XL,  4* 

Badouer  (  Frédéric  ).  Relations  de 
ses  ambassades  auprès  de  Charles- 


Qoiot.  i55o,  i55«,   i5j6,  i55S. 
~  En  Espagne,  P.  J.,  sect.  5,$  2. 

Bmdouer  f  Frédéric) ,  rend  Malroisie 
•nx  Tnrcs,  XXXI Y,  i3. 
Badomer  (Manassès} ,  envoyé  en  am- 
bassade à  Manuel  Connène,  II, 
46-  —  L'nn  des  électeurs  dn  doge , 
«n  "73.47- 

Bmdouer  (Marc),  Fnn  des  cbels  de 
la  qnarantie  crimineDe,  propose 
de  restreindre  l'éligibilité  an  grand 
conseil ,  à  ceux  qui  y  anraiait  siégé 
dans  les  quatre  dernières  an- 
nées, Yl,  la. 

Badouer  (Pierre),  fib  dUrse  Par- 
ticipatio, doge  en  939.  —  Traite 
avec  le  roi  d'Italie,  II ,  x3. 

Badouer  (Pierre),  l'un  des  conjurés 
contre  P.  Gradenigo,  YII ,  10. 

Badouer- Badouer,  Tnn  des  conjurés 
contre  P.  Gradenigo ,  YII ,  xo.  — 
Propose  de  faire  Tenir  un  secours 
de  Padone,  la. —  Arrive  avec  nn 
renfort  après  la  défaite  des  con- 
jurés, est  fait  prisonnier,  X7.  — 
Et  décapité,  18. 

Badomer ,  fib  dn  doge  Urse  Partici- 
patio ,  et  frère  du  doge  Partîdpatio. 
— •  Sa  famille  veut  usurper  ponr 
lui  le  comté  de  Commacchio.  —  U 
est  tué  par  son  compétiteur,  II,  7. 

Badouer.  Les  Padouans  appellent  nn 
Badouer  pour  être  gouverneur  de 
leur  ville.  Y,  aa. 

Badouer ,  v.  Urse  Parlicipaûo ,  se- 
cond du  nom. 

BajUTo,  viUe  de  nie  de  Chypre, 
était  sans  défense;  les  Turcs  dé- 
barquèrent près  de  cette  ville  , 
XXYII,5. 

Bajfo  (Laurent) ,  son  jugement  par 
le  conseil  des  dix .  XXXIX ,  x  i  — 
P.  J.,sect.  i,S3. 

Baj^o  (Louis),  capitaine  de  Sebe- 
nigo.  —  Sa  correspondance,  P.  J., 

sect4»S«-. 
Ba/fo  (  Marin  ) ,  l'un  des  conjurés 

contre  P.  Gradenigo.  YII ,  xo. 
Bagetardo  (Jean),  médecin  célèbre, 

Baglione  (  Astor  ) ,  gouverneur  de 
Chypre.  —  Ses  disi>ositions  pour  la 
défense  de  Famagouste  et  de  Ni- 
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cosie,  XXVII,  7.  —  Commande 
dans  Famagooste;  reprend  un  dra- 
peau aux  Tares ,  la.  —  Se  rend  au 
camp  des  Turcs ,  est  massacré ,  14. 

Baglione  (Paul),  général  des  Yéni- 
dens  pendant  la  campagne  de  r  5i  o, 
XXIII,  a. — Emporte  Legnago  d'as- 
saut, XXIY,  o.  —  Se  renferme  dans 
Trevise,  ibid.  —  Fait  prisonnier  à 
la  bataille  de  la  Motta ,  10. 

Baglione  y  nonce  à  Venise;  sa  cor- 
respondance, i635,  i636,  P.  J. , 
sect.  3 ,  S  8. 

Baïf  {^  Lazare  ),  ambassadeur  de 
France  à  Venise  >  était  un  des  au- 
diteurs de  Blarc  Mazurus,  profes- 
seur de  Padoue.  —  Vers  de  son  fils 
sur  ce  sujet ,  XL  ,3.  —  S*  corres- 
pondance, P.  J. ,  sect.  5 ,  S  I. 

Baïle  de  Venise  à  Cp.  —  Maho^ 
met  II  lui  fait  couper  la  tête ,  XVI , 
14.  —  Pompe  dont  ce  podestat 
était  environné,  XIX,  xi. —  On 
lui  remettait  à  son  départ  une  cas- 
sette de  sequins ,  et  une  de  poison, 
XXXIX ,  16.  —  On  surveillera  rem- 
ploi des  dépenses  qu*il  aura  faites 
a  titre  de  présents,  P.  J.,  sect.  x  , 

Bajazet  I*',  empereur  des  Turcs, 
marche  à  la  rencontre  des  Hon- 
grois et  des  Français  vers  Ifico- 
polis,  et  les  défait  entièrement. 
1396.  —  Fait  massacrer  les  prison- 
niers. —  Présents  que  lui  envoie  le 
roi  de  France  pour  la  rançon  de 
quelques  seigneurs.  —  En  exige 
une  caution.  — Grande  chasse  qu  il 
donne.  —  Trait  de  justice  barbare, 
XI ,  1 3.  —  Est  battu  par  Tamerlan 
à  Angora,  140a,  x5. 

Bajazet  II  ,  empereur  des  Turcs. 
Ses  lettres  au  pape  Alexandre  VI. 
—  II  lui  envoie  des  reliques,  XX  , 
4 ,  5.  —  Il  déclare  la  guerre  aux 
Vénitiens,  XXI,  i.  —  Il  leur  fait 
remise  du  tnbut  qu'ils  devaient  à 
la  Porte,  XXVII,  i.  —  Sa  négo- 
dation  avec  le  pape  au  sujet  de 
Zizim ,  P.  J. ,  sect.  3,^6. 

Balachins  (  les  )  se  trouvent  exclus 
du  grand  conseil,  VI,  14. 

Balhi  (Bernard),  provéditeur  de  THe 
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de  Tine ,  capitule.  —  Condamné  à 
une  prison  perpétuelle,  XXXIV, 
xa. 

Balbi  (Lucio),  podestat  de  Parenzo. 
—  Discours  qui  lui  est  adressé  , 
P.  J., sect.  3,  S  8. 

BaUo  (montV  On  7  fait  passer  des 
galères,  Xv,  xo. 

BaUgio  (Jean).  Il  7  a  des  auteurs  qui 
le  comptent  parmi  les  électeurs  de 
l'empereur  latin  de  Cp.  après  la 
conquête,  IV,  36. 

Bmlutique.  État  de  cet  art  en  i346, 
lors  du  siège  de  Zara  par  les  Vé- 
nitiens. —  Enormes  pierres  lancées^ 
par  les  Génois  au  siège  de  Ch7pre, 
Vlll,xa. 

Balland  (le  générale  ;  commandant 
à  Vérone.  Attaqué  dans  les  forts 
par  la  population,  refuse  de  rati- 
fier une  convention  faite  avec  les 
magistrats,  XXXVII,  39.  —  Les 
forts  sont  assiégés.  Les  généraux 
Chabran  et  Victor  viennent  au  se- 
cours ,  40.  —  Ses  lettres  au  géné- 
ral Bonaparte ,  sur  la  situation  de 
Vérone.  —  Sur  les  massacres  du 
lendemain  de  Pâques,  P.  J. ,  sect. 
x8. 

Baluze,  cité  XXXIX,  x.  —  P.  J., 
sect.  4 .  S  ^• 

Balzanieo.  v.  Bibliothèque. 

Bandini.  Son  Catalogue  des  biblio- 
thèques Laurentiane,  etc.,  à  Flo- 
rence, P.  J.,  passbn. 

Bannis,  Leur  grand  nombre ,  XXX , 
x4.  —  Diverses  mesures  les  con- 
cernant. —  On  s'en  servira  comme 
espions,  P.  J.  sect.  x ,  €  3. 

Banque,  Etablissement  d  une  banque 
à  Venise  par  des  Juifs  ,  XI ,  ao.  — 
Organisation  de  la  banque  de  Ve- 
nise; sa  fidélité,  ses  privilèges, 
ses  fonds,  XIX ,  19.  — Son  orga- 
nisation, XXVIII,  7. —  Mémoire 
sur  la  banque  de  Venise,  P.  J. , 
sect.  a ,  S-  5. 

Baraguey-^THilliers  (le  général  ).  Sa 
lettre  au  général  Bonaparte,  sur 
l'occapation  de  Bergame.  —  Sur 
les  rassemblements  des  pa7sans  ar- 
més. —  Il  demande  s'il  doit  entrer 
dans  Venise  à  la  sollicitation  des 
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Yéoitieiis.  —  Ordre  qu*ii  reçoit  <l*y 
eotrer.  ~  11  occupe  Veniae.  —  Rap- 
port for  cette  occnpalion.  —  In- 
stroctions  que  lai  adresse  le  géné- 
ral en  chef ,  sur  la  conduite  qu'il 
doit  tenir  dans  cette  ville*  P.  J., 
sect.  i8. 

Barbaco  (Daniel).  Ses  yers  en  Tbon- 
nenr  de  Deraard  Ifaragier,  P.  J. , 
sect,  4,  §4.  lo.  —  XXV.6.-~ 
XXVI,  6. 

Barbacigo  (Nicolas).  Sa  vie  d'André 
GritU,  citée  VIII,  6.  —  XXIV.  ro. 

Barbadigo  (  Jean  )  ,  conunande  la 
flotille  dans  la  guerre  de  Chioxza , 
X ,  8.  —  Surprend  une  galère  gé- 
noise ,  qu'il  orùle ,  et  enlèye  deux 
barques.  — liCur  enlère  un  convoi. 

—  P.  J.  »  sect.  9. 
Barbaresques.  Les  Vénitiens  répri- 
ment leurs  brigandages;  ce  qui  les 
brouille  avec  les  Turcs ,  XXXII , 
18.  —  Guerres  et  traités  de  la  ré- 
publique avec  les  Barbaresques. 
~  Elle  leur  paie  des  tributs,  XXXV, 

17. 
Barbarigo,  archevêque  de  Corfon. 

Son  affaire  avec  François  Morosini, 

P.  J.,  sect.  3,5.  8. 
^ar^arvo  (Augustin) ,  doge,  148 5. 

—  Sa  orouillerie  avec  son  firère, 
XVIII,  11.  — Sa  mort,  XXI,  9. 

/?ar&arigo  r Augustin),  provéditenr, 
commande  la  seconde  ligne  de  la 
flotte  combinée  ,  sous  don  Juan 
d'Autriche.  —  L'amiral  vénitien 
s'étant  brouillé  avec  le  généralis- 
sime ,  c'est  Barbarigo  qui  entretient 
les  relations  avec  les  Espagnols, 
XXVn ,  i5.  —  Tué  à  la  bataUle  de 
Lépante,  16. 

Barbarigo  CDunéi)  y  consul  à  Alexan- 
drie en  Egypte.  —  Rapport  sur  sa 
mission  ,  P.  J. ,  sect.  5 ,  §.  a. 

Barbarigo  (Marc) ,  doge ,  x485.  — 
Sa  brouiUerie  avec  son  frère.  —  Sa 
mort.  XVni,  XI. 

Barbarigo  (Marin),  président  de  la 
quarantie  criminelle,  conspire  con- 
tre la  république,  pour  François 
Carrare ,  seigneur  de  Padoue,  IX , 
18.  —  Condamné  à  on  an  de  pri- 
M)n .  et  exclu  de  tous  les  conseils , 
'9- 


Barbaro  (  Ange  ).  Relation  de  son 
ambassade  en  Turquie,  x574,  V. 
J.,sect.  5,Sa. 

Barbaro  (Antoine),  provéditeur  à 
l'armée  de  Candie.  — Le  capitaine- 
ffénéral  François  Morosini  veut  lut 
faire  couper  la  tête,  XXXIII,  xo.  — 
Gouverneur  de  Candie  rappelé,  a  r. 

Barbaro  (  Antoine),  provéditenr- 
général  en  Dalmatie  et  en  Albanie. 

—  Son  rapport  sur  ces  deux  pro- 
vinces ,  P.  J. ,  sect.  a .  S  4. 

Barbaro  (Daniel),  archevêque  d'A- 
qnilée.  —  Son  traité  de  la  perspi'c- 
tive.  —  Son  commentaire  sur  Vi- 
truve ,  XL ,  6. 

Barbaro  (Daniel).  Relation  de  sou 
ambassade  en  Angleterre»  x55i . 
P.  J.,  sect.  5,5  a. 

Barbaro  (  François  )  ,  jK>destat  de 
iSrescia.  —  Sa  belle  défense  de  cette 
place.  XV,  6.—  Fort  savant.  14. 

Barbaro  (  Jean  ).  Relation  de  soi) 
ambassade  en  Espagne,  X596  ,  P. 
J.,  sect.  5$  a. 

Barbaro  (Josaphat),  ambassadeur  en 
Perse,  a  publié  une  relation  de  son 
voyage,  XVII,  8. 

Barbaro  (  Marc-  Antoine  ) ,  relation 
de  son  ambassade  en  Turquie,  x573, 
x574  —  i586,  P.  J.,  sect.  5,  J  a. 

Barbaro  (Nicolas),  l'un  des  conjurés 
contre  P.  Gradenigo,  VII .  10. 

Barbaro  (HermoaL),  ambassadeur 
de  Venise  à  Rome,  nommé  patriar- 
che d'Aqnilée  sans  l'aven  de  la  ré- 
publique. —  Son  père  meurt  de 
chagrin.  —  Travaux  littéraires  de 
Barbaro.  —  Sa  mort,  XVIII ,  10. 

—  Ambassadeur  auprès  de  l'empe- 
reur, sa  harangue,  P.  J., sect.  3. 
S  6.  —  Sa  lettre  sur  les  fonctions 
des  ambassadeurs,  sect.  4  *  S  7* 

Barbaro.  Rapport  de  son  ambassade 
en  Turquie ,  i5a3,  P.  J.,  sect.  5.  §  a. 

Barbaro ,  traduit  Aristote ,  XL ,  3. 

Barbaro  (  chronique  de  ) ,  citée .  P. 
J. ,  sect.  6. 

Barberini  (la  famille).  Le  pa[>c 
envahit  le  duché  de  Castro  pour 
cette  maison,  XXXII,  8.  —  Ne 
sollicitait  point  le  patriciat  de  Ve- 
nise, et  attendait  qu'on  le  lui  offrit 
XXXIX,  a 
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Barbenni  (le  cardinal).  Sa  négocia- 
tion  en  France,  lôaS,  P.  J.  sect. 
3,  S  8. 

Barberino  (Antoine),  cardinal.  Sa 
bibliothèque,  P.  J. ,  pasaim. 

Barherousse,  capitan-packa.  Sa  ri- 
valité avec  le  grand- visir  occasione 
la  levée  du  siegë  de  Corfou.  —  Ra- 
vage les  lies  vénitiennes  de  TAr- 
cbipei,  XXVI ,  5.  —  Rencontre  U 
flotte  chrétienne  et  refuse  le  com- 
bat, lo.  — Il  prend  Castel-Nuovo. 
—  Atuque  Cattaro  sans  succès  ,  ii. 

Barbilla  (Jean-Baptiste).  Sa  navi- 
gation de  Venise  en  Espagne,  P. 

J.,  sect.  4,  S  6* 
Barbo  (  Jean  ) ,  commandant  d'une 

flotille  vénitienne  dans  le  Miucio  , 
XI,  19.  —  L'un  des  commissaires 
pour  instruire  le  procès  des  Car- 
rare ,  3a 

Barbo  (Jean).  Sa  commission  de 
recteur  à  Candie ,  P.  J. ,  sect.  x,  §.  x. 

^ar^o  (Marc),  cardinal.  Son  discours 
au  pape  Sixte  IV  ,  pour  l'empêcher 
d'excommunier  les  Vénitiens ,  au 
sujet  de  l'affaire  de  Ferrare,  XVIII, 

Barbo  (If  icolas).  Sa  lettre  a  Nogarola 

P.J.,sect.  4.  S7- 

Barbo  (  Pantaléon  )  ,  l'un  des  élec- 
teurs de  l'empereur  latin  de  Cp. 
après  la  conquête.  -—  S*oppose  à 
ce  que  le  doge  Henri  Dandoio  8<nt 
nommé  empereur ,  IV ,  36. 

Barbo  (  Pantaléou  ) ,  désigné  pour 
être  assassiné  dans  la  conjuration 
de  François  Carrare,  IX,  x8.  — 
Prisonnier  de  Carrare  et  relâché , 

xr,3o. 

Barffo  (Paul),  procurateur,  négocie 


ipaix 


entre  les  Vénitiens  et  Fran- 


çois Sforce ,  XVI ,  i3. 

Barbo  (  Paul  )  ,  père  du  cardinal 
Pierre  Barbo,  reçoit  Tordre  d'o- 
bliger son  fils  à  se  démettre  de  1'^ 
véché  de  Padoue,  sous  peine  d'être 
lai-même  banni  et  dépouillé  de  ses 
biens,  XVII,  x. 

Barbo  (Paul),  se  fait  porter  au  sénat, 
quoique  malade ,  dans  les  dangers 
de  la  république,  XXII ,  10. 

Barbo  (Paul),  sa  harangue  à  Louis  X  F, 
roi  de  France,  P.  J. ,  sect.  3 ,  §  6. 


Barbo  (Pierre),  cardinal,  nommé 
par  le  pape  Pie  II  à  l'évêché  do 
Padoue.  —  Ordre  à  son  père  de  le 
forcera  s'en  désister,  sous  peine 
d'être  lui-même  banni  et  dépouillé 
de  tons  ses  biens.  —  Il  se  soumet , 

xvn,i. 

Barbolani  (la  famille  des)  à  la  tête 
d'une  faction.  —  Elle  massacre  le 
doge  Pierre  Tradenigo.  —  Est  ex- 
pulsée de  Venise ,  et  rentre  en  grâce 
par  la  protection  de  l'empereur, 
II ,  5.  —  Le  doge  Pierre  Ceotranigo 
était  de  cette  famille,  II,  27. 

Barche  (François  délie).  Énormes 

{>iorre8  qu'il  lance  sur  Zara  dau.s 
e  siège.  —  Est  tué,  diton  ,  par  sa 
propre  macliine ,  VIII ,  12. 

Barm  (Jérôme).  Sou  livre  de  Vittoria 
navale ,  cité  III ,  ao.  —  III,  1 1 . 

Barisoni.  v.  Bibliothèque. 

BarleU  (Marin).  Son  histoire  de  la 
guerre  deScutari,  P.  J.,  sect.  3 ,  §  (>• 

BarUua ,  ville  du  royaume  de  Naples, 
assiégée  par  les  Français ,  ravitaillée 
par  les  Vénitiens ,  XXI ,  14. 

BamaboUes  (les).  Nom  donné  à  la 
pauvre  noblesse ,  XXXIX ,  1. 

Baroccio  (  Pierre).  Son  oraison  fu- 
nèbre du  patriarche  de  Venise ,  P. 
J.,  sect.  4,  S 4. 

Baroni  (Thadeo).  Sa  commission  de 
podesUt à  Valle ,  P.  J.,  sect.  i,^  i. 

Baroni  ^  sergent  de  bataille  à  Can- 
die pendant  le  siège ,  XXXIII ,  21 . 

Baronius.  Ses  Annales ,  citées ,  IH, 
5.  — in,ao. 

Baronius  y  (cardinal).  Son  discours 
contre  les  Vénitiens,  dans  le  con- 
sistoire, XXIX,  5.  —  Son  discours 
au  pape  contre  les  Vénitiens,  P.  J., 
sect.  3,  S  8. —  Vers  sur  ce  dis- 
cours ,  ibid. 

Baronius  (Octave-Sorano).  Ses  An- 
nales de  Venise ,  P.  J.,  sect.  3,57. 

Barozziy  l'un  des  électeurs  du  i**'. 
doge, I,  16. 

Barozzi.  Plusieurs  membres  de  cette 
famille  entrent  dans  la  conjuration 
contre  le  doge  P.  Gradenigo,  Vil , 
10.  —  Marin  Barozxi  est  fait  pri- 
sonnier et  décapité,  18. 

Barozzi  (François).  Sa  description  de 
Candie,  P.  J.  sert,  a,  §  4-  —  Sen- 
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ience  du  MÎDt-ofBce  contre  loi ,  P. 
J.,»ect.4.S5. 

Barozxi  (Pierre).  Sa  lettre  au  sénat 
sur  les  érénements  de  Glissa ,  P.  J., 
sect.  3,S8. 

Barratier ,  architecte ,  élère  deux 
colonnes  sur  la  place  Saint-Marc. 
—  Singulière  récompense  qu'il  de- 
mande ,  m ,  4* 

BarthéUmi  (frère),  moine  liiéroni- 
mite,  corrompt  plusieurs  patriciens, 
afin  qu'ils  conspirent  en  £iveur  de 
François  Carrare,  IX,  i8.  —  Con- 
damné à  mourir  dans  un  cachot,  xo. 

BarthéUmi  (  M.) ,  ambassadeur  de  la 
répub.  française  à  Bâle,XXXyn,  a. 

Basadona  (Pierre).  Rapport  de  son 
ambassade  à  Rome,P.J. ,  sect^,  §  a. 

Baschi  (  le  comte  de  ) ,  ambassadeur 
de  France  à  Venise.  Sacorrespon- 
danee ,  citée  XXXV,  10. 

Beuciano ,  Tille  conquise  par  les  Au- 
trichiens au  commencement  de  la 
guerre  de  la  ligue  de  Cambrai.  — 
Reprise  par  les  Vénitiens,  iSog, 
XXn ,  17.  —  Puis  par  les  alliés  , 
z5io,XXni,a. 

Basegio  (Pierre  et  Jean).  Acte  d'une 
concession  qui  leur  est  faite  par  le 
doge  Dominique  Morosini,  P.  J., 
sect  4  S  ^* 

Baseio  (  Blarc  ) ,  amiral  rénitieu , 
battu  par  les  Génois  à  Gallipoli, 
1^94 ,  VI,  8. 

Basi  (la  famille  des)  à  la  tète  d'une 
faction ,  Il ,  5. 

Basile  et  Constantinj  empereurs  d'O- 
rient, confirment  tous  les  privilèges 
des  Vénitiens ,  Il ,  24. 

Basilic  (François),  l'un  des  conjurés 
contre  P.  Grsdenigo ,  VII ,  xo. 

Basilio.  Sentence  du  conseil  des  dix 
contre  lui,  P.  J.,  sect.  i,  §  3. 

Basilio  (Jean).  Son  livre  des  familles 
de  Padoue,  P.  J.,  sect.  4  »  S  '• 

BassaUVL.)^  membre  de  la  commis- 
sion des  arts.  Ses  observations  sur 
l'esprit  public  à  Venisc,P.  J.,sect.x8. 

BassaaOy  ville  sons  la  domination  de 
Mastin  de  U  Scala ,  VIII ,  4.  —  Cé- 
dée à  la  république  par  la  Scala , 
à  la  paix  de  i338 , 6.  —  Prise  par  les 
Autrichiens  dans  la  guerre  de  U 
ligue  de  Cambrai.  —  Reprise  par  les 


Vénitiens,  iSoq,  XXII,  17.  — 
Cette  ville  demande  sa  réunion  à  la 
république  cisalpine,  P.  J.,  sect.  x8. 

Bassan  (le) ,  peintre  de  l'école  véni- 
tienne ,  XL ,  9. 

BasseviUe  min.  de  la  répnb.  franc. 
à  Rome,  massacré, XXXVI,  14. 

Bassompierre  Me  maréchal  de) ,  ses 
mémoires  cités,  XXXI,  33.  —  Sa 
négociation  pour  la  restitution  de 
la  Valteline ,  en  x6ai ,  P.  J.,  sect.  3, 
S  8.  —  1624  —  ï63x ,  iHd. 

Bastions ,  le  premier  fut  construit  à 
Padoue,  en  15^7.  —  XL,  5. 

Bataglia ,  provéditenr  à  Candie ,  pen- 
dant le  siège ,  XXXni ,  ax. 

Bataja  T  François),  désigné  pour  être 
envoyé  auprès  du  général  Bona- 
parte ,  XXXVm ,  xo. 

Bataja  (Nicolas),  propose,  inuti- 
lement ,  des  amélioratioos  daiu  la 
fabrique  du  drap,  XIX,  24.  — 
Député  auprès  du  général  Bona- 
parte. —  Son  entrevue  avec  lui , 
XXXVII,  7.  —  Provéditeur.  — 
Proclamation  qui  lui  est  attribuée 
après  IHnsnrrection  de  Bresda,  a8. 
—  liCttre  que  lui  écrit  le  général 
Bonaparte ,  au  sujet  de  Toccupadon 
de  Bergame.  —  Lettre  flatteuse  que 
lui  écrit  le  général  Bonaparte,  P.  J., 
sect.  x8. 

Bâtards ,  déclarés  inhabiles  à  entrer 
dans  le  grand-conseil ,  V,  aa. 

Battaro,  v.  Gattaro  ou  Gattari, 

Baudoin  (Jean) ,  conspire  avec  Bftarin 
Bocconio ,  VII ,  a. 

Baudoin  ,  (comte  de  Flandre) ,  l'un 
des  chefs  de  la  croisade ,  en  x  199 , 
IV,  3.  —  Commande  l'avant^rde 
des  Latins  lorsqu'ils  débarquent  de- 
vant Cp.,  X7. — Nommé  empereur 
de  Cp.,  36.  —  Va  assiéger  Andri- 
nople  ;  est  battu ,  pris  et  mis  à  mort 
par  le  roi  des  Bulgares  ,41. 

Baudoin  y  comte  de  Flandre,  empe- 
reur de  Cp.  —  Son  histoire  P.  J. , 
.sect.  3 ,  ^4.  —  Son  traité  avec 
Charles  a  Anjou ,  roi  de  Sicile, 
contre  Michel  Paléologne,  ia65. 
P.  J.,  sect.  3,  S  4. 

Baudoin  de  Beauvoir^  l'un  des  croi- 
sés de  l'armée  française  devant 
Cp.,lV,  17. 
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Bmudoi»  (Frauçoû).  Ses  mnmiiireft 
contre  les  nobles.  —  H  est  dénoncé 
par  son  ami ,  et  pendu,  XIl  «  5.  — 
Son  procès,  P.  J.  «sect  i,  ^3. 

Baudoin  II ,  roi  de  Jerosalem ,  sol- 
licite les  secours  des  Vénitiens ,  11* 

Bavière,  Dispute  de  préséance  entre 
Tambassadear  de  Bariérc ,  et  celui 
de  la  république,  XXVI,  14.  — 
Projet  de  donner  la  Bavière  à  l'Au- 
triche eu  indemnité  des  Pajs-Bas , 
XXXVII,  a3. 

Bayard  (le  chevalier^.  Sa  réponse  à 
la  proposition  de  taire  monter  la 
gendarmerie  française  à  Tassant  de 
Padoue,  XXII,  r6.  — S*oppose  à 
Tempoisonnement  du  pape,  XXIII, 
9.  —  Veut  le  surprendre  dans  une 
embuscade  et  le  manque ,  iUd.  — 
Consulte  un  sorcier,  i4.  —  Sa  lettre 
sur  la  bataille  de  Ravenne  ,17.  — 
Son  intrépidité  pendant  la  retraite, 
19.  —  Passe  les  Alpes  en  x5i5, 
XXIV,  i3.  —Sa  mort,  XXV.  7. 

Bayie^cixéy  XXI,  18.  — XXII,  la. 
—  XXIII,  7.  —  XXVIÎI,  3.  — 
XXIX,3.  — P.J.,sect.a. 

Bajrton  (  Jean  ),  ses  royages  ,  P.  J. , 

sect.  4 .  S  6. 

Baxzano  (  Alrero  de  ) ,  marquis  de 
Sainte-Croix,  amiru  de  Ifaples, 
commande  trente  galères  à  la  ba- 
taille de  Lépante ,  XXVII ,  i5  ;  — 
et  XXVII,  16. 

Béatrix^  reine  de  Hongrie ,  sollicite 
des  Vénitiens  le  transit  de  bijoux 
qu*elle  faisait  Tenir  d'Italie,  V, 
ai. 

Beaufort  (le  duc) ,  arrive  à  la  tète  du 
secours  envoyé  à  Candie  ,  par  Louis 
XIV  ;  il  est  tué ,  XXXIII ,  a4.  — 
Son  oraison  funèbre  ,  par  Etienne 
Cosmi ,  P.  J. ,  sect.  4 ,  $  4.  — 
Extrait  du  récit  de  son  expédition, 
par  rbistorien  t«rc  Raschid ,  P.  J. , 
sect.  17. 

Beauj'eu  (  Guillaume  de  ) ,  grand- 
mattre  du  Temple,  cbiîrgé  de  la 
défense  de  Saint-Jean  d'Acre  ,  tué 
dans  une  attaque,  VI ,  5. 

Beaujeu ,  v.  Fleur. 

Beanlieu ,  général  autrichien ,  rem- 
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place  le  général  Devins  dans  le 
commandement,  XXXVII,  i. — 
Sa  retraite  après  le  passage  du 
Bfincio  par  les  Fran^iis,  a. 
BeaupoU,  commandant  delà  place 
de  Vérone ,  vient  parlementer  avec 
les  magistrats.  —  Est  assailli ,  et 
finit  par  conclure  Une  conrention 
qui  nW  point  ratifiée, XXXVO, 


%\ 


Beauveau  ,  plusieurs  volontaires  de 
ce  nom  dans  l'expédition  de  Can- 
die,  XXXIlï ,  aa. 

Beazzano  (Augustin),  poète  latin  , 
XL,  8. 

Beceario  (Pierre^ ,  Tun  des  conjurés 
contre  P.  Graaenigo ,  VII ,  10.  — 
Tué  dans  le  combat,  18. 

Becco ,  Pisan ,  an  serrice  des  Véni- 
tiens ,  dans  la  guerre  de  Chiozza  , 
P.  J. ,  sect.  8. 

Bedelotes  (les)  se  trouvent  exclus  du 
grand-conseil ,  VI ,  14. 

Bédemar  (  Alphonse  de  la  Cneva  , 
marquis  de  ).  Ses  mémoires  cités 
XIX  ,  3o,  3a  ,  33.  —  Hauteur  de 
ce  ministre ,  XXX  ,10.  —  Sa  con- 
duite à  regard  des  Vénitiens,  i5. 

—  Est  roeuacé  par  la  populace.  — 
Sort  de  Venise ,  XXXI ,  a.  —  On 
prétendait  que  la  république  n'a- 
vait supposé  la  conjuration  de 
161 8 ,  que  pour  le  faire  sortir  de 
Venise,  3.  —  Son  entrevue  noc- 
turne avec  Jacques  Pierre,  16.  — 
Ses  intentions ,  19.  —  S'il  est  vrai 
qu'on  ait  fait  une  perquisition  dans 
son  palais ,  et  qu  on  7  ait  trouvé 
des  armes  ;  sou  discours  au  collège, 
a9.  —  Son  départ  de  Venise;  ses 
mémoires ,  3o.  —  Il  est  fait  car- 
dinal ,  3i.  — Ses  mémoires  sur  les 
finances  de  la  république ,  XXXII, 
9.  —  Sa  relation  sur  Venise ,  citée 
XXXIX  ,  a.  —  XL,  4.  —  Sa  rela- 
tion sur  l'état  de  Venise  et  sur  son 
gouvernement,  P.  J. ,  sect.  a ,  J  i. 

—  Son  instruction  à  D.  Louis 
Bravo ,  son  successeur  ;  cette  pièce 
est  supposée ,  sect.  a ,  §  i. — Lettre 
que  lu  écrit  le  roi  Philippe  III , 
P.  J. ,  section  3 ,  $  8.  —  Ecrits  sur 
la  conjuration  de  1618,  qui  lui  est 


Tome  Fin. 
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attnhné«  ,  iBid.  —  Uiostnictîon 
qa*ou  loi  attribue  d*aroir  faite  pour 
■on  tuccetsetir  est  un  oarrage 
•apposé,  P.  J. ,  sect.  a.  —  S*a  est 
Tauteor  dn  Squitinio,  ihid.  —  Sa 
eomparutioa  devant  le  collège  sui- 
Tant  la  procédure,  P.  J., section  ii. 

—  Procès-verbal  de  sa  comparu- 
tion devant  le  collège ,  P.  J. ,  sect. 
1 3.  —  Son  rapport  sur  son  ambas- 
sade à  Venise,  P.  J. ,  sect.  14. 

Belearius ,  biographe  de  Louis  XII, 

citéxviii,  17.  — xxni,3. 

Belgiojoso  (le  comte),  ambassadeur 
de  Louis  Sforce,  duc  de  BAilan , 
pour  appeler  le  roi  de  France  en 
Italie,  XVin,i5. 

Belgrade ^-^TW  par  les  Autrichiens, 
XXXIV,  17. 

Befgrado ,  ville  de  Dahnatie ,  se 
soumet  aux  Vénitiens ,  Il ,  ai.  — 
Prise  par  les  Vénitiens,  i5i3, 
XXIV,  II. 

Belgmdo  (Jac<iues) ,  géomètre ,  XL. 
6. 

Béiinzona ,  ville  an  pied  des  Alpes 
d'Italie  ;  les  Suisses  s'en  emparent 
en  nantissement  d'une  somme  qu'ils 
disent  leur  être  due ,  XXI ,  la. 

Bèlisaire ,  bat  les  Ostrogoths ,  I .  i3. 

Bellafino  (François),  son  écrit  sur 
l'origine  de  Bergame,  P.  L,  sect.  4, 

S'. 

Ballarmm»  cardinal  ;  écrit  contre  la 
républ.  au  sujet  de  son  différend 
avec  le  pape  Paul  V,  XXIX,  la. 

—  Fait  avertir  Paul  Sarpi  qu'il  doit 
être  assassiné ,  i4«  —  S'oppose  à  1'^ 
tablissement  d'une  chaire  à  Rome 
pour  7  expliquer  la  philosophie- de 
Platon,  XL,  7.—  Sur  ses  écriu 
contre  Gerson,  au  sujet  de  Texcom- 
munication. — Son  écrit  contre  Ger- 
son,P.  J.,sect.  3,  §8. 

BelUfondt  (le  maréchal).  Le  pape 
Clément  IX,  le  nomme  général  des 
troupes  du  Saint-Siège  à  Candie. 

—  Lettre  que  lui  écrit  le  doge ,  P. 
7.,  sect.  3,  S  8. 

Beltê/oresty  historien  de  Charles  VIII, 

cité,xvra,  17. 

Bellêganie  (le  comte  de),  général 


autrichien,  plénipotentiaire  pour  les 

préliminaires  de  Léoben ,  XXXVII, 

a6. 
Bêllùù  (  Gentile  ) ,  peintre  vénitien , 

XL, 9. 
BelUni  (Jean) ,  peintre  vénitien ,  XL , 

9- 
Belloni  (  Antoine  )  ;  ses  vies  des  pa- 
triarches d'Aquilée ,  P.  J„  sect  4  » 

Sa- 
^W&Mitf,  ville.  Les  Vénitiens  en  i338, 
obligent  la  Scala ,  seigneur  de  Vé- 
rone ,  à  céder  cette  vifîe  qui  est  re- 
mise à  Jean  fils  du  roi  de  Bohème , 

VIII ,  6.  —  Cédée  à  la  république 
par  la  régente  de  Blilan ,  XI ,  a3. 
—  Ouvre  ses  portes  aux  Hongrois, 
XII  ,6.  —  Se  rend  aux  Vénitiens, 

14. 

BeUuntt  (l'évé<pe  de) ,  confisque  les 
biens  des  habitants  d'Héraclèe  ;  con- 
traint de  les  restituer ,  Il ,  04. 

Belmontê,  ville  d'Italie,  entre  dans 
la  ligue  des  villes  lomîiardes,  III, 

Bembo  (  André).  L'un  des  arbitres 
entre  les  Français  et  les  Vénitiens 
pour  le  partage  de  l'empire  grec , 
IV.  37. 

Bemho  (Benoit) ,  tué  à  la  bataille  des 
Dardanelles,  VIII,  17. 

Bembo  (François),  membre  de  la  dé- 
putation  envoyée  aux  révoltés  de 
Candie;  comment  elle  est  reçue, 

IX,  II. 

Bembo  (François) ,  désigné  par  Tho- 
mas Moncenigo,  comme  digne  dn 
dogat,  Xni ,  5.  —  Est  un  des  con- 
currents î  on  lui  oppose  ses  infir- 
mités ,6. — Commandant  d'une  flot- 
tille vénitienne  sur  le  Pô;  rompt 
l'estacade  de  Crémone  ;  menace 
Pavie,  14.  —  Attaque  et  défait  les 
Milanais  devant  Brescello.  —  Con- 
tribue à  reprendre  Casalmaggtore , 
XIV,  6.  —  Prendrsix  galères  mila- 
naises ;  rentre  à  Venise  ,7. 

Bembo  (François),  préteur  de  Vé- 
rone ;  son  éloge  par  Grimani ,  P.  J., 
sect.  4,  S  4. 

Bemho  (Jean),  doge ,  i6i5,  élu  après 
quatorze  scrutins,  XXX ,  i4«  —  Sa 
mort,  16. 
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Bemho  (Jean) ,  m  chronique  citée 
XI.  i6.— XI.a4. 

Bembo  (Laurent),  l'un  des  chefs  de 
la  quarantie  criminelle.  Propose  de 
restreindre  l'éligibilité  an  grand- 
conseil  ,  à  ceux  qui  y  auraient  siégé 
dans  les  quatre  dernières  années , 
VI,  la. 

Bembo  (  Biarc  ) ,  Vénitien  assassiné 
dans  la  conjuration  de  Chypre, 
XVII,  14. 

Bembo  (Mathieu);  sa  belle  défense 
deCatUro,XXVI,  it. 

Bembo  (  Pierre  ),  chef  de  la  qua* 
rantie  criminelle;  appuie  la  pro- 
position de  modifier  le  goureme- 
ment,XXXVni,4; 

Bembo  (Pierre),  cardinal ,  cité  XIX , 
14.  —  XXI,  i8.  —  XXU,  4.  —  xo. 

—  IX.  —  la.  —  14.  —  XXIIl,  3. 

—  Enrojé  du  pape  auprès  des  Vé- 
nitiens pour  les  réconcilier  avec 
l'empereur;  sa  harangue,  XXIV, 
ta.  —  Cité,  18.  —  L'un  des  fon- 
dateurs de  l'académie  de  Venise, 
XL,  4<  —  Historiographe  de  la  ré- 
publique; son  style  cicéronien; 
insuffisance  de  ses  recherches,  7. 

—  Ses  poésies ,  elegantissimat  ob- 
seeniiatesy  8.  —  Sa  lettre,  par  la- 
quelle il  exhorte  les  Vénitiens  à 
cultirer  les  lettres  grecques ,  P.  J., 
sect.  4,  J  3.  —  Lettre  de  lui  et 
son  testament ,  P.  J.  sect.  4  «  $  4< 

—  Son  écrit  sur  les  ducs  d'Urbm , 

P  J.,  sect.  4,  S  7- 
Bembo  (Pierre),  sa  commission  de 

podestat  à  Valle,  P.  J. ,  sect.  x,  $.  i. 
Bene  (François  del)  ;  sa  généalogie 

des  familles  de  Vérone,  P.  J. ,  sect, 

4,S  ï- 

Benedetti  (  Rocco  ) ,  sa  description 
des  fêtes  données  à  Henri  III ,  lors 
de  son  passage  à  Venise,  P.  J. , 
sect.3,S7. 

Bénéfices  ecclésiastiques;  difficultés 
de  la  république  arec  le  pape  pour 
que  les  bénéfices  ne  fussent  con- 
férés qu'à  des  Vénitiens ,  et  à  des 
sujets  du  choix  du  gouremement , 
XVin,  10.  —  Le  pape  Jules  II 
s'en  réserre  la  nomination  par  son 
traité  avec  les  Vénitiens,  iSog, 
XXII,  18. 
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Béni  (Paul) ,  son  ouvrage  délia  Ve- 
neta  libertii  »  P*  J>  *  a^ct.  x ,  €  i. 

BenoÙXl  pape;  farorise  la  rcubellion 
des  seigneurs  de  l'empire,  en  les 
déclarant  possesseurs  légitimes  des 
terres  quils  avaient  euTahies  , 
VIII,  4. 

Benoît  XII,  pape,  accommode  le 
différend  de  la  république  avec  le 
saint-fliége,  pour  les  amendes  dues 
par  les  Vénitiens  qui  avaient  com- 
mercé avec  les  mahoméuns,  XIX,  9. 

Benoit  XIII,  pape,  déclaré  hérétique 
et  payen  par  le  concile,  XII ,  a. 

Benoit  XIV,  pape;  lève  les  ob- 
stacles qui  entravaien  tle  commerce 
de  ses  éuts  avec  Venise,  XXXV, 
X  o.  —  Son  arbitrage  dans  le  dif- 
férend élevé  entre  la  réi>ublique  et 
l'Autriche ,  pour  la  division  ou  pa- 
triarcat d'Aquilée,  x  3.  —  Sa  corres-  . 
dance  avec  la  république  et  avec 
le  cardinal  Quirini ,  P.  J. ,  sect.  3 , 

S9- 

Benoit  (frère) ,  cordelier ,  adjoint  à 
l'ambassade  envoyée  par  la  répu- 
blique auprès  du  priuce  Charles  de 
Hougrie ,  pour  solliciter  la  paix  , 
X,  i3. 

Bentivoglio  (les) ,  seigneurs  de  Bo- 
logne. Louis  Xtl,  à  la  réquisition  du 
pape,  leur  refuse  un  asyle,  ils  sont 
reçus  chez  les  Vénitiens,  XXII ,  i. 

Benvenuto.  V.  Georgio  (5.). 

BenvogUenti  (  Uberto  )  ,  savant  cri- 
tique ,  cité  par  Muratori ,  P.  J., 
sect.  3,  S  6. 

Benzoni  (  la  famille  des  )  de  Crème , 
admise  an  patriciat,  XXXIX ,  a. 

Benzoni  (Georges) ,  renforce  de  trois 
cents  lances,  l'armée  delà  répu- 
blique, XIII  «  14. 

Beolceo  (  Ange  ) ,  ses  comédies.  — 
Son  épitaphe,  XI ,  8. 

Beraneer,  duc  de  Frioul;  dispute 
les  débris  du  royaume  des  Lom- 
bards ,  Il ,  9. 

Beranger  II,  roi  d'Italie  ;  son  traité 
avec  les  Vénitiens,  II,  x3. 

Beranger  ,  évéque  de  Tusculum. 
Lettre  à  rarchevéque  de  Ravenne 
sur  l'absolution  des  fauteurs  des 
Vénitiens  dans  les  guerres  de  Fer- 
rare,  P.  J.,  sect.  3,  $5. 
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Bermrd  (Jean  ) ,  aeeiué  d*aToir  Tonltt 
lÎTrer  la  place  de  Crène  aax  Espa- 
gooU, P.  J. ,  sect.  i3. 

Berençues  (les),  se  troiiTmt  ezclof 
dn  grand-eoiueil ,  VI ,  14. 

Bemme  (  nlle  dltalie  ).  Entre  dans 
la  ligne  desrilles  looibardes,  III , 
19.  —  Cédée,  en  i33S,  par  Martin 
de  la  Scala ,  anx  Visconti  teignenri 
de  MiUn,  YIII ,  6.  —  Le  dnc  de 
Blilan ,  Philippe-Harie,  s'en  empare 
après  qne  sa  nuûson  l'avait  perdue, 
XII ,  i3  ;  — Cède  cette  Tille  et  son 
territoire  à  la  république,  par  le 
traité  de  UaS,  XIV,  9.  —  Prise 
par  les  Français  après  la  bataille 
d'Araidel,  i5o8,  XXII,  9.  —  Le 
cardinal  de  Sion  la  reprend,  mais 
pour  le  duo  de  Biilan ,  et  non  pour 
le*  Vénitiens,  XXIV ,  a,  --  Prise 
par  les  troupes  de  la  république ,  3. 

—  Prise  par  les  Espagnols,  i5i3, 
9.  —  Reprise  par  les  Vénitiens, 
i5i4  1  II-  —  Perdue  et  reprise, 
x5i5, 16.  —  Reprise  par  les  Impé- 
riaux et  puis  par  les  Vénitiens  en 
X 5 16, 17.  —  On  fortifie  cette  place, 
XXVI,  r5.  —  SjmptAme  d'insur- 
rection dans  la  province  de  Ber- 
game ,  XXXVII ,  3.  —  Cette  rille 
occupée  par  les  Français;  on  y 
trouve  un  magasin  de  fusils,  18. 

—  Insurrection  de  Bergame  ;  le 
podestat  chassé,  27.  —  La  pro- 
vince de  Berganfo  réunie  ii  la  repu* 
bliqne  cisalpine  par  le  traité  de 
Campo-Formio ,  XXXVIIl ,  x5.  — 
Cette  province  était  traitée  plus 
doucement  que  les  autres  par  le 
gouvernement  vénitien,  XXXIX, 
5.  —  Lettre  des  Bergamasqnes , 
P.  L,  sect.  4,  S  X.  —  Lettre  du 
général  Baraguey-d'Hilliers,  au  gé- 
néral Bonaparte ,  et  de  celui-ci  an 
directoire  exécutif,  sur  l'occupa- 
tion de  Bergame  par  les  Français. 

—  Lettre  du  général  Kilmaioe  au 
général  Bonaparte ,  constatant  que 
les  Français  n'ont  point  pris  part  à 
l'insurrection  de  Bergame.  —  Let- 
tre dn  général  Bonaparte  à  cette 
ville.  —  La  ville  de  Bergame  au 
général  Bonaparte,  P.  J.,  sect.  18. 


Bergoino  (Horace),  aatroooMe,  XL» 
6. 

BemadMU  (le  général) ,  il  pasae  le 
Tagliamento ,  XXXVH  ,  a6. 

Bemardi(yLMSéï)y  ftigxtif  assassiné. 
— Requête  que  présente  son  assas- 
sin pour  obtenir  grâce,  XXXIX,  x6. 

Bemardo  (Laurent).  Rdation  de  la 
mission  qui  lui  avait  été  donnée 
d'aller  arrêter  le  bajie  de  Op., 
P.  J. ,  sect.  3,57. 

Bemardo  (  Pierre  ) ,  conseiller  dn 
doge.  Conspire  contre  la  répu- 
blique pour  François  Carrare  sei- 
Soeur  de  Padone,  IX,  x8.  —  Con- 
amné  à  nn  an  de  piisan ,  et  exdn 
de  tons  les  conseils,  X9. 

Berne  T  canton  de  ).  Traite  avec  la 
république,  XXX,  ix. 

Bemis  (le  cardinal),  ambassadeur 
de  France  à  Venise;  obtient  use 
modération  des  droits  sur  les  sucres 
bruU  venant  de  France,  XIX  ,  a6. 

—  Son  mot  sur  le  traité  des  Véni- 
tiens aveoâes  Barbaresqnes ,  XXXV, 

Bertaîdo  (  Jacques).  Son  ouvrage 
intitulé  :  Jus  consnetndinarium  rei- 
publicsB  venet» ,  P.  J. ,  sect  x,  $  «. 

Berthier  (le  général).  Ses  services  à 
la  bataiUe  de  Lodi,  XXXVII,  a. 

—  Sa  lettre  aux  députés  de  Venise. 

—  Ordre  aux  généraux  sur  la  con- 
duite à  tenir  dans  les  provinces  vé- 
nitiennes. —  Ordre  pour  restituer 
aux  villes  vénitiennes  leurs  monts- 
de-piété.  —  Éloge  que  fait  dn  gé- 
néral Berthier ,  le  général  en  mf 
Bonaparte ,  P.  J.,  sect  18, 

BerthoUet {lA.Xt  comtt),  cité  XIX, 

a3  —  a4. 
Bertrand  {^àe  Bergame) ,* pelletier , 

conspire  avec  le  doge  Mann  Falier. 

—  Avertit  Nicolas  Lioui  de  ne  pas 
sortir.  —  Révèle  la  conjuration, 
VÏII ,  26.  —  Ses  prétentions  exor- 
bitantes, -r  Ses  menaces.  —  Il  est 
exilé,  27. 

Bertuedo  (Israèl),  patron  de  l'ar- 
senal. —  Frappé  par  un  patricien. 

—  Son  ressentiment,  VIII,  a4<  •— 
Conspire  avec  le  doge  Marin  Falier, 
a5.  —  Il  est  pendu ,  a6. 
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^rtKoUb,  jorûcousulte;  pièces  sur 
sa  mort,  P.  J.,  tect.  4>  S  4- 

Berwick  (le  maréchal  de  ) ,  s'illustre 
dans  la  guerre  de  la  succession 
d'Espagne,  XXXIY,  xo. 

BerrÔie.  IjCs  Vénitiens  concourent  au 

\  siège  de  cette  place ,  Il ,  36.  — Elle 
est  abandonnée  par  les  chrétiens , 
VI,  5. 

Betsarion  (le  cardinal).  Sa  donation 
k  la  bibliothèque  Saint-Marc ,  XVI , 
aa,  —  XL  ,4*  —  Sa  dispute  pour 
IHaton  contre  Àristote. — Donne  un 
historiographe  à  la  république,  7. 

—  Sa  bibliothèque ,  P.  /  ,  pMssim. 

—  Sa  lettre  aux  Vénitiens  sur  la 
prise  de  Cp. ,  P.  /. ,  sect.  3 ,  §  6. 

—  Son  discours  sur  les  dangers 
dont  les  Turcs  menacent  la  chré« 
tienté,  1470.  —  Id.  pour  former 
une  ligue  contre  eux,  P.  J.,sect.  3, 
J  6. — Catalogue  de  ses  manuscrits 
et  des  livres  qu'il  légua  à  la  biblio- 
thèque Saint- Marc ,  P.  J. ,  sect.  4 , 
$  3.  —  Ses  lettres  an  doge ,  P.  J. , 

sect.  4 ,  S  7- 

Béthune,  axnbassadeur  de  France  à 
Rome.  Iiettre  que  lui  écrit  Louis 
Xin,  au  sujet  du  maurais  succès 
de  Tentreprise  sur  Gènes ,  XXXH , 
4<  —  Ses  négociations ,  P.  J.,  sect.  3, 

$<• 

BêttinelU.  Son  ouTrage  del  Risorgi- 
mento  d'Italia  negu  studj,  cité, 
XL, 7. 

Biadr*  (Jean  de),  prieur  de  Lom- 
bardie  ;  commande  les  galères  de  la 
religion  dans  la  croisade  de  Chy- 
pre; devient  généralissime  ,VIII,  8. 

Bial  (frère).  Ses  voyages ,  P.  J.,  sect. 

4,56- 

Bianchini  (François),  géomètre. 
Fonde  à  Vérone  la  société  des  Amis 
de  la  Vérité  ;  trace  la  méridienne 
de  l'Italie  ;  contribue  à  la  réforme 
du  calendrier,  XL ,  6. 

Bible.  La  première  traduction  ita- 
lienne de  ce  livre  est  d'un  Vénitien 
nommé  Maleibi,  XL,  3.  —  Pre- 
mières Bibles  imprimées  à  Venise , 
édition  hébraïque ,  4. 

Bibliothèque  Axnbrosienne  à  Milan , 
P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  Baduiana,  P.  J.,  passim . 
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Bibliotkeca  collegii  Baliacensts,  P. 

J.,  sect.  4.  S  3. 
Bihliotheca   collegii  Viglixwichemî- 

Lovanii ,  P.  J.,  sect.  4 ,  §  x. 
Bibliothèque  Corradine ,  à  Padoue  , 

P.  J.,  sect  4,  S  X. 
Bibliothèque  d'Alexandre  d'Esté ,  P. 

J.,  passûn. 
Bibliothèque  d'Alexandre  Zilioli ,  ju- 
risconsulte vénitien ,  P.  J.,  pf ssim. 
Bibliothèque  d'Antoine  Daponti,  P. 

J.,  sect.  4,  §5. 
Bibliothèque  d'Attilius  Bnlgelios ,  P. 

J.,  passim. 
Bibliothèque  d'Aubert  Mizœus  à  An- 
vers ,  P.  J.,  passim. 
Bibliothèque  de  Barthélemi  Sangui- 

nati,P.  J., sect.  4,  S  i. 
Bibliothèque  de  Bernard  PlauolA, 

P.  J.,  sect.  4,  S  '• 
Bibliothèque  de  Boniface  Papafava , 

P.  J.,  sect.  4,  S  I- 
Bibliothèque  de   Brnxelles,  P.  J., 

passim. 
Bibliothèque  de   Camille  Mexiari, 

P.  J.,  passim. 
Bibliothèque  de  Charles  Avanti ,  P.  J. , 

passim. 
Bibliothèque    de    Denis    Villers  à 

Tournai ,  P.  J.,  pssslm. 
Bibliothèque  de  François  Barisoui  à 

Padoue,  P.  J.,  sect.  4»  S  i* 
Bibliothèque  de  François  Lorédan, 

noble  vénitien ,  P.  J.,  passim. 
Bibliothèque  de  Frédéric  Ceruti  de 

Vérone ,  P.  i.»  passim. 
Bibliotltèque  de  frère  ange  Aprosio 

de  Vintimille ,  à   Venise ,  P.   I. , 

passim. 
Bibliothèque  de  Gaspard  Leonico  à 

Venise ,  P.  J.,  passûn. 
Bibliothèque  d'Ignace  Latti ,  P.  J. , 

sect.  4,  S  I. 
Bibliothèque  de  Jean  -  Baptiste  Fi- 

cheti ,  P.  J.,  passim. 
Bibliothèque  de  Jean  Cotton,  ba- 
ronnet ,  musée  britannique ,  P.  J. , 

passim. 
Bibliothèque  de  Jean   de   Lalon  à 

Tournai,  P.  J.,  sect.  4,  S  6. 
Bibliothèque  de  Jean  François  Mn- 

sati,  P.  J.,  sect.  4,  $  x. 
Bibliothèque  de  Jean  Gislen  Bnlte- 

lius,  P.  J.»  sect.  5,  Sa. 
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BMioàtèque  de  JêrAme  Gaaldi,  à 

Padoue ,  P.  J.,  pat^m. 
Bibliothèque  de  Jiute  Fontanini ,  P. 

J.,  paskûn. 
Bibliothèque  de  Fabbaje  Saint-Vin- 

ceut  à  Dijon  ,  P.  J^  sect.  5,  $  a. 
Bibliothèque  de  racadémie  de  Lei- 

psic,P.  J^tect.4,S  4* 
Bibliothèque  de  la  câuiédrale  de  Pa- 

done,  P.  J.,  passim. 
Bibliothèque  de  la  reine  de  Suède  an 

Vatican ,  P.  J.,  passim. 
Bibliothèque  de  Lanrent  Pignorins 

à  Padoue ,  P.  J.,  sect.  4«  S  <  • 
Bibliothiauede  la  TiUe  et  rq>nbliqne 

de  Génère,  P.  J.,  paasiui. 
Bibliothèque  de  Louis  Arid,  P.  7., 

aect.  4^Si- 

Bibliothèque  de  Marc  Balianioo ,  P. 
J.,  sect.  4,  S  ï- 

Bibliothèque  de  Marc  Molino ,  à  Ve- 
nise, P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  de  Monsieur,  à  l'Ar- 
senal ,  P.  J.,  passim. 

Bibliothèq.  deM.  Amèdèe  Schweyer, 
consul  à  Venise ,  P.  J.«  passim. 

Bibliothèque  de  M.  GaUois ,  à  Paris , 

P.  J.,  sect.  5,  S  î»' 
Bibliothèque  de  M.  le  comte  Méjean , 

à  Paris ,  P.  J.,  sect.  3,  §  p. 
Bibliothèque  de  Tforfolc  ;  in  coUegio 

Greshamensi  Londini ,  P.  J.,  sect.  4, 

S  I  et  3. 
Bibliothèque  de  Paul  Tarrisio ,  P.  J., 

passim. 
Bibliothèque  de  Philippe  de  Bologne, 

cbanoine  de  Tournai ,  P.  J.,  sect.  4> 

Bibliothèque  de  Philippe  Romasmi , 

P.J.,sect.4,S>* 

Bibliothèque  de  Rarenne,  P.  J. , 
passim. 

Bibliothèque  de  Saint-Antoine ,  fon- 
dée par  le  cardinal  Grimani«  à  Ve- 
nise ,  P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  de  Saint- Augustin,  P. 
J.,  sect.  4,  S  *• 

Bibliothèque  de  Saint -Jean  in  Viri- 
dario,  P.  J.,  sect.  4t  $6. 

Bibliothèque  de  Saint-Marc,  fondée 
par  Pétrarque .  IX,  9.  —  On  con- 
struit un  bâtiment  pour  la  reccToir , 
XIII, 5. — S'enrichit:  donation  que 
lui  fait  le  cardinal  Bessarion ,  XVI , 


aa.  —  Son  accroissement.  —  Do- 
nation de  Jean  Grimani ,  XXVIII , 
6.  —  Ses  bienfaiteurs,  Pét^tu^pie, 
le  cardinal  Bessarion,  Melchior 
Wieland,  Jérôme  Justiniani,  Jac- 
ques Nani,  les  Contarini ,  Ventnri 
Leonigo ,  Pierre  Morosini ,  Nicolas 
Mannxxi  ;  sarants  bibliothécaires  , 
Antoine  Zanetti ,  Jacques  Morelli, 
XL,  4. 

Bibliothèque  de  Saint-Marc ,  à  Ve- 
nise, P.  J.,  passim.  —  Ses  catalo- 
gues, P.  J.,  sect.  4«  $  3. 

i^Â^^iol&^futf  de  Sainte-Ursule ,  à  Pa- 
doue, P.  J.,  sect.  4t  S  I* 

BiblioAèque  de  Seipion  Bfafifei,  à 
Vérone,  P.  J.,  sect.  4^  S  '• 

Bibliothèque  des  Camaldules  de 
Saint-Miohel ,  à  Murano,  P.  J. , 
passim. 

Bibliothèque  des  frères  Coletti,  à 
Venise,  P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  de  Sienne,  P.  J. ,  pas- 
sim. 

Bibliothèque  des  jésuites,  à  Lon- 
▼ain ,  P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  des  théatins  de  Saint- 
Nicolas  ,  à  Venise ,  P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  de  Thomas  Joseph  Far- 
setti ,  bailli  de  l'ordre  de  Malte,  à 
Venise,  P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  de  Trévise,  P.  J.,  pa»- 
sim. 

Bibliothèque  de  Turin ,  P.  J.,  pas- 
sim. 

Bibliothèque  de  Vincent  Grimani, 
à  Venise,  P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  d'Isaac  Vossius ,  à  Lon- 
dres, P.  J.,  sect.  4,  ^6. 

Bibliothèque  du  cardinal  Antmne 
Barberino ,  P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  du  cardinal  Bessarion , 
à  Venue ,  P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  du  cardinal  Ottoboni , 
à  Rome,  P.  J.,  sect.  4<  S  '* 

Bibliothèque  du  comte  Joseph  Grop- 
plero,  P.  J.,  sect  4»  S  '• 

Bibliothèque  du  conseil  d'état,  à 
Paris ,  P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  du  duc  de  Gotha ,  P.  J., 
sect.  5,  S  a. 

Bibliothèque  du  Mont-Cassin ,  P.  J., 
passim. 
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BMiotkèqut  du  procurateur  Justi» 
niau»  à  Venitt,  P.  J.,paMim. 

Bibliothiqme  du  Roi ,  à  paris ,  P.  J. , 
pattiiD. 

Bibliothèque  du  roi  d* Angleterre , 
P.  J.,  passlm. 

Bibliothiquê  du  Yatican ,  P.  J. ,  pa»> 
•im. 

Bibliothèque  Gaddiaoe,  à  Florence , 
P.  J.,  pasilm. 

Bibliothèque  Gradeoigo,  P.  J.,  tect. 
4,S4- 

Bibliothèque  i|np^.  de  Tienne ,  P. 
J.,  patsbn. 

Bibliothèque  Joannia  GisleniBnltelii 
IfipcBÎ.P.  J.,ftect.  4«S6. 

Bibliothèque  Laurentiane,  à  Flo- 
rence ,  P.  J.,  paMlm. 

Bibliothèque  lïagliabecchi ,  à  Flo- 
rence, P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  Malatetti,  à  C^ène, 

Bibliothèque  Manfredi,  P.  J.,  sect.  4, 

Bibliothèque  fifarncelli,  à  Florence, 

P.  J.,  passim. 
Pi^^toM^tttf  Blasarine.àParis,  P.  J., 

passim. 
Bibliothèque  Nani,  à  Venise ,  P.  J. , 

passim. 
Bibliothèque  Riccardi,  à  Florence , 

P.  J.,  passim. 
Bibliothèque  royale  de  Naplet ,  P.  J., 

passim. 
Bibliothèque  Slnsiana,  à  Rome»  P.  J., 

passim. 

Bibliothèque  Ursati ,  P.  J.,  passim. 
Bibliothèques  rénitiennes,  XL,  4- 
Bibliothèque  Zabarella,  à  Padone, 

P.J.,sect.  4.Sï- 
Bichi ,  cardinal.  Annonce  à  la  répn- 

bliqne  que  le  pape  cousent  à  eVa- 

cuer  le  comté  de  Castro,  P.  J. , 

sect.  3,  S  8. 
Bigames,  N'étaient  pas  justiciables 

du  saint-office.  Y,  a5. 
Biglia  ^André).  Son  histoire  de  Mi- 
lan, citée  XI,  a6.  —  27.  —  XIII, 

9. —  10.  —  XIX,  2. 
Bisaro  (Marc).  Son  discours  au  dnc 

de  Milan ,  François  Sforce ,  P.  J. , 

sect.  3 ,  S  6. 
Bimde  (Antoine  délie).  Sonnet  sur  le 

doge,P.J.,  scct.4,S7• 
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Biondo  (Micltel-Ange),  médecin  cé- 
lèbre, XL,  6. 

Birago  (Jean-Baptiste),  continuateur 
de  1  histoire  de  Jean-Baptiste  Yéro, 
citée  XXXI ,  i5.  —  Son  récit  de  la 
conjuration  de  16 18 ,  P.  J.,  sect.  10. 

Bisehopswerder  (M.  de),  ministre 
de  Prusse.  —  Son  arrivée  en  Italie, 
XXXYI,  6. 

Bitonto,  Y.  Montemmr. 

Blaquemes  (palais  des)  à  Constanti- 
nople ,  lY,  19. 

Blé,  Ne  peut  entrer  à  Yenise  qu*en 
farine ,  P.  J.,  sect.  a ,  §  5. 

Blois  (  traité  de  Blois  ) ,  entre  Louis 
XII  et  les  Yénitiens,  pour  le  par- 
tage du  Milanais,  i5  arril  i499* 
XXI ,  5.  —  Traité  de  Blois  stipulant 
le  mariage  de  Claude  de  France 
arec  Charles  d'Autriche,  et  sa  dot. 

—  Ligue  entre  Tempereur ,  le  pape 
et  le  roi  contre  les  Yénitiens ,  24. 

—  Les  Yénitiens  pénètrent  ce  se> 
oret.  Ils  offrent  à  Jules  II ,  pour  le 
détacher  de  la  ligue ,  de  I  aider  à 
s'emparer  de  Bologne  ;  le  pape  s'en 
rend  maître.  —  Maladie  de  Louis 
XII ,  ses  remords  à  cause  du  traité 
de  Blois  ;  le  cardinal  d'Amboise  le 
délie  de  son  serment  —  Nouvelles 
alliances;  les  étato  -  généraux  du 
rojaume  réclament  contre  le  traité 
de  Blois.  —  Il  est  rompu,  25.  — 
Traité  de  Blois  entre  Lt>uis  XII  et 
la  république,  du  14  mars  i5r3, 
XXIY,  5.  —  Traité  de  Blois  entre 
Louis  XII  et  l'empereur  Maximi- 
lien  I".  — Traité  entre  Louis  XII 
et  les  Yénitiens ,  P.  J.,  sect.  3,  §  7. 

Blois  (  Louis  comte  de  ),  l'un  des 
chefs  de  la  croisade  en  xim,  lY, 
3.  —  Commande  une  des  aimions 
lorsque  Tarmée  débarque  devant 
Cp. ,  17.  —  Est  fait  duc  de  Nicée, 
37. 

Blondus  (Flavius).  Son  onrrage  sur 
Yenise.P.J.,  8ect.3,S6. 

Bohbio^  ville  d'Italie,  eutre  dans 
la  ligue  des  villes  lombardes,  III , 

X9* 

Boccace ,  cité  YIII ,  1 3 ,  --  L'un  des 
créateurs  de  la  langue  italienne, 
XL ,  3 ,  —  Son  influence ,  8. 

Boeconio  (Marin),  pendu  pour  s'être 
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rérolté  après  U  rérolatioo  aristo- 
cratiqiw,  YI,  i4'  —  Sa  ooojora- 

Bocho  (Marin).  Y.  Bocconio. 

Bohême  (le  roi  de ). Entre  dans  la 
ligne  des  Vénitiens  contre  la  Scala, 
seigneur  de  Vérone ,  1 334*  VIIL.  5. 

—  Feltre  et  Bellnne  deviennent  à 
la  paix,  en  i338,  le  partage  de 
•on  fiU  Jean,  VIII, 6. 

Bwisy^  comte  de  Camas ,  plénipo- 
Centudre  an  traité  de  NoTon.  — 
Ses  instructions ,  XXIV,  i8. 

BoifTaHU,  V.  HurauU, 

BoUani  (  Marc  ) ,  noble  rénitien  , 
chaigé  de  surreiller  Balthazar  Jn- 
▼en ,  l'un  des  dénonciateurs  de  la 
conjuration  attribuée  à  Jacques 
Pierre,  XXXI,  24. 

Bollani  (Pierre).  Sa  commission  de 
conseiller  à  Rettimo ,  P.  J.,  sect.  i, 

s«- 

BoQartu*  (Rodolphe).  Son  poème 
snr  les  rictoires  oe  Louis  XII,  P.  J., 
sect.  3,  5  7. 

Bologne^  Tille  d*Italie.  £ntre  dans 
la  ligne  des  rilles  Lombardes ,  III , 
19.  —  Sa  guerre  contre  Venise  à 
l'occasion  du  droit  exigé  par  celle- 
ci  sur  tons  les  bâtiments  naTÎguant 
dans  TAdriatique.  Bologne  lève  eue 
armée  de  quarante  miUe  hommes. 
Les  Bolonais  sont  battus  et  forcés 
de  se  soumettre  an  droit,  V,  21. 

—  Se  lignent  contre  la  république 
arec  le  dnc  de  Milan ,  XV,  9.  —  Se 
révoltent  contre  le  duc  de  Milan , 
arec  le  secours  des  Vénitiens ,  16.  — 
Entrent  dans  la  'igné  des  Vénitiens 
contre  François  Sforce ,  XVI  ,11. 
Accèdent  à  la  ligue  d'Italie,  x3.  — 
Paient  une  galère  pour  la  croisade 
publiée  par  Pie  II,  contre  les  Turcs, 
XVII ,  4.  —  Louis  XII  autorise  Cé- 
sar Borgia  à  s'emparer  de  Bologne , 
XXI ,  iB.  —  Le  pape  Jules  II  s'em- 
pare de  cette  rille,  25.  —  Cette 
▼ille  ferme  ses  portes  à  l'armée  de 
l'église,  et  les  habitants  brisent 
nnc  statue  de  Jules  II,  ouvrage  de 
Michel -Ange,  XXIII,  10.  —  Bo- 
logne assiégée  par  l'armée  de  la 
Samte-Union ,  et  délivrée  par  Gas- 
ton de  Foix  ,  i4>  —  Occupée  par 


les  Fraaçais,  XXXVH,  8.  —  De- 
mande à  s'organiser  ca  répabiiqne, 
24.  —  Cette  ville  avait,  dans  le 
moyen  âge ,  nue  nniversité  oéldve, 
XL,  3, — Qui  est  réunie  à  ccUe  de 
Padove  en  1222 ,  4.  —  Acte  par 
lequel  les  Bolonais  implorent  la 
protection  daroi  de  Fraoce,  P.  J., 
sect.3,«7. 

Bologne  (traité  de ) ,  paix  cooelne 
entre  Charles-Qunt  et  la  répnbl., 
i**  janvier  i53o,  XXV,  16. 

Bol^me  (  Philippe  de).  V.  Bièào- 
thèque, 

Bolzami  (Pierio  Valeriano) ,  savant 
antiquaire,  XL,  3.  —  Poète  latin. 
—  Son  livre  snr  le  malheur  des 
gens  de  lettres ,  S. 

BombelUs  (M.  de),  amhassadeor  de 
France  à  Venise,  sa  correspon- 
dance, citée  XXXVT,  6. 

Bombergue  TDaniel).  Le  premier  qni 
ait  imprimé  une  Bible  hébraïque  à 
Venise,  XL,  4. 

Bon  de  BiaUmocco,  l'un  de  ceux 
qui  transportèrent  le  corps  de 
daint-Marc  d'Alexandrie  à  Venise, 

1,25. 

Bon  (Octavien).  Relation  de  son  am- 
bassade en  France.  —  Description 
du  sérail  du  grand-Seignènr ,  P.  J., 
sect.  5,  S  2, 

Bon  (Michel). Sa  relation  de  la  Dal- 
matie ,  P.  J.,  sect.  2 ,  $  4. 

Bon  (Nicolas),  l'un  des  chefi  de  la 
qnarantie ,  relégué  dans  un  mona- 
stère par  les  inquisiteurs  d'état, 
P.  J.,  sect.  3,  S  9. 

Bon  (  le  général) ,  blessé  à  Arcole , 
XXXVII,  18. 

Bonaparte  (le  général).  Son  opinion 
snr  la  cause  de  la  perte  de  la  ba- 
Uille  de  Pavie,  XXV,  8.  —  Prend 
le  commandement  de  Farmée  d'I- 
Ulie.  —  Force  de  cette  armée.  — 
Batailles  de  Montenotte ,  de  Blille- 
simo ,  de  Mondovi  ;  armistice  avec 
le  roi  de  Sardaigne,  qui  remet  Coni 
et  Tortone,  XXXVII,  i.  —  Pas- 
sage du  Pô.  —  Paix  avec  le  duc  de 
Parme.  —  Bataille  de  Lodi.—  Sa 
proclamation  à  son  armée.  —  Pas- 
sage dn  Mincio  ,2.  —  Sa  procla- 
mation en  entrant  snr  le  territoire 
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yénitito . — Occapadon  de  Pesdiiera, 
4.  —  Son  entreme  avec  le  prové- 
dateur  •>  général.  —  Ses  meuaces 
pour  se  faire  livrer  passage  à  Vé- 
rooe.  —  Sa  lettre  sur  Vérone.  — 
Entrée  des  Fran^iis  dans  cette  Tille. 

—  Armements  des  Vénitiens,  6. 

—  Sa  conférence  arec  I^icolas  Ba- 
Uja  et  Nicolas  Erizzo. — Jngement 
qu'ils  portent  de  lui  dans  leur  rap- 
port, 7.  —  Traité  avec  le  roi  de 
Naples,  8.  —  Propose  aux  Véni- 
tiens Talliance  de  la  France.  —  Elle 
est  refusée,  9.  —  Position  de  Tar- 
mée  française ,  10.  —  Il  abandonne 
le  siège  de  Mantoue  pour  livrer 
bataille  au  maréchal  de  Wurmser. 

—  Est  sur  le  point  d*étre  pris  dans 
ï         Lonato,  et,  par  sa  présence  d'esprit, 

force  une  division  ennemie  de  se 
rendre  ,11.  —  Gagne  la  bataille  de 
Castiglione,  la.  —  Bataille  de  Ro- 
veredo ,  14.  —  Bataille  d'Arcole. 

—  Le  gouvernement  français  pro- 
pose nu  armistice  aux  Autrichiens. 

—  Reproche  que  le  général  adresse 
aux  Bfilanais.  —  Menace  contre  les 
Vénitiens.  —  Il  fait  occuper  Ber- 
game,  18.  —  Combien  il  a  à  se  f^ 
liciter  de  n'avoir  pas  marché  sur 
Rome.  —  Bataille  de  Rivoli,  ai. — 
Bataille  de  la  Favorite.  —  Capitu- 
lation du  général  Provera. — Capitu- 
lation de  Mantoue.  — L'armée  fran- 
çaise sur  la  Piave,  aa.  —  Lettre  du 
général  Bonaparte  au  provéditeur 
vénitien ,  a4.  —  Traité  de  Tolentino 
entre  la  république  française  et  le 
pape,  a5.  —  Passage  du  Taglia- 
mento.  —  Lettre  du  général  Bona- 
parte au  prince  Charles.  —  Armi- 
stice, a6.  — Les  Vénitiens  soup- 
^nnent  qu'il  n'est  point  partisan 
uunodéré  de  la  démocratie,  ag, 

—  Sa  conférence  avec  François 
Pesaro  et  Jean -Baptiste  Comaro 
à  Gorice.  —  Il  offre  son  interven- 
tion pour  faire  rentrer  les  villes 
insurgées  dans  le  devoir.  —  Il  de- 
mande aux  Vénitiens  un  secours 
d'un  million  par  mois,  qu'on  lui 
accorde ,  3o.  —  Ses  lettres  à  Fran- 
çois Pesaro,  au  ministre  de  France 
et  au  doge,  35.  —  Réponse  du 


gouvernement  vénitien ,  36. — Pré- 
liminaires de  Léoben ,  44.  —  Con- 
férence à  Gratz  entre- le  général 
Bonaparte  et  les  députés  du  gou- 
vernement vénitien ,  Dona  et  Jus- 
tiniani ,  45.  —  Lettre  que  les  com- 
missaires lui  écrivent ,  au  sujet  de 
l'affaire  de  Laugier.  —  Sa  réponse. 

—  Nouvelle  conférence.  —  Le  gé- 
néral déclare  la  guerre  à  la  répu- 
blique de  Venise,  46. — Sa  réponse 
aux  plénipotentiaires  autrichiens 
qui  offraient  de  reconnaître  la  ré- 
publique. —  Projet  d'indemnités  à 
assigner  à  l'empereur  par  le  traité 
de  paix.  —  Projet  de  démembre- 
ment et  de  reconstitution  de  la  ré- 
publique de  Venise.  —  Lettre  du 
général  Bonaparte  au  directoire  ^ 
XXXVIII ,  X .  --  Il  arrive  à  Trérise. 

—  Sa  conversation  avec  le  prové- 
diteur Ange  Justiniani.  —  II  de- 
mande la  tète  des  inquisiteurs  d'état 
et  de  l'amiral  du  Lido  ,6.  —  Sa 
conférence  avec  les  commissaires 
vénitiens  ,7.  —  Il  va  à  Milan  et  7 
conclut  un  traité  avec  les  plénipo^ 
tentiaires  vénitiens.  —  Conditions 
de  ce  traité ,  9.  —  Il  est  ratifié  par 
la  municipalité  provisoire.  —  Le 
général  fait  cesser  les  pounuites 
contre  les  inquisiteun  et  l'amiral , 
x3.  —  Ses  négociations  -  avec  les 
plénipotentiaires  autrichiens.  — 
Divers  projets  d'accommodement. 

—  Sa  lettre  au  directoire  exécutif, 
14.  —  Il  conclut  la  paix  à  Campo- 
Formio ,  17  oct.  1797. — Réflexions 
sur  ce  traité.  —  Lettre  du  général 
Bonaparte  à  ce  sujet,  i5. — Récla- 
mations contre  ce  traité  dans  le 
corps  législatif  de  France,  17.  — 
Sa  lettre  au  secrétaire  de  la  légation 
française  sur  les  plaintes  des  Véni- 
tiens, 18.  —  Sa  correspondance 
avec  le  directoire  exécutif,  les  gé- 
néraux ,  etc. ,  sur  les  affaires  de 
Venise.  — Lettre  à  l'empereur  d'Ali 
lemagne.  —  Note  sur  les  incon- 
vénients de  l'armistice  pour  la  prise 
de  Mantoue.  —  Ordra  au  général 
Kilmaine  pour  dissoudra  les  pay- 
sans armés.  —  Proclamation  aux 
Vénitiens. —  Instructions  du  direc- 
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toÎM  exécutif  sur  U  ooadttit«  à  taair 
à  l'égard  de  Venise. — Lettre  da  gé- 
oéral  BoDaparteà  Téréque  de  CAme. 

—  Son  arrêté  pour  U  punition  de 
Vérone.  —  Sa  proclamation  aux 
babitanU  de  Venise.  Sa  lettre  à 
Nicolas  Bataja ,  ~A  la  municipalité 
de  Venise ,  —  A  l'astronome  Ca- 
guche.  —  Sa  lettre  sur  les  tronbles 
intérieurs  de  la  France.  —  Autre 
sur  les  retards  que  l'Autriche  met  à 
conclure  la  paix. — Il  annonce  l'en- 
trée des  troupes  françaises  dans 
Corfou.  —  Sa  note  aux  plénipo- 
tentiaires   autrichiens.  —  Conseil 

Î[ue  lui  adresse  un  anonjme  de  se 
aire  souTcrain  de  l'Italie. — Il  rend 
compte  de  l'occupation  de  Corfon. 

—  ImporUnce  de  cette  possession. 

—  Il  indique  la  nécessité  d'occuper 
l'Egypte.  —  Lettre  que  lui  écrit 
M.  Camot ,  membre  an  directoire 
exécutif.  —  Il  enToie  le  traité  fait 
arec  Venise.  —  Raisons  qui  l'ont 
déterminé  à  le  signer.  —  Son  ex- 
posé sur  la  situation  des  répu- 
bliques d'Italie.  —  Ordre  du  di- 
rectoire exécutif  sur  l'occupation  de 
Venise.  —  Ses  instructions  an  gé- 
néral Baragney  -  d'HiUiers  snr  la 
conduite  qu'il  doit  tenir  dans  cette 
Tille.  —  Fait  restituer ,  aux  Tilles 
Ténitiennes ,  leur*  montsHie-piété. 

—  ConTention  préliminaire  arec  le 
plénipotentiaire  autrichien.  —  Le 
directoire  executif  approuve  le 
traité  conclu  arec  Venise.  —  Let- 
tre dn  général  Bonaparte  à  la  mn- 
ni<Hpalité  de  Venise  an  snjet  de 
l'occupation  des  Iles  de  Corfon ,  etc. 

—  Lettre  an  général  Baragney- 
d'HiUiers  sur  le  même  sujet.  —  Sa 
lettre  au  directoire  exécutif  sur  la 
préséance  réclamée  par  l'empereur 
sur  la  république  française.  —  Pro- 
jet d'arrangement  pour  la  paix.  — 
Lettre  du  ministre  plénipotentiaire 
français  à  Venise,  sur  la  rérolntion 
opérae  à  Venise  pendant  que  l'on 
concluait  un  traité  aTcc  cette  ré- 
publique. —  Instructions  sur  les 
indemnités  à  offrir  à  l'empereur  : 
trois  projets.  —  Recommandation 
d'éviter  de  lui  laisser  Bfantone ,  dA^ 


on  lui  oShir  Venise  en  dédomma- 
gement.—Projet  pour  s'emparer  de 
Malte  et  de  l'Egypte. — Ultimatum 
du  directoire  exécutif  pour  la  paix. 

—  Lettre  du  général  Bonaparte  snr 
le  progrès  des  négociations  et  snr 
les  mesures  à  prendre  en  cas  de  re- 
nouTcUement  des  hostilités.  —  Ré- 
ponse fière  dn  général  Bonaparte 
aux  plénipotentiaires  autrichiens. 

—  Il  demande  d'être  déchargé  de 
la  négociation.  —  Son  méconten- 
tement contre  le  directoire.  —  Il 
demande  sa  retraite.  —  Lettre  dn 
directoire  sur  l'inoonTénient  de 
laisser  Venise  à  l'Autriche.  —  Le 

général  réitère  sa  démission.  — 
Léponse  dn  directoire  exécutif.  — 
Lettre  du  directoire  exécutif  de  la 
république  cisalpine ,  pour  deman- 
der la  réunion  à  cette  république 
du  territoire  de  Padone. —  Résultat 
des  recherches  faites  dans  les  ar- 
chires  de  Venise  sur  les  mouvements 
insurrectionnels  dirigés  contre  les 
Français.  —  Le  général  annonce 
que  les  négociations  de  paix  sont 
à  leur  terme.  —  Il  en  indique  les 
conditions.  —  Raisons  qui  le  dé- 
terminent à  les  signer.  —  Il  euToie 
le  traité  par  le  général  Berthier  et 
le  sarant  Monge  dont  il  fait  l'éloge. 

—  Nouvelles  raisons  du  traité.  — 
Félicitations  du  directoire  exécutif 
snr  cet  événement ,  P.  J.,  sect.  i8. 

BoneaU  (Dominique).  Lettre  dn  roi 

de  France  qui  lui  confère  Tordre 

de  Saint-Michel ,  P.  J.,  sect.  3 ,  $  8. 
Coneorsio  (Biaise).  Son  histoire  de 

Venise ,  P.  J.,  sect.  3,  J  a. 
Bor^ado  (Jacques),  historioi  ;  sa  fin 

tragique,  XL,  7. 
Bongart.  Son  recueil  des  historiens 

des  croisades ,  cité  XL ,  5. 
Boni  (Mauro),  bibliographe,  cité 

XL.  4. 
i^onice^' (Michel- Ange),  théologien 

de  la  république,  XXIX,  x3. — 

Son  traité  de  1  Interdit ,  P.  J. ,  sect 

3,S8- 
Bomifaee  IX ,  pape  (  il  établit  les  an- 

nates ,  XII ,  3. 
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Bomi/Mee{comU%  dt  Saint-),  avaient 
•oos  lenr  antorité,  à  la  fin  du  i3* 
ùècle ,  la  Tille  de  Mantone,  VI,  9. 

Bonivet {V^minl).  Commande  l'ar- 
mée  de  Francis  1*',  qni  passe  les 
Alpes  en  1 5^4. — Sa  retraite ,  XXV, 
7.  —  MauTais  conseil  qu*il  donne 
an  roi ,  8. 

Bommt-Èspérmnce  (cap  de).  Sa  dé- 
couverte porte  nn  eonp  mortel  an 
commerce  des  Vénitiens,  XVIII, 
18.  — XIX,  16. 

Bonnier  (M.),  nommé  Vnn  des  plé- 
nipotentiaires de  la  république 
française  au  congrès  de  Rastadt , 
P.  J.,  sect.  x8. 

Bono ,  proréditeur-  général ,  com- 
mandant à  Naples  de  Romanie, 
emporté  d'assaut  par  les  Turcs, 
XXXIV.  i3. 

Benonio  (Jérôme).  Ses  oenyres ,  P.  J.» 
sect.  3,87. 

^oiM  (la  famille  des).  Se  trouve  ex- 
clue ,  en  partie ,  du  grand  conseil , 
VI,  14. 

Bormx.  Commerce  qu*en  faisaient 
les  Vénitiens,  XIX,  a3. 

BonUgatto  (Saint).  Sa  vie,  P.  J., 
sect.  4,  S  *• 

Borgkète  (le  cardinal).  Ne  croit  pas 
à  l'existence  de  la  conjuration  de 
de  161 8, XXXI,  a. 

Borghi  (  Alvin  ).  Son  histoire  de  Ve- 
nise de  i5i3  a  i5i6,  P.  J.,  sect.  3, 

s  7- 
Borgia  (César),  fib  du  pape  Alexan- 
dre VI  ,  arcberéque  de  Valence  et 
cardinal.  —  Louis  XII  le  fait  du 
de  Valentinois.  —  Borgia  fait  em- 
poisonner le  nonce  du  pape,  XXI , 
3. —  Son  entrée  à  la  cour  de  France. 
—  Il  épouse  la  sœur  du  roi  de  Na- 
varre. —  il  prend  le  titre  de  César 
de  France ,  9.  —  Retient  quarante 
femmes  pour  sa  part  du  butin,  après 
la  prise  de  Capoue,  10.  — Accueil 
<|u*il  reçoit  du  roi  après  ses  usurpa- 
tions.— Le  roi  l'autorise  à  s*emparer 
de  Bologne ,  1 3.— S'il  est  vrai  qu'il 
se  soit  empoisonné  en  voulant  em- 
poisonner des  cardinaux.  — ^Traité 
avec  l'ambassadeur  de  France, 
ponr  faire  élire  pape  le  cardinal 
d'Amboise ,  18. — Trompé  par  Iules 


de  la  Rovère,  19.  —  Dépouillé  par 
ce  pape.  —  Sa  mort ,  aa. 

Borgia  (Jean),  fils  d'Alexandre  VI , 
duc  de  Candie ,  de  Terracine  et  de 
Bénévent  ;  est  assassiné ,  P.  J.,  seot. 
3,  S  6. 

Borgia  (Lucrèce),  fille  d'Alexandre 
VI.  Son  troisième  mari ,  Alfonse  de 
Saleme,  est  assassiné.— Se  remarie 
avec  Alfonse  de  Ferrare.  —  Disso- 
lution de  son  premier  mariage.  — 
Elle  épouse  le  fils  du  seigneur  de 
Pezaro. — Scandale  de  ses  secondes 
et  de  ses  quatrièmes  noces ,  P.  J. , 
sect.  3,  S  6. 

Borgia  (le cardinal).  Nommé  à  la 
vice-royauté  de  Naples.  —  Arrive 
à  l'improviste  et  s'empare  du  gou- 
vernement qu'occupait  le  duc  d'Os- 
sone,  XXXI ,  33.  —  Sa  lettre  an  duc 
d'Ossone ,  P.  J. ,  sect.  3 ,  J  8. 

Borgrûs  (M.  J.  A.)  Son  traité  de  mé- 
canique, cité  III,  4* 

Borgo  (Charles) ,  jésuite.  Sa  science 
dans  l'art  de  la  fortification.  —  Le 
roi  de  Prusse  lui  envoie  un  brevet 
de  lieutenant-colonel ,  XL ,  6. 

Borsa.  V.  Borgia. 

Borsellino.  L'un  des  conjurés  «>ntre 
P.  Gradenigo,  VII,  10. 

Boscoseii  (Jérôme).  Son  livre  sur  les 
antiquités  de  Trévise ,  P.  J.,  sect.  4, 

S'- 
Bostius.  Son  ouvrage  de  Cruce  cité 

XX,  4. 

Bossuet ,  parait  accuser  Paul  Sarpi 
de  protestantisme ,  XXIX ,  14. 

Bouàcauit  (le  maréchal  de),  marche 
contre  les  Turcs,  XI,  11.  —  Sa 
colère  contre  ceux  qui  annonçaient 
l'approche  de  l'ennemi.  —  Vent 
qu  on  attaque  sans  attendre  les 
Hongrois.  —  Est  fait  prisonnier  à 
la  bataille  de  Nicopolis  et  racheté 
par  le  roi,  1 3.  —  Nommé  gouver- 
neur de  Gènes ,  i5.  —Fait  la  guerre 
aux  Turcs.  —  Propose  à  Zeno  de 
réunir  la  flotte  vénitienne  à  la  flotte 
génoise.  —  Attaque  Berjthe  et  pille 
les  comptoirs  vénitiens,  16.  — 
Combat  entre  les  deux  flottes ,  près 
de  Sapiensa ,  i4o3.  —  Ne  vent  pas 
convenir  de  sa  défaite.  —  Envoie 
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un  cartel  à  Zeno  et  au  doge,  x". 

Bougie.  Les  VénitieDs  en  appron- 
sionnaient  i*£spagne ,  XIX ,  ^3. 

Bourbon  (la  maison  de) ,  inscrite  an 
Urre  d'or,  XXVI».— 3,  XXXIX, a. 

Bourbon  (le  duc  de),  dispose  l'artil- 
lerie à  la  bataille  de  Marignan, 
XXIV,  14.  —  GouTem.  de  Milan  ; 
met  le  fen  aux  faubourgs  de  cette 
place  à  l'approche  de  l'empereur, 
17.  — Passé  au  service  de  Charles- 
Quint,  commande  l'armée  impériale 
qui  marche  sur  Rome.  —  Indisci- 
pline de  cette  année.  — Il  est  tué  à 
l'assaut  de  Rome ,  XXV,  xi. 

Bourde ,  capitaine  de  vaisseau ,  char- 
gé de  commander  l'escadre  envoyée 
pour  occuper  les  lies  de  la  mer  Io- 
nienne, P.  J.,  sect.  18. 

Boussole^  il  y  a  des  auteurs  qui  en 
attribuent  l'invention  aux  Véni- 
tiens, XL,  5. 

Boyardo{\t)y  son  poème  de  Ao/on^ 
amoureux,  lut  le  second  modèle 
de  l'épopée  romanesque,  XL,  8. 

Boyn  (le  p.)  Jésuite,  son  arrivée  de 
la  dune  à  Venise,  P.  I. ,  sect.  4  , 

S- 7. 

Bozza  (François) ,  sa  tragédie  d'Hip- 
polyte,  XL,  8. 

Bracdo  di  monlone,  fameux  con- 
dottiere, XV,  7. 

Bragadino  (Bon),  conspire  contre  le 
doge  Ange  Participatio,  I ,  a3. 

BragaMno  (Jean),  harangue  contre 
Charles  Contanni,  sect.  3 ,  J.  9. 

Bragadino  (  Marc  -  Antoine  ),  capi- 
taine d'armes  à  Famagouste.  —  Sa 
belle  défense  ,  XXVII ,  x a.  —  Ré- 
duit k  capituler ,  i3.  —  Se  rend 
au  camp  des  Turcs  sur  l'invitation 
du  pacha.  —  Altercation.  —  Offi- 
ciers vénitiens  massacrés.  —  In- 
digne traitement  que  les  Turcs  lui 
font  subir.  —  Son  épitaphe ,  14. 

Bragadino  (Marc) ,  alchimiste.  Son 
histoire.  — 11  est  pendu  en  Bavière. 
XXVIII ,  7.  —  P.  J. ,  sect.  3 ,  S.  7. 

Bragadino  (Marin) ,  sage  des  orcu-es. 
—  Sa  proposition  de  nommer  un 
amiral ,  P.  J. ,  sect.  3,^7. 

Brainwlle,  l'un  des  dénonciateurs 
de  la  conjuration  de  1618.  —  Sa 
déclaration.  —  Comment  amené  à 


la  faire,  XXXI,  a5.  —  Il  est  étran- 

Slé ,  a8.  ""•  Son  interrogatoire  et  sa 
éposition ,  P.  J. ,  sect.  la. 
Brambilia ,  V.  BrainvilU. 
BraniSme,   historien,  cité  XX»  4, 

8,  17.— XXÏ,3.— XXII,  10. 
/?ra//a,  ville  de  la  Dalmatie,  prise 

par  les  Vénitiens,  XII,  i5. 
Brazolo  (  Paul  ),  Sa  traduction  de 

rilUde,XL,8. 
Brémond  (M.  de).  Son  mémoire  sur 

les  manufactures  de  Venise,  P.  J. , 

sect.  a ,  S  6. 
Brenta  (la),  fleuve  d'iulie ,  I,  a. 

—  Travaux  pour  diriger  ses  eaux 
Vlll ,  X.  —  Travaux  entrepris  par 
le  duc  de  Bfilan  pour  détourner  de 
Padoue  le  cours  de  la  Brenta.  — 
Les  vénitiens  en  exigent  la  démo- 
lition, XI,  X9.  —  Ils  détournent 
le  cours  de  la  BrenU ,  XIV ,  3a. 

BrequignjTf  de  l'Académie  des  in- 
scriptions «  cité^XX ,  8.  —  St»  no- 
tices sur  le  journal  de  J.  Burcbard, 
P.  J. ,  sect.  3 ,  §.  6. 

Bresciko  »  ville  sur  le  P6^  Les  Véni- 
tiens acquièrent  cette  ville  par 
échange,  XII ,  4-,  —  £ile  est  in- 
vestie par  les  Milanais  qui  sont 
battus  par  François  Bexnbo,  x4a7 , 
XIV,  6. 

BrefciOf  ville  d'Italie.  Entre  dans 
la  ligue  des  villes  lombardes,  lU, 
19.  —  Sous  la  domination  de  Mar- 
tin de  la  Scala ,  VIII ,  4;  —  Cédée 
en  x338  aux  Visconti,  seigneurs  de 
Milan  „  6.  —  Le  duc  de  Milan  Phi- 
lippe-Marie, s'en  empare  après  que 
sa  maison  l'avait  perdue,  XIT,  x3. 

—  Surprise  par  les  Vénitiens,  x4a6, 
XIII,  x3.  —  Notice  de  ses  révo- 
lutions. —  Assiégée  par  les  Mila- 
nais ,  ibid.  —  Ouvrage  de  circon- 
vallation  que  fait  Carmagnole,  14. 

—  Les  forts  capitulent ,  x  5.  —  Cédée 
aux  Vénitiens  par  le  duc  de  Milan , 
x4a6 ,  16.  —  Organisation  que  lui 
donnent  les  Vénitiens  ,  X7.  -—  In- 
Tcstie  par  les  Biilanais,  sa  beUe 
défense,  XV,  6.  —  Délivrée.  — 
Récompenses  données  à  cette  ville 
par  la  république,  14.  —  Cette 
ville  éuit  renommée  pour  ses  fa- 
briques d'armes,  XIX  ,  a4>  —  Le 
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toBiierre  tombe  sur  U  citadelle  de 
Brescia ,  XXII,  6.  —  Cette  ville  est 
prise  par  les  Français ,  en  x5o8  , 
9.  — Surprise  par  les  Vénitiens. 

—  Reprise  parles  Français,  i5ii. 

—  Horriblement  saccagée,  XXIII, 
f  5.  —  Assiégée  par  les  Yénitiens. 

—  Elle  se  rend ,  mais  à  leurs  alliés 
les  Espagnols  et  non  à  eux ,  XXIY, 
5.  —  Reprise  par  les  Espagnols , 
après  avoir  été  occupée  par  les  Vé- 
nitiens ,  9.  —  Assiégée  par  les  Vé- 
nitiens et  les  Français  en  i5i5, 
x6.  —  Se  rend  à  la  république, 
24  lo»*  x5i6,  17.  — Symptômes 
d^insurrection  dans  cette  ville, 
XXXVII ,  3  —  Le  quarlier^énéral 
de  Tarmée  française  à  Brescia ,  4. 

—  Occupée  momentanément  par 
les  Autrichiens,  xo. —  Révolution 
de  Brescia. —  Mandement  de  l'é- 
véque,  a8.  —  Les  montagnards 
bloquent  les  insurgés ,  33.  —  La 
prorince  de  Brescia  réunie  à  la  ré- 
publique Cisalpine,  par  le  traité  de 
Caropo-Formio,  XXXVIIl,  i5.  — 
Cette  province  était  traitée  par  les 
Vénitiens  plus  doucement  que  les 
antres,  XXXIX  ,5.  —  La  ^le  de 
Brescia  avait  le  privilège  que  les 
Vénitiens  ne  pouvaient  posséder 
des  immeubles  dans  son  territoire, 
17.  —  Lettre  de  la  ville  de  Brescia 
par  laquelle  die  se  soumet  à  Louis 
XII,  P.  J.,  sect  3,  S  7.  —Chro- 
niques de  Brescia.  —  Inscriptions 
de  Brescia  ,  P.  J.,  sect.  4,  $  i.  — 
Lettre  du  général  Kilmaine,  an 
général  Bonaparte,  attestant  que 
les  Français  n'ont  point  pris  part 
à  l'insurrection  de  Brescia.  — 
Lettre  du  général  Bonaparte  à 
cette  ville ,  P.  J. ,  sect.  18. 

Bretagne  Tdnché  de).  Stipulation  du 
contrat  de  mariage  d'Anne  de  Bre- 
tagne avec  Charles  VIII ,  relative- 
ment à  cette  province.  —  Clauses 
du  contrat  de  mariage  d'Anne  avec 
LouisXII,XXI,3. 

Bretaigne^  héraut  d'armes  de  la 
reine  de  Hongrie.  —  Relation  des 
honneurs  rendus  à  cette  princesse 
dans  les-  états  de  Venise ,  P.  J. , 
sect.  3,  S  7. 


461 


BreteuU  (le  baron  de)  ,  ministre  de 
France  à  Mantone;  sa  correspon- 
dance citée  XXXIV,  i.  —  Sa  né- 
gocii|tiou  à  Mantoue ,  1680 ,  P.  J. , 
sect.  3,  %  8. 

Brttolea  (Pierre- Antoine  J,  gouver- 
neur du  château  de  Crémone,  se 
rend  sans  être  attaqué.  —  Est  in- 
scrit an  livre  d'or,  XXI ,  6 

Briconet  (Guillaume),  d'abord  gé- 
néral des  finances  et  ministre  de 
Charles  VIII.  —  Évéque  deSaint- 
Malo  ;  et  ensuite  cardinal ,  gsgné 
par  les  ambassadeurs  de  l'empe- 
reur ,  XVIII ,  X7.  —  On  lui  repro- 
che les  imprudences  du  roi ,  XX  , 
II. —  Ménage  le  pape  Alexandre 
VI,  qui  lui  avait  prorais  la  pour- 

Sre ,  8.  —  Comment  il  fut  fait  car- 
inal,P.  J.,  sect.  3,  §.6. 
Brienne  (les  comtes  de),  chefs  de 
la  croisade  en  1199»  IV ,  3. 
Brienne  (Jean  do) ,  désigné  pour  roi 
de  Jérusalem.  —  Obligé  de  céder 
ce  royaume  à  l'empereur  Frédé- 
ric II,  son  gendre.. —  Appelé  à 
l'empire  de  Cp.  —  Ses    guerres. 

—  Meurt,  V,  8. 

Brienne  ,  sa  bibliothèque ,  P.  J.  , 
passim. 

BHgeros ,  sergent  de  bataille  à  Can- 
die, pendant  le  sié^e,  XXXIII ,  ai . 

Brindes ,  ville  d'Italie  ;  après  la  cou  • 
quête  de  Nanles  par  Charles  VIII, 
tient  pour  le  roi  Ferdinand  II, 
XX ,  II.  —  Ferdinand  II  la  remet 
aux  Vénitiens ,  ses  alliés ,  en  gage 
de  leurs  dépenses  ,18.  —  Rendue 
par  les  Vénitiens  pendant  la  guerre 
de  la  ligue  de  Cambrai ,  et  reprise 
par  eux  en  i5a8,  XXV,  i3.  — 
Rendue  à  Charles- Quint  par  le 
traité  de  Bologne,  x*' janrier  x53o, 
x6. 

Btiora  (  Alexandre  ) ,  pendu  pour 
s'être  révolté  après  la  révolution 
aristocratique,  VI,  i4. 

Briseo  (André),  statuaire,  XL,  9. 

BrogUo  (le),  ce  que  c'était,  XXXIX,  3. 

Brondoloj  ville  des  lagunes,  prise 
par  Pépin,  I,  23.  —  Sa  situation. 

—  Passe  de  Brondolo ,  X,  7.  — 
Cette  passe  est  fermée.  —  Diffi- 
culté de  tenir  dans  cette  passe.  — 
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L«s  marins  Tëoi tiens  demandent 
à  quitter  cette  station,  X  ,  16. 

Bromssin,  frère  de  l'ambassadeur 
Léon  Bmslart.  —  Sa  lettre  au  mi- 
nistre sur  la  décourerte  de  la  con- 
juration de  x6i8,  XXXI,  a,  19, 
a6,  3x.  —  Sa  lettre  sur  la  dëcou- 
Terte  de  la  conjuration ,  P.  J. , 
sect.  i5. 

Bntee.  Son  Toyage  aux  sources  du 
Nil,  cité.  —  II  a  retrouvé  les  traces 
des  Yénitiens  dans  la  Nubie  et  TA- 
bjssinie,  XL,  5. 

Bntgeâ^  ville  de  Flandre.  Une  6otte 
vénitienne  j  allait  tous  les  ans.  — 
Cétaitrintermédiaireda  commerce 
de  la  Méditerranée  avec  les  villes 
anséatiques,  XIX,  14. 

Bmnaeci  (Jean).  Sa  lettre  à  Mura- 
tori  au  sujet  du  livre ,  De  re  num- 
mmrid  PtUavinorum ,  P.  J.,  sect.  4 , 

S'- 

Brunswick  (\t  duc  de),  à  la  tête 
d*nue  armée  impériale ,  attaque  les 
frontières  de  la  république ,  envoie 
un  cartel  an  doge  André  Gritti. 
—  Sa  retraite,  XXV,  i3 

Bmntwick  '  Lunebourg  (  la  maison 
de).  Aggrégée  an  patriciat  de  Ve- 
nise, âXIX,  a. 

Bnulari  (  Laurent  ) ,  impliqué  dans 
la  conjuration  de  x6i8.  —  Son  in- 
terrogatoire. —  Son  supplice  , 
XXXI,  27.  —  Son  interrogatoire , 
P.  J. ,  sect.  II. 

BmsUrl ,  v.  Léon  Bmslart. 

Brusoni  (Jérôme).  Extraits  de  son 
histoire  par  Jean  Y énéroni ,  sur  les 
négociations  de  MM.  d*Argenson , 
P.  J.,  sect.  5,  «.!*". 

Bruto  (Jean-Michel) ,  son  histoire  de 
Florence.  —  Les  Médicis  veulent 
en  faire  disparaître  tous  les  exem- 
plaires, XL,  7. 

Bruxelles  Congrès  de  Bruxelles  où 
se  confirme  le  traité  de  Nojon, 
i5i6,  XXIV,  18. 

Buecanigra  (Guillaume) ,  amiral  gé- 
nois ,  battu  devant  Saint-Jean-d'A- 

.  ore,  V  ,  id. 

BuceiUrdo  (Robert),  impliqué  dans 
la  conjuration  de  x6x8,  P.  J.  , 
sect.  i3. 

Bucmtmure ,  vaisseau  de  cérémonie. 


— Étymologie  qu'on  donne  à  ce 
nom ,  V,  ai. 

Budua ,  ville  de  la  c6te  de  l'Adria- 
tique ,  prise  par  les  Turcs ,  XXYII» 
II. 

Bulgmrts  (  le  roi  des  ),  favorise  la 
révolte  d'Andrinople  contre  les 
Latins.  —  Bat  Temperenr  Bau- 
douin ;  le  fait  prisonnier  et  le  fait 
périr,  IV ,  4i. 

Buigarijigo  ,  entre  dans  le  partage 
des  Vénitiens ,  après  la  conquête 
de  l'empire  grec ,  IV  ,  $7. 

Bulgelius  (  Atttilius  ).  Sa  biblio- 
thèque ,  P.  J. ,  passim. 

BuUon ,  ses  négociations ,  P.  J. , 
sect.  3,  §8. 

Bululius  (  Jcan-Gi»len  ) ,  sa  biblio- 
thèque ,  P.  J. ,  sect.  5 ,  S  a. 

Buoneompagno  (  Jacques  ) ,  fils  na- 
turel du  pape  Grégoire  XIII.  — 
Anecdote  sur  son  admission  an 
patriciat,  XXXIX,  a. 

Buondebnonti  (Christophe^ ,  floren- 
tin ,  présumé  auteur  d  une  des- 
cription de  rUe  de  Candie.  P.  J. , 
sect.  a,  S.  4. 

Buoni  (la  famille^,  enrichie  par  le 
commerce  d'Afrique,  XIX,  D. 

Buono ,  architecte.  —  Élève  à  Ve* 
nise  la  tour  de  Saint-Marc ,  et  à 
Naples  le  château  de  l'oeuf»  XL,  9. 

Buranelio.  V.  Galupyi. 

Burano ,  lie  située  près  de  Venise. 
Haine  de  ses  habitants  contre  les 
Vénitiens,  XXXIX ,  14. 

Burchard  (Jean) ,  maître  des  céré- 
monies de  la  chapelle  du  pape.  — 
Son  journal ,  cité  XVIII ,  i5  ,  16. 
—  XIX,  a3.— XX,  1,3,8,11. 
—XXI  ,1,3  6 ,  la.— P.  J. ,  sect. 
3,S6. 

Burinello  (V.) ,  secrétaire  de  la  lé- 
gation véniti  enne  à  Cp.  —  Son 
mémoixie  sur  la  Turquie  ,  cité 
XXXV,  14. 

Bumet,  évéque  de  Salisbnry.  — 
Son  voyage  dltalie  cité,  XXXIV , 
X.  — XXXIX,  5,16. 

Bustron  (  Florio  ).  Son  histoire  de 
Chypre ,  XVII,  ii.  P.  J. ,  sect.  4f 

Bmtrinto ,  ville  de  la  e6te  d'Albanie; 
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reprise  sur  les  Turc*  par  les  Yé- 
DÎtiens  >  XXXIY ,  i6.  —  Reste  à 
U  république  par  lé  traité  de  Pas- 
sarowitx  ,  mais  en  en  démolissant 
les  fortifications ,  i8.  —  Réunie  à  la 
république  française  par  le  traité 
de  Campo-Formio ,  XXXYIII ,  i5. 


Cahoi  (Jean),  Toyageur  vénitien.  Les 
Anglais  lui  sont  redevables  de  la 
découverte  de  Terre-Neuve.  —  A 
soupçonné  l'existence  d'une  com- 
munication entre  la  baie  d'Hudson 
et  la  mer  du  sud ,  XL,  5. 

Cahot  (Sébastien  ) ,  voyageur  véni- 
tien, auteur  de  quelques  décou- 
vertes ,  XL ,  5. 

Caeauli,  ministre  de  la  république 
française  à  Rome.  Sa  lettre  an  gé- 
néral Bonaparte,  sur  les  disposi- 
tions des  Yenitiens ,  P.  J. ,  sect.  1 8. 

Ca-da-Mosto  (Louis)  découvrit  les 
Iles  du  Cap- Vert, XL,  5. 

Cadastre,  méthode  de  perception 
fort  ancienne  chez  les  Yénitiens , 
XII,  i6. 

Caderouue  (le  duc  de) ,  commande 
sous  le  duc  de  La  Feaillade  Texpédi* 
tion  de  Candie,  XXXIII,  aa. 

Cadore,  ville  prise  par  les  Vénitiens, 
XII,  14.  —  Surprise  par  les  Impé- 
riaux.— Reprise  par  les  Yenitiens, 
XXI,  a8. 

Cacilius  Statmtt  poète  comique  la- 
tin ,  était  du  pays  de  Bergame, 
XL,  8. 

Ca/Jfa,  Y.  Théodosia. 

CagUari  (bataille  de)  gagnée  par  les 
Yenitiens  et  les  Catalans  sur  les 
Génois,  i35a;  on  avait,  dit-on, 
enchaîné  les  vaisseaux  l'un  à  l'autre. 
Les  prisonniers  génois  sont  jetés  à 
lamer,YIII,i8. 

Cagucke^  astronome.  Lettre  que  lui 
écrit  le  général  Bonaparte ,  P.  J., 
sect.  18. 

Cmàieu  (Antoine  de^,  l'un  des  croisés 
de  l'armée  française  devant  Cp. , 
lY,  17. 

O^hm.  Les  Yenitiens  coopèrent  au 


siège  de  cette  place  »  ea  z  1 00 ,  II , 
35. 

Caisse  au  comptant  près  la  banque 
de  Yenise.  —  Ce  que  c'était ,  XIX , 

'9- 

Caisse  aux  emprunts  ou  aux  dépôts. 
—  Son  origine ,  III ,  a. 

Caisses  oubliques.  —  Mesures  de 
surveillance ,  P.  J. ,  sect.  i ,  $  3. 

Calabre.  Ravage  des  c6tes  de  la  Ca- 
labre  par  les  Yenitiens  ,  II ,  35. 

Calabre  (le  duc  de).  Journal  de  ses 
campagnes,  XVIII,8.  —  P.  J., 
sect.  3,56. 

Calano  (Juventio-Coelio).  Sa  vie  d'At- 
tila,  P.  J.  ,'  sect.  3,53. 

Calbo  (Jean  Marc) ,  membre  du  con- 
seil des  dix ,  exilé  pour  avoir  parlé 
d'une  manière  favorable  de  la  cour 
deRome,XXXY,i6. 

Caldagno  (François).  Sa  description 
des  montagnes  de  Yicence ,  P.  J. , 
sect.  2  »  S  a* 

Calderari  (Jean  Baptiste) ,  auteur  co- 
mique, XL,  8. 

CaUndario  (Philippe) ,  bâtit  les  por- 
tiques de  Saint-Marc  ,  XL  ,  ^. 

CaCendaro  (  Philippe  )  ,  ouvrier  ou 
sculpteur ,  conspire  avec  le  doge 
Mann  Falier ,  YIII ,  a5.  —  Il  est 
pendu,  a6. 

Calendrier.  Les  Yenitiens  avaient 
conservé  l'ancien  calendrier,  et 
même  un  calendrier  do  onze  mois , 
XL,  6. 

Calemge  (  les  frères  )  à  la  tête  d'une 
révolte  de  Candie  en  i365.  —  Cette 
révolte  est  punie ,  IX ,  14. 

Calepin  (  Ambroise).  Son  dictionnaire 
polyglotte.  —  Yrai  nom  de  cet  au- 
teur, XL,  3. 

Calerge  (Alexis),  à  la  tète  d'une  ré- 
volte des  Candiotes ,  Y,  3 ,  la.  — 
Fait  sa  paix  avec  la  république.  — 
On  rélève  au  rang  de  noble  véni- 
tien ,  la. 

Calerge  (André),  capitaine  de  galère 
vénitien ,  insulté  sur  son  bord  par 
des  Espagnols,  XXYII,  i5. 

Calerge  (George^,  noble  candiote, 
élevé  au  patriciat  après  la  guerre 
de  Chioxza ,  X,  ag. 

Calerge  (Léon)  à  la  tête  d'une  révolte 
de  Candie ,  Y,  3. 
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CaUrge  (V«rda) ,  à  U  tétc  d'une  ré- 
volte de  Candje,  Y,  3. 

Caligaro^  cordonnier,  conserve  la 
rille  de  Trêrise  à  la  république, 
XXII,  lo. 

Cmîixte  II ,  pape ,  exhorte  les  Véni- 
tiens à  armer  pour  la  croisade ,  Il , 
39. 

Calixte  III,  anti-pape,  nomme  en 
remplacement  de  Pascal  III,  III , 
la. 

C«/%ûu  (  Thomas  ) ,  désigné  pour 
être  ministre  de  la  république  de 
Venue  à  Paris ,  XXXVIII ,  10. 

Cttlmo  (André),  auteur  comique, 
XL,  8. 

Calo-Jean.  V.  Paléologue. 

Caloprini  (les),  étaient  originaire»  de 
Ravenne ,  P.  J.,  sect.  4,  ^  5. 

Caloprini^  chefs  d'une  faction ,  faro- 
nses  par  Tempereur  d'Occident, 
Othon  II.  —  Discours  d'Etienne 
Caloprini  à  cet  empereur.  —  A  la 
tète  des  émigrés ,  ils  bloquent  et 
affament  Venise.  —  Rentrent  dans 
Venise  en  suppliants.  —  Trois 
d'entre  eux  sont  massacrés,  IT, 
18. 

Camaldulês  de  Saint-Michel  à  Mu- 
rano  (  bibliothèque  des  ) ,  P.  J. , 
passlm. 

Canuu.  V.  Boùsjr. 

Cambrai  (ligue  de)  contre  les  Véni- 
tiens, lo  décembre  i5o8.  — Opi- 
nion de  Machiavel  sur  cette  ligue , 
XXII ,  3.  —  Les  Vénitiens  décou- 
vrent l'existence  de  cette  ligue.  — 
Le  pape  la  leur  révèle  ,4.  —  Ils 
sollicitent  l'alliance  des  Turcs,  6. 
—  Leurs  alarmes.  —  Mesures  qu'ib 
prennent.  —  Décret  célèbre  qui 
délie  les  provinces  du  serment  de 
fidélité ,  10.  —  La  guerre  de  la  ligue 
de  Cambrai  terminée  par  le  traité 
de  Noyon,  i3  août  i5i6.  —  Les 
dépenses  de  cette  guerre  s'élèvent 
à  quatre-vingt-cinq  millions,  XXFV, 
18. 

Cambrai  (  traité  de  ),  entre  Charles- 
Quint  et  François  I*'.  —  L'ambas- 
sadeur de  Venise  en  France  n'ob- 
tient pas  la  permission  d'y  assister. 
— Conditions  de  ce  traité  ouérenses 
à  la  république,  et  stipulées  sans 


son  aveu,  iSag,  XXV,  i5.  — Traité 
de  Cambrai. — Serment  pour  l'exé- 
cution de  ce  traité,  et  sa  ratifi- 
cation ,  P.  J.,  sect.  3,  S  7. 

CameioL  Les  Vénitiens  apprennent 
des  Arméniens  la  fabrication  de 
cette  étoffe,  XIX,  11. 

Camerino  (Alexandre).  Sa  chronique 
des  familles  de  Padoue ,  P.  J.,  sect. 

4.S>- 
Camerino  (Simon),  religieux,  envoyé 

par  les  Vénitiens  à  François  Sforce , 

pour  lui  porter  des  propositions  de 

paix,  XVI,  i3. 
Camille  (frère),  théologien  de  la 

république ,  XXIX,  i3. 
Camillo.  Son  traité  de  l'Interdit, 

P.  J.,  sect.  3,  S  8. 
Camino  (le  comte  de)  lègue  ses  terres 

à  la  république,  qui  les  refuse,  XI, 

Camino  (généalogie  de  la  maison  de). 

Écrit  sur  cette  umille ,  P.  J. ,  sect. 

4,55. 
Camieano ,  prise  par  les  Vénitiens  » 

i5î4,XXIV,  II. 
Campalio ,  l'un  des  trois  ports  cédés 

à  la  république  par    l'empereur 

Othon  III,  II,  04. 
Campanello  (Thomas).  Discours  aux 

princes  d'Italie,  pour  la  maison 

d'Autriche ,  P.  J. ,  sect.  3 ,  J  8.  — 

Ses  aphorismes  politiques,  P.  J. , 

»cct.4.S7- 

Cawtpo'Jntrmio  (  traité  de^ ,  entre  la 
république  française  et  1  Autriche , 
XXXVIII,  i5.  —  Réclamations 
contre  ce  traité  dans  le  corps  lé- 
gislatif de  France,  17.  —  Corres- 
pondance du  directoire  exécutif  et 
du  général  Bonaparte  sur  ce  traité, 
P.  J.,  sect.  18. 

CampoSanli-Petri  (maison  de).  Écrit 
sur  cette  famille ,  P.  J.,  sect.  4,  J  5. 

Camus  (M.) Son  Mémoire  sur  les 
collections  de  voyages ,  cité  XL ,  5. 

Canada  (  guerre  du  ),  entre  la  France 
et  l'Angleterre,  XXXV,  14. 

Canal  de  Lombardie ,  établit  la  com- 
munication entre  Venise  et  Chioi- 
xa,  X,  i5.  —  Pisani  y  coule  des 
bâtiments  pour  l'c^truer ,  16. 

Canale  (Christophe).  Sa  relation  sur 
Chypre,  P.  J.,  sect.  a,  $  4.  — Son 
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ouvrage  sur  rarmée  naTale  des  Yé- 
nitieos ,  P.  J. ,  sect.  a ,  $  7.  —  Sa 
relation  de  la  campagne  de  mer  de 
1557,  P.  J.,  sect  i,  S  7. 
Canale  (  Marin  de  ),  provéditeur.  Sa 
description  de  Candie ,  P.  J.«  sect. 

CanaU  (Bftartin  de).  Son  histoire  de 
Venise,  P.  J.,  sect.  3,  §  n. 

Ca/ia/ff  (  Nicolas  ) ,  amiral  vénitien. 
Son  inaction  pendant  le  *iége  de 
Négrepont  par  les  Tnrcs.  —  Sa  pu- 
nition ,  XVII,  7. 

Canale ,  proTediteur  de  la  flotte  à  la 
bataille  deLëpante,  XXVII,  16. 

CanaU  (  Henri  de  ).  Sou  procès  de- 
vant le  conseil  des  dix ,  P.  J.,  sect. 

..53. 

CanaU  (  Zacharie),  ambassadeur  de 
Venise  à  Paris.  —  Sa  correspon- 
dance ,  P.  J.,  sect.  5,  S  a. 
Canajre.  V.  Defretne-Canaye. 
Candale  (  le  duc  de  ) ,  général  des 
troupes  ultramontaines.  Ses  provi- 
sions ,  1628 ,  P.  J.,  sect.  3t  $  8. 
Candiano  (Pierre) ,  doge  en  887.  — 
Tué  dans  une  bataille  contre  les 
If arentins ,  II ,  8. 

Candiano  (Pierre),  a*  du  nom ,  doge 
en  93a.  —  Impose  un  tribut  à  Capo- 
d'Istria.  —  Reprend  les  bâtiments 
enlevés  par  les  habitants  de  Com- 
macchio.  —  Poursuit  et  punit  les 
pirates  qui  avaient  enlevé  les  nou- 
velles mariées  vénitiennes,  II,  i a. 
Candiano  (  Pierre  )  ,  3*  du  nom , 
doge  en  942.  —  Soumet  les  Na- 
rentins  à  un  tribut.  —  S*associe  son 
fils  Pierre,  II,  i4> 

Candiano  ( Pierre^  4'  du  nom  ,  fils 
de  Pierre  Candiano  III.  Associé 
au  dogat.  —  Révolte  Venise  par 
ses  excès.  —  Condamné  à  mort  ; 
on  commue  sa  peine  en  un  bannis- 
sement perpétuel.  —  Se  retire  à 
Ravenne.  —  Fait  le  métier  /lo  pi- 
rate ,  II ,  14.  —  Est  élu  doge,  952. 

—  Envoie  une  ambassade  à  l'em- 
pereur Othon  ,  et  renouvelle  avec 
lui  les  traités  conclus  entre  le 
royaume  d'Itabe  et  la  république. 

—  Répudie  sa  femme.  —  Épouse 
une  petite-fille  de  Hugues.  —  Veut 
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avoir  des  gardes.  —  Est  massacré, 
i5. 
Candiano  (  Vital  ) ,  doge  en  978.  — 
Abdique  et  se  fait  moine  ,11,  17. 
Candie  t  (Ue).  Les  Vénitiens  rachè- 
tent du  marquis  de  Montferrat, 
IV,  37.  —  Ils  en  prennent  posses- 
sion ,  V ,  a.  —  Ses  fréquentes  ré- 
voltes, 3.  —  Sa  révolte  excitée 
par  les  frères  Cortaxxi.  —  Autre 
rérolte  excitée  par  Alexis  Calergo; 
dure  dix -huit  ans.  —  Partage  des 
terres  entre  les  Vénitiens,  xa. — 
Révolte  en  i324.  —  Le  chef  en  est 
arrêté  par  trahison ,  et  jeté  dans  la 
mer.  —  La  guerre  dure  deux  ans , 
Vin ,  a.  —  Révolte  en  i339 , 7.  — 
Révolte  de  Candie ,  causée  par  le 
mécontentement  des  colons  de 
n'être  pas  admis  dans  les  conseils. 
— ^Réponse  arro|^nte  d'un  gouver- 
neur a  leur  plamtes.  —  Observa- 
tions de  Fra-Paolo ,  sur  le  caractère 
de  ces  colons.  —  Les  Candiotes  se 
séparent  de  l'église  latine ,  et  pren- 
nent Saint-Tite  pour  patron.  — 
Comment  ils  revivent  les  députés 
qu'on  leur  envoie.  —  Faiblesse  de 
la  république,  IX,  11.  —  Arme- 
ment envoyé.  —  Candie  est  prise 
et  pillée;  la  révolte  est  punie,  la. 

—  Nouvelle  révolte  (i3o5)  dirigée 
par  les  frères  Calengo.  —  Elle  est 

Eunie.  —  Rapport  que  fait  Paul 
orédan ,  des  mesures  prises  pour 
maintenir  la  colonie  dans  la  sou-  ' 
mission ,  x4<  —  Avis  pour  y  trans- 
férer le  gouvernement  pendant 
la  guerre  de  Chiozxa,  X,  i3.  — 
Colonie  vénitienne  dans  cette  Ile. 

—  On  lui  donne  des  terres ,  XIX , 
10. — L'Ile  est  ravagée  parles  Turcs. 

—  Les  milices  lesobligentà  se  rem- 
barquer, XXVI,  xo.  —  Débarque- 
ment momentané  des  Turcs  dans 
cette  lie ,  XXVII,  1 1  .—Peste  qui  ra- 
vage celte  colonie,  XXVIII,  1. — 
Les  Tnrcs  en  méditent  la  conquête , 
XXXIII,  X.  —  Débarquement  de^ 
l'armée  turque,  a.  —  Etat  de  cette 
Ile ,  3. —  On  propose  dans  le  sénat 
de  Venise  de  renoncer  à  la  défen- 
dre. —  Préparatifs  militaires ,  4. — 
Mesures    de    finances,  6.  —   La 
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p«««  MM^rilc  etlet  deax  araiée», 
8.  —  Koovelles  mesures  de  fin*»- 
ces<;  rtapiMiité  des  crimes  ▼eadoe. 

—  Oa  entame  des  négodations.  — 
IVepositkm  4e  céder  lUe.  —  £Ue 
est  rejetée.  —  Le  visir  fait  éCnmgWr 
ledragmaa  ^Ini  ex|>liqiie  la  ré- 
pente  des  YénitieBs.  —  Le  bajk 
■m  amx  5ep«-Toan ,  I  a.  ^  Cette  lie 
est  oédée  aux  Tores  par  le  traité  de 
i€6f ,  à  r«Xfeep«ioa  des  Grabnses , 
de  SfMÎBaLonga  et  de  la  S«da.  — 
Éyaooaliaa  de  la  capitale  par  les 
baUtaMts ,  aS.  —  RégleoMot  de  Jac- 
«aes  Foecartni,  poar  radmiaislra- 
taondecetlelle,  P.  J^sect.  a,  J4. 

—  Sa  description.  —  Rapport  sar 
ceMe  tle,  par  Maria  deCaTalli.  ^ 
Antre  par  Lae  Blichel.  — ^  dee- 
criptsen  par  Francis  Baroiai. — 
Sapopnlatien. — Relatiaa  sur  cette 
Ile,  par  Maria  de  Caaale.  — ^ 
descnpliofi,  par  Lémurd  Qmrim. 

—  Relation  sur  cette  Ile»  par  Jean* 
Fantin  Miafto.  —  MéaMire  »ar  sa 
défense ,  par  Sagredo ,  P.  J.,sect. 
0,54.  —  Lettre  de  JérAmeDonato, 
sur  le  treaiblement  de  terre  de 
Caadie  en  1S08,  P.  J.,  seot.  4,  $  c. 

Camdie  (goeere  de).  Dépenses  de 
cette  guerre,  P.  f  ^  sect.  a,  €  3.  ~ 
Canses  de  cette  guerre,  1^4.  — 
Écrits  sur  cette  guerre. — Requête 
de  ruttiversité  ie  €aadie  au  capi* 
tiiae  géaéril  Fnmçois  Blorosini, 
et  ordres  donnés  par  luL  —  Décret 
du  séaat  sur  les  familles  de  Candie. 

—  Reqaéle  des  £MttiUes  de  Candie 
établies  à  Parenzo ,  P.  J. ,  sect.  3 , 
$  8. — Eatraito  du  récit  de  la  guerre 
de  Candie  par  Kaïau  ££feadi  etpar 
RasoUd.P.  J.,seot.  17. 

Camiie,  capitale  de  l'fle  de  ce  nom. 

—  Sa  situation ,  XXXIII ,  3.  ^  In- 
vestie ,  10.  —  Commencement  du 
siège.  —  Plusieurs  assauts  repous- 
ses, xi.  —  Continuation  du  siège, 
i3.  —  Révolte  d'une  partie  de  la 
garnison,  i4« — Continuation  du 
siège. — ^NoBs  des  principaux  offi- 
ciers. -*  État  de  la  place.  — 
Nombre  des  assauts  et  des  sorties. 

—  Mines.  —  La  peste  gagne  la 
flotte ,  ai . — Secours  des  Français , 


dmdaiu  par  le  duc  de  la  FeaiUade , 
20.  —  Secours  envoyé  par  Louis 
XIV.  —  Sa  lorce.  —  Dépenses  de 
cette  guerre,  23.  —  Les  Françai» 
renient  laire  une  sortie.  —  Terreur 
paaiqae.  —  Leur  retraite.  —  Dé- 
part des  Français  et  des  antres  aUiés. 

—  État  déplorable  de  la  place ,  a4. 

—  Elle  est  réduite  à  capituler,  aS. 

—  Extrait  du  récit  du  siège  et  de 
la  canitulatioa  de  cette  plAoe,  par 
Rasohid,  P.  J. ,  sect.  17. 

Candolmùfre  (Jacques),  marchand. 
Élevé  au  patriciat  après  la  guerre 
deChiovaa,  X,  29. 

Camnaié  (Nicolas).  Nommé  em- 
pereur Àe  Cn.,  IV,  39.  —  Ne 
règne  que  quelques  heures ,  3o. 

Canon.  Première  guerre  oà  les  Vé- 
nitiens en  font  usage  en  1376,  IX , 
a3.  —  Gros  canons  des  Vénitieiis , 
X,  19.  —  Combien  on  en  avait  dans 
les  armées  au  commencement  du 
i5* siècle, XITI,  la. — Groscanons 

Ïiris  à  Bresullo ,  XIV,  6.  —  Artil- 
erie  perfectionnée  de  Charles  VTII, 
XX,  6.  —  Manoravres  des  bom- 
bardes employées  au  siège  de  Pa- 
doue  en  1509,  ^^^l*  16.  — Ca- 
nons placés  sur  des  chariots  à  la 
bataille  de  Ravenne,  XXIII  ,17. 

Camopm ,  statuaire  vénitien ,  XL,  9. 

Cmniacuxènê  (  Jean  )  ,  s'empare  an 
trftne  de  Cp.,  VIII,  14.  —  Se  dé- 
clare pour  les  Vénitiens.  —  Ou- 
trage que  lui  font  les  Génois ,  16. 
—Se  détache  des  Vénitiens,  et  leur 
interdit  ses  ports,  17. 

CanêeUm  rEusIache  de),  l'an  des 
croisés  ae  l'armée  Inaçaise  de« 
vant  Cp.,  rv,  17. 

Canttlitei  (Jules-César).  Examen  des 
droits  de  la  maison  de  Savoie  sur 
le  royaume  de  Chypre ,  P.  J.,  sect. 

Caorio ,  Ile  à  l'embaMchure  delà  Li- 
vensa .  I ,  a.  —  Commence  à  être 
peuplée  de  Aigitifs  en  45a ,  6.  — 
Pillée  par  les  Narentins ,  II ,  4-  — 
Par  le  patriarche  d'Àqnilée ,  VI,  3. 
~  Prise  et  brûlée  par  les  Génob, 
X,6. 

CtufêUo  (inCoiae),  commandant 
de  la  flotte  vénitienne  à  Candie; 
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stadoimé  à  U  Soda  ;  ponraaoi , 
XXXIII,  3.  —Se  retire  a  Settu.  — 
Eft  remplacé,  7. 

Cmpétto  (Antoine) ,  amhuttadenr  de 
Yeniae,  à  Paris.  —  Se  correspon- 
dance ,  P.  J.,  seot.  5,  $  a. 

Capello  ( le cheralier  Antoine) ,  am- 
bassadeur de  Yenise ,  à  Paris;  sQn 
rapport  snr  les  sTmptAmes  de  la 
rérolation  française ,  XXXYI ,  2  ; 
ce  rajpport  n*est  point  communiqué 
an  sralat,  3. —  Il  rerient  à  Venise  ; 
son  discours  snr  la  rétolntion ,  4. 

Cmpello  (Antoine);  son  discours 
dans  le  comité  tenu  ches  le  doge ,  à 
Toccasion  de  rapproche  des  mn- 
çais,XXXyilI,3. 

Cav^lo  (Barthélemi),  p^  de  Blan« 
cbe  Capdlo,  femme  de  François 
de  Médicis,  grand-duc  de  Florence, 
XXVIII,  a. 

Capello  ( Benoit),  sénateur.  Rapport 
de  ses  eonférenees  avec  les  cardi- 
naux d*£strées  et  de  Lembergb, 
P.J.,sect.3,S8. 

Capello  (Bernard) ,  sénateur,  sen- 
tence prononcée  contre  lui  par  le 
conseil  des  dix ,  P.  J. ,  section  I ,  S  3. 

Capello  (  Blanche), fille  de  Barthé- 
lemi  Capello  ;  est  adoptée  par  la 
république,  et  épouse  François  de 
Hédids  grand-dnc  de  Florence.  — 
Son  histoire ,  sa  mort ,  XXVIII ,  a. 
—  Son  adoption  par  la  république 
quand  elle  épousa  le  grand-dnc  de 
Toscane.  —  Son  histoire.  —  Récit 
de  ses  noces.  —  Lettre  que  loi 
écrit  le  doge  Kicolas  da  Ponte,  P. 
J.,  sect  3 ,  $  7.  —  Ecrit  sur  ses 
aTentusot,  P.  J. ,  sect.  4  »  S  4- 

Capello  (CharUê),  Lettre  pendant 
son  amoassade  a  Florence,  P.  J. , 
sect.  5,  €  a. 

Capello  (Jean  ) ,  nommé  généralis- 
sunc  à  Candie ,  XXXIII ,  7.  —  Son 
peu  d*actiTité,  il  est  révoqué  et 
condanmé  à  un  an  de  prison ,  8. 

Capellc  (Jean),  baSle  à  Cp^  arrêté , 
meurt  de  ehagrin ,  XXXIII ,  14. 

Capeilo  (Jean),  relation  de  son  am- 
bassade en  France,  P.  J. ,  sect.  5, 


9  (Mare-Antoint),  théologien 
dé  la  n^nblique,  XXIX,  i3.  ^ 
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Son  traité  de  l'interdit ,  P.  J. ,  sect. 
3, S  8. 

Capello  (N.)  Sa  harangue  à  Henri  III, 
roi  de  France,  P.  J.,  sect  4,  $  7. 

Oyfello  (yinc9ni) ,  généralissime  de 
U  flotte  Ténitienne,  XXVI,  8.  — 
Insiste  pour  qu*on  attaque  la  flotte 
ottomane,  10. 

Capitaine-général  de  la  mer.  Son  au- 
torité ,  P.  J.,  sect  a,  S  6. 

Capitaine  du  golfe,  ce  que  c'était 
que  cette  chsùrge ,  XIX,  3o. 

Capitaux  à  l'étranger.  Défense  à  tous 
1^  nobles  et  sujets  de  la  république 
d'en  sToir ,  P.  J.,  sect  i,  §  3. 

Capitulaire  dei  conseillers  du  doge , 
P.  J.,  sect.  I,  S  a. 

Capo  d'Arriri  (  rille  d'Italie),  en- 
Tahie  par  les  Hungres ,  II ,  10.  — 
Se  rend  à  l'empereur  par  famine  ; 
rerient  à  la  république,  a5.  —  Ra- 
Tagée  par  les  troupes  de  Frédéric 
Barberôusse,  45.  —  Rendue  à  la 
république  par  le  seigneur  de  Pa- 
done,X,a8. 

Capo  d'Istria  (rille  ).  Le  doge  Pierre 
Candiano  II  lui  impose  un  tribut, 
n ,  1  a.  —  Elle  se  soumet  aux  Véni- 
tiens, ai. —  Sarérolte  suirie  de  sa 
soumission ,  V,  a3.  —  Prise  par 
les  Génois,  X,a6. 

Capo  d^  vacca.  Dirers  écrits  snr  les 
cardiniiux  Morone ,  Bembo  et  Com- 
mendon ,  P.  1.,  sect  4,  J  4. 

Caoouey  -rille  du  royaume  de  Na- 
ples,  prise  par  1m  Français. — 
Bfassacre  des  nabitants.  — Partage 
des  femmes ,  XXI ,  10. 

Capponi  (Neri) ,  historien  florentin , 
aceuse,probablement  à  tort,  les  Vé- 
nitiens d'avoir  touIu  fiUre  empoi- 
sonner François  Slwce,  XVI ,  i  a. 

CapponiÇIXen  di  Gsno),  ambassadeur 
florentin  ;  son  disconrs  an  sénat  de 
Venise,P.J.,seet.  3,S6. 

Capponi  (  Pierre)  Florentin  ;  sa  ré- 
ponse énergique  aux  demandes 
exoriiiUntes  de  Charles  VIII ,  XX, 

7- 
Caprario,  amiral  d'Arragon;  réuni 

aux  Vénitiens ,  gagne  la  bataille  de 

Cagliari  sur  les  Génois,  Vin,  18. 
Capriata  (  Pierre-lean  ) ,  historinn 

génois,  cité ,  XXX ,  i5.  —  XXXI . 

3o. 
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a.  —  12.  —  Oatrage  le  général  ré- 
niden  Zacharie  Sagredo  ;  noble 
conduite  de  celai-ci ,  7.  —  Son 
r^it  de  la  conjuration  de  1618, 
P.  J.,  fccct  10. 

Can  Muslapha ,  grand-TÎsir,  marche 
sur  Tienne  ;  est  défait  par  Jean 
Sobieski,  XXX  lY,  2.  —  Etranglé , 
4. 

Carajfa  (  Antoine)  jésnite,  confes- 
seur du  duc  d'Ossone,  XXXI ,  x  i. 

Cantvaggio^  Tille  de  la  Lombardie, 
prise  jiar  les  Vénitiens ,  i43i ,  XIV, 
II.  —  Prise  par  les  Vénitiens  »  XXI, 
6.  —  Se  rend  anx  Français ,  XXII, 

9- 

Camvofigio  (  bataille  de  ) ,  gagnée 
par  François  Sforce ,  sur  les  Véni- 
tiens, 1448,  XVI,  6. 

Carbun{\e  comte),  naturalise  l'in- 
digo, le  sucre  et  le  café ,  dans  l'Ile  de 
Cephalonie;  est  assassiné,  XXXV, 

'9- 

Cardinalat.  Soupçon  contre  les  sé- 
nateurs qui  sont  élevés  an  cardi- 
nalat, PJ.,  sect.  1.53. 

Cardinaux.  Un  cardinal-légat  prend 
le  pas  sur  le  doge,  XXVIII  ,1.  — 
Le  pape  Urbain  VIII  leur  donne 
le  titre  d'éminence.  —  La  répu- 
blique le  leur  refuse,  XXXII,  i5. 

—  Décret  du  pape  Urbain  VIII , 
qui  lenr  donne  le  titre  d'éminence, 
i63o,P.  J.  sect.  3,  §8. 

Cardone  (  Jean  )  ,  amiral  de  Sicile  : 
commande  huit  galères  dans  la 
flotte  chrétienne  enToyée  contre  les 
Turcs,  XXVII,  i5. 

Cardonne  (  Raymond  de ) ,  rice -roi 
de  Naples ,  général  de  l'armée  de 
la  sainte-union,  XXIII,  la.  — 
Perd  la  bataille  de  Ravenne,  18. 

—  Passe  à  la  solde  des  Médicis ,  et 
détruit  la  liberté  de  Florence, 
XXIV,  4<  —  Commande  l'armée 
espagnole. —  Prend  Vicence  sur 
les  Vénitiens ,  i3.  — Se  retire  Ters 
le  Milanais ,  et  est  suivi  rirement 
par  Alyiane.  —  Sa  retraite  rers 
Naples,  14. 

Caresinis  (Raphaël  de),  grand-chan- 
celier de  Venise  ;  sa  continuation 
de  la  chronique  de  Dandolo ,  P.  J., 
«cet.  3,  S 1. 


Carifln  (Jean),  cité ,  lîl ,  21. 

Caritto ,  rille  de  l'Ile  d'Eubée  ou  de 
Négrepont.  Entre  dans  le  partage 
des  Vénitiens  après  la  conquête  de 
Cp.,  rv,  37.  —  La  flotte  génobe 
7  est  surprise,  et  défaite  par  les 
Vénitiens,  VIII,  i5. 

Carlot  {don),  fib  de  Philippe  II, 
roi  d'Espagne  ;  anecdote  sur  l'en- 
fance de  ce  prince ,  P.  J.,  sect.  5  , 


u  (don) ,  infant  d'Espagne ,  fil« 
de  Philippe  V,  appelé  à  la  succes- 
sion de  Parme  et  de  Toscane, 
XXXV,  6.  —  Prend  possession  de 
Parme,  7.  —  Son  entrée  à  Maples 
et  à  Païenne ,  8. 

Carlotti  (le  comte  Alexandre),  saure 
quelques  Français  dans  le  massacre 
de  Vérone,  XXXVII,  41. 

Carlowitz  en  Hongrie.  Congrès  et 
traité  de  Carlowitz,  entre  l'empe- 
reur ,  les  Vénitiens  et  les  Turcs.  — 
Conditions  de  ce  traité ,  XXXIV,  8. 

Carma^o/tf  ( François  Buflb  dit), 
aide  le  duc  de  Milan  à  reconvrer 
son  héritage ,  XIII ,  a.  —  Sa  for- 
tune à  la  cour  de  Milan.  —  Éponse 
une  fille  naturelle  dn  dnc.  —  Sa 
disgrâce.  —  Sa  fuite  à  Venise ,  8. 

—  Admis  au  serrice  de  la  répu- 
blique. —  Tentative  d'empoison- 
nement contre  lui.  —  Son  discours 
devant  le  collège  contre  Philippe- 
Marie  Visconti,  10.  —  Prend  le 
commandement  des  troupes  de  la 
république,  11.  —  11  surprend 
Brescia,  14^6,  i3.  —  Il  assiège 
les  châteaux,  et  est  assiégé  dans 
la  ville.  —  Grand  ouvrage  de  dr- 
convallation ,  14.  —  Il  est  élevé  an 
patriciat,  x6.  —  Chargé  d'entrer 
dans  le  Bfantouan ,  XIV ,  4.  — 
Laisse  prendre  Casal-maggiore ,  5. 

—  Donne  dans  un  piège  à  Gatta- 
lengo.  —  Parait  devant  Crémone. 

—  Combat  sans  résultat,  7.  — 
Gagne  la  bataille  de  Macalo  sur 
les  Milanais,  1437.  —  Renvoie  tous 
les  prisonniers ,  malgré  les  prové- 
ditenrs.  —  Prend  Montecuiaro, 
Arci,  Pontoglio,  et  occupe  la  val 
Camonica ,  8.  —  Brillante  récep- 
tion qu'on  lui  fait  à  Venise.  —  Le 
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dac  de  Milan  lui  rend  ses  biens , 
9.  —  Il  prend  Treri  et  Caravag- 
gio.  —  Donne  dans  nn  piège  à  Son- 
cino ,  XI.  —  Se  laisse  tromper  par 
les  généraux  ennemis,  et  ne  seconrt 
pas  la  flotte  rénitienne  qui  est  bat- 
tue, la.  —  Soup^ns  qni  s'élèrent 
contre  lai.  —  Son  inaction.  —  Il 
perd  sa  cavalerie.  —  Il  manque 
Crémone,  i3.  —  Sa  perte  est  ré- 
solue. —  Mot  à  double  entente  que 
lui  dit  le  doge.  —  Secret  gardé  sur 
sa  condamnation.  —  On  le  comble 
d*lionneuni.  —  On  l'envoie  dans  le 
Frioul ,  x4*  —  Il  est  appelé  à  Ve- 
nise. —  Honneurs  qu*u  reçoit  sur 
sa  route.  —  Il  est  arrêté ,  i5.  — Est 
mis  à  la  torture  et  décapité.  —  Ré- 
flexions sur  ce  procès ,  x  6. — Son  ju- 
gement par  le  cons^  des  dix ,  P. 
i.,  sect.  1,53. 

Carmeti  (Pierre) ,  sa  lettre  à  Âpostolo 
Zeno,  sur  l'époqiie  de  S.  Pierre 
Urseolo ,  P.  J. ,  sect.  4  «  $  3. 

Carnaval.  U^age  du  masque;  ses 
privilèges  ,  XXXIX ,  i4- 

Carnesino ,  ville  d'Italie ,  entre  dans 
la  ligue  des  villes  lombardes,  III, 

Camot  y  membre  du  directoire  exé- 
cutif de  la  république  française. — 
Lettres  que  lui  écrit  le  général  Bo- 
naparte ,  sur  les  affaires  de  Venise. 
—  Sa  lettre  an  général  Bonaparte , 
sur  les  factions  de  Paris,  P.  i., 
sect.  18. 

Caroldo  (  Jean- Jacques  ) ,  secrétaire 
du  conseil  des  dix.  —  Son  histoire 
de  Venise,  P.  J.,  sect.  3,  Ja.— 
Son  histoire  de  la  conspiration  de 
B.  Thiepolo. —  Sa  chronique ,  P.  1. , 
sect.  3,  §  5 ,  sect.  9. 

Caroline  à* Autriche,  reine  de  Na- 
ples  ;  son  arrivée  à  Venise ,  XXXVI, 
6. 

Carossio ,  conspire  contre  le  dose 
Jean  Participatio.  —  S'empare  du 
dogat. — Est  chassé  du  trône  et  exilé 
avec  les  yeux  crevés  ,  II ,  a. 

Carrare  (les)  ,  dépouillés  de  la  prin- 
cipauté de  Padoue  par  Ma&tin  de  la 
Scala ,  VIII ,  4- — Diverses  histoires 
de  cette  maison ,  P.  J. ,  sect.  4,^1. 

Carrare  (François),  seigneur  de  Pa- 
doue ,  cherche  à  susciter  des  enne- 


mis à  la  république. — Fait  une  trêve 
avec  elle ,  1370.  —  Trame  une  con- 
spiration dans  Venise,  IX,  x 8. — 
Il  veut ,  dit-on ,  faire  empoisonner 
les  puits.  —  La  conspiration  est  dé- 
couverte ,19.  —  La  république  lui 
fait  la  guerre.  —  Il  demande  la 
paix  ,  ai. — Conditions  qui  lui  sont 
dictées ,  x373. — ^11  s'engage  à  payer 
un  tribut ,  livre  plusieurs  villes  et 
demande  pardon  à  la  république  , 
aa.  —  11  occasionne  une  rupture 
entre  Venise  et  le  duc  d'Autriche. 

—  Forme  nue  ligue  contre  la  répu- 
blique ,  a3.  —  Lui  fait  la  guerre  , 
1379 ,  X ,  I.  — ^*^^  le  siège  de  Met- 
tre et  le  lève,  s'empare  de  plusieurs 
places  par  trahison ,  a.  —  Les  Gé- 
nois prennent  possession  deChiozza 
en  son  nom;  il  leur  propose  de  mar- 
cher sur-le-champ  sur  Venise,  9. 
— Lettre  humble  que  lui  écrit  la  sei- 
gneurie.—  Sa  réponse  altière  aux 
envoyés  de  la  république,  10. — Sa 
paix  avec  la  république ,  a8.  —  La 
république  fournit  des  subsides  au 
seigneur  de  Vérone ,  pour  lui  faire 
la  guerre ,  XI ,  a. — Achète  du  duc 
d'Autriche  la  Marche  trévisane ,  et 
le  comté  de  Camino,  3. — Corrompt 
plusieurs  nobles  vénitiens. — S'alÙe 
an  duc  de  Milan  pour  dépouiller 
le  seigneur  de  Vérone.  —  Le  duc 
retient  toutes  les  conquêtes  au 
lieu  de  les  partaser,  5. —  La  réira- 
blique  et  le  duc  de  Milan  s'unissent 
contre  lui,  6. —  Résigne  la  princi- 
pauté de  Padoue  à  son  fils  François 
II.  —  Est  assiégé  dans  Trévise,  7. 

—  Veut  remettre  la  place  aux  Mi- 
lanais.— Les  Vénitiens  en  prennent 
possession,  8. — Il  relâche  l'ambas- 
sadeur Pantaléon  Barbo ,  son  en- 
nemi, 3o. 

Carrare  (François  II).  Son  père  Fran- 

Sois  V  lui  résigne  la  principauté 
e  Padoue.  —  Prise  de  cette  ville 
par  les  Milanais ,  XI ,  7. — Pratique 
des  intelligences  dans  Padoue  de 
l'aveu  des  Vénitiens.  — S'échappe 
de  chez  le  duc  de  Milan  où  il  était 
prisonnier.  —  Surprend  Padoue  , 
X  390. —  Se  rend  à  Venise  et  devient 
l'allié  delà  république,  10.  -^  Fait 
la  guerre  à  la  duchesse  de  Milan , 
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21.  -—  S  alM  mu  WÊarqm»  d^EsIe  et 
à  GmlUnaie  de  k  Scéu ,  st.— Aa» 
•ié^  Yioence.  —  Les  Yéniticni  lai 
iatuBMit  rtajofnctkm  d'en  lerer  le 
siège,  a3.  —  Il  imt  coo^  le  nés 
à  leur  trompette.  —  Fait  arrêter 
les  fiU  de  Carrare  qa*il  soupçonne 
de  traiter  arec  les  Vénitiens ,  et  se 
déclare  seigneur  de  Vérone. — ^Lève 
le  siège  de  Vioence  ;  se  l'enferme 
dans  le  Padouan.  —  Il  est  blessé 
et  assiégé  dans  Padoue  ;  sa  belle 
délense ,  ai*  —  5a  fermeté;  il  en- 
tre en  négociation  ;  elle  est  rompue. 
—  Belle  sortie  que  (ait  son  fils.  — 
Assaut  repoussé.  —  Une  porte  de 
la  place  est  lirrée  par 


fne  porte  de 

e  par  trabison. — 

Carrare  se  retire  dans  le  château , 


«5.  —  II  se  décideà  traiter.  —  Les 
Vénitiens  lui  donnent  |pi  sauf-cou* 
dnit  ;  font  rérolter  la  Tille  pendant 
son  absence ,  97. — Ils  Temmènent 
prisonnier;  discours  que  lui  tient 
le  doge ,  a8.  —  Ré6exions  sur  la 
conduite  des  Vénitiens.  —  Auteurs 
qui  ont  Toulu  la  justifier ,  ag.  — 
Son  procès  ;  samort;  celle  de  deux 
de  ses  fils  ;  on  met  à  prix  la  tète 
des  autres,  3o. 
Carmre ,  François  Carrare ,  et  Fran» 

S  dis  NoTeller.  Écrit  sur  la  manière 
ont  ils  perdiroit  et  recouTrèrent 
Padoue ,  P.  J. ,  sect.  3,  $  5. — Lettre 
de  François  Carrare  à  U  seigneurie 
deVenise,P.J.,sect.4,^x. — Orai- 
son funèbre  de  François  Carrare 
rancien ,  par  Pierre-Paul  Verge- 
rio,  P.J..  sect.  4,  54. 

Carrare  (Jacques) ,  seigneur  de  Pa* 
doue,  naturalisé  à  Venise,  VIII , 
m. 

Carrare  (Jacques) ,  fils  de  François 
Carrare  II ,  commande  dans  Vé- 
rone ,  assiégée  par  les  Vénitiens. 

—  Il  capitule  ,  et  malgré  la  capitu- 
lation est  retenu  prisonnier,  i4o5 , 
XI ,  s5.  —  Son  procès ,  sa  mort , 
3o. 

Carrare  (Marsile  de^.  Son  ressenti- 
ment contre  Mastm  de  la  Soala, 
qui ,  dit-on ,  arait  séduit  sa  femme. 

—  II  surmonte  de  deux  cornes  le 
cimier  de  ses  armes.  —  Négocie 
avec  les  Vénitiens.  —  Entraîne  la 
Scala  à  la  guerre ,  VIII ,  4-  —  Ou- 


Bs  pertes  de  Pado«e  eux  Vêni- 
,5.  —  La  république  la  lui 
donne,  6.  —  Son  testament,  P.  J., 

sect.4,S»- 

C«mifv  fMarsile  de),  fils  de  Franeots 
II,  de  Carrare,  reparaît  en  luiie. 
—  Arrêté  et  misa  BKMt  par  les  Vé- 
nitiens, XV,  a. 

Careàmi  (Rafifain  de),  grand-chaa- 
eelier.  —  Eleré  an  patriciat  après 
la  guerre  de  Chioiza.  —  Sa  conti- 
nuation 'de  la  chronique  de  Dan- 
dolo,  citée,  X,  sa. 

Carretto  T  Charles  de)  ,  enToyé  du 
pape  Jules  II ,  pour  le  traité  de 
Blois.  Ses  instructioas ,  P.  J. ,  sect. 

3,57. 
Casa  (délia  ) ,  sou  discours  pour  en- 
gagCT  les  Vénitiens  à  se  liguer  arec 
le  pape  et  le  roi  de  France ,  contre 
Charles  -  Quint.  —  Lettre  sur  la 
ffuene  de  i555 ,  P.  J.,  seet.  3. 


Casa  (Jet 


ta  (Jean)  ;  sa  harangue  au  sénat, 
P./., sect.  4,  S  7. 

Catali  (André).  Lettre  sur  sa  mort, 
P.  J.,  sect.  4, S  4. 

Casal-maggiort ,  ville  sur  le  P6.  Les 
Vénitiens  acquièrent  cette  rille 
par  échange ,  XII ,  4.  —  Assiégée 
par  les  Milanais  ;  défendue  par 
Fantin  Pisani ,  et  rendue ,  1497 1 
XIV,  5.—  Reprise,  0.  —  Prise  par 
les  Milanais,  XV,  4.  —Bataille de 
Casal-maggiore,  ga^ée  par  les  Vé- 
nitiens sur  les  Milanais,  x446, 
XVI,  1. 

Castano  (rille  d*Italie),  prise  par 
les  Vénitiens,  1446,  XVI,  t.— 
Prise  par  François  Sforce ,  5. 

Cassano  (bataillede),  gagnée  par 
les  Français  sur  les  Autrichiens, 

xxxrv,  10. 

Cassiodore ,  ministre  de  Tbéodoric, 
roi  des  Oscrogoths;  sa  lettre  aux 
Vénitiens ,  citée ,  1 ,  10. 

Cassomio  (Guidon) ,  l*un  des  fonda- 
teurs de  racademie  de  Venise , 

xxvni,  a. 

Castaldi  {Comtiio),  de  Feltre;  sa 

rie ,  par   Joseph  Faraetti ,  P.  J. , 

section  4,  §4. 
Castaldi  (Pausilio) ,  de  Feltre,  donné 

par  un  auteur  comme  rinventeur 

de  rimprimerie.  XL,  4. 
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CmtidUmt,  tiié  à  Cu^  dUuM  «m 
•ortie,  JLXXlIl ,  04. 

Càstettano ,  iogéniaor  à  Candie  pea- 
«bot  le  ^égt ,  XXXm ,  ai. 

CtutâtUtu  et  Niooiotêôff  ceqoe  o*é- 
tait,  XXXIX,  5. 

QuieiH  (  Beaott) ,  madtëmatieieB , 
XL,  6. 

CmsêêUo ,  le  ouartier  d*OliTolo,  prend 
cenomenoerenant  «ne  espèce  de 
citadelle.  II,  o. 

Cmsfelnmovo,  rUle  «nr  la  c6te  d*Al- 
banie;  prise  par  les  Ténitiens, 
i538 ,  qai  la  remettent  ans  Espa- 
gnok ,  XXYI ,  lo.  —  Reprise  par 
les  Tnres,  ii.  —  Prise  par  les  Vé- 
nitiens ,  XXXIY,  3.—  Leur  reste 
à  la  paix  de  Carlowitm ,  8. 

Castigliome  ^taille  de),  gaçnée  par 
les  Français  sur  les  Antrichiens ,  5 
aoAti796,XXXyiI,ia. 

CmstigUone,  rille  de  la  Lonbardie, 
prise  par  les  Vénitiens,  XXI,  i6. 

Oistro  (le  comté  de),  enrahi  par  le 
pape  snr  le  dac  de  Panne ,  XXXII, 
8.  —  Aflaires  relatires  à  cette  in- 
Tasion ,  P.  J. ,  sect  3  ,  §  8. 

Céutro  ^don  François  de) ,  ambassa- 
deur aEspagne  ;  son  histoire  snr 
le  dilTérent  de  la  république  avec 
PaulV,  P.  I.,sect.3,$8. 

Cmstn  (don  Sdpion  de);  son  mé- 
moire au  gonremeur  de  Milan, 
P.J.,  sect.  5,Ça. 

Castro  (Juan  de)  ;  sa  lettre  sur  far- 
restation  du  roi  de  Portugal  D.  Sé- 
bastien ;  P.  J. ,  sect. 3,  $  7. 

CmUtneo  f  son  poème  des  amours 
de  Marise,  loné  par  le  Tasse, 
XL,  8. 

Catemu-CmmbresU  (traité de^ ,  entre 
la  France,  l'Espagne  et  TAngle- 
terre,  tSS^y  XXVI,  14. 

Catherine,  empérière  de  Cp.,  cède 
ses  droits  à  Charles  d'Anjou ,  P.  J. , 
sect.  3,55. 

Catherine ,  Tenve  de  Galéas  Visconti, 
duc  de  fifilan ,  et  régente  \  son 
mauTais  gouTemement;  ses  cruau- 
tés ;  elle  perd  presque  tous  ses 
états.  —  La  république  la  récon- 
cilie avec  le  seigneur  de  Padoue , 
XI ,  ac. —  S'allie  arec  les  Vénitiens 
contre  François  Carrare  II ,  en  leur 


cédant  Vicenoe,  Fehre  et  Belhme^ 
—  Bianan^re  du  doge  pour  dire 
adopter  cette  alliance ,  1404  ,  a3. 

Câlinât,  commande  l'armée  fran- 
çaise en  Italie.  —  II  est  rappelé , 
XXXIV,  10. 

Caton,  fait  descendre  les  Venètes 
des  Tlroyeas ,  cité  ,1,3. 

Caton  enlève  toutes  les  richesses  de 
nie  de  Chypre,  XVII,  11. 

Cattaro,  prise  par  les  Vénitiens, 
i3^8 ,  X ,  4.  — Reprise  par  les  Ge- 
nou ,6.  —  Se  soumet  volontaire- 
ment aux  Vénitiens;  privilèges 
qu'elle  se  réserve,  XII,  i5. — Cette 
ville  renversée  par  un  tremblement 
de  terre ,  XXVI,  i5.— Révolte  dans 
cette  ville;  émigrations  qui  en  sont 
la  suite ,  XXXV,  16- 1 8.  ~  Las  Bou- 
chée de  Cattaro  réunies  à  l'Autri- 
che par  le  traité  de  Campo>Formio, 
XXXVIII ,  i5.  —  On  proposait  an 
gouvernement  franeûs  de  s'en  em- 
parer ,  pourquoi ,  16.  —  Chronique 
de  Cattaro.— P.  J. ,  sect  4 , $  i. 

Catulle,  cité,  XV,  9.  —  Catulle 
était  de  Vérone,  XL,  a.  —  Les 
poésies  de  Catulle  trçuvées  par  Gna- 
rino  de  Vérone ,  4. 

Caçalealeo ,  officier  vénitien  qui  sur- 
prend nne  porte  de  Crémone,  XIV, 
i3. 

CWa/ioffitle  (Bartbélemi) ,  envoyé  de 
François  I*'  à  la  république,  ex- 
hortation qu'il  lui  adresse ,  XXVI, 
4.  —  Son  exhortation  à  François 
t" ,  pour  le  détacher  de  l'alliance 
des  Turcs ,  P.  J. ,  sect.  3,57.  — 
Note  présentée  par  lui  aux  Véni- 
tiens, P.  J.,  sect.5,ST. 

Cavalerie  ;  pourquoi  celle  des  Véni- 
tiens était  mauvaise,  XXXV,  19. 

CmvalU  (Dominique),  ambassadeur 
de  Venise  à  Paris  ;  sa  correspon- 
dance, P.  J. ,  sect.  5,59. 

CavalU  (Jacques),  général  vénitien  , 
débloque  Trévise ,  X ,  a.  —  Com- 
mandant des  troupes  de  terre  véni- 
tiennes pendant  la  guerre  de  Chios- 
xa  ;  force  les  Génois  d'évacuer 
llalamocco,  i5.  — Elevé  au  pa- 
triciat  après  la  guerre ,  99.  — P.  J.  > 
sect.  8. 

CaoalU  (Harin  de),  provéditenr* 
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général  :  sa  relation  sar  Candie , 
P.  J. ,  section  a  ,  S  4- 

CaviUli  (Marin  de) ,  relation  de  son 
ambassade  auprès  de  Charles-Quint 
i55i.  —  En  France,  i544 »  P-  <!•  * 
sect  5 ,  S  a.  —  Relation  de  son 
ambassade  en  Turquie,  i503,  et 
de  son  voyage,  P.  J. ,  sect.  5 ,  §  a. 

CavaUi  (Biarin  de)  ;  relation  de  son 
ambassade  à  Tunis ,  iSpS  ;  P.  J. , 
sect.  5  ,  S  a. 

Cavalti  (le  chevalier)  ,  ambassadeur 
de  Venise  à  Naples.  —  Un  arentn- 
rier  emprunte  des  sommen  considé- 
rables eu  Hollande ,  à  la  faveur 
d*une  lettre  de  cet  ambassadeur , 
XXXV,  18. 

Cavallo  (Marin),  procurateur,  dési- 
gné par  le  dose  Th.  Moncenigo 
comme  digne  du  dogat,  XIII,  5. 

—  Est  un  des  concurrents  ;  on  lui 
oppose  sa  vieillesse ,  6. 

Cavarzere^  v.  Capo^  Argere. 

Cavazza  T  Gabriel).  Relation  de  la 
mission  oonnée  à  Laurent  Bemardo 
d*aller  arrêter  le  baile  de  Constan- 
tinople,  P.  J. ,  sect.  3,57. 

Cavezxa  (les  frères^ ,  secrétaires  du 
sénat  et  du  conseil  des  dix ,  révè- 
lent le  secret  des  instructions  don- 
nées à  Tambassadeur  de  la  républi- 
que à  Constantinople.  —  Leur 
punition ,  XXVI ,  la 

Cavriana  (traité  de).  Conclu  en  1441 
entre  les  Vénitiens  et  le  duc  de 
Mikn ,  XV,  16. 

Celti  (Laurent),  doge,  i36i  ,  IX, 
8.  —  Sa  mort,  i365,  i3. 

Celto ,  (Jacques) ,  provéditeur ,  son 
rapport  sur  la  retraite  de  l'amiral 
espagnol  Jean  André  Doria,  XXVII, 
8. 

Celto  (Jacques).  Sur  Taltercation  de 
Jean  André  Doria  avec  Mare-An- 
toine Colonne  ,   P.   J. ,  sect.  3  , 

s  7- 

Cénédm ,  ville.  —  Droits  de  la  répu- 
lique  sur  Cénéda.  Avis  de  Fra  Paolo 
sur  cet  objet ,  P.  J. ,  sect.  3 ,  $  8. 

—  Histoire  de  cette  ville,  P.  J. , 

>ect.4,S»- 
Cénéda  (le  comte  de).  Fait  la  guerre 
aux  Vénitiens,  1379,  X,  1.  —  Ses 
terres  sont  ravagées ,  2. 


Cénéda  (l'évéque  de).  Cède  aux  Vé- 
nitiens les  ports  de  Settimo  et  de 
VilUno,II,a4. 

Ctnseurt,  Les  deux,  censeurs,  en 
exercice ,  et  ceux  sortant  de  charge 
siégeaient  au  sénat,  XXXIX,  7. 

Censure  des  livres.  —  Le  saint-o/fice 
ne  les  examinait  que  pour  ce  qui 
pouvait  intéresser  la  foi;  Tantonté 
civile  les  jugeait  sous  tous  les  au- 
tres rapports.  —  L'aristocratie  est, 
sur  cette  matière ,  le  moins  tolé- 
rant des  gouvernements ,  V,  a5.  ^ 
Le  gouvernement  exerçait  cette 
censure  avec  vigilance,  et  pour- 
suivait les  livres  même  chex  l'é- 
tranger,  XL,  4« 

Centranigo  (  les),  étaient  originaires 
de  Céseue ,  P.  J.,  sect.  4>  S  5. 

Centranieo  (  Jacaues  ),  ambassadeur 
de  Venise  auprès  de  Frédéric  Bar- 
berousse  pour  négocier  la  paix  du 
pape  Alexandre  III ,  III ,  16. 

Ceniranigo  (Pierre),  doge  en  ioa6, 
était  de  la  famille  Baroolani ,  II , 
37.  —  Réprime  les  entreprise  du 
patriarche  d'At^uilée.  —  On  cou- 
spire  contre  lui. —  H  est  déposé , 
a8. 

Ceniranigo  (  Thomas  ).  L'un  des  au- 
teurs du  Code  vénitien ,  V,  14. 

Céos ,  fie  de  l'Archipel.  Concédée , 
à  titre  de  fief,  à  Pierre  Justiniani 
et  à  Dominique  Blichieli,  IV,  40. 

Cepniio  (Julien),  maître  de  la  milice 
eu  741»  I»  19- 

Céphalonie ,  Ile  de  la  mer  Ionienne. 
Entre  dans  le  partage  des  Véni- 
tiens après  la  conquête  de  l'empire 
grec ,  rv,  37. — Les  Vénitiens  s  em- 
parent de  cette  tle  qu'ils  avaient 
perdue ,  et  sont  obligés  de  la  res- 
tituer, XVII ,  18.  —  Ses  produits, 
XIX ,  a6.  —  Prise  par  les  Vénitiens. 
—Leur  reste  par  le  traité  de  i5oi, 
XXI ,  I .  —  Ravagée  par  les  Turcs , 
XXVII  ,11.  —  Révolte  de  cette  Ile , 
XXXV,  16.  —  Réunie  à  la  répu- 
blique française  par  le  traité  de 
Campo-Formio ,  XXXVIH ,  i5.  — 
Sa  population.  —  Ses  produits , 
P.  J^  »cct.  a,  S  4. 

Ceri  (  Reuzo  da  ) ,  gouverneur  de 
Crème   pour    les    Vénitiens ,    »ç 
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dùtingne.  —  Reprend  Bergtme, 
XXIV,  II. 

Cerigo ,  tle.  RaTagée  par  les  Turcs , 
XXVII,  II.  —  Combat  des  Véni- 
tiens et  des  Turcs  derant  cette  tle , 
1 7.  —  Prise  par  les  Turcs ,  XXXI V, 
i3.  —  Rendue  à  la  république  par 
la  paixdePassarowiu,  18.  —  Réu- 
nie à  la  république  française  par  Je 
traité  de  Campo-formio,  XXXVIII, 
i5.  —  Ordre  du  gouvernement 
français  au  général  Bonaparte  de 
réserrer  Cérigo  pour  la  république 
française ,  P.  J.,  sect.  18. 

Cérin^Sy  Tille  de  l'tle  de  Chypre, 
sans  défense,  XXYII ,  5. 

C^rnides  ou  Milices.  Leur  nombre, 
P.  J.,  sect.  a,  J  I. 

6^ma' (  Frédéric  ),  de  Vérone.  Sa 
bibliothèaue ,  P.  J.,  passlm. 

Cervia^  ville  de  la  Romagne.  Se 
donne  à  la  république.  Y,  a3.  — 
François  I'%  aans  son  traité  avec 
Léon  X ,  promet  que  les  habitants 
du  Milanais  ne  s*appro visionneront 
de  sel  qu*â  Cervia ,  rentrée  sous  la 
domination  du  pape,  XXIV,  i5. 
—  Occupée ,  en  i5i6 ,  par  les  Vé- 
nitiens ,  alliés  du  pape.  —  Le  papo 
les  somme  inutilemen  t  de  Tévacuer , 
XXV,  x3.  —  Rendue  an  pape  par 
le  traité  de  Bologne  du  i*' janvier 
i53o.  16. 

Cervia.  Discours  sur  les  salines  de 
Cervia ,  P.  J.,  sect.  4,  S  7. 

Cervini.  Son  écrit  sur  l'université  de 
Padoue  et  la  biblioth.  publique, 
P.  J.,  sect.  4,  S  3. 

Cervoni  (  le  général  ).  Ses  services  à 
la  bauille  de  Lodi«  XXXVtl ,  a. 

César.  Ses  commentaires,  traduits 
en  grec  par  Maxime  Planude ,  XL, 
3.  —  Ces  commentaires  imprimés 
en  latin  à  Venise ,  4* 

Cesarini  (Jérôme).  Ses  dialogues  sur 
l'origine  des  Chevaliers  de  Saint- 
Vito,P.J.,aect.  4,Si. 

Césarotd.  Ses  poésies,  XL,  8.  Cité 
ibid. 

Césina ,  tle  de  1*  Archipel ,  cédée  aux 
Turcs  par  la  paix  de  i54o ,  XXVI , 
11. 

C^-zy  (le  comte  de),  ambassadeur  de 
France  à  Cp.  —  Mot  qui  échappe 
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devant  lui  à  Louis  XIV,  et  réponse 
du  duc  de  Montansicr ,  XXXtlI  ,9. 

Chabran  (  le  général  ).  Arrive  au 
secours  des  Français  attaqués  dans 
Vérone,  XXXVII ,  40.  —  Rapt>ort 
de  son  combat  contre  les  Véronais , 
P.  J.,  sect.  18. 

Chaleédoine ,  ville  d*Asie ,  pillée  par 
les  croisés ,  IV,  16. 

Chalcoiufyles y  historien,  cité,  XI, 
i3. 

Chaldéens  (  les  )  communiquaient 
avec  l'intérieur  de  TAsie  par  l'In- 
dusetl'Oxus,XIX,  5. 

Chômât  tle  de  Dalmatie,  occupée 
par  les  Vénitiens,  II,  ax. 

Chambre  du  trésor  du  château  Saint- 
Ange  ,  P.  J.,  passlm. 

Chambrier  d'Oleires ,  de  l'acadé- 
mie de  Berlin.  Sou  mémoiro  sur 
la  conjuration  de  1618.  —  Ex- 
plication qu'il  en  donne ,  P.  J. , 
sect.  10. 

Champiet,  Son  Trophxum  Gallorum, 
ms.,  P.  J.,  section  3,  $  6. 

Champign/y  ambassadeur  à  Venise. 
Sa  correspondance ,  P.  J.,  sect.  5 , 
"  I. 

amplitte  (  Eudes  de  ).   L'un  des 
croisés  français   devant  Cp.  ,  IV, 

«7- 

Chancelier  (  grand  ).  Création  de 
cette  charge,  1268.  —  Ses. attribu- 
tions. —  Le  grand  chancelier  tou- 
jours pris  dans  l'ordre  des  citadins , 
V,  19.  —  Liste  de  ceux  qui  ont 
rempli  cette  charge  de  ia68  à  1666, 
P.  J.,  sect.  3,  S  a. 

Chanvre.  Méthode  des  Vénitiens 
pour  en  approvisionner  leur  ar- 
senal, P.  J.,  sect.  a«  S  7. 

Chapiirenohle  à  Venise,  XXXV,  16. 

Charlemagne ,  empereur  ;  bannit  les 
Vénitiens  de  ses  états.  —  Examen 
de  sa  donation  au  saint-  siège ,  I , 
aa.  —  Reconnaît  par  un  traité ,  en 
810 ,  que  Venise  relève  de  l'empire 
d'Orient ,  a3.  —  Accorde  l'exemp- 
tion de  tous  droits  de  péage  à  quatre 
vaisseaux  du  patriarche  de  Grado, 
a6.  —  Étounement  de  la  cour  de 
Charlemagne ,  en  voyant  les  mar- 
chandises des  Vénitiens  ,  XIX ,  3. 
—  Il  était  vêtu  d'un  sayon  de  Ve- 


d. 
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■ise,  n.  —  Sn  diploMat  êmx  T4- 
■itieos.P.I.,  Met.3,S3. 

CkmrUs  /// ,  dit  ir  Gros ,  oapOTVV. 
S<m  diplôme  anx  Ténitiens ,  P.  1^ 
MM;t.3,€3. 

CA«fiM  IF"^  eaip«reor ,  reftue  aox 
Vénitiens  FinTestitnre  de  U  Uerehe 
tréritene ,  IX ,  5. 

CUiicH^iiMf,  eHperenr.  Set  ordon- 
nance* contnires  enx  intérêts  com- 
■wrdaox  des  Vénitiens,  XIX ,  i8. 
-—  Prôner  projet  dn  nuvini^e  de 
Charles  arec  Claude  de  France, 
Elle  de  Lonis  XII,  XXI,  ii.  — 


i6.  —  Troisième  projet  arrêté  à 
Mois  ,94.  —  Ce  dernier  traité  est 
rompa ,  âS.  —  S<m  arèoement  an 
trône  d*Arragon ,  z5i6,  XXIV,  17. 

—  Fait  arec  Fran^  I*'le  traité 
de  Noyon,  i3  août  i5i6,  18.  — 
8a  riTalité  avec  François  I**  poar 
la  cooronne  impériale.  H  remporte, 
XXV,  I.  —  Sa  modération  affectée 
après  la  bataille  de  PaTÎe.  — Sa  ré- 
ponse è  Fambassadenr  de  Venise. 

—  n  accorde  la  paix  an  pape.  — 
Prix  qn'il  met  à  la  liberté  de  Fran- 
çois I**.  —  Son  armée  s*anpare  de 
Blilan,  et  assiège  le  dnc  dans  le 
cbâtean ,  8.  —  Manrais  état  de 
son  armée  en  Italie,  10.  —  Cette 
armée  marche  sur  Rome ,  la  prend 
et  U  saccage,  11.  —  Il  prend 
le  denil  à  cause  de  cet  érénement. 

—  Son  hypocrine.  —  Dores  condi- 
tions qn*il  impose  an  pape,  la.  — 
Il  arriTe  en  Italie.  —  Reçoit  dn 
pape  rinrestitare  de  Ifaples.  — 
Condnt  la  paix  de  Cambrai  avec 
François  I*%  i5.  —  Il  oKre  la  paix 
aux  Vénitiens.  —  Elle  est  signée  à 
Bologne,  16.  —  Son  retour  en 
Italie.  —  n  tâche  de  brouiller  la 
république  aTec  les  Turcs ,  XXVI , 
I.  —  Sa  réponse  aux  Vénitiens ,  au 
sujet  du  duché  de  Bfilan ,  et  à  Fran* 
çois  I*',  qui  en  demandait  l'inTCS- 
titnre.  —  Il  se  rembarque  à  Gènes, 
3.  —  Raisons  qui  font  persister  la 
république  dans  Talliance  de  Tem- 
pereur,  6.  —  Se  ligue  arec  la  ré- 
publique contre  les  Turcs,  i558, 
8.  —  Conclut  une  trére  de  dix  ans 


il^,  lo. — Sur 
14.  —  Donne  le  Mootferrat  à  F^^ 
défie  de  Goaagne ,  XXX,  iS.  — 
Traités  pour  son  mariage ,  d*abor«l 
arec  CUade  de  France,  et  «nsnilt 
aree  Renée  de  France.  —  Son 
traité  comme  archidnc  arec  Fnm^ 
çois  I*'.  —  Son  traité  de  lloyom  « 
roi  d'Espacae,  aTec  le 
—  Son  traité  avec  Venise. 
— Traité  de  paix  condn  à  Bologne  « 
entre  le  pape,  le  roi  Ferdinand, 
les  Vénitiens,  le  dnc  de  Milan  et 
Femperenr.  —  Paix  entre  Cbailea- 
Quint  etFrançois  I*'.— DesoMom 
de  son  entrée  àBologne.  —  Thiifé 
de  Mdttxon ,  arec  François  I*^  — 
Sa  ligne  aTec  Paul  III  eties  Vénit., 
contre  les  Turcs ,  P.  J.,  sect.  3,  $  7. 

CkmrUg  VI ,  empeienr.  Son  allianoe 
arec  rEspagne,  ponr  régler  la  sne- 
cession  de  Pume  et  de  Toscane. — 
n  fui  mi  nn  établissement  maritime 
i  Trieste,  XXXV,  6.  —  Sa  nsort. 
Goene  pour  sa  succession ,  1 1. 

Cképiee  Fil,  roi  de  France.  Son  traité 
arec  le  doc  de  Milan,  1424 ,  P.  I., 
sect  3.,  S  6. 

Chsrleê  FIII,  roi  de  France.  Ses 
prétentions  an  tr6ne  de  Naples, 
XVin ,  16.  ~  Rend  F Aitoia  à  l'ai^ 
chidnc  d'Autriche,  et  le  Roussil- 
Ion  au  roi  d'Espagne.  —  Demande 
le  passage  en  Italie,  17.  —  Le  pape 
loi  refose  rinrestiture  de  Naples. 

—  Réponse  que  lui  font  les  Véni- 
tiens ,  XX ,  I.  —  Ses  emprunts  dés 
son  entrée  en  Italie,  a.  —  Sa  ré- 
ponse au  bref  du  pape ,  qui  lui  dé- 
fendait d'aranoer  en  Italie.  —  Ses 
projets  de  conquête  en  Orient,  4. 

—  Sa  marche  dans  Fltalie.  —  Sa 
belle  artillerie ,  6.  —  Il  ra  à  Pise, 
qu'il  affranchit  du  joug  des  Floren- 
tms.  —  Son  entrée  à  Florence.  — 

—  Son  entrée  dans  Rome.  —  Des- 
cription de  son  armée.  —  Éduca- 
tion dece  prince , négligée ,  7.  — ^ 
Son  traité  aTec  le  pape,  qui  lui 
lirre  Zirim ,  firére  du  sultan ,  mais 
empoisonné ,  et  lui  promet  TinTes- 
titure  de  Ifaples.  —  Charies  sert 
la  messe  an  pape,  8.  —  Son  entrée 
à  Naples.  —  Sur  quoi  étaient  fon- 
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«iMt  M»  prétentioBt  à  r«mpirt ,  10. 

—  Se  m<Mitro  en  penoane  am  siège 
detdiâteaoxdeNaples.  —  Sftmaa- 
TMM  admiiiistntion ,  1 1. — Ligne 
contre  Ini ,  za.  —  Il  quitte  Naples. 

—  Fait  la  fiinte  de  partager  tes 
forces.  —  S*arréte  à  Sienne  et  à 
Pise,  14. — Passage  des  Apennins; 
difficnlté  dépasser  l'artillerie. — 
Disette,  t5. — Sa  harangue  à  l'armée. 

—  Bataille  de  Fomoue. — Il  rentre 
en  France ,  17.  —  Sa  mort,  18.  — 
Son  mariage  arec  Aune  de  Bre- 
tagne ,  XXI,  3. — Son  histoire  ma- 
nuscrite. —  Son  entrée  à  Rome, 
dans  le  journal  de  Bnrehard.  — 
Son  traité  arec  Alexandre  YI. — 
Avec  Louis  Sforoe,  duc  de  Milan. 

—  Son  traité  arec  Alexandre  YI , 
au  sujet  de  Zixim,  P.  J. ,  sect.  3 , 

Chartes  IX t  roi  de  France,  hors 
d*état  de  secourir  Y enise  contre  les 
Tnrcs ,  ofire  sa  médiation,  XXYII, 
3. —  Donne  à  Contarini ,  ambassa- 
deur de  Yenise ,  la  permission  de 
porter  une  rose  ronge  dans  ses 
armes ,  P.  J. ,  sect.  3,57. 

CkarUt  11^  roi  d'Espagne ,  fait  plu» 
sieurs  testaments,  XXXFY, 8. — 
Lègue  ses  états  à  Tarchiduc  d'An- 
tridie  et  an  duc  d* Anjou ,  9. 

Chmriêê  tPAi^ou ,  frère  de  Saint- 
Louis,  reçoit  Tinrestituredu  royau- 
me de  Naples.  —  Fait  mourir  le 
jeune  Conradin.  —  Perd  ce  royau- 
me ,  XYIII,  16.  —Son  traité  avec 
Baudouin ,  empereur  de  Constanti- 
nople ,  contre  Michel  Paléolo^ue, 
1267.  —  Son  traité  avec  Phihppe 
de  Courtenai ,  empereur  de  Cp. , 
et  les  Yénitiens ,  pour  le  recouTre- 
ment  de  rcmpiro  de  Cp.  — II  don 
ne  la  tutelle  de  ses  états  au  roi  de 
France ,  P.  J. ,  sect.  3  ,  §  4. 

Charles  II  d* Anjou.  Son  traité  avec 
les  Yénitiens ,  pour  le  recourre- 
meut  de  Cp. ,  x3o6 ,  P.  /  ,  sect.  3, 

s  5. 

Chartes^e-Boiteux ,  roi  de  Naples , 
XYIII,  16. 

Charles  d'Amtriche ,  (  Tarchidnc  ) , 
assiège  le  fort  de  Kelil ,  XXX  YII , 
18. — Appelé   an    commandement 


de  Farmée  autrichienne  en  Italie. 
— Lettre  que  lui  écrit  le  général 
Bonaparte ,  96. 

Charles  de  la  Paix,  ncTcn  dn  rot  de 
Hongrie ,  commandant  de  l'armée 
dn  roi  Louis  de  Hongrie,  son  oncle. 

—  Reçoit  les  ambassadeurs  Téni- 
tiens  qui  riennent  demander  la 
paix.  —  Conditions  trop  dures 
qu*il  y  met ,  X ,  i3.  —  Le  pape 
Urbain  YI  lui  offre  la  couronne 
de  Naples ,  a8.  —  Les  Yénitiens 
s'allient  contre  lui  à  Blarie  de  Hon- 
ffrie,XI,4. 

Charles,  duc  de  Savoû.  La  reine 
Charlotte  lai  fiût  donation  du 
royaume  de  Chypre ,  P.  J.,  sect.  3, 

C%arles  V,  duc  de  Mantoue.  Son 
testament ,  i634.  ~  Sa  lettre  an 
doge ,  P.  J. ,  sect.  3 ,  J  8. 

Charles  Durazzo ,  adopté  par  Jean- 
ne I'*,  reine  de  Naples ,  la  fsit 
étrangler. — Lui  succède  ,  XYIII , 
iS. 

Charles'Emmanuel ,  duc  de  Saroie. 
Ses  prétentions  sur  le  Montfenat. 
— -  S'en  empare.  —  Plaintes  des 
Yénitiens.  —  Arbitrage  des  Espa- 
gnob. —  Le  duc  perd  une  bataille. 
— n  est  forcé  de  receroir  la  paix , 
XXX ,  i3. — Les  Yénitiens  s'allient 
avec  lui ,  14.  —  Porté  à  favoriser 
l'usurpation  de  la  couronne  de  Na- 
ples. par  le  duc  d*Ossone,.XXXI, 
9.  — Charge  le  prince  de  Piémont , 
son  fils ,  de  smvre  cette  affaire  à 
la  cour  de  France  ,  ai.  —  Soup- 
çonné d'avoir  dénoncé  le  duc  d*Os- 
sone  à  la  cour  d'Espagne,  a3. — 
Se  ligne  avec  la  France  et  Yenise, 
en  faveur  des  Grisons ,  XXXII ,  3. 
— Conseil  qu'il  donne  à  la  France. 

—  La  jalousie  existant  entre  le  duc 
et  Lesdignières  fait  manquer  l'en- 
treprise sur  Gènes  ,4.  —  Prend  le 
titre  de  roi  de  Chypre.  —  Contes- 
tation avec  la  république  à  ce  su- 
jet, 16. 

Charlotte  de  Lmsigmam ,  fille  de  Jean 
III ,  roi  de  Chjrpre ,  épouse  Jean 
de  Portugal.  —  Son  mari  est  em- 
poBMuaé ,  XYII ,  II.— Elle  épouse 
Louis  de  Savoie.  ~  Son  frère  Jac< 
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ques  M  déclare  son  compédtear. 
—  Elle  est  chassée  de  l'fle  ,  et  se 
réfugié  à  Naples. —  Les  Génois  se 
déclarent  pour  elle ,  la.  — Elle  ré- 
clame le  trône  à  la  mort  du  roi  Jac- 
ques. —  Sa  lettre  à  l'amiral  réni- 
tien.  —  Réponse  de  Tamiral ,  i3. 
— Conjuration  en  sa  faveur ,  étouf- 
fée par  les  Vénitiens ,  14.  —  Elle 
adopte  Alphonse  d'Arragon. — Les 
Vénitiens  tentent  de  la  faire  enle- 
ver. — Elle  va  à  la  cour  dn  sondan 
d*£gypte. —  Marc  Venier  conspire 
en  sa  faveur  sans  succèx.  —  Elle 
retourne  à  Naples,XVn,  i5. — 
Transaction  par  laquelle  elle  assure 
à  Anne  de  Chypre,  femme  de  Louis 
duc  de  Savoie ,  la  réversibilité  du 
royaume  de  Chypre.  — r  Donation 
du  royaume  à  Charles ,  duc  de  Sa- 
voie, son  neven ,  P.  J.  ,  sect.  3, 

Chdteamneuf,  colonel  à  Candie,  pen- 
dant le  siège ,  XXXIII ,  ai. 

Chdteaunetf.  Ses  négociations,  P.  J. , 
sect.  3 ,  S  8. 

Chdteau^Thierry  (le  duc  de)  com- 
mande sous  le  duc  de  la  Feuillade 
l'expédition  de  Candie,  XXXIII, 

M, 

Chmuffepiè,  son  dictionnaire,  cité 
XXI,  3— 18. 

Chaumont  éCAmhiÀse^  gouverneur 
de  Milan,  neveu  du  cardinal.  Son 
mot  à  Machiajel  sur  les  Véniti^s , 

XXI ,  a  I.  —  Ses  efforts  auprès  de 
Louis  XII  pour  qu'il  ne  fasse  pas 
pendre  le  gouverneur  de  Peschiera, 

XXII,  9.  —  Commande  l'armée 
française  en  Italie  ,  pendant  la 
campagne  de  i5io.  —  Prend  Le- 
gnago,  i5io,  XXin,a.  —  Prés 
de  prendre  le  pape  dans  Bologne , 
se  laisse  tromper  par  lui,  8.  —  Sa 
mort,  10. 

Chaumont  (le  marquis  de  Saint-), 
ambassadeur  de  France  à  Rome. — 
Ses  lettres  sur  un  projet  pour  faire 
révolter  le  royaume  de  Naples 
contre  les  Espagnols ,  XXXI,  3a. — 
sa  correspondance  citée  ,  XXXII , 

*7-  ... 

Cheminées t  inventées  a  Venise, XL, 

9- 


Ckirmo  ,  tle  de  la  Dalmatie ,  prise 
par  les  Vénitiens ,  XII ,  3. 

Saint-Chéron  (Oger  de),  l'un  des 
croisés  françau  devant  Constanti- 
nople ,  IV,  in. 

Chermsco  (traite  de  ),  qui  met  fin  à 
la  guerre  pour  la  succession  de 
Bfantone,  XXXII,  8. —  Bfanuscrit 
de  ce  traité,  P.  J. ,  sect.  3 ,  €  8. 

Chevalier  (  le  titre  de) ,  héréditaire 
dans  les  familles  Querini ,  Conta- 
rini  et  Morosini ,  XXXIV,  3. 

Chevaux  de  bronze  dorés  de  Cp. , 
transportés  à  Venise  ,  IV,  35. 

CkevUÙer ,  erreur  dans  laquelle  il  est 
tombé  dans  son  livre  de  l'origine 
de  l'imprimerie  de  Paris ,  XL ,  4. 

Chiarij  rille  véuitienne  occupée  par 
les  Impériaux,  XXXIV,  11. 

Chiari,  auteur  comique,  XL,  8. 

Chinazzo  (Daniel).  Sa  chron.  de  la 
guerre  deChioaxa.'— IX,3 —  19  — 
ai-aa. — X,5  -6-7-9-  '7-'9- 
aa-a7.— XI,  3o.—  P.  /. ,  sect.  8. 

Chiozza  f  ville  des  lagunes;  com- 
mence à  être  peuplée  de  fugitifs , 
en  45a ,  1,6.  —  Prise  par  Pépin  , 
a3.  — Envahie  par. les  Uungres, 
II ,  10.  —  On  y  transfère  les  habi- 
tants ,  et  le  sié^e  épiscopal  de  Mala- 
mocoo  ;  dévorée  par  un  incendie , 
37.  —  Sa  situation,  son  port ,  X  , 
7.  —  Elle  est  prise  par  les  Génois, 
9.  —  Description  de  celte  rille; 
ses  communications  avec  la  mer, 
i5.  —  La  passe  de  Chiozxa  fermée. 
—  Les  Génois  s'y  trouvent  enfer- 
més ,16.  —  Réduits  à  la  dernière 
extrémité ,  ils  forcent  les  habitants 
à  sortir  de  la  ville ,  aa. —  Les  Gé- 
nois demandent  à  capituler;  ré- 
ponse des  Vénitiens ,  24. —  La  ville 
se  rend ,  et  est  pillée ,  a5.  —  Paix 
qui  termine  la  guerre  de  Chioxza , 
a8. —  On  reb&tit  cette  ville  ruinée 
par  le  siège ,  XI ,  3. —  La  ville  de 
Chiozxa  refuse  de  reconnaître  la 
suprématie  de  la  république  démo- 
cratique de  Venise,  XXXVIII ,  i3. 
Récit  de  la  guerre  de  Chiozxa ,  par 
M.  Zendrini,  P./.  sect.  8.  —Cette 
rille  demande  à  être  réunie  à  la 
république  Cisalpine,  P.  J. ,  sect. 
18. 
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Chirchino  ;  M  lettre  aux  recteurs  de 

Vérone,  P.  J.  ,»ecl.  4,Si. 
Chrislobuie ,'  sa  lettre  sur  le  domaine 
de  l'Adriatique,  P.  J.,  sect.   i; 
§5. 

Christophe  y  patriarche  de  Grade, 
propose  la  création  d*nn  doge , 
I,  i6. 
Christophe  (  Saint"^  ,  lie  de  Venise. 
Acte  de  la  cession  de  cette  lie, 
P.  J.,  sect.  3,  S6. 
Chjrpre  (lie  de)  :  an  conronuement 
du  roi  de  cette  lie ,  les  consuls  de 
Gènes  et  de  Venise  ont  une  dispute 
pour  la  préséance  ;  dans  la  rixe 
qui  en  estla  suite,  plusieurs  Génois 
sont  tués  ;  leur  flotte  se  présente 
devant  le  port  et  s'empare  de  l'Ile. 
—  Le  roi  derient  l'allié  naturel  des 
Vénitiens,  IX,  37.  —  Efforts  des 
Vénitiens  pour  en  chasser  les  Gé- 
nois ,  X ,  3. —  Le  Soudan  d'Egjpte 
fait  une  descente  dans  l'tle  ,  em- 
mène  le  roi  Jean  prisonnier,  et  lui 
impose  un  tribut,  XIV,  10.  — 
Coup-d'oeil  rapide  sur  l'histoire  de 
nie  de  Chypre ,  XVI 1 ,  1 1 .  —  Pro- 
jet des  Vénitiens  d'envoyer  une 
colonie  dans  cette  tle,  14.  — La 
ré|>ublique  prend  possession  de  ce 
royaume,  1489.  —  Elle  en  fait 
hommage  au  soudan  d'Egypte ,  et 
en  reçoit  l'investiture  en  payant  un 
tribut.  —  Influence  de  cette  acqui- 
sition ,  sur  les  moeurs  des  Vénitiens, 
17.  —  Etat  de  cet  lie ,  XXVIl ,  a. 
Préparatifs  des  Turcs  pour  l'atta- 
quer, 3.  —  Débarquem.  des  Turcs; 
leurs  forces;  forces  de  l'Ile  ;  état 
de  ses  cinq  villes,  5.  — Lenteurdes 
Vénitiens  à  secourir  l'tle  ;  le  scor- 
but ravage  leur  armée  ,6.  —  La 
république  cède  cette  tle  aux  Turcs 
par  le  traité  de  i573.  -^  On  dit 
qu'Henri  IV  offrit  de  la  leur  faire 
rendre,  1 7  .-Le  duc  de  Savoie  prend 
le  titre  de  roi  de  Chypre;  contesta- 
tions avec  la  république  à  ce  sujet, 
XXXII ,  16.  —  Mesures  contre 
ceux  qui  ne  reconnaissent  pas  les 
droits  de  la  république  sur  ce 
royaume ,  P.  J.,  sect.  i ,  §  3. — Sta- 
tuts de  l'inquisition  d'état.  —  Mé- 
moire sur  cette  tle.  —  Relation  sur 
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cette  lie ,  et*  sur  sa  défense ,  par 
Ascagne  Savorgnano.  —  Relation 
sur  cette  tle  par  Christophe  Caualc, 
P.  J. ,  sect.  2 ,  S  4.  —  Pour  y  ré- 
tablir le  consulat ,  P.  J. ,  sect  a  , 
$  6.  —  Transaction  par  laquelle  la 
reine  Charlotte  auurela  réversibi- 
lité de  ce  royaume  à  Anne  de  Chy- 
pre ,  femme  de  Louis ,  duc  de 
Savoie ,  P.  J. ,  sect.  3,56.  —  Des- 
cription de  ce  royaume.  —  His- 
toire de    la   guerre   de    Chy]>rc. 

—  Tableau  des  frais  de  l'armement 
pour  la  défense  de  cette  tle ,  P.  J. , 
sect.  3  ,  J  7.  —  Ecrit  de  Gaspard 
Giannotti ,  dea  droits  de  la  maison 
de  Savoie  sur  le  royaume  de  Chy- 
pre ,  i656. — Autre  de  Jules-César 
Cantelmi. — ^Autre  du  chevalier  Qui- 
cheuon.  — Autre  de  l'abbé  Taroni. 

—  Histoire  de  Chypre  par  Florio 
Bustron.  —  Antre  histoire  de  cette  * 
lie ,  P.  J. ,  sect.  3 ,  «  i8.  —  Chro- 
nique de  Chypre ,  Se  George  Cy- 

Snati.  —  Révolutions  de  CÛiypre 
e  Prosper  Podiani ,  P.  J. ,  sect.  4, 

S'. 

Cicéron ,  cité ,  1 ,  4. —  Quelques  -  uns 
de  ses  ouvrages  traduits  en  grec 
par  Maxime  Planude,  XL,  3. — 
Divers  ouvra^^es  de  Cicéron  im- 
primés à  Venise,  4. 

Cicluty  ville  en  Dalmatie  prise  par 
les  Vénitiens ,  XXXIV,  6.  —  Cédée 
par  les  Turcs  à  la  paix  de  Carlowiu, 
8. 

Cicogna  (Marc) ,  apothicaire ,  fournit 
un  vaisseau  dans  la  guerre  de  Chioz- 
xa,  X,  14.  —  Élevé  an  patriciat, 

*9.        ,        . 

Cicogna  (Mann);  jugement  pro- 
noncé contre  lui  par  le  conseil  des 
dix,  XXXIX,  XI.  — P.  J.,  sect.  I, 
S  3. 

Cicogna  (  Pascal) ,  doge ,  i385  ;  son 
origine.  —  N'est  élu  qu'après  cin- 
qtfante-deux  scrutins.  —  On  lui 
attribue  un  miracle,  XXVIII,  a. 
—  Sa  mort ,  iSgS ,  3. 

dgala  (Antoine).  Projet  de  paix 
entre  Venise  et  l'Espagne ,  P.  J. , 
»ect.  4,  S  7. 

CimareUi,  inquisiteur  du  saint-of- 
fice à  Brescia  ;  ses  lettres  sur  l'indé- 
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pendamee  de  rinquuition  de  toate 
aotorilé  sécvHère,  P.  J. ,  aect.  i, 

Cimhre*(\c9)  pénètrent  en  Iulie; 
battus  d'abord  par  le  consul  Pa- 
pirins  Carbon  ;  ils  pénètrent  dans 
le  pays  de  Vérone  ;  battent  Catuhis, 
et  sont  ensuite»  défaits  par  Marins, 
1.4. 

Office  (  Coriolan  ) ,  historien  cité  » 
iVlI.  7.  —  14.  —  XIX.  M.  — 
Son  ouTrace  de  lùtgum  latimat  r^m» 
'    »,XL,  3. —  Son  histoire  de 


la  guerre  contre  les  Turos ,  7. 
Cire,  écrit  sur  Tart  de  blanchir  la 

cire,P.J^sect.4»$7* 
Cto«l0tti, prise  par  les  Antrichiens, 

reprise  par  les  Vénitiens,  XXI C, 

17. — Eeprisepar  lesalli^,  i5io, 

XXIII,  a. 
Citmdinanee.    Privilèges    de    cette 

classe,  XIX,  iS.  —  Condition  de 

la  ettadinanoe ,  XXXIX ,  4. 
Oiemet.  Écrit  sur  la  constmctioa 

des  dtemes  on  puits  de  Venise, 

P.  J.,  sect.  4»  S  7- 

Cittk  nuova  ,  nooTcau  nom  d*Héra  • 
dée,  I,  a4.  —  EoTahie  par  les 
Hnngres ,  II ,  10. 

Ovulai,  rilie  du  Frionl,  conquise 
par  les  Autrichiens  aa  eommenoe- 
ment  de  la  ligue  de  Cambrai.  — 
Beprise  par  les  Vénitiens,  1609, 
XXII.  17. 

Clmrke{le  général ) ,  envoyé  par  le 
directoire  exécutif,  pour  proposer 
un  amditioe  aux  Autricniens,  et 
entamer  dea  négoriationsde  paix; 
en  lui  refuse  des  passeporU  ponr 
Vienne;  conditions  proposées  par 
le  goniMueient  français  ;  le  né* 
gociateur  se  rend  à  Florence  pour 
engager  le  grand^ue  à  Cidre  par^ 
▼enir  ces  propositions  à  Temperenr 
son  frère,  XXXVII ,  18.  ~  Lettre 
one  lui  écrit  le  ministre  des  rela* 
tions«xtérieures,  sntlesconditiens 
de  la  paix  à  faire  avec  remnerenr. 

—  Instruction  oui  lui  est  adressée. 

—  Noie  que  lui  ranset  le  général 
Bonaparte  sur  les  incouTéof  ents  de 
Tarmistice  pour  la  prise  de  Itfan» 
tooe.  —  Instractions  du  directoire 
exécutif  ser  la  ooaduite  à  teair  i 


l'égard  de  Venise.  —  Hôte  aux  plé- 
nipotmtiaires  autrichiens. —  Con- 
Tentions  préliminaires  stcc  le  plAii 
notent,  autrichien. — P.  J. ,  sect.  18. 

CUude  le  Gothique  (rempereur); 
défait  les  Barbares  dans  la  Vénitie, 
I>4. 

CUmde  de  France ,  fiUe  de  Lonb 
XII  ;  traités  pour  son  mariage  avec 
Charles  d'Autriche;  stipnbtion  de 
sa  dot ,  XXI  ,11-16-  24.— EUeest 
fiancée  au  duc  d'Angonléme,  25. 

—  Traité  pour  son  mariage ,  P.  I., 
seet.3,S,7. 

Oémemt  îr,  pape;  prend  Ferrare 
sons  saprotedaoa  ;  cette  rille,  op- 
primée par  les  Vénitiens ,  se  donne 
«n  saintHsiége,  VII ,  3.  —  Sa  bulle 
à  ce  sujet  ,4.  —  Il  excommunie  les 
Vénitiens ,  6. — Iicur  accorde  l'ab- 
solution ,  VIII ,  I.  —  Défend  tonte 
espèce  de  commerce  arec  les  Bftaho- 
métans.  — Disputes  qu'occasionne 
nette  défense,  XIX ,  9. 

QimetU  FI  y  pape,  forme  une  ligne 
contre  les  Turcs,  VIII ,  8. 

Clément  Fil  f  RobeK  de  Génère  ), 
pape.  Sa  rivalité  avec  Urbain  VI. 

—  Ses  cruautés ,  XI ,  4. —Elu  par 
les  mêmes  cardinaux,  que  son 
compétiteur ,  XII ,  a. 

Clément  Fil,  (Jules  de  Médicts  ), 

Kpe  •  frttt  une  ligue  défeusrre  avec 
(  Vénitiens  et rétatde  Florence- 
Cette  ligne  devient  l'alliée  de  Fran- 
çois I*',  XXV,  9.-0  est  attaqué 
dans  sa  capitale  par  les  partisans 
de  Tempereur. — Signe  une  trêve, 
10.  — Les  Impériaux  marchent  sur 
Borne  qu'ils  prennent  et  saccagent  ; 
le  pnpe  se  jette  dans  le  château 
Saint- Ange,  et  7  est  bloqué,  ri. 

—  Mal  secouru  par  ses  aUiés.  — 
n  truite  avec  les  Impériaux.  — 
La  peate  gagne  le  château  Saint- 
Ange.  Le  pape  s'évade ,  ix —  Fait 
an  paix  avec  Tempeffenr  et  Ini 
donne  l'inveatitnre  de  Naples, 
1599,  i5.  —  Son  traité  avec  las 
Vémtiens  et  le  ret  de  France.  ^ 
Traité  de  paix  de  Bologne  avec 
l'empereur,  P.  J.,  sect  3,  $  7. 

Oément  FJIIf  p«pe,  s'empare  du 
dochédeFierrare. — Il  < 
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de  détourner  le  coors  du  Pô.  — 
Démêlés  avec  les  Yéoitieiis  à  œ 
sujet  «  XXYin ,  4.  —  Élu  par  deux 
cardinaux,  XII,  a.  —  Défend  à 
tous  les  Italiens  le  commerce  avec 
les  hérétiques ,  XIX ,  9.  —  Sa  lettre 
à  son  nonce  pour  faire  aroir  rÉvé- 
ciié  de  Yicence  an  procurateur 
Delfino ,  P.  J.»  sect.  3,  $  8. 

Clément  IX  ^  autorise  la  république 
k  Tendre  des  biens  ecclésiastiques , 
XXXIII,  a3. 

CUmaU  XII t  pape,  restreint  le 
droit  d*as7le  des  amlwssadenrt , 
XXXV,  9.  —  Établit  une  foire  À 
Sinicafflia,  xo. 

Clément  XIII,  pape  rénitien.  — 
Son  élection.  —  Mot  d*un  gon- 
dolier à  ce  sujet,  XXXV,  16. 

CUra  (dona^,  pendue  pour  avoir  pris 
part  à  la  révolte  de  Marin  Bononio , 
VI, 14. 

CtèrmmhMiUy  Tun  des  croisés  uran* 
çais  devAnt  Cp.  IV,  17. 

Clergé,  Prend  les  armes  pour  la  dé- 
fense de  Venise ,  X,  14.  —  Le  pape 
demande  qne  les  biens  du  clergé 
•oient  exempts  des  charges  pu- 
bliqnes.  Les  Vénitiens  s'f  refusent, 
XII,  i3.  —  Le  clergé  vénitien 
obligé  de  verser  pour  la  guerre  la 
mmSé  de  sas  revenus,  XVI,  11. — 
Évaluation  des  biens  du  clergé, 
XXVI ,  9.  — Trois  décimes  iao^osés 
sur  le  clergé ,  à  ^occasion  de  la 
goerre  de  Chypre ,  XXVII ,  3.  — 
Sjstèane  du  gouvernement  pour 
contenir  leckrgé. — Il  était  exempt 
des  charges  pu>liq«es.  — Évalua- 
tion de  ses  revenns.  —  H  est  plané 
hors  dn  ^onvememeuL  —  Opa- 
nions  religieuses  des  Vénitiens.  — 
Leur  tolérance.  —  Un  homme  qm 
niait  la  tranaanbatantiation,  dédûé 
insensé.  —  MoTena  deeontenirias 
évéqnes.  —  Les  onsés  «omaés  1 
leurs  paroissiens. — ^De  la  jnaafl 
tion  ecclésiastique.  —  Eelatifl 
»rec  kconrde  Bmm,  XXVIII ,  11. 
—  Conduite  dn  gonvemement  à 
regard  des  iésnites,  à  Tégard  des 
autres  moines*  la.  —  Tons  les  #0- 
clésJBitiqnes  soumis  aux  tribunanx 
séculiers.  —  Mesures  des  âoqnisi- 


tenn  d*état  pour  interdire  à  Tarchi- 
diacre  de  Castello  toute  participa- 
tion au  jugemeutdes  ecclésiastiques 
traduits  devant  le  conseil  des  dix. 
—  Peines  contre  ceux  qui  soutien- 
draient les  immunités  du  clergé , 
i3.  —  Loi  qui  interdit  toute  aué- 
nation  en  faveur  du  clergé.  —  Ec- 
clésiastiques traduits  devant  les  tri- 
bunaux séculiers,  XXIX,  3.  — 
Évaluation  des  biens  du  clergé.  — 
Le  gouvernement  lui  défend  de 
garder  l'interdit  lancé  par  le  pape 
Paul  V,  9.  —  Le  clergé  obéit, 
excepté  les  jésuites  et  les  capucins , 
qui  sont  chassés  ;  leurs  biens  sont 
confisqués  ,10.  —  Décimes  levés , 
pour  Ui  guerre  de  Candie ,  XXXIII, 
6.  —  Attaques  dirigées  contre  le 
clergé  en  1768  ;  évaluation  de  ses 
biens;  rapport  sur  les  taxes  des 
chancelleries  épiscopales,  sur  les 
pensions  ecclésiastiques  ;  calcul  des 
messes;  nombre  à»  ecclésiasd- 
oues;  comparaison  de  la  richesse 
du  clergé  vénitien  et  du  clergé  de 
France.  -»  Lois  relatives  aux  biens 
ecclésiastiques  et  aux  professions 
religieuses,  XXXV,  ai.  —  Rap- 
port de  commissaires  sur  l'aocrois- 
sement  des  richesses  du  clergé; 
eut  de  ces  richesses  et  mojens  d^y 
mettre  obstacle ,  P.  J.,  sect.  2,  $  5. 

Clutu ,  place  de  la  Dalmatie ,  dé- 
fendue par  les  Uscoques  eontre  les 
Tures  pendant  un  an ,  XXX ,  a.  — 
Prise  par  les  Véaitiens,  XXXIII, 
9.  —  Cédée  à  la  répaUiqne  par  les 
Turcs,  a5. 

Cobentzel{\teomttàe)y  plénipo- 
tentiaire de  Tempereur  au  tnité 
de  Campo-formio ,  XXXVIII ,  14. 

Coceo  (Jean),  envoyé  à  Eavenne 
pour  aider  le  seigneur  de  cette  ville 
dans  le  gouvernement ,  XII ,  4. 

Cœwrres  (le  marc^uis  de);  ses  négo- 
ciations ;  son  traité  avec  les  V&- 
tiens.  —  Ses  instances  auprès  de  la 
république,  pour  le  retour  des 
jésuites.  —  Pouvoirs  que  lui  don- 
nent les  Vénitiens,  P.  J.,  sect.  3,  $  8. 

CepMc{tnM  de),  i5a6.  Alliance 
entre  François  I*',  le  pape  et  les 
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yénidens  ;  ses   conditions,  XXV, 

9- 

Cotre,  capitale  des  Grisons,  oc- 
cupée par  les  Espagnols,  XXXII, 
a. 

CcisUn ,  éréque  de  Metz  ;  sa  biblio- 
thèque ,  P.  J.,  passlm. 

Colitho  (  la  famille  des  )  de  Trévise. 
—  Admise  au  patriciat ,  XXXIX ,  i. 

CoUtio  (  RamlMult  comte  de  ) ,  gé* 
néral  de  l'armée  rénitieune ,  X,  a. 

CoMerl ;  sa  bibliothèqne,P.J .,  passim. 

Coldogno ,  capitaine  vénitien  ;  s*em- 
pare  d*nne  porte  de  Vérone ,  dé- 
fendue par  les  Français,  XXXVII , 

Coteone  (Barthélemi) ,  général  Téni- 
tien  ;  lègue  ses  biens  à  la  répu- 
blique, à  condition  qu*on  lui  élè- 
vera une  statue ,  XVII ,  9. 
ColeltL  V.  Bibliothèque  des  frère% 
Coletti. 
Collège  t  c'était  la  réunion  des  con- 
seillers et  des  sages,  VIII ,  aa.  — 
Compositions  du  collège.  —  Ses 
fonctions ,  XXXIX ,  8. 
ColUgium  Balialense.  V.  Bibliot. 
CoUegitun  Viglix  Wicliemi.  V.  Bi' 
bliothèque. 
Colomb  (Christoplic)  ;  sa  découverte 

de  r Amérique,  XVIII,  18. 
^/om^Ao(5atn/-),  ville  d'Italie;  se 
met  sous  la  protection  des  Véni- 
tiens ,  XVI ,  a.  —  Prise  par  Fran- 
çois Sforce,  4- 

Coloney  dans  le  Péloponèse;  entre 

dans  le  partage  des  Vénitien»  après 

la  conquête  de  Cp. ,  IV,  37. 

Colonia ,  prise  par  les  Autrichiens  , 

reprise  par  les  Vénitiens,  XXII,. 

Colonies.  Une  administrât,  en  Dalma- 
tic,  II,  a3.— Délibération  d'envojer 
une  colonie  à  Candie.  —  Envoyée 
à  Corfou,  V,  3.  —  Terres  distri- 
buées aux  colons  vénitiens  à  Can- 
die, la. —  Retour  des  colons  vé- 
nitiens de  Saint -Jean  d'Acre  à 
Venise  ;  plusieurs  sont  admis  dans 
le  grand  conseil ,  VI ,  5.  —  Les  co- 
lons envoyés  par  les  Vénitiens , 
favorisent  leur  commerce,  XIX, 
10.  —  Les  colonies  privées  des 
avantages  de  Tlndustrie ,  a  5. — Ad- 


ministration des  colonies,  XXXIX , 
14. 
Colonne  (  les  ) ,    nobles    ronuins  ; 
leur  humilité  devant  le  tribun  Cola 
Rienu ,  VI ,  9. 

Colonne  (le  cardinal),  écrit  contre 
la  république  au  sujet  de  son  dif- 
férent avec  le  pape  Paul  V,  XXIX, 
la. 
Colonne^  cardinal;  son  discours  dans 
le  consistoire  contre  les  Vénitiens  , 
P.  J.,  sect.  3,  S  8. 
Colonne  (Fabrice),  commandant  des 
troupes  du  pape  à  la  bataille  de 
Ravenne  ;  fait  sortir  l'armée  des 
lignes  par  impatience  ;  est  fait  pri- 
sonnier, XXIII,  17. 
Colonne  T  François),  livre  bizarre  de 
ce  vénitien ,  XL ,  8. 
Colonne  (  Marc-Antoine  ).  Son  rap- 
port sur  la  retraite  de  l'amiral  espa- 
gnol, Jean- André  Doria,  XXVII, 
8.  —  Amiral  du  pape  dans  la  flotte 
combinée,  sous  don  Juan   d'Au- 
triche ;  empêche  ce  prince  de  se 
séparer  de  l'armée  vénitienne.  — 
Sa  relation  de  la  bataille ,  i5. 
Colonne  (Marc  -  Antoine)  ;  sa  négo- 
ciation pour  la  ligue   contre  les 
Turcs  pendant  la  guerre  de  Chypre. 
—  Son  avis  aux  Vénitiens  sur  les 
secours  à  porter  en  Chypre.  —  Son 
rapport.  —  Témoignage  sur  son 
altercation  avec  Jean-André  Doria , 
P.J.,  sect.  3,§  7. 
Colonne  (Pompée).  Son  rapport  sur 
la   retraite   de  l'amiral    espagnol 
Jean- André  Doria  ,  XXVI 1 , 1. 
Colonne  (Pompée).  Son  avis  sur  les 
secours  à  porter  en  Chypre.  —  Son 
information  sur  les  opérau'ons  de 
l'armée  de  la  ligue  ,  P.  J. ,  sect.  3, 

s?. 

Comans,  peuple  sauvage  de  la  Mol- 
davie. S'alkent  avec  Baudouin  II , 
empereur  de  Cp.  —  Singulières 
cérémonies  à  l'occasion  de  cette 
alliance.  V,9. 

C^me,  ville  d'Italie.  Entre  dans  la 
ligue  des  villes  lombardes ,  III ,  19. 
—  Reconnaît  la  souveraineté  de  la 
ville  de  Milan,  XVI,  a. 

Comédiens  frappais  à  Venise,  XL,  8. 

Commucchio  (  ville  et  comté  ).  Le 
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'  doge  Jean  Participatio  II ,  Teut 
Tusurper  pour  sou  frère  Badoaer. 

—  Rarage  de  ce  pays  ♦  II ,  7.  —  Le 
doge  P.  Candiano  H  reprend  les 
bâtiments  enlevés  par  les  habitants 
de  Commacchio ,  la.  —  Prise  par 
les  Vénitiens ,  qui  détruisent  ses 
salines,  XI,  a4. 

Commendon  ,  cardinal.  Honneurs 
qu*il  reçoit  à  Venise.  —  Son  mot 
piquant  à  ce  sujet,  XXXII,  i5. — 
Son  discours  sur  la  cour  de  Rome , 
P.  J .,  sect.  4»  S  7  • — Même  ouvrage , 
P.  J.,  sect.  5,  ^  a. 

Commerce.  Premiers  essais  du  com- 
merce des  Vénitiens.  —  La  pécbe 
et  le  sel,  I ,  la. — Ce  qu*il  était  an 
9*  siècle,  a6.— ^Concession  accor- 
dée par  l'empereur  d'Orient  et  par 
1m  soudans  d'Egypte  et  de  Syrie. 

—  Ce  qu  était  le  commerce  de  Ve- 
nise à  la  fin  du  xo'  siècle ,  II  *  ao. 

—  Privilèges  qui  lui  sont  accordés 
par  l'empereur  d'Occident  Othon 
III ,  a3  et  a4.  —  Par  l'empereur 
d'Orient  Alexis.  —  Etablissement 
des  foires,  33. — Avantages  garantis 
par  le  traité  entre  les  Vénitiens  et 
les  croisés ,  qui  précède  le  siège  de 
Tyr ,  40. — ^Avantages  que  leur  ac- 
corde Manuel  Comuène ,  43.  — 
Avantages  résultant  de  la  conquête 
de  l'empire  grec,  IV,  40. — ^Traité 
fiivorable  au  commerce  vénitien  , 
après  la  croisade  de  Smyme,  VIII, 
II.  —  Tous  les  ports  de  la  mer 
Noire  interdits  aux  Vénitiens,  ex- 
cepté celui  de  Théodosie,  ai. — 
Epoque  de  la  loi  qui  interdit  le 
commerce  aux  patriciens.  —  Ses 
effets,  IX,  7.— Nombre  des  vais- 
seaux employés  au  commerce. — 
Produit  du  commerce  au  com- 
mencement du  i5*  siècle. — Ventes 
en  Lombardie,  XTI ,  16.  —  Etat 
des  capitaux  que  la  république  tirait 
annuellement  de  la  Lombardie.  — 
Etat  des  draps  et  autres  marchan- 
dises qu'elle  y  vendait.  —  Etat  des 
étoffes  de  soie ,  XIII ,  3.  —  Les 
avanies  du  Soudan  d'Egypte  obli- 
gent les  Vénitiens  à  ne  plus  mettre 
pied  à  terre  sur  cette  côte  et  k  ne 
faire  leurs  ventes  qu'à  bord,  XIV , 

Tome  FUI. 


xo. — ^Le  Soudan  se  réserve  le  com- 
merce exclusif  dn  poivre ,  XV ,  17. 

—  Traité  de  i454  entre  la  répu- 
blique ce  Mahomet  II,  XVI,   i5. 

—  Avantages  promis  par  une  lettre 
du  Soudan  d'Egypte,  XVII,  a. — 
Circonstances  qui  devaient  porter 
les  Vénitiens  au  commerce.  —  Si- 
tuation avantageuse  de  leur  ville, 
XIX,  I.  —  Leurs  privilèges  ckcx 
leurs  voisins.  —  Commerce  du  sel 
exclusif,  a. — Organisation  et  légis- 
lation favorable  au  commerce,  3. 

—  Etat  de  l'empire  grec  sous  ce 
rapport. — Les  Vénitiens  répandus 
dans  tout  cet  empire,  4. — Diverses 
routes  qu'a  prises  successivement 
le  commerce  de  l'Asie ,  5.  —  Com- 
merce d'Afrique ,  6.  —  Con^merce 
des  esclaves.  — Diverses  lois  pour 
empêcher  ce  commerce.  —  Ses 
effets  sur  les  mœurs,  7.  —  Coin« 
merce  avec  l'Europe,  8. —  Obsta- 
cles opposés  par  la  conr  de  Rome 
an  commerce  avec  les  Mahométans, 
9. — Les  Vénitiens  s'approprient  le 
monopole  du  commerce  de  l'E- 
gypte.— Etablissement  des  Véni- 
tiens en  Arménie. — Ils  établissent 
à  Venise  diverses  manufactures, 
II. — Législation  commerciale,  i3. 

—  Envoi  annuel  d'escadres  com- 
merçantes dans  la  mer  Noire,  en 
Syrie,  en  Egypte  et  dans  l'Océan. 
— Leur  route. — Leur  chargement. 
— Leurs  avanUges. — Leurs  privi- 
lèges, 14.  —  Exclusion  des  étran- 
gers de  tous  avantages  commer- 
ciaux.—Défense  de  commercer  avec 
les  Allemands  ailleurs  que  dans 
Venise  ,  16.  —  Progrès  du  com- 
merce des  Vénitiens ,  17. — Causes 
de  sa  décadence,  18.  —  Banque, 
i9.^Monnaies ,  ao. — Poids  et  me- 
sures, ai.  —  Industrie  manufac- 
turière.—  Orfèvrerie,  aa.  —  Soie- 
ries.— Notice  sur  ce  commerce. — 
Ouvriers  émigrés  de  Lnques.  — 
Lois  somptuaires.  —  Draperies.  — 
Toiles.  —  Tissus  de  coton.  —  Tein- 
ture.— Cuirs.— Produits  chimiques. 
— Imprimerie. — Papeterie. — Den- 
telles. — Savonneries. — Raffineries. 
— Verrerie,  a3.  —  Leur  manie  de 
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Dure  an  mystère  des  procédét  de 
leurs  maoufactures  leur  est  préju- 
diciable.— Les  loisprohibitires  ra- 
lentissent le  développement  de  l'in- 
dnstrie. — Résultat  de  la  oomparai- 
»oa  des  produits  des  manufactures 
vénitiennes  à  ceux  des  manufactures 
françaises,  a4.  —  TmporUtions  et 
exportatious. — Causes  de  la  déca- 
dence du  commerce,  a6. — Soliman 
II  confirme  les  privilèges  du  com- 
merce vénitien ,  XXV ,  a. — XXVI, 
I.  —  Les  Turcs,  par  le  traité  de 
Passarovritx ,  réduisent  de  cinq 
pour  cent  à  trois  le  droit  sur  les 
marchandises  vénitiennes,  XXXIV, 
i8.  —  Le  commerce  interdit  aux 
nobles  et  toujours  fait  par  eux, 
XXXIX,  3.  — Interdit  aux  patri- 
ciens, P.  /.,  sect.  I ,  S  3.  Stotuts 
de  l'inquisition  d'état. — Mémoires 
sur  le  commerce  de  Venise,  et  sur 
sa  décadence,  P.  J.,  sect. a,  $  6. 

Commutes  ^Philippe  de).  Set  mé- 
moires ,  atés  XVI ,  aa.  —  XVII , 
6.  — XVm,  i3,  x6.— XX,  I,  a, 
4  >  7  >  8*  —  Philippe  de  Commines , 
ambassadeur  à  Venise,  jvoit  con- 
clure une  ligue  contre  la  France, 
la. — Comment  on  la  lui  notifie, 
i3.  —  Ses  mémoires ,  cités  i5 ,  i6 , 
17.  — XXI,  3, 18. 

Comminges ,  colonel  à  Candie  pen- 
dant le  siège ,  XXXI  II ,  ai. 

CbmA«i»e  (Alexis).  Commande,  quoi- 
que aveugle,  une  armée  pour  Isaac 
Lange,  IV,  i. 

Comnèna  (Isaac),  gouverneur  de 
Chypre ,  s'en  déclare  sonveraiu.  — 
Détrâné  par  Richard  l**" ,  roi  d'An- 
gleterre, XVII,  XX. 

Co/nné/i«  (Manuel),  empereur  d'O- 
rient. Fait  arrêter  les  vaisseaux 
vénitiens,  II ,  41.  —En  guerre  avec 
Roger ,  roi  de  Sicile. — Secouru  par 
les  Vénitiens,  qui  l'aident  à  repren- 
dre Corfou,  I  x58.— Avantages  cp'il 
accorde  an  commerce  des  Véni- 
tiens.— Outragé  par  les  Vénitiens , 
43.>-Les  Vénitiens  rappellent  tous 
leurs  sujets  de  ses  états. — H  prend 
Spalato ,  Tran ,  Raguse  et  Corcjre. 
—  Engage  les  négociants  vénitiens 
à  rentrer  dans  son  empire ,  et  les 


fait  tons  arrêter. — ^Trompe  les  am- 
bassadeurs vénitiens ,  46.  —  Fait 
crever  les  yeux  à  l'ambassadeur  de 
Venise,  Henri  Dandolo,  III,  i. — 
Son  portrait,  par  Nicétas ,  IV ,  10. 
—  Son  système  snr  les  biens  du 
clergé,  V,  5.  —  Ne  trouve  pas 
assez  de  prisons  pour  contenir  les 
Vénitiens  qu'il  fait  arrêter,  XTX ,  4 . 

Comnène ,  empereur  de  Trébizonde , 
V,5. 

Como  (le  cardinal  de).  Lettre  an 
nonce  de  Venise  snr  la  place  a 
occuper  par  les  ambassadeurs  dans 
la  chapelle,  P.  J. ,  sect.  4*  S  7- 

Compagnie  de  VÉioUe.  Ce  que  c'était, 
X,  I. 

Concile  de  Bâle.  Appuie  les  récla- 
mations du  patriarche  d'Aquilée, 
dépouillé  par  les  Vénitiens.  —  Ré- 
ponse cavalière  de  la  république, 
XV,  a. 

Concile  de  Constance.  Les  pères 
prennent  querelle ,  et  se  sauvent 
par  les  fenêtres ,  XII ,  a. 

Concile  de  Latran.  Casse  les  décrets 
du  concile  de  Pise,  XXIII,  18 

Concile  de  Pise.  Convoqué  par  l'em- 
pereur et  le  roi  de  France  contre 
le  pape  Jules  II.  —  Son  décret, 
XXIII,  II.  —  Autorise  l'armée  à 
conquérir  les  états  du  pape,  17. 

Concile  de  Tours.  Ses  décisions  pour 
déterminer  dans  onel  cas  et  com- 
ment il  est  légitmie  de  faire  la 
guerre  au  pape,  XXIII ,  6. 

Concile  de  Trente.  La  république 
refuse  de  prêter  son  territoire  pour 
la  tenue  de  ce  concile.  —  Dispute 
de  préséance  entre  l'ambassadeur 
de  la  république  et  celui  de  l'élec- 
teur de  Barière,  XXVI ,  14.— Se» 
règlements  de  discipline  ne  sont 
point  reçus  à  Venise,  i6. — ^Décret 
du  sénat  sur  Facceptation  du  con- 
cile, P.  J.,  sect.  4,  S  a. 

Conclave  des  électeurs  du  doge.  Ses 
règles.  —  Anecdote ,  V ,  i8. — Ce 
conclave  forcé  en  i585,  XXVITI ,  a. 

Concordia  ,  dans  le  Frioul ,  prise 
par  les  Huns ,  en  45a.  ~Les  habi- 
tants se  réfugient  dans  les  lagunes, 
I,  6. — Attaqués  par  les  Lombards, 
ils  se  jettent  dans  l'fle  deCaorlo,  14. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


DES    MATIÈRES. 


483 


*r 


Concordia.  Prise  par  le  pape  Jules 
II,  XXin,  9.  — Repme  par  le 
maréchal  de  Trirulce ,  la 

ComU,  Prise  par  les  coalisés,  XXXVI, 
i5. 

Condillac  (  Tabbé  de  ).  Erreur  qu'il 
a  commise  au  sujet  de  l'époque  de 
la  révolurion  aristocratique ,  Yl , 
9.— Cité,  XXXIX,  i5,  17,  P.  J., 
sect.  7. 

Condoùnier  (  Gabriel  ).  V.  Eugène 

ir. 

Condolmier^  cardinal  légat  du  pape. 

—  Ses  maximes  pour  taire  rompre 
la  trêve  signée  avec  les  Turcs.  ~~ 
Est  tué  à  U  bataille  de  Varna ,  XV, 
18. 

Condolnùer,  amiral.  Pouvoirs  qu'on 
lui  donne  pour  traiter  avec  le  géné- 
ral Bonaparte ,  XXXVUI ,  8 — Sol- 
licite le  général  Baraguej-d'Hil- 
liers ,  de  faire  entrer  des  troupes 
firançaises  dans  Venise ,  pour  7 
prévenir  des  désastres ,  P.  J. ,  sect. 
18. 

Condottieri^  ce  que  c'était  au  i5* 
siècle. — IncouTenient  de  cette  ma- 
nière d'organiser  les  armées ,  XIII , 
la. 

Condulmier  (Beriola) ,  mère  du  pape 
Grégoire  XII,  soeur  du  pape  Eu- 
gène IV ,  et  grand'mère  du  pape 
PaulII,X[I,a. 

Conegiiano^  ville  de  l'état  de  Venise. 

—  Prise  par  les  ennemis  en  i356, 
IX,  I. 

Confrérie  blanche  ;  ce  que  c'était , 
X,i. 

Coni^  remise  aux  Français  par  le 
roi  deSardaigne,  XXXVtl,  i. 

Conjuration  de  Bajamont  Thiepolo 
etdeMarcQnerinien  z3io,  P.J.' 
sect.  I ,  S  3.— P  J.  sect.3 ,  §  5.     ' 

Conjuration  de  Marin  Palier ,  i354, 
P.  J.,  sect.  3,55. 

Conjuration  de  1618 ,  manuscrits  , 
P.  J. ,  sect.  3 ,  S  8.  —  Exécutions 
qui  en  annoncent  la  découverte; 
nlence  du  conseil  des  dix;  actions 
de  grâces  à  la  proridence. — Doutes 
sur  sa  réalité ,  XXX ,  a. — Diverses 
conjectures  qu'on  fait  sur  cet  évé- 
nement, XXXI,  3.— Explication 
de  toutes  les  circonstances  «Térées 


de  cet  événement ,  3a. «—Disserta- 
tion sur  cette  conjuration ,  P.  J. , 
sect.  10. — Procédure,  P.  J.,  sect. 
II. — Lettre  du  capitaine  Jacques 
Pierre  au  duc  d'Ossone,  P.  J., 
sect.  la.— Ck>rrespondance  du  gon- 
▼ernement  vénitien  avec  l'anuNis- 
sadeur  de  la  république  à  Madrid 
et  le  résident  à  Milan. —  Rapports 
du  conseil  des  dix,  P.  J. ,  sect.  i3. 

—  Rapport  du  marquis  de  Bedemar 
au  roi  d'Espagne,  P.  J.,  sect.  14. 

—  Correspondance  de  l'ambassa- 
deur de  France  sur  cette  conjura- 
tion, P.  J.,  sect.  z5. 

Conon  de  Bethune,  orateur  des  croi- 
sés, IV,  16. — ^Va  déclarer  la  guerre 
an  nom  des  croisés ,  à  Isaac  Lange  , 

Conquêtes,  Résumé  des  conquêtes 
des  Vénitiens  dans  la  terre-ferme , 
XIV,  a. 

Conrad  l^ ,  roi  de  Naples.  La  répu- 
blique lui  fournit  une  flotte  pour 
passer  dans  ses  états ,  V ,  14. 

Conrad  y  évéque  d'Halberstadt,  l'un 
des  électeurs  de  l'empereur  latin 
de  Cp.,  après  la  conquête,  IV,  36. 

Contatviy  (Antoine  Marie).  Auteur 
d'une  pièce  sur  la  fondation  de 
Venise,  XL,  8. 

Conseil  (grand).  Sa  création  en 
1 17a ,  II ,  47.  —  Formes  de  l'élec- 
tion de  ses  membres ,  VI ,  10.  — 
Délibérations  pour  n'y  admettre 
que  ceux  qui  y  ont  déjà  siégé,  ou 
aont  les  ancêtres  en  ont  été  mem- 
bres ,  XI. — On  la  restreint  à  ceux 
qui  7  ont  siégé  depuis  quatre  ans , 
la. — Nouvelles  restrictions ,  i3. — 
Les  membres  du  grand-conseil  se 
déclarent  perpétuels  et  héréditaires 
en  i3x9,  x4^ — Ressentiments  qui 
en  sont  la  suite,  VII,  i. — Le 
grand -conseil  abidique  la  souve- 
raineté ;  désordres  qui  sont  la  suite 
de  cette  révolution,  XXXVIII,  11. 

—  Organisation  du  grand-conseil; 
ses  atuibntions  ;  comment  on  l'oc- 
cupait; forme  des  délibérations; 
les  procurateurs  n'7  assistaient  pas, 
XXXIX,  6. 

Conseil  de*  dix.  Son  origine  ;  com- 
mission temporaire  après  la  conju- 
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nitioii  de  Boemoot  Thiepolo,  YII, 
19.— Cette  commùnoD  se  proroge 
et  devient  perpétuelle.  —  Elle 
étend  ses  pouToirs,  ao. — ^Joge  le 
doge  Marin  Falier  avec  nne  junte 
et  le  condamne  à  mort ,  YIU ,  27. 

—  S'empare  de  la  négociation  avec 
Mahomet  II,  XVII,  8  —Fait mettre 
dans  la  citadelle  de  Padoue  la  fille 
naturelle  du  roi  de  Chypre  Jacques 
de  Lusignan ,  fiancée  à  Alphonse 
d*Arragon ,  i5.  —  Conclut  la  paix 
avec  Soliman  II ,  en  x54o ,  à  l'insu 
du  sénat  et  contrairement  à  ses  in- 
tentions, XXVI,  la. — Progrès  de 
Tautorité  du  conseil  des  dix  ;  usage 
des  adjoints  ;  on  limite  les  attribu- 
tions de  ce  conseil,  XXVIII,  i4« 
— Méprises  de  ce  tribunal,  XXXII, 
II.  —  Attaques  contre  ce  conseil, 
xa.  —  n  est  défendu  par  Baptiste 
Nani,  i3. — On  au^ente  ses  attri- 
butions, 14.  —  Rivalités  entre  le 
conseil  et  les  qnaranties  ;  attaques 
dirigées  contre  le  conseil.  —  Com- 
mission pour  modifier  ses  pouvoirs. 
— Loi  sur  ce  conseil,  1761,  XXXV, 
ao.  — Nouvelles  attaques  contre  le 
conseil  en  1773,  en  1777,  en  1779» 
ai.~  Le  conseil  se  réserve  la  con- 
naissance des  demandes  en  cassa- 
tion de  mariage;  plaintes  de  la 
cour  de  Rome ,  aa. — Les  membres 
du  conseil  des  dix  siégeaient  au 
sénat,  XXXIX,  7. — Notice  sur  ce 
conseil,  11. -arment  de  ses  mem- 
bres. —  Table  de  ses  règlements , 
P.  J.,  sect.  I ,  S  3.  ~  Comment  il 
est  prorogé ,  P.  /. ,  sect.  3,  §  5. — 
Histoire  de  la  correction  de  1761. 
— Ecrit  de  la  réformation  de  1774. 

—  Pièces  relatives  à  la  réforma- 
tion de  1780,  P.  J.,  sect.  3,59. 

Conseillers  du  doge.  Leur  création 
en  117a,  II,  47.  — Habitent  le 
palais  pendant  l'interrègne,  III  , 
a8. — Leurs  fonctions.  —  On  leur 
adjoint  les  trois  présidents  de  la 

Soarantie  criminelle,  VIII,  sa.  — 
est  interdit  aux  avogadors  de 
les  faire  arrêter,  XII,  7. — Etaient 
membres  du  sénat,  XXXIX,  7. — 
Et  du  collège. — Leurs  fonctions,  8. 
Constance   (traité   de).    En    ir83 


donne  la  paix  à  la  ligue  lombarde, 
m,  19.  —  Concile  de  Constance. 

—  Les  pères  prennent  querelle , 
et  se  sauvent  par  les  fenêtres  , 
XII.  a. 

Constant  (  M.  Benjamin  ) ,  désigné 
pour  aller  coopérer  à  l'organisa- 
tion des  républiques  italienne,  P.  J., 
sect.  18. 

Constantin ,  v.  Basile  et  Constantin. 

Constantinople.  Description  de  son 
site  ;  sa  population  ,  IV  ,  16.  — 
Descente  des  Latins,  17. — Les  Vé- 
nitiens forcent  l'entrée  du  port,  18. 

—  Commencement  du  siège.  — 
Disette  dans  le  camp  des  Latins , 
19.  —  Assaut  et  incendie,  ao. — 
Sortie,  ai.  — Révolution  qui  ré- 
tablit sur  le  trône  Isaac  Lange  et 
son  fils  Alexis,  aa.  —  Murmures 
des  Grecs,  a4.  —  Discordes,  et 
nouvel  incendie ,  a5.  —  Traité  de 
partagé  de  l'empire  de  Cp. ,  entre 
les  croisés  français  et  les  Vénitiens , 
3i.  —  Assaut  de  Cp. ,  9  Avril 
iao4>  — Nouvel  assaut,  le  la,  3a. 

—  Pillage  de  Cp.,  34.  —  Partage 
du  butin  ;  il  est  estimé  au  moins  à 
deux  cents  millions.  • —  D^truction 
des  bibliothèques  et  des  monu- 
ments, 35.  —  Partage  des  pro- 
vinces. —  Les  Vénitiens  possèdent 
un  quart  de  Cp. ,  3o.  —  Surprise 
par  les  troupes  de  l'empereur  de 
Nicéecn  taôi. — Réflexions  sur  l'é- 
tablissement des  Latins  en  Orient, 
V,  10.  —  Sur  la  colouie  des 
Vénitiens  et  sur  le  projet  d'y  trans- 
férer le  siège  de  leur  gouverne- 
ment, II.  —  Siège  de  cette  ville 
par  les  Turcs  ;  elle  est  prise , 
1453. — Massacre  de  ses  habitants, 
XVI ,  i4-  —  Révolution  dans  le 
ministère,  XXXIII,  i3.  —  Sédition 
dan»  cette  capitale,  16.  — Lettres 
de  Léonard  Justiniani,  de  Laurent 
Quirini ,  et  du  cardinal  Bessarion , 
sur  la  captivité  de  cette  ville ,  P. 
J. ,  sect.  3,56.  —  Description  de 
Cp. .  P.  /. ,  sect.  5  ,  §  a.  —  Pro- 
jet de  transférer  le  siège  du  gou- 
vernement Ténitien  à  Cp.;  déli- 
bération à  ce  sujet,  P.  J. ,  sect  6. 
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—  Récit  de  la  prise  de  Cp.  par 
Saadad-dio,  P.  J.,  sect.  17. 

Constanzo  (Scipion);  lettre  à  la  ré- 
publique pour  rengager  à  coDser- 
ver  sa  gendarmerie,  P.  J.  »  sect. 

Constitution  de  Venise.  Ducnssion 
pour  la  modifier;  décret  du  grand- 
conseil  à  ce  sujet ,  XXXVIII ,  4« 

—  Adoption  de  la  démocratie,  il. 

—  Diverses  formes  de  cette  con- 
stitution dans  les  premiers  temps 
de  la  république,  XXXIX,  i. 

Constitution  française  de  1789;  sa 
critique  par  Tambassadeur  Antoine 
Capello,XXXVC,4. 

Consulat  de  la  mer  (le);  ce  code 
adopté  par  les  Yéniliens ,  XIX , 
i3. 

Consuls.  liste  des  consnls  envoyés 
de  Padone  pour  gouverner  le  port 
de  Rjalte,  P.  J.  à  U  fin  du  6*  vol. 

Consuls.  La  république  renonce  à 
envoyer  des  consuls  dans  les  états 
du  roi  de  Hongrie ,  IX,  5.»  Leurs 
choix,  leur  autorité,  XIX,  11. 

Consulte ' noire  /  ce  que  c'était, 
XXXIX,  8. 

Contarini  (famille),  enrichie  parle 
commerce  d'Afrique ,  XIX ,  6.  — 
Le  titre  de  chevalier  héréditaire 
dans  cette  maison ,  XXXIY,  3.  — 
Son  nom,  dit-on,  venait  de  con- 
tadini,  paysans^  et  indiquait  son 
origine ,  XXXIX,  a. — L'étole  d*or 
est  héréditaire  dans  cette  maison , 
3.  —  Poème  en  l'honneur  de  celte 
maison ,  par  Bfaro  Tarsi ,  P.  J. , 
sect.  4.,  S  4. 

Contarini ,  l'un  des  électeurs  du 
premier  doge,  I,  16. 

Contarini  (^exandre),  coule  bas 
une  galère  turque,  XXYI,  4. 

Contarini  (  Alvise)  ,  vice-podestat  à 
Vérone.  Son  rapport,  XKXVII, 
34,  36. 

Contarini  (André),  chef  de  ladépu- 
tation  auprès  des  révoltés  de  Can- 
die; comment  elle  est  re^ue,  IX, 

XI. 

Contarini  {knàxé)*  frappe  d'un  coup 
de  couteau  le  doge  François  Fos- 
cari,  XIV,  10.  —  Son  procès  de- 


vant le  conseil  des  dix ,  P.  J. ,  sect. 
I.S3. 

Contarini {knàté)\  élu  doge; refuse; 
est  forcé  d'accepter  sous  peine 
d'être  traité  comme  rebelle ,  1 367, 
IX,  16.  —  Publie  qu'il  s'embar- 
quera sur  la  flotte  destinée  à  recon- 
quérir Chioxza,  X,  i5.  —  Il  s'em- 
barque avec  une  partie  des  séna- 
teurs, 16.  —  Sa  mort.  —  Il  est  le 
Fremier  doge  dont  on  ait  prononcé 
oraison  funèbre,  ag.  -  P.  J .  ,sect.  8. 

Contarini  (André),  son  traité  des 
causes  de  la  guerre  de  Candie, 
x644>  P-  i'j  Mct.  3,  S  8. 

Contarini  (Antoine).  Ambassadeur 
en  Perse,  a  publié  une  relation  de 
son  voyage,  XVII,  8. 

Contarini  (  Antoine  )  ,  désigné  par 
Thomas  Moncenigo ,  comme  digne 
du  dogat,  XIII,  5.  —  Est  un  des 
concurrents.  —  On  lui  oppose  sa 
nombreuse  famille  ,6. 

Contarini  (Bernardin),  chef  de  la 
cavalerie  albanaise,  propose  de 
fendre  la  tête  à  Louis  Sforce,  due 
de  Milan,  dans  nn  conseil,  XX, 
18. 

Contarini  f  Bertuce  ) ,  l'un  des  élec- 
teurs de  l'empereur  latin  de  Cp. , 
après  la  conquête,  IV,  36. 

Contarini  t  Cardinal.  Son  histoire 
par  Ferreti,  P.  J.,  sect.  4»  S  4- 

Contarini   (  Charles  ).  Proposition 
qu'il  fait,  qui  amène  la  discussion 
d'un  pro' 
sect.  â. 


>rojet  de  réforme ,  P. 
Contarini  (Charles  ),  doge,  x655. 


19- 


—  Sa  mort,  XXXin ,  16. 

Contarini  (  Charles  ).  Attac^ne  le 
conscd  des  dix,  et  Finquisition 
d'état  ;  est  relégué  à  Cattaro , 
1779,  XXXV,  ai. 

Contarini  (  Dominique  ) ,  doge  en 
X041 ,  II,  3x.  —  Assiège  Zara, 
qui  s'était  révoltée ,  et  la  soumet. 

Contarini  (  Dominique  ).  Rapport  de 
son  ambassade  en  Turquie,  x53a, 
P.  J.,  sect.  5,  J  a. 

Contarini  (  Dominique  )  ,  singulière 
audience  qu'il  donne  aux  pécheurs , 
VII,  I.  — Doge,  1660,  XXXIII, 
x8.  — Sa  mort,  XXXIV,  i. 
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CcmUrtMi  (  EtMne)taé  à  la  bataille 
des  DanUoeUe»,  Vin,  17. 

Comimrimi  (  EtiesM  )  coi»a»Hamt 
de  la  iotte  TéaibeaBe  daaa  le  P6 , 
XIV ,  4.  —  IVe  leconit  point  Casai 
Mafgiore,  5.  —  D  est  réroqaé,  6. 

CotUarimi  (Francis),  doge,  i623. 

—  Sa  aM>rt,  i6a5 ,  XXXII.  9. 
ConUuimi  (  François  ).  Soa  histoire 

de  Toscane  citée,  XVI.,  i3. 
ComUrini  (  François  ).  Parle  eoatre 

le  conseil  des  dix,  XXXII,  ix 
Comtarùû  (  Françob  ).  Raf^mrt  snr 

Tétat  spiritoel  et  teoiporel  de  la 

coor  de  Rone ,  1610 ,  P.  J. ,  sect. 

5,  S  ». 

ConUtrimi  (  Francis  ).  S'essaie  dans 
la  pastorale,  XL,  8. 

Contmrini  (  Frédéric  V  Prédiction 
d'un  astrologue  d'après  la  situation 
des  astres  à  la  naissance  de  ce  pa- 
tricien ,  P.  J. ,  sect.  4  ,  S  5. 

Contarini  (  Gaspard  ) ,  ambassadeur 
de  la  répablione  auprès  du  pape, 
est  chargé  de  négocier  la  paix 
entre  Qiarles- Quint  et  la  répn- 
bUque,  XXV,  16. 

Contarini  (  Gaspard  ).  Son  traité  du 
gonremement  de  Venise,  XL,  7. 

—  Blanuscrit  de  son  lirre  de  ma^ 
giitratibut  rei  publicœ  venetœ,  P. 
/. ,  sect.  I ,  S  I. 

Contarini  (  Georges  ).  L'un  des  fon- 
dateurs de  rAcadonie  de  Venise, 
XXVHI ,  a. 

Contarini  (  Henri  ) ,  éréque  de  Cas- 
tello.  Part  arec  les  Vénitiens  pour 
la  croisade ,  II ,  35. 

Contarini  (  Jacques  \ ,  doge ,  1274 , 
V ,  a3.  —  Son  abdication ,  a4. 

Contarini  (  Jean  )  capitaine  de  ga- 
lère è  la  bataille  de  Lépante, 
XXVII,  16. 

Contarini  (Jean),  proTéditeur.  Sa 
relation  sur  Conon ,  P.  J.,  »ect.  a , 
S4. 

Contarini (Jenk),  capitaine  à  Vérone. 
Lettre  que  lui  écrit  le  doge ,  P.  J. , 
sect.  3,  S  8. 

Contarini  (  Jérôme  ).  Bat  la  flotte 
turque  à  la  hauteur  de  Samos, 
XXXIII,  18. 

Con/anai  (Laurent).  Relation  de  son 


■■hasaadf  auprès  du  rot  des  Ko- 
mainsen  i548,  P.  I.  aeet.  5,  $  2. 

Conêarini  (  Louis  ),  ambassadeur  es 
France.  Fait  cberalier  par  Charles 
IX, XXXIX,  3. 

Contarini,  imbaMidcui  en  Franee. 
Charles  IX  Tautorise  à  porter  une 
rose  rouge  dans  ses  anses,  P.J. , 
sect  3,  S  7. 

Contmrini  (Louis).  S'oppose  à  la  ces- 
sion de  Candie  aux  Turcs,  XXXIII, 
la. 

Co«terûsi( Louis),  doge,  1676.  Sa 
mort,  XXXIV,  i. 

Contarini  (  Louis  ).  Plénipoteatiaire 
de  la  république  à  Munster.  —  Di- 
Tcrses  lettres  qui  lui  sont  adrcmées 
et  réponses,  1643  et  1644.  — Som- 
maire de  sou  rapport,  1648 ,  P.  J^ 
sect  3,^8. 

Contarini  (Marc-Simon), procura- 
teur. Son  éloge,  P.  J.,  sect.  4  $  4. 

Contarini  (Nicolas) ,  proTéditour  à 
Chiozza,P.  J.,sect.  8. 

Contarini  (Nicolas).  Son  discomv 
pour  seconder  le  duc  d'Ossone 
dans  son  projet  d'usurper  le  trône 
de  Naples,  XXXI,  8.  —  Doge, 
z63o.— Sa  mort ,  i63a,  XXXII ,  ^ 

Ci>»terMi(  Nicolas),  doge.  Son  his- 
toire de  Venise ,  P.  J. ,  sect.  357. 

Contarini  (Pierre) ,  bibliothécaire  de 
Saint-Marc,  XL,  4* 

Contarini  (  Pierre -François  ) ,  pa- 
triarche. Son  éloge,  P.  J.,  sect.  4, 
S4. 

Contarini  (Simon),  ambassadeur  de 
la  république  en  France.  Mot  du 
pape  sur  cet  ambassadeur ,  XXX , 
II. —  Ambassadeur  à  Rome  écrit 
qu'il  faut  se  méfier  de  Jacques 
Pierre,  XXXI,  i5. 

Contarini  (  Simon  ).  Relation  de  son 
ambassade  en  £spagne,  i6o5,  P. 
J.,  sect.  5,  §  a. 

Contarini  (Thomas).  Relation  de  son 
ambassade  en  Espagne,  i593.  — 
Son  ouvrage  sur  la  monarchie  es- 
pagnole.—  Relation  de  son  ambas- 
sade en  Hollande  1610,  P.  J.,  sect. 

5.S»- 
Contarini    (  Thomas  ).  Plénipoten- 
tiaire de  la  république  au  congrès 
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de  Monster.  —  Relation  de  son 
ambassade  en  Allemagne,  1648, 
P.  J.,  sect.  5,  S  a- 

Contarini  (  Zacharie  ) ,  ambassadeur 
auprès  du  prince  Qiarles  de  Hon- 
grie pour  solliciter  la  paix,  X,  x3. 
ContarirU,  provëditenr.  Accusé  delà 
perte  de  Tlle  de  Ténédos ,  XXXIII , 
x8. 
Contarini.  Un  jeune  bomme  de  cette 
maison  assassine  le  doge ,  François 
Foscari,  et  est  exécuté,  XIV,  10. 
Contarini.  Relation  de  son  ambas- 
sade à  Rome,  P.  J. ,  sect.  5,  $  a. 
Contarini.  Trois  personnages  de  ce 
nom,   bienfaiteurs  de  la   biblio- 
thèque do  Saint-Marc,  XL,  4. 
CbiiA' (Antoine),  auteur  trag.  XL,  8. 
Conti  (Ant.),  savant  pbilolog.  XL,  8. 
Contribution  sur   les  fortunes.  Y. 
Décime. 

Copilapo.  Son  discours  an  due  d*Ur- 
bin  sur  la  ligue  contre  les  Turcs , 
en  x570 ,  P.  J.,  sect.  3,  §  7. 
Corheltaldi  (Antoine).  Sa  Vie  de  la 
reine  Catherine  de  Chypre,  P.  J., 
»ect.4,54. 

Corcrre^  noire).  V.  Curzola. 
Cordages.  Bonté  de  ceux  fabriqués 
dans  l'arsenal  de  Venise,  P.  J., 
sect.  a,  S  7. 

Cor/ou,  lie.  Prise  par  Roger ,  roi  de 
Sicile.  —  Les  Vénitiens  aident 
l'empereur  Manuel  Comnène  à  la 
reprendre ,  II ,  43-  —  Ils  s'en  em- 
parent ,  V,  a.  —  II»  y  envoient  une 
colonie,  3. — Cette  lie ,  reprise  par 
les  rois  de  Sicile,  se  met  sous  la 
protection  du  seigneur  de  Padoue, 
i386.  — Les  Vénitiens  s'en  empa- 
rent. —  Autre  version  sur  cette  oc- 
cupation ,  XI ,  9.  —  Produits  de 
cette  île  en  huile,  XIX,  a6.  —  At- 
taquée par  les  Turcs.  —  Quinze 
mille  habitants  chrétiens  emmenés 
comme  esclaves ,  XXVI ,  5. — Cette 
ville  est  fortifiée ,  en  1577,  par  Fei^ 
dinand  Vitelli  XXVIII,  a.  —  Des- 
cription de  cette  tle  et  de  sa  capitale. 
—  Elle  est  assiégée  par  les  Turcs , 
XXXIV ,  14.  —  Belle  défense  de 
cette  place  par  le  comte  de  Schul- 
lembonrg,  i5.  —  Perte  des  Turcs. 


—  Ils  lèvent  le  siège,  16.  —  Le 
tonnerre  fait  sauter  nue  partie  de 
cette  ville.  —  Ses  fortification»  re- 
levées sous  la  direction  de  Schul- 
lembourg,  18. —  Réunie  à  la  ré- 
publique française  par  le  traité  de 
Campo-formio ,  XXXVIII ,  i5.  — 
Occupée  parles  Français  ainsi  que 
les  autres  lies  de  la  mer  lonnienne, 
16.  —  Relation  snr  cette  lie  par 
Jean  Contarini.  —  Snr  son  admi- 
nistration. —  Sa  population.  — 
Huile  qu'on  y  recueille,  P.  J.,  sect. 
a,  J4.  —  Histoire  du  siège  de 
Corfou,  P.  J.,  sect.  3,  §  9.  —  Ordre 
du  gouvernement  français  à  son 

{plénipotentiaire  de  réserver,  pour 
a  république  française ,  Corfou  et 
les  lies  vénitiennes  du  Levant.  — 
Elles  sont  occupées  par  les  Fran- 
çais. —  Approbation  de  cette  occu- 
pation ;  P.  J.,  sect.  18. 
Coriathio  (Jean),  prédicateur.  —  Sa 
défense ,  P.  J.,  sect.  4»  S  >• 
Coringius.  Son  livre  de  fiùhua  im^ 
perii^  XXÏI ,  la. 

Corinthe.  Cédée  aux  Vénitiens  par 
le  prince  de  Morée,  x4aa,  XII ,  xx. 
— '  Les  Vénitiens  ferment  l'Isthme 
par  un  retranchement.  —  Inutilité 
de  cet  ouvrage ,  XVI ,  14.  —  Perte 
de  Corinthe.  —  Ils  l'assiègent.  — 
Nouveaux  travaux  pour  fermer 
l'Isthme.  —  Étendue.  —  Leur  pen 
de  succès,  XVII,  3.  —  Corinthe 
est  une  des  premières  villes  d'Eu- 
rope où  on  ait  fabriqué  des  soie- 
ries ,  XIX ,  a3.  —  Prise  par  les 
Vénitiens,  XXXIV,  3.  —  Ib  forti- 
fient l'Isthme ,  8.  —  Corinthe  prise 
par  les  Turcs,  x3. 
Corio  (Bernard).  Son  histoire  de 
MUan,  citée,  VI,  9.— XVIII,  x3. 
Comaro  (la  famille).  Brouillerie 
entre  cette  maison  et  celle  de  Zeno, 
XXXII ,  xo.  —  Cette  maison  était 
une  des  deux  qui  possédaient  des 
commandcries  de  Malte,  XXXIII, 
X.  —  Elle  prétendait  descendre  des 
Cornéliens ,  XXXIX ,  a. — Mesures 
contre  ceux  de  cette  maison  qui 
prétendent  au  titre  de  prince,  P. 
J.,  sect.  I ,  S  3.  —  Statuts  de  l'in- 
quisition d'Sat. —  DnJits  de  cette 
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maison  au  titre  de  cheralien  da 
royaume  de  Chjpre,  P.  J.,  tect.  4, 
S  5. 

Comaro  (  Alnae  ).  Sur  les  moyens 
d'entretenir  la  salubrité  de  Tair  à 
Venise,  P.  J.,  sect.  4,  §  7. 

Comam  (André),  inspire  de  l'amonr 
pour  sa  nièce  Catherine  Comiiro  à 
Jacques  de  Lusignan ,  archeréque 
de  filicosie,  et  lui  fkit  entrevoir 
Tespérance  de  l'épouser,  XVIÏ, 
XVII,  xa.  —  Dirige  le  gonver- 
nement  sous  la  reine  Catherine, 
i3.  —  Il  est  assassiné ,  14. 

Comaro  (André),  gouTernenr  de 
Candie.  XXXIII,  3. 

Comaro  (  André  ).  Son  rapport  sur 
les  frontières ,  comme  proTéditeur 
de  la  mer ,  P.  J.,  sect.  3,  $  8. 

Comaro  (  Ange  ).  Relation  de  son 
ambassade  en  Angleterre.  —  En 
Franco,  1569,  P.  J.,  sect.  5,  §  a. 

Comaro  (  Ange  ).  Relation  de  son 
ambassade  eu  France,  1641.  —  A 
Rome,  i655,  1660,  P.  J.,  sect.  5, 

S». 

Comaro  (  Catherine  ).  Jacques  de 
Lusignan ,  archevêque  de  Nicosie , 
devient  amoureux  d'elle  sur  son 
portrait,  XVII,  la.  —  Elle  est 
adoptée  par  la  république,  et 
épouse  Jacques  derenu  roi ,  1469. 

—  La  république  se  réserve  le 
droit  de  réversibilité  à  la  couronne. 

—  Catherine  devient  veuve.  —  Ap- 

{>uyéepar  les  Vénitiens ,  elle  prend 
es  rênes  du  gouvernement.  —  Elle 
accouche  d'un  fils,  i3.  —  Conju* 
ration.  —  Elle  est  arrêtée  par  les 
Vénitiens.  —  Le  fils  de  la  reine 
meurt,  14*  —  Oppression  que  les 
Vénitiens  exercent  sur  elle.  —  On 
exige  son  abdication.  —  Son  frère 
est  chargé  de  l'y  déterminer.  — 
Son  abdication.  —  Son  départ,  16. 

—  Sa  réception  à  Venise,  17.  — 
Sa  vie,  P.  J.,  sect.  4.  S  4- 

^'omaro ,  cardinal.   Son  testament, 

P.  J.,  sect.  4,  S.  4- 
Comaro  (François),  doge ,  1 656.  — 

Ne  règne  que  vingt  jours ,  XXXIII , 

16. 
Coniaro  (François),  bibliothécaire 

de  Saint^Marc ,  XL ,  4. 


Comaro  (Frédéric),  chargé  de  fer- 
mer la  passe  de  Brondolo ,  X ,  16, 
—P.  J.,  sect.  8. 

Comaro  (Frédéric),  évêqne  de  Ber- 
game  et  cardinal,  fils  du  doge  Jean 
Comaro.  —  On  veut  l'obliger  à  se 
démettre  de  la  pourpre,  XXXII, 
10. — Nommé  par  le  papeà  l'évêché 
de  Padoue.  —  Démêlé  avec  le  pape 
à  cette  occasion ,  x5. 

Comaro  (  Georges  ) ,  provéditeur  à 
l'armée ,  pris  par  les  fiftilanais  que 
commandait  Nicolas  Piccinino , 
XIV,  17.  —  A  la  paix,  le  duc  de 
Milan ,  pour  ne  point  le  rendre , 
le  fait  passer  pour  mort  ;  on  le  re- 
trouve quelques  années  après  dans 
les  prisons  de  Monza ,  x8. 

Comaro  (  Georges  ) ,  chargé  par  le 
conseil  des  dix  ae  déterminer  sa 
sœur  Catherine ,  reine  de  Chypre, 
à  abdiquer  la  couronne ,  XVII,  16. 

—  Est  élevé  à  la  procuratie,  et 
son  fils  est  fait  cardinal,  17. 

Comaro  (  Georges  ) ,  provéditeur  à 
l'armée  dans  la  guerre  de  la  ligne 
de  Cambrai,  XXII,  6. 

Cornaro  (  Georges  ) ,  sénateur ,  fait 
prendre  la  résolution  d'abandon- 
ner l'alliance  de  la  France  pour 
celle  de  l'empereur,  XXV,  o.  — 
Discours  qui  parait  lui  avoir  été 
attribué  mal  à  pronos ,  8. 

Comaro  (  Georges  ) ,  f^it  assassiner 
Renier  i^no.  —  Sa  condamnation. 

—  Il  est  tué  dans  une  rixe,  XXXII, 
10. 

Comaro  (Jacques),  généralissime, 
gagne  une  bataille  navale  sur  les 
Turcs,  XXXIV,  7. 

Comaro  (Jean),  podesUt  à  Sebe- 
nico,  II,  a3,  ri. 

Comaro  (Jean),  amiral  vénitien, 
accuse  les  Génois  d'avoir  favorisé 
la  retraite  des  Turcs  en  Europe, 
après  la  bataille  d'Angora ,  XI,  x5. 

Comaro  (  Jean  ).  Sa  relation  sur  la 
France  ,  où  il  était  allé  en  ambas- 
sade. 1548,  XXXIX,  10.  — P.  J., 
sect.  5 ,  €  a. 

Comaro  (Jean).  Relation  de  àon 
ambassade  en  France ,  i56i — 1568 
— 1569 — 1570.,  P.  J.,  section  5, 
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Comaro  (Jean).  ReUtion  de  son  am- 
bassade en  Savoie ,  P.  J.  *  sect.  5 , 
Sa. 

Coman  (  Jean  ) ,  doge ,  i6a5.  — 
Meurt ,  i63o ,  XXXII ,  9.— Bronil- 
leries  de  sa  famille  avec  les  Zeno. 
>—  Il  est  attaqué  par  Renier  Zeno  , 
10. 

Comaro  (  Jean  ) ,  doge  ,  x  709  , 
XXXIV,  8.  —Sa  mort ,  XXXV,  5. 

Cornaro  (Jean  -  Baptiste  ) ,  sage  de 
terre-ferme ,  commissaire  auprès 
du  général  Bonaparte.  —  Sa  con- 
férence à  Gorice  ,  XXXVII ,  3o. 

Comaro  (Jérôme) ,  proréditeur-gé- 
néral  de  la  mer.  —  Son  rapport 
sur  la  Dalmatie et r Albanie,  P.  J. , 
*ect.  a  ,  S  4. 

Comaro  (Jérôme),  ambassadeur  de 
Venise  à  Paris.  — Sa  correspon- 
dance ,  P.  J  ,  sect.  5 ,  S  a. 

Comaro  (Louis  ).  Ses  écrits  sur  la 
sobriété  et  sur  Thydrostatique , 
LX,6. 

Comaro  (Marc),  doge,  1 365,  IX, 
i3.  —  Sa  mort ,  1367 ,  14. 

Comaro  (Marc- Antoine).  Son  dis- 
cours contre  la  paix  avec  Soli- 
man II ,  XXXVI,  7. 

Comaro  (  Marc- Antoine  ).  Relation 
de  son  ambassade  en  Angleterre , 
P.  J ,  sect  5 ,  S  a. 

Comaro  (Raban^,  forme  un  établis- 
sement dans  1  lie  de  Négrepont , 
nr,  40. 

Comaro  (Zacharie) ,  podestat  à  Mon- 
tagnana.  —  Discours  au  sujet  de 
son  départ ,  par  Jacques  Thiepolo. 
—  Discours  de  Jean  Sega  sur  son 
arrirée  comme  podestat  à  Leu- 
denara.  —  Son  éloge  par  Jean  Lco- 
pardo ,  P.  J. ,  sect.  4  >  S  4* 

Cornaro  ,  (cardinal  )  ,  exempt  de  la 
taxe  imposée  par  le  pape ,  pour  la 
guerre,  XXI,  i. 

Comaro  y  provéditeur  à  Candie  pen- 
dant le  siège,  XXXIII,  ai. 

Comaro  ,  capitaine-général ,  fait  le 
siège  de  Malvoisie.  —  Prend  Mal- 
voisie et  la  Valonne.— Bat  la  flotte 
turque,  XXXIV.  4.— Sa  mort,  5. 

Comaro  y  provéditeur,  amène  un 
secoars  »  Corfou ,  assiégée  par  les 
Turcs,  XXXIV,  14. 


Comaro ,  emprisonné  pour  aroirfait 
des  libéralités  au  peuple  dans  une 
disette,  XXXIX,  la. 

Comelio  ,  préteur  à  Atestino. — Dis- 
cours sur  son  départ ,  par  Domi- 
nique AUegri ,  P.  J. ,  sect  4 ,  §  4. 

Cornélius  Nepos  trouve  dans  les  Bé- 
nètes  rétym'ologie  du  nom  des  Ve- 
nètes ,  1,3.  —  Etait  de  Vérone , 
XL,  a. 

Corner,  v.  Comaro. 

Comicula  (Félix) ,  maître  de  la  mi- 
lice en  738 ,  1,19. 

Como  (Antoine  del  ) ,  auteur  des 
Mémoires  sur  Feltre ,  prétend  que 
Timprimerie  a  été  inventée  dans 
cette  ville ,  XL ,  4. 

Coron ,  dans  le  Peloponèse.  Les  Vé- 
nitiens s*en  emparent ,  V,  a.  — 
Prise  par  les  Turcs ,  XXI,  i.  — 
Prise  par  les  Vénitiens,  XXXIV,  3. 

Coronata ,  en  Dalmatie ,  se  soumet 
aux  Vénitiens  ,  II ,  ai. 

CoronelU  (le  père  Vincent  ).  Sa  des- 
cription du  retranchement  con- 
struit par  les  Vénitiens  pour  fermer 
Vistbme  de  Corintbe  ,  XVII ,  3. — 
Ses  travaux,  XL ,  6. 

CorracUne.  v.  Bibliothèque. 

{7orrar/o  (Antoine),  accusateur  du 
généralissime  François  Morosini. 
—  Il  est  fait  avogador,  XXXIII , 
a6. 

Corrario.  v.  Grégoire  XIL 

Corraro  (Grégoire).  Sa  tragédie  de 
Progné ,  en  latin ,  XL ,  8. 

Correcteurs  des  lois.  Leur  établisse- 
ment ,  V,  I. —  Mesures  prises  pour 
qu*ils  ne  proposent  nen  contre 
1  autorité  du  conseil  des  dix  ou  des 
inquisiteurs  d*état ,  P.  J. ,  statuts 
de  l'inquisition  d'éut ,  à  la  fin  du 
VI«  vol. 

Correr.  v.  Comaro. 

Corrigo  (  Michel  ).  Discours  sur  la 
préséance  entre  le  résident  de  Po- 
logne et  l'envoyé  de  la  reine-mère 
du  roi  de  France,  P.  J. ,  sect  4, 

s  7-  .  . 

Corse.  Guerre  qui  suit  la   cession 

de  cette  lie  à  la  France ,  XXXV, 

14. 
Corsiniy  nonce  du  pape.  Son  avis 
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sor  les  affaire  de  U  Yaltdiae , 
i6a4.P.J.,Mct.3,S8. 

Cortazzo  (Georges)  à  U  tète  d*ii]ie 
révolte  de  Candie,  Y,  3.  —  13. 

Cortazzo  (Théodore)  à  la  tête  d*iwe 
rérolte  des  Candiotes ,  Y,  3.  — 
la. 

CorteUerio  (Tbéobald).  Ses  Annales 
de  Trérise ,  P.  J. ,  sect.  4 1  S  i. 

Cortusio  (  Guillaume)  et  A&ngeti. 
Leur  chronique  de  Padone ,  citée 
VIII,  la.  — P.  J.,  sect.  4,  S  r. 

Corytu.  Se  soumet  aux  Vénitiens , 
II,  ai. 

Cosmi  (Etienne).  Son  oraison  funè- 
bre du  doc  de  Beanfort ,  P.  J. ,  sect. 
4.S4, 

Cosmico  (Nicolas  Lelio) ,  poëte  latin, 
LX,8. 

Cotignola  (Laurent).  Renforce  de 
neuf  cents  chevaux  Tannée  de  la 
république  ,  XIII ,  i4* 

Cotignola  (Michel- Attendolo  ,  dit)  , 
général  des  Vénitiens  ,  bat  Fran- 
çois Piccinino ,  à  Casal-Maggiore , 
1446.— Prend  Cassano  ,XVI,  i.— 
Battu  par  François  Sforce  devant 
Cararaggio ,  6. 

Coton.  Fabriques  d*étoffes  de  coton, 
XIX ,  a3. 

Cotta  (Jean).  L'un  des  littérateurs 
liés  d'amitié  avec  Barthélemi  AI- 
viane,  XXII,  8.  —Poëte  latin,  XL,  8. 

CoUon  (  Jean  )  ,  baronet.  Sa  biblio- 
thèque ,  qui  fait  partie  du  musée 
britannique ,  P.  J. ,  passlm. 

Coucjr{\e  sire  de).  Marche  contre 
les  Turcs,  XI  ,  xi .  —  S'oppose 
aux  imprudents  qui  voulaient  atta- 
quer sans  précautions ,  i3. 

Coupé  (M.)  a  donné  dans  ses  Soirées 
littéraires  une  traduction  abrégée 
du  livre  de  Bolzani  sur  les  malheurs 
des  gens  de  lettres ,  XL ,  8. 

Courtenai  (Baudoin),  fils  de  Robert, 
trop  jeune  pour  occuper  le  trdne , 
V,  7.  —  Epouse  la  £Ue  de  Jean  de 
Brienne ,  empereur  de  Cp. ,  et  doit 
régner  après  lui.  —  Va  solliciter 
les  secours  des  princes  d'Occident, 
8. — S'allie  avec  les  Comans. — Sin- 
gulière cérémonie  à  l'occasion  de 
cette  alliance.  —  Sa  détresse.  — 
Il  lirre  son  fils  aux  Vénitiens  pour 


gage  d'an  prêt  ,9.  —  Sa  faite  de 
Cp. ,  10. 

Ctmrienay  (Pierre  de) ,  comte  d'Aa- 
xerre.  Nommé  empereur  de  Cp. 
—  Son  origine.  —  Singulier  arrêt 
da  parlement  de  Paris  qui  lui  re- 
fuse la  qualité  de  prince  da  sang 
en  France.  —  A  recours  aux  Véni- 
tiens pour  son  passage.  —  Les  aide 
i  assiéger  Duraxxo.  —  Est  pris  par 
le  despote  d'Epire.  — Meurt  dans 
sa  captirité ,  V,  6. 

Courtenajr^  (Philippe  de) ,  empereur 
de  Cp.  —  Son  traité  avec  Charies 
d'Anjou ,  roi  de  Sicile ,  et  les  Vé- 
nitiens, pour  recouvrer  l'empire 
deCp. ,  P.  J.,sect.  3,S4«5. 

Courtenai  (  Robert  ),  fils  de  Pierre , 
empereur  de  Cp.  —  Ses  cajoleries 
envers  le  doge .  —  Est  vaincu  par 
Jean  Vatace.  — Son  aventure  avec 
au  chevalier  bourguignon  dont  il 
enlève  la  fiancée.  —  Sa  fuite  et  sa 
mort ,  V,  7. 

Courtin  de  FiUiert,  ambassadeur  de 
France  à  Venise.  —  Sa  correspon- 
dance ,  citée  XXX ,  x3. —  XXXII , 
a,i5. 

Courtin  de  FiUiers  (René),  ambas- 
sadeur de  France  à  Venise.  —  Sa 
correspondance  ,  P.  J. ,  sect.  5 , 

S'- 

Courtisanes.  Leur  expulsion  et  leur 
rappel. — Singulier  décret,  XXXV, 
a3.  —  Espions  à  placer  chex  celles 
qui  firéquentent  les  ministres  étran- 
gers ,  P.  J. ,  sect.  1,53. 

Coiffw»/;  pou  ries  filles  nobles ,  fondé 
par  le  doge  Sébastien  Ziani ,  m  , 
3. 

Craon  (le  prince  de).  Son  aventure 
à  Venise,  XXXIX,  la. 

Crasso  (Nicolas).  Son  livre  déforma 
reip,  Fenetiœ  ,  cité.  —  Il  prétend 
que  dans  son  origine  la  république 
ne  relevait  d'aucune  autre  puis- 
sance ,1,8,  10. 

Crasso  (Paul).  Son  livre  de  Jgrispw 
tavinis ,   P.  J. ,  sect.  4  *  S  '  • 

Crème,  (ville  d'iulie) ,  assiégée  par 
les  Vénitiens,  XVI,  7.— Capitule  , 
1449,  8.  —  Reste  à  la  républi<jue 
par  le  traité  de  i454»  signe  à 
Lodi ,  ï3.  —  Livrée  aux  Français 
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par  Soncine  Benione^  XXII ,  lo. 
—  Les  Vénitiens  achètent  cette 
place  du  gouvemenr ,  XXIV,  a. — 
Symptômes  d'insurrect.  dans  cette 
TiUe,  XXXVIl ,  3.  —  Insurrection 
de  cette  Tille ,  3a.  —  Elle  est  réu- 
nie à  la  république  Cisalpine  par 
le  traité  de  Campo  -  Fomuo, 
XXXVIII,  i5. 

Crémone.  Objet  de  la  campagne  de 
1437. —  L*arniée  vénitienne  parait 
devant  cette  place. —  Combat  sans 
résulut ,  XIV,  7.  ~  Le  duc  de  Mi- 
lan garde  cette  place  à  la  paix , 
i4a8.  Mais  les  Vénitiens  gardent 
une  partie  du  territoire ,  XIV,  9. 

—  Un  détachement  vénitien  sur- 
prend une  porte  de  cette  place.  •— 
Carmagnole  manque  cette  occasion 
de  s'en  emparer,  i3. —  Cette  ville 
est  donnée  en  dot  à  Blanche  Vis- 
oonti,  qui  épouse  François  Sforoe , 
Xy,  16.  —  Atuquée  par  les  Mila- 
nais. —  Convcntée  par  la  républi- 
que ,  XVI ,  I.  —  Attaquée  parles 
Vénitiens.  —  Défendue  par  Blan- 
che Visconti  yS.-^St  soumet  aux 
Vénitiens ,  14^9,  XXI ,  6.  —  Prise 
par  les  Français ,  i5o8,  XXII,  9. — 
Le  cardinal  de  Sion  la  reprend; 
mais  pour  le  duc  de  Milan ,  et  non 
pour  les  Vénitiens ,  XXIV,  a.  — 
La  république  renonce  à  cette  pos- 
session par  son  traité  avec  Louis 
XII ,  5. —  Prise  par  les  Vénitiens , 
qni  la  remettent  au  roi ,  7. —  Re- 
prise par  les  Espa^ols ,  i5i  3 , 9. — 
Se  rend  à  François  I*'  après  la  ba- 
taille de  Marignan,  i5i5, 14. — Les 
Vénitiens  renoncent  à  cette  ville 
parle  traité  de  Nojon,  i5i6,  18. 

—  Prise  par  les  Impériaux  sur  les 
Français ,  XXV,  5.  —  Prise  par 
les  FrançaU  ,  1796 ,  XXXVIl  ,  a. 

Cremonino  T  César).  Son  discours 
contre  les  jésuites  an  nom  de  l'uni- 
versité de  Padoue ,  P.  J. ,  sect.  4  , 

s  .3. 

Créqui  (le  maréchal  de^ ,  gendre  du 
connétable  de  Lesdiguièret.  — 
Chargé  par  celui-ci  de  suivre ,  au- 
près de  la  cour  de  France  ,  les  af- 
faires du  duc  d'Ossone ,  XXXI , 
ai. 
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CréquL  Plusieurs  volontaires  de  ce 
nom  dans  l'expédition  de  Candie. 
—  Le  chevalier  de  Créqui  7  est 
blessé,  XXXIII,  aa. 

Créqui,  Ses  négociations ,  P.  J.  , 
sect.  3 ,  S  8. 

Croatie,  —  Le  doge  prend  le  titre 
de  duc  de  Croatie  après  la  conquête 
de  cette  province ,  II ,  38.  — Perd 
ce  titre  par  le  traité  de  i358 ,  cette 
province  étant  cédée  an  roi  de 
Hongrie  ,  IX ,  5. 

Croce  ^Barthélemi  de  Sania-  )  Sa 
chronique  de  Padoue ,  P.  J. ,  sect. 

Grogna  (  Ascagne  Délia  ).  Son  avis 
à  don  Juan  d'Autriche  sur  la  ligue 
contre  les  Turcs ,  P.  J.  ,  sect  3  , 

7- 


Croii 


'roitades.  Intérêts  des  Vénitiens 
dans  ces  guerres ,  Il ,  34» —  Pre- 
mière croisade  des  Vénitiens  en 
X098  ,  35.  —  Autre  croisade  en 
ixaa  ,  39.  — Troisième  croisade 
en  1191.  —  Prise  de  Saint^ean- 
d'Acre,  III,  a8.— Quatrième  croi- 
sade en  1199.  — Les  chefs  traitent 
avec  les  Vénitiens  pour  le  transport 
de  leur  armée  à  la  Terre-Sainte.— 
Prix  que  la  république  met  à  ce 
service ,  IV,  3.  —  Embarras  des 
crcnsés  pour  payer ,  5.  —  Prise  de 
Zara,  8.— Ducordes.— Commu- 
nication ,  9.  —  Proposition  d'aller 
rétablir  l'empereur  de  Constanti- 
nople  ,  II.  —  Débats  à  ce  sujet. 
—  Cette  guerre  est  résolue ,  xa. — 
Arrivée  de  l'armée  devant  (>>nsUn- 
tinople,  i5. — Croisade  en  Egypte , 
malheureuse  ,  V,  3.  —  Première 
croisade  de  saint  Louis ,  x4.  — 
Croisade  de  Smyme,  VIII  ,8.  — 
Croisade  contre  le  soudan  d'Egypte, 
en  x365.  —  Son  triste  résultat , 
IX,  i3.  —  Croisade  en  faveur  de 
l'empire  grec  terminé  par  la  défaite 
de  Varna ,  XV,  18.  —  Croisade 
publiée  par  Pie  II  contre  les  Turcs , 
1463.  —  Haut  prix  des  indulgen- 
ces ,  XVII  ,4.  —  Le  pape  publie 
une  croisade  contre  les  Turcs, 
qu'il  appelle  lui  -  même  en  Italie , 
XXI,  I. 
Crotone  (bataille  navale  de).  Per- 
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dne  par  les  Vénitieiu  contre  les 
Serrasins,  II,  4. 

Crotta  (Sébastien).  Ses  mëmoires 
sur  le  gouTemement  de  Venise, 
cités,  II,  24,  33,  47— V,  14,  16, 
ai._VI,  n.  — VIII,  aa.  — XIX, 
14.— XXXIX,  3. 9,— P.  J.,  sect.  7. 

Croye ,  ville  d'Epire.  Cédée  aox 
Vénitiens  par  Scanderberg ,  XVII , 
6. — Prise  par  Mahomet  II. — Cédée 
aux  Turcs  par  le  traité  de  paix,  10. 

Cuirs.  Les  Vénitiens  étaient  halnles 
à  les  préparer,  XIX,  a3. 

QutMo.  Tour  sur  le  riTage  des  la- 
gunes.— Cédée  à  la  république  par 
le  seigneur  de  Padoue,  IX,  aa. 

CursUUy  sénateur;  relations  de  son 
ambassade  à  Florence,  P.  J.,  sect. 

Ouris  (Raphaël  de).  Jurisconsulte. 
Son  écrit  en  faveur  du  droit  des 
rénitiens,  sur  l'Adriatique,  P.  J. , 
sect.  I ,  $  5. 

Curti  (Léopold).  Ses  mémoires  his- 
toriques sur  Venise ,  cités ,  III ,  a  , 
ai.-^V.  18.— XVI,  ac— XVIII, 
II.  — XXVI,  9.  — XXVII,  3.— 
XXVIII,  14.-XXXII,  la.-XXXV, 
19. — Exilé  de  Venise  pour  s'être 
montré  opposé  à  l'inquisition  d'é- 
ut,  ai.— XXXIX,  a,  10. 

Ciirztf/a,  Ile  de  la  Dalmatie,  est 
conquise  par  les  Vénitiens, II ,  ai. 

—  Prise  par  Manuel  Comnène, 
46.  —  BaUille  de  Curzola, ga- 
gnée par  Lamba  Doria  sur  les 
Vénitiens  en  ia93,  VI,  7.— Pillée 
par  les  Génois  en  i354  ,  VIII,  ao. 

—  Prise  par  les  Vénitiens ,  XII , 
i5.  —  Ravagée  par  les  Turcs  , 
XXVII.  II. 

Cuêsoni  (  Vincent  \  conseiller  du 
doge.  Propose  de  céder  l'Ile  de 
Candie  aux  Turcs,  XXXIII,  la. 

Cusûnts  (le  général).  Prend  Ma- 
yence ,  XXX Vï  ,  i3. 

Cuvier  (M.),  cité.  Croit  que  Venise 
sera  réunie  un  jour  à  la  terre- 
ferme,  I ,  a. 

CycUdes  (les)  ,  Iles  de  VArchipeL 
Ravagées  par  les  Vénitiens,  II,.4i* 

Cyprien  (Ernest  Sal).  Son  catalogue 
de  la  bibliothèque  du  duc  de 
Gotha.  P.  J.,  sect.  5, S  a. 


Cyremmu  (  Pierre).  Son  histoire  de 
ia  guerre  de  Perrare,  P.  J.,  sect. 

Cymcnu  (  Pierre).  Son  histoire  de  la 
guerre  de  Ferrare ,  XVIII ,  6. 

Cyrtu  (fleuve).  Grand  ouvrage  d^un 
roi  d'Arménie  i>our  étabUr  une 
communication  entre  le  Cjrus  et 
le  Phase,  XIX,  5. 


D. 


Da  Lezze  (André) .  ambassadeur  de 
Venise  à  Paris  ;  sa  correspon- 
dance, P.  J.,  sect.  5,  S  a. 

DalUnuigne  (le  général),  ses  ser- 
vices à  labataiUe  de  Lodi,  XXXVII, 
a. 

Dalmatie.  Les  peuples  de  ce  pajs 
implorent  les  secours  de  la  répu- 
blique pour  être  délivrés  des  Na- 
rentins.  II,  ai.  —  Administration 
que  les  Vénitiens  donnent  à  ce 
pays. — Si  sa  soumission  fut  volon- 
taire, a3. — Le  roi  de  Hongrie  cède 
aux  Vénitiens  ses  droits  sur  les 
villes  de  la  Dalmatie  ,  occupées 
par  eux ,  V ,  3.  —  Cette  province 
est  conquise  par  le  roi  de  Hongrie, 
IX.  3. — Délibération  sur  cette  ces- 
sion. 4.— Cédée  en  i358,  5.— Cette 
province  passe  sous  la  domination 
du  roi  de  Bosnie,  XI,  4^ — Inva- 
sion des  Turcs  dans  cette  province 
XXVII,  II.  — Elle  est  réunie  à 
l'Autriche  par  le  traité  de  Campo- 
Formio ,  XXXVIII ,  i5.— Rapport 
sur  cette  prorince  par  André  Jus- 
tiniani.  —  Id.  par  Ant.  Barbare. — 
Id.  par  Jérôme  Corner.  —  Sa  des- 
cription par  Justin  da  Riva. — Rap- 
port sur  cotte  province  par  Pierre 
Morosini.  —  Par  Frédéric  Nani. — 
Par  François  Gondola. — Autres. — 
Idemy  par  Pierre  Arezzo. — Par  Mi- 
chel Bon  et  Gaspard  Erizzo. — 
Pierre  Erizzo ,  P.  J. ,  sect.  a ,  §  4* 
— Histoire  de  ce  pays  par  Marale , 
Martin  de  Sebenigo,  Martiu  Mauro 
et  autres.  P.  J.,  sect.  4»  S  '• — 
Occupation  de  la  Dalmatie  parles 
Autrichiens. — Protestation  desplé- 
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iii|)Otentiaires  français  contre  cette 

occupation,  P.  J. ,  sect.  18. 

Dml  Ferme  (Jacques) ,  général  mi- 
lanais.— Assiège  Padone  et  Tré- 
rise  »  XI,  7. — 11  est  élevé  an  patri- 
ciat,  ao. — Insiste  dans  le  conseil  « 
pour  faire  périr  les  princes  de  Ca]> 
rare,  3o. 

Dal  Ferme  (Tbadéo),  général  des 
Vénitiens,  dans  la  guerre  contre 
l'empereur  Sigismond,  XH,  6. 

Damas.  Les  comptoirs  des  Véni- 
tiens, à  Damas,  ruinés  par  le  sou- 
dan  de  Babylone ,  XH ,  10. 

Damasquettes ,  espèce  d'étoffes ,  P. 
J. ,  sect.  a ,  S  5. 

Damùrowskij  général  polonais  an 
service  de  France.  Deux  cent^ 
hommes  de  sa  légion  faits  prison- 
niers à  Salo,  XXXVII,  33. 

Dandolo ,  l'un  des  électeurs  du  pr^ 
mier  doge,  I,  16. 

Dandolo  (André),  amiral  vénitien 
battu  par  la  flotte  génoise  à  Cur- 
xola. — Pris. — Se  fracasse  la  tête  de 
désespoir,  VI ,  7. 

Dandolo  (André),  historien  vénitien 
citc,I,  ï6.— 11,3.— 13,  46,  48. 
—  III,  ï  ,  a,  i5,  16,  17,  aa.— 
IV,3,a5,  31,37.  — V,  ï4.  17. 
a3,  a5.  —  VI,  7.  —  Doge  en  i343. 
VIII.  7.— Samort,  i354.— H  fut 
le  dernier  doge  enterré  à  Saint- 
Marc,  ac  — XIX,  a8.  — Sa  chro- 
nique citée,  XXVIII,  11.  —  Son 
amitié  attire  Pétrarque  à  Venise. 
Sa  chronique  est  le  premier  monu- 
ment littérairedes  Vénitiens,  XL, 
3. — Sur  ce  même  ouvrage,  7. — 
Indication  d'un  nunnscrit,  dont  il 
a  fait  usage  dans  sa  chronique ,  P. 
J.,  sect.  3,  S  I.  —  Manuscrits  de 
sa  chronique,  P.  J.,  sect.  3,  §  a. 
Abrégé  de  sa  chronique ,  ibid. — 
Ses  lettres  à  Pétrarque ,  et  lettres 
de  Pétrarque  à  lui ,  P.  J. ,  sect.  4  > 

S  4- 

Dandolo  (Benoit)^  consul  de  la  répu- 
blique en  Egypte,  menacé  de  la 
bastonnade  par  lesoudan,  XIV,  10. 

Dandolo  (Charlesl,  amiral  TénitUn, 
battu  par  la  flotU  génoise,  à  Cur- 
w>U,  VI,  7. 


Dandolo  (François).  Bfarche  au  se- 
cours du  gouvernement  contre 
Boémont  Thiepolo  et  ses  conjurés, 
VII,  1 7. — Va  en  ambassade  auprès 
de  Clément  V,  ponr  implorer  l'ab- 
solution de  la  republique. — Traite- 
ment qu'il  reçoit. — Erreur  des  his- 
toriens sur  l'origine  de  son  nom 
de  Cane.  —  Obtient  la  levée  des 
censures,  VIII,  i. — Doge  en  i3a7, 
3.  — Sa  mort,  7. 

Dandolo  (  Gérard) ,  gouverneur  de 
Plaisance.  —  Assiégé  par  François 
Sforce,  capitule. — Négocie  secrète- 
ment la  paix  entre  la  république  et 
lesMiUnais,XVI,4. 

Dandolo  (  Henri  ) ,  ambassadeur  de 
Venise  à  Constantinople;  l'empe- 
reur Manuel  Comnène  lui  fait 
crever  les  yeux,  III ,  i. — Doge  en 
1 19a  à  quatre-vingt-quatorze  ans, 
rv,  X. — Propose  aux  croisés  d'ai- 
der la  république  ii  reprendre 
Zara  ,  et  les  y  détermine ,  6.  — 
Prend  la  croix,  7. — Ses  exploits 
dans  l'assaut  de  Cp. ,  ao. — Secourt 
les  Français  enveloppés  par  les 
Grecs ,  ai. — Est  proposé  pour  être 
empereur  deCp.  ;  Pantaléou  Barbo 
s'y  oppose ,  36. — Obtient  l'absolu- 
tion des  Vénitiens,  38. — Marche 
au  siège  d'Andrinople* — Rallie  et 
ramène  l'armée  battue,  4r.  —  Sa 
mort.  —  Il .  est  le  premier  dont 
ce  nom  ait  été  gravé  snr  les  mon- 
naies, 4^* 

Dandolo  (Henri).  Détaché  avec  une 
escadre,  surprend  la  ville  de  Grado, 
en  i38o,  X,  aa. 

Dandolo  (Jean).  Tente  de  tuer  Lau- 
rent Thiepolo.  -  Est  à  la  tète  du  parti 
anti  -  aristocratique ,  V ,  1 7. — Doge 
en  xa8o,  a4.— Signe  le  concordat  de 
laSg.— -Sa  mort,  a 5. — S'oppose  à 
ce  que  l'éli^ilitéau  grand-conseil 
soit  restreinte  à  ceux  qui  en  ont 
été  membres,  ou  dont  les  ancêtres 
y  ont  siégé,  VI,  ii.    r 

Dandolo  (Laurent).  Tente  de  tuer 
Laureot  Tliiepolo  »..V  »  *  7  •  •-  ; 

Dandolo  (Laurent)",  mimbA»  de  la  ^ 
députation  auprès  des  révoltés  de 
Candie.  —  Comment  elle  est  reçue. 
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IX,  II.  —  Désigné  pour  être  assas- 
siné dans  la  conspiration  de  Fran- 
çois Carraret  i8. 

Dmmdolo  (Marc).  La  république  loi 
concède  Gallipoli  à  titre  de  fief, 
comme  duché,  lY,  40. 

Dandolo  rMarin) ,  obtient  la  conces- 
sion de  Vfle  d'Andros ,  à  titre  de 
fief,  IV,  40. 

Dandolo  (Bfatbien).  Arrêté  comme 
novateur,  sect.  3,59. 

Da/uiolo  (Nicolas) ,  commandant  de 
Nicosie. — Sa  place  est  prise  d'as- 
saut par  les  Turcs ,  XXVII ,  7. 

Damdolo  (Renier),  fils  du  doge  Henri 
Dandolo,  nommé  pour  le  suppléer 
en  son  absence,  IV,  7. — L*un  des 
commandants  de  la  flotte  qui  prend 
Dossession  de  Candie,  V,  a. — Offre 
d'entretenir  à  ses  frais  les  forteresses 
de  Candie,  3. — Les  électeurs  sont 
partagés  entre  lui  et  Jacques  Thie- 
polo  pour  le  dogat. — Le  sort  en 
décide,  4. 

Dandolo  (Vital),  l'un  des  électeurs 
du  doge  en  1173,  II,  47* 

Dandolo  (Viul),  amiral  de  la  flotte 
vénitienne  dans  la  croisade  deCp., 
en  11104.  L'un  des  électeurs  de 
l'empereur  latin  après  la  conquête, 
rv.  36. 

Dandolo ,  chimiste ,  XL ,  6. 

Danemarcki  le  peuple  confère  an 
souverain  le  pouroir  absolu ,  pour 
se  soustraire  i  la  t]rrannie  des 
nobles ,  VI ,  9. 

Daniel  (  le  père  ) ,  historien ,  cité , 
XXI,  18. 

Danielo  (  San  ),  place  laissée  au  pa- 
triarche d'A^uilée,  par  le  traité  de 
paix,  qu'il  signe  en  abandonnant 
le  Frioul ,  XII ,  14. 

Dante  Alighierit  l'un  des  créateurs 
de  la  langue  italienne. — On  lui 
attribue  une  lettre  satirique,  contre 
l'ignorance  des  Vénitiens.  —  Son 
poëme  est  commenté  par  un  Véni- 
tien, XL,  3. -—Influence  de  cet 
ouvrage ,  8. — ^Lettre  qui  lui  est  at- 
tribuée, contre  les  Vénitiens,  P. 

L,8ect.4,S3- 
Daponte  (Antoine).  Sa  bibliothèque, 

Hté,  P.  J.,  sect.  4,53. 


Daponte  (Nicolas),  doge,  1578, 
XXVIII,  I.— Sa  mort,  i585.  2. 

Darbois  (MM.)  Leur  ouvrage  sur  les 
départements  de  la  mer  Egée  , 
XXXV,  19.— XXXVIII,  16. 

Dardanelles  (Bataille  des),  gagnée 
par  les  Génois  en  i35a,  sur  les 
Vénitiens  ,  les  Catalans  ,  et  les 
Grecs,  VIII,  17.— Autre,  XXXIII, 
i5. — ^Antre,  16.  —  Autre,  17. — 
Autre,  17. 

Dardi  (Rajmond) ,  rend  aux  Véni- 
tiens la  dudelle  de  Ferrare,  YII, 

7- 

Darduini  (la  famille  des)  se  tronre 
exclue  en  partie  du  grand-conseil, 
VI,  14. 

Dtmro  (André),  l'un  des  conjurés 
contre  P.  Gradenigo,  Vil ,  10. 

D*A9amx ,  t.  Jvaux. 

Davidowiteh  (le  général),  fait  une 
invasion  dans  lltalie,  par  le  Tjrol, 
à  la  tète  d'une  colonne  autri- 
chienne. —  Ses  premiers  succès , 
XXXVII,  17.— Obligé  de  rentrer 
dans  leTyrol,  18.  —  Rerient  sur 
Peschiera,  ao. — Sa  retraite  aa. 

Davila.  Son  histoire  de  France,  XL, 

7- 

Davrigny  (le  père).  Ses  mémoires 
cités,  XXV,  8. 

Deageani  de  Saint-Ufareellin,  chargé 
de  déterminer  la  cour  de  France  à 
favoriser  les  projets  du  duc  d*Os- 
sone ,  XXXI,  i3. — Sa  disgrâce,  a3. 
—  Si  le  silence  qu'il  garde  an  sujet 
de  la  conjuration  du  duc  d'Ossone, 
pour  s'emparer  de  la  couronne  de 
Naples ,  est  une  raison  de  douter 
de  ce  fait,  P.  J. ,  sect.  10. 

Décime  on  contribution  sur  les  for- 
tunes ,  établi  sous  le  règne  de 
Pierre  Urséolo  I«%  II,  16.— Cinq 
décimes  dans  la  guerre  de  i538; 
XXVI,  9. 

Deckenfeld,  colonel  à  Candie  pen- 
dant le  siège ,  XXXIII ,  ai. 

Defresne  Canaye,  ambassadeur  de 
France  i  Venise  ;  sa  correspon- 
dance citée,  XXIX,  3,  4,  5,  7, 
8,  10,  II,  la,  16. — P.  J.,  sect. 

5, $1,7. 
DéfnchemeniSy  XXVI,  i4- 
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Dâgelmann  (le  haron  de) ,  négocia- 
tear   autrichien  envoyé  à  Basle , 

XXXVII,  a. 

Dtfi  (André);  sa  Chronique  de  Sienne, 
citée ,  VI ,  9. 

Deidien  son  livre  du  Parfait  Ingé- 
nieor,  cité,  XL,  5. 

Delayte  (  Jacques  )  ;  ses  annales 
d'Esté ,  citées ,  XI ,  36. 

Deljîno  (André),  ambassadeur  à 
Paris;  sa  correspondance,  P.  J., 
sect.  5,  S  3. 

Delfino  (Daniel)  ;  son  discours  dans 
le  comité  tenu  chez  le  doge  à  l'oc- 
casion de  l'approche  des  Français, 

XXXVIII,  3. 

Del/ino  (François)  ;  sa  défense  de 
Mestre ,  X ,  3. 

Delfino  (Jean),  procurateur;  con- 
duit un  renfort  de  troupes  à  Tré- 
rise,  IX,  i. — Doge  en  i356. — 
L'empereur  lui  refuse  un  passe- 
port ;  il  trouve  le  moyen  de  sortir 
de  la  place  assiégée  et  de  venir  à 
Venise,  a. — Sa  mort,  i36i ,  6. 

Delfino  (Jean),  ambassadeur  à  Rome, 
1597. — Sa  correspondance.— Rap- 
port sur  son  ambassade ,  1699 , 
1604,  P.  J.»  »ect.  5,  S  a. 

Delfino  (Jean).  Relation  de  son  am- 
bassade à  Vienne,  1708,  P.  J., 
sect.  5,  S  a. 

Delfino  (Jean) ,  proVéditeur-général 
en  Dalmatie,  prend  la  place  de 
Ciclut,  et  échoue  devant  Dnlcigno, 
XXXIV,  6.  —  Provéditeur  de  la 
Morée  lors  de  l'invasion  des  Turcs, 
est  nommé  capitaine-généraL  — 
Son  système  de  défense,  la. — 
Laisse  prendre  Cerigo. — Fait  sauter 
les  fortifications  de  Sainte-Maure , 
et  ramène  la  flotte  à  Corfou.  —  Il 
est  rappelé,  i3. 

Delfino  (Jean) ,  cardinal ,  auteur  tra- 
gique ,  XL ,  8. 

Delfino  (Joseph)  bloque  les  Darda- 
neUes ,  XXXIII ,  14.— Son  combat 
avec  8  vaisseaux  contre  toute  la 
flotte  turque,  i5. 

Delfino  (  Joseph).  Son  écrit  an  sujet 
de  la  préséance  due  aux  ambassa- 
deurs de  la  république  sur  ceux  des 
électeurs ,  P.  J. ,  sect.  i  ,  $  i. 

Delfino  (Léonard).  Son  homélie  sur 
l'élection  dn  doge  Michel  Sténo, 
sect.  3,55. 
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Delfino  (  Marin  )  marche  an  secours 
du  gouvernement  contre  Boémont 
Thiépolo  et  ses  conjurés,  VII,  17. 

Delfino  (  Pierre  ).  Sa  chronique, 
citée  X,  i3. 

Detisia  (François)  Sa  harangue  au 
doge,  au  nom  des  Padonans,  P. 
J.,  sect.  3,  §6. 

Denain  (bataille  de),  gagnée  par 
les  Français ,  XXXIV,  10. 

Denina ,  auteur  des  révolutions 
d'IUlie.  Les  Vénètes  ou  Vénèdes, 
selon  lui ,  étaient  originaires  de 
Scythie,  I,  3,— Cité  I.  a3.  — II, 
19,  ao.  —  XIII ,  la.  —  XXIII,  6. 

Denis  (  Saint)  ,  histoire  anonyme, 
citée  XI,  i3. 

Denis  (  M.  l'abbé  ) ,  Bibliothécaire 
à  Vienne ,  cité  XL ,  4. 

Dentelles ,  v.  Point  de  FetUse, 

Dentés  (  les  )  se  trouvent  exclus  du 
grand  conseil,  VI,  14. 

Desbouleaux  (les  trhr^) ,  émissaires 
du  duc  d'Ossone  à  Venise ,  XXXI , 
19.  —  Prêts  à  partir  pour  Naples. 

—  Dénoncés  par  Moncassin,  a4. 

—  Leur  interrogatoire.  —  Ils  sont 
noyés ,  37,  — Leur  interrogatoire , 
P.  J.  sect  II  —  Charges  contre 
eux,  P.  J.,  sect.  i3. 

Deshameaux  J  ambassad'  de  France 
à  Venise.  —  Sa  correspondance , 
P.  J.,  sect.  5,  S  I. 

Des  Riaux  de  la  Richardière,  au- 
teur du  voyage  de  l'armée  de 
France  k  Candie,   cité  XXXin, 

I,   33. 

Desrejr,  auteur  de  la  chronique  de 
Charles  VIII,  cité  XX,  8. 

Desroches.  Son  journal  de  l'expé- 
dition du  duc  de  la  Fenillade,  cité 
XXXIII,  aa. 

Desvignes  (  Pierre  ).  Ses  lettres ,  ci- 
tées V,  14. 

Desvignes  (  Pierre  ).  Son  ouvrage 
Disjectis  Frederici  cwn  ecclesid  ro^ 
mand,  P.  J.,  sect.  3.  %  3. 

Dette  publique.  Les  effets  publics 
perdent   6a  pour  7o  —  Mesures 

Srises  pour  l'amortissement  de  la 
etie,  XII,  7.  —  Quatre  millions 
de  ducats  de  dette  éteints,  16. — 
XIII,  5.  —  Discrédit  des  fonds  pu- 
blics. —  La  dette  s'élève  k  neuf 
millions  de  ducats.  —  Intérêts  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


496 


TABLE    ALPHABÉTIQUE 


cette  dette,  XIY,  lo.  —  Accrue  de 
quatre  millions  de  ducats ,  XV,  a. 

—  De  soixante-quatre  millions  de 
lirres  par  la  guerre  de  Candie, 
XXXIY,  I.  —  Eut  de  la  dette  après 
la  paix  de  PasAarowitz,  XXXV,  x. 

—  Arriéré  des  intérêts,  4.  —  Sa  si- 
tuation à  la  fin  du  18*  siècle,  18. 

Dtttet  de  la  guerre  de  Candie.  Me- 
sures pour  le  rachat  à  bas  prix  des 
titres  de  créance ,  P.  J. ,  statuts  de 
rinquisition  d'état ,  à  la  fin  du  6* 
vol. 

Devaux  le  Somay  (l'abbé) ,  menace 
les  croisés  de  la  colère  du  pape , 
s'ils  attaquent  Zara,  IV ,  8. 

Devauxy  adjudant -général.  Ses  ser- 
▼ices  dans  le  combat  contre  les 
Yéronais,  P.  J.,  sect.  18. 

Deveynes  y  confident  dn  duc  d'Os- 
sone,  excite  à  se  faire  roi  de  Tf am- 
ples, XXXI,  7.— Sa  mission  à  Turin. 

—  Il  communique  ce  projet  au  duc 
de  Savoie  et  au  maréchal  de  Les- 
diguières.  —  Il  ra  à  Paris  pour  le 
même  objet.  —  Sou  retour ,  9.  — 
Conseille  au  TÎce-roi  d'attirer  des 
Français  à  son  service ,  11.  —  Son 
nouveau  voyage  en  France.  —  Ré- 
ponse qu'il  rapporte.  —  Sa  cir- 
conspection dans  l'audience  que  le 
duc  d'Ossone  lui  donne ,  a3. 

De  FilUers.  V.  Seguier  et  Courlin. 

Dianun  -  Cogia ,  capitan-pacba ,  as- 
siège Corion.  —  Sa  flotte  battue 
par  les  Vénitiens ,  XXXIV,  14. 

Dickson ,  officier  anglais ,  placé  à  la 
tète  du  corps  du  génie  vénitien, 
XXXV,  19. 

Didier  (  Saint-  ).  Son  livre  de  la  ré- 
publique de  Venise,  cité  XIX,  33. 

—  XXVIII,  II,  la. 

DieHo  (Alvise)  arrêté  pour  avoir  fa- 
vorisé les  novateurs ,  P.  J. ,  sect.  3, 

s  9- 

Diedo  (  Antoine  ) ,  ambassadeur  de 
Tenise  à  Paris.  —  Sa  correspon- 
dance ,  P.  J.,  V,  sect.  5,  S  a. 

Diedo  (Jacques).  Son  histoire  de  Ve> 
nise ,  citée,  XXXIV,  18.  — XXXV, 
5.8,  10.  — XL,  7. 

Diedo  ( Louis).  Vers  sur  sa  mort ,  P. 
J.,  sect.  4,  S  4. 

Diedo  t  inquintenr  d'état  >  fait  ar- 


rêter Favogador  Ange    Qnerini, 

XXXV.  ao. 
Diedo  (  le  cavalier  ) ,  mis  aux  arrêts 

pour  avoir  parlé  contre  le  projet 

de  vendre  la  noblesse ,  XXXV,  19. 
Dieshach,  colonel ,  favorise  par  son 

influence  les  vues  de  François  I*% 

XXIV,  i3. 
Dtme ,  impAt  sur  terres ,  P.  J.,  sect. 

Di  Monte  (  le  comte  ).  Sa  tragédie 
à*Antigone,  XL,  8. 

Diodore  de  Sicile,  cité  XXVIII,  9. 

Dion  Chrytostome  croit  l'établisse- 
ment des  Vénètes  en  Italie ,  anté- 
rieur à  la  prise  de  Troye ,  I,  3. 

Dirachium ,  sur  la  c6te  de  Dalmatie. 
Entre  dans  lo  partage  des  Véni- 
tiens après  la  conquête  de  l'empire 
grec,  IV,  37. 

Directoire  exécutif  de  la  république 
Française.  -~  Ses  instructions  pour 
les  négociations  de  la  paix  avec 
l'Autriche,  XXXVII,  i8.  —  Sa 
correspondance  avec  le  général  Bo- 
naparte relativement  aux  afiaires 
de  Venise  et  au  traité  de  Campo- 
Formio.  —  Lettre  du  directoire  à 
l'empereur.  —  Instructions  sur  la 
conduite  à  tenir  à  l'égard  de  Ve- 
nise. —  Le  directoire  approuve  le 
traité  conclu  avec  Venise.  —  Ulti- 
matum, du  directoire  exécutif  pour 
la  paix.  —  Sa  réponse  à  la  lettre 
par  la<]|uelle  le  général  Bonaparte 
envoyait  sa  démission. —  Félici- 
tations qu'il  adresse  au  général 
Bonaparte  sur  la  signature  dn 
traité  de  Campo-Formio.  —  Le 
nomme  général  de  l'armée  d'An- 
gleterre et  plénipotentiaire  à  Rad- 
stadt,P.  J.,  sect.  18. 

Disette  à  Venise  en  1369.  —  Moyens 
qu'on  prend  pour  en  prévenir  le 
retour,  V,  ao. 

DiX'kuit  fructidor  ( révolution  du). 
Son  influence  sur  les  négociations 
entre  la  république  française  et 
l'Autriche,  XXXVIII,  14/ 

Dngaresse  femme  du  doge.  Son  cou- 
ronnement ,  XXVIII,  4.  —  XXXIX, 

9- 

Dogat.  Création  d'un  doge  en  6^7. 
—  Son  ponvoir ,  1, 16.  —  Abolition 
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du  dogat  en  787,  19.  —  Son  réta- 
blissement en  74^  «  20.  —  Auteur 
qui  place  «on  institution  en  703, 
P.  J.,  sert.  3,  S  a.— Elle  n'eut  lien 

2u*aTec  la  permission  du  pape  et 
e  Tempereur.  —  Autre  qui  la 
place  en  694,  P.  J.,  sect.  3,  $  a. 
Doge.  Le  doge  ajoute  à  ce  titre  celui 
de  duc  de  Dalmatie,  II ,  a3.  —  On 
défend  toute  adjonction  au  do^at, 
3o.  —  Ajoute  à  ses  titres  celui  de 
duc  de  Croatie ,  38.  —  Liste  des 
doges  déposés  on  mis  à  mort.  — 
Limitation  de  l'autorité  du  doge.  ' 

—  Sa  nomination  confiée  à  onze 
électeurs  ,47'  —  Marques  d'hon- 
neurs que  lui  accorde  le  pape 
Alexandre  III ,  III ,  sa.— Prend  le 
titre  de  seigneur  du  quart  et  demi 
de  l'emuire  romain ,  IV,  37.  — 
Assisté  de  son  conseU  pour  signer 
les  traités ,  Y,  16.  —  Les  marins 
portent  le  «loge  nouTellement  élu 
sur  leurs  épaules,  autour  de  la  place 
St-  Marc.  —  Origine  de  cet  usage, 
19. — Défense  aux  doges  d'épouser 
ou  de  faire  épouser  à  leurs  en- 
fants des  femmes  étrangères,  aa. 

—  On  interdit  an  doge  la  faculté 
d'abdiquer  sans  permission.  —  Ses 
fils  sont  exclus  de  toutes  les  ma- 
gistrature^, VIII,  7.  —  En  i354, 
on  cesse  d'enterrer  les  doges  à 
Saint-Marc,  ao.  —  Le  doge  perd 
le  titre  de  duc  de  Dalmatie  et  de 
Croatie  par  le  traité  de  i358,  IX, 
5.  —  Le  doge  élu  ne  pourra  se 
dispenser  d'accepter  cette  fonction. 

—  Divers  règlements  auxquels  il 
est  soumis,  i5.  —  Règlements  qui 
restreignent  ses  prérogatives.  — 
On  défend  de  lui  donner  le  titre 
de  monseigneur.  —  Il  lui  est  in- 
terdit de  posséder  des  fiefs  hors 
de  l'état ,  et  de  marier  ses  enfants 
à  des  étrangers ,  XI ,  ao.  —  Ses 
armoiries  ne  peuvent  être  placées 
que  dans  le  palais.  —  Peut  être 
traduit  en  jugement  par  les  avoga- 
dors.  —  Ne  peut  s'opposer  à  leurs 
conclusions  dans  les  conseils ,  XII , 
8.  —  Changement  dans  la  manière 
de  proclamer  le  doge ,  XIII ,  6.  — 
Loi  qui  lui  défend  d'ouvrir  des 

Tome  FUI. 


dépêches  hors  de  la  présence  de 
ses  conseillers,  XVI,  19.  —  Par 
les  anciens  traités,  il  était  exempt 
de  tous  droits  en  pays  étrangers 
pour  le  commerce  qu'il  faisait  per- 
sonnellement — La  république  lui 
interdit  le  négoce ,  XIX ,  8.  —  Cède 
le  pas  à  un  cardinal  légat,  XXVIII , 
I.  —  Deux  fils  du  doge  seulement 
peuvent  entrer  au  sénat,  XXXII, 
10.  —  On  cherche  à  augmenter  un 
pen  l'autorité  du  doge ,  XXXV,  16. 

—  Notice  historique  sur  cette  di- 
gnité toujours  élective.  —  Puis- 
sance des  anciens  doges.  —  Limites 
qu'on  met  de  siècle  en  siècle  à  leur 
autorité.  —  Doges  guerriers.  — 
Cérémonial  du  couronnement  et 
des  funérailles,  XXXIX,  ^  — 
Comment  jugé  par  les  inquisiteurs 
d'état.  —  S'il  est  condamné ,  on 
emploiera  le  poison  pour  le  faire 
périr,  P.  J.,  sect.  x,  5  3.  — Statuts  ' 
de  t inquisition  d'état.  —  Liste  des 
doges ,  P.  J.,  sect.  3,  §  2.  —  Cata- 
logue des  doges ,  P.  7.,  sect.  4,  §  5. 

—  Liste  chronologique  des  doges. 

—  Doge  qui  n'est  porté  sur  aucune 
des  listes  et  dont  le  nom  se  trouve 
sur  un  ancien  document,  P.  J.,  à 
la  fin  du  6*  volume. 

Doçlioni  (  Jean  -  Nicolas  ) ,  historien 
vénitien,  cité,  III,  i5,  16,  18, 
ao,  a7. —  VII,  10.  —  XII,  14.  — 
XVI,  10,  aa.  —  XVIII.  11.— 
XX,  la,  i3,  18.  —  XXI,aa. — 
XXII,  xc  — XXVm.5,7.— XL, 
5.  —  Son  histoire  de  Venise ,  P.  J., 
sect.  3,  S  a. 

Dolce  (Louis),  historien,  tradnc» 
tenr ,  poète ,  a  fait  quatre  épopées 
romanesques.  —  A  parodié  1  Odys- 
sée. —  Ses  tragédies.  -^  Ses  co- 
médies, XL,  8. 

Dolce  (Louis).  Son  ouvrage  sur  celui 
de  Christophe  Canal  qui  traite  de  la 
marine  de  Venise,  P.  J.,  sect.  a,  J  7. 

Dolze  (  Zacharie).  Pendu  pour  s'être 
révolté  après  la  révolution  aristo- 
cratique, VI,  14. 

Domenicki {Lom$\  cité,  III,  ao. 

Dominique ,  évêque  de  Brescia.  Son 
discours  pour  la  paix  en  1468  ,  P. 
J.,  sect.  3,  S  6. 
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Dommù  ( Bfaro-Aiitoine  de),  arche- 
vêque de  Spalato.  Son  traité  du 
rayon  vûnel  et  de  rarc-eo-cîel.  — 
HonuDage  que  loi  rend  Newton, 
XL,  5. 
Dona  (  François  ).  Sa  conférence  à 
Grats  arec  le  général  Bonaparte , 
XXXVII,  45.  —  Sa  lettre  an  çé- 
néral  Mir  Taflaire  dn  capitaine 
Lauffier.  —  Réponse.  —  Nouvelle 
conférence ,  ^6.  — Député  du  goo- 
▼emement  Ténitien  anprè»<dtt  gé- 
néral  Bonaparte.  —  Sa  lettre  à  ce 
général  au  sujet  de  TaMassinat  du 
capitaine  Lancier.  —  Réponse.  — 
Lettre  du  général  Berthier.  —  Nou- 
veaux pouvoirs  adressés  anx  dé- 
putés, P.  J.,  sect.  i8. 
Vona  (François),  historiographe  de 
la  république ,  XL ,  7. 
Dona  (Jean-Baptiste).  Sa  relation  de 

la  Tur(|uie ,  P.  J.,  «ect.  5,  S  a. 
Dona  (Pierre),  historiographe  de  la 
république,  XL,  7. 
Dona  (Pierre) ,  membre  du  collège. 
.—  $*ilève  contre  le  projet  d*or- 
ganiser  toute  la   population    des 
provinces  et  de  Tanner  contre  les 
FrancaU,XXXVn,  i3. 
Dona  (  Pierre  ).  Opine  dans  un  co- 
mité pour  qu'on  traite  de  la  red- 
dition  de  la  ville  aux  Français, 
XXXVIII,  3. 
Donado  du  Lesse^  avogador.  —  Ju- 
gement prononcé  contre  lui  par  le 
conseil  des  dix,  XXXIX,  11.  — 
P.  J.,  sect.  I,  S  3. 
I^nadoni  (  Raggionato  ) ,  juriscon- 
»ulte.  —  Pièce  sur  sa  mort ,  P.  J., 
»«ct.  4.  S  4. 
DonaU  (Antoine).  Son  hi«toire  des 
doges  de  Venise,  P.  J.,  sect.  3,  J  a. 
DonaU  (Victor).  Son  histoire  natu- 
relle de  rAdnatique ,  XL,  6. 
Donato  T  Antoine  ),  ambassadeur  de 
la  république  à  Tunis,  condamné 
pour  malversations ,  XXX ,  16. 
Donato  (Bernard)  traduit  Aristote  et 
XénophoB ,  XL ,  3.  —  Savant  phi- 
lologue, 7, 
Donato  (Christophe),  capitaine  d'ar- 
mes de  Brescia,  contribue  puissam- 
ment à  la  défense  de  cette  place , 
XV,  6. 


Donato  ( François  ) ,  doge,  k545.  — 
Sa  mort,  i553,  XXVI,  14. 

Donato  Gianotti.  Son  livre  deila  re- 
pmblica  da* Feneziariiy  P.  J.,  sect.  i, 

S»- 

Donato  (  Jérôme  ) ,  ambassadeur  de 
Venise  à  Rome.  Sa  réponse  à  Jules 
II,  qui  demandait  on  était  le  titre 
du  droit  de  la  république  sur  le 
golfe  Adriatique,  V,  ai.  —  Sa 
lettre  au  secrétaire  de  l'empereur 
Bfaximilien  pour  engager  ce  prince 
i  entrer  dans  une  ligue  contre  la 
France,  P.  J.,  sect.  3,  S  7. 

Donato  (Jérôme),  savant  philologue , 
XL,  8. 

Donato  (Jérôme).  Son  apologie  des 
Vénitiens,  P.  J.,  sect.  3,56.— 
Son  écrit  sur  le  tremblement  de 
terre  de  Candie  en  i5o8,  P.  J., 

sect.  4.  S'- 
Donato  rLéouard),  ambassadeur  de 
la  répnolique  à  Rome.  Sa  réponse 
au  pape  Paul  V,  XXIX ,  a.  —  Élu 
doge,  1606,  4.  —  Sa  menace  au 
nonce  dn  pape»  8.  — Sa  mort, 
i6ia,  XXX,  I.  —  Son  discours 
lors  de  son  élection ,  P.  J. ,  sect.  3 , 

s*-       .       . 

Donato  (  Louis  ),  cardinal.  —  Mis  à 
mort  par  ordre  du  pape  Urbain  VI , 
XI,  4.  —  Institue  une  chaire  à 
Padoue.  —  Cette  £unille  a  produit 
trois  savants  philologues ,  XL ,  8. 

Donato  (NicoUs),  doge ,  16x8.  —  Sa 
mort — Scandale  arrivé  à  son  élec- 
tion, XXX,  16. 

Donato  (Nicolas).  Relation  de  sa 
campagne  contre  les  Uscoqnes ,  P. 
J^  sect.  3,  S  7. 

Donato  (Pierre),  évéque  de  Padoue, 
savant  philologue ,  XL,  3. 

Donato^  inquisiteur  d'état,  veut 
faire  arrêter  Paul  Renier,  sage- 
grand ,  P.  J.,  sect.  3,  S  9. 

Donato ,  provéditeur  à  Candie  pen- 
dant le  siège,  XXXin,ai. 

Dondi  (  la  famille)  de  Padoue.  Porte 
le  surnom  de  l'Orologio  pour  avoir 
perfectionné  les  horloges ,  XL ,  6.« 

Doria  (  les  )  concourent  à  rétablis- 
sement de  la  démocratie  à  Gènes , 

Doria  (André),  amiral  genou ,  quitte 
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(e  lernce  de  France  pour  passer  à 
celui  de  Charles-Quint,  XXY,  a3. 
—  Sa  ruse  pour  brouiller  la  répu- 
blique arec  le  sultan ,  XXVI ,  4  •  — 
Se  retire  à  Gènes,  5.  —  Nommé 
généralissime  des  forces  navales  de 
Charles-Quiut,  de  la  répub.,  etc., 
6. —  Son  retard  à  se  mettre  en 
campagne.  —  Il  laisse  échapper  des 
occasions  de  battre  les  Turcs.  — 
Le  sénat  lui  écrit  une  lettre  de  sa- 
tisfaction. —  Causes  de  son  inac- 
tion, lO. 

Doria  (  André  ) ,  continuateur  des 
annales  génoises  de  Caffari,  cité  , 
XIX,  27. 

Doria  (  Jean-André  )  prend  le  com- 
mandement de  Tarmée  combinée 
d'Espagne  et  de  Venise ,  XXVII , 
6.  —  S'avance  jusque  dans  la  mer 
de  Chypre ,  et  se  retire  en  appre- 
nant la  prise  de  Nicosie,  8.  —  Com- 
mande l'a^ant-garde  de  la  flotte 
chrétienne  sous  don  Jnan  d'Au- 
triche, i5  et  16. 

Doria  (  Jean- André  ).  Sa  lettre  sur 
la  campagne  de  1570.  —  Sa  lettre 
au  pape.^Témoignage  sur  son  al- 
tercation avec  Bfarc- Antoine  Co- 
lonne, P.  J.,  sect.  3,  S  7. 

Doria  (  Jean  ) ,  lieutenant  de  Pagan 
Doria ,  force  l'entrée  de  la  baie  de 
Sapieuza ,  et  7  brûle  la  flotte  de 
Morosini,  VIII,  31. 

Doria  (  Jean-Jérôme  )  sanve  Gènes 
que  les  Français  tentent  de  sur- 
prendre, XXXII,  4- 

Doria  (Lamba),  amiral  génois,  bat 
la  flotte  vénitienne  à  Curzola,  VI,  7. 

Doria  (Lucien),  amiral  génois.  Sa 
campagne  dans  l'Adriatique ,  X,  3. 
—  Bat  la  flotte  vénitienne  à  Pola , 
5. 

Doria  (Pagan),  amiral  de  la  flotte 
génoise  en  i35a ,  tâche  d'enlever 
rUe  de  Négrenont,  VIII,  16.— 
Gagne  la  bataflle  des  Dardanelles 
sur  les  Vénitiens ,  les  Catalans  et 
les  Grecs. — Sa  flotte  contracte  une 
maladie  à  la  Canée,  17. — Répand 
la  terreur  dans  l'Adriatique,  ao. — 
Bat  et  brûle  la  flotte  vâiitieniie  à 
Sapienza,  i354)  21. 

Doria  (  Pierre  ) ,   général  génois , 


prend  la  ville  de  Chioxza. — Faute 
qu'il  fait  de  s'y  arrêter ,  au  lieu  de 
marcher  sur  Venise,  X,  9. — Sa  ré- 
ponse altière  aux  envoyés  de  la  ré- 
publique, 10. — Tué,  19.  —  P.J., 
sect.  8. 

Doria  (Philippe),  amiral  de  la  flotte 
génoise ,  surpris  à  Caristo.  —  Sa 
manoBuvre  hardie,  VIII,  i5. 

Douanes.  Leur  administration  à  Ve- 
nise ,  P.  J.,  sect.  a»  S  5. 

Draperie.  Sur  ce  genre  de  manufac- 
ture. —  D'où  on  tirait  les  laines , 
XIX  ,  a3.  —  Imitation  des  Lon- 
drins  de  Languedoc.  —  Ce  com- 
merce borné  par  le  manoue  de 
laines ,  24. —  Etat  de  la  fabncation 
avant  et  depuis  la  perte  de  Candie , 
XXXV,  19. — Fabrication  et  com- 
merce de  la  draperie,  P.  J.,  sect. 

Dreux  du  Radier.  Sa  lettre  dans  le 
journal  de  Verdun  contre  la  dis- 
sertation dans  laquelle  Grosley  at- 
taque le  récit  de  la  conjuration  de 
Venise  par  Saint-Réal,  P.  J.  sect. 
10. 

Dubois  (le  général)  tué  à  la  bataille 
de  Roveredo ,  XXXVII ,  14. 

Dubos  n'abbé^.  Son  histoire  de  la 
ligue  ae  Cambrai ,  citée  XXII ,  10, 
la,  i3,  14.— XXIII,  7,8.— Son 
erreur  an  sujet  du  maréchal  de  Tri- 
vulce,  16. 

Du  Cange,  cité  IV,  37.— V,  8,  i6. 
—VIII,  I a.  — XIII,  3. 

Ducats  d'or.  Les  premiers  furent 
frappés  sous  le  règne  de  Jean  Dan- 
dolo  ,  V,  a5.  —  Leur  valeur ,  XII , 
16, 

Duchesne  (André).  Son  livre  des  An^ 
tiq,  urb.  Gall. ,eité  I,  23.— XXIV, 
I. 

Duchesne.  Son  histoire  des  Papes, 
citée  XXI,  18. 

Duclos,  Son  histoire  de  Louis  XI, 
citée  XVI,  ao. 

Ducros  (Joseph).  Son  histcnre  du 
siège  de  Candje ,  citée  XXXIII , 
ao,  ai. 

Duels ,  défendus    entre  les    nobles 
vénitiens,  XXXIV,  i. 
Dufargh  y  ambassadeur  de  France 

32. 
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en  Espagne.  Sa  relation  d*£5pagne« 
X  6a4 .  —  Diverses  pièces  snr  le  traité 
signé  par  lui,- P.  J.,  sect.  3,  $  8. 
Duferrier  ^  amltassadeHr  à  Venise. 
Anecdote   qn'il  raconte  snr   l'ad- 
niission    d*un    Buon    Compagno, 
au  patriciat,  XXXIX,  a.  — Il  fait 
des  leçons  publiques  à  l'unÎTersité 
de  Venise,  et  en  est  réprimandé, 
XL,  4. — Sa  correspondance,  P.  J., 
sect.  5,  S  I. 
Du  Ferron  {kmovX)  Son  histoire, 
citée  XXI,  18. 
Du  Houssay-,  ambassadeur  de  France 
à  Venise.  Sa  correspondance ,  citée 
XXXII,  17. — Sa  correspondance, 
P.  J.,  sect.  5,  S  I. 
Dulgigno,  TÎlle  de  T  Albanie,  assiégée 
par  les  Turcs,  et  prise,  XXVII, 
1 1 . — Les  Vénitiens  l'attaquent  sans 
succès ,  XXXIV,  6.— lU  l'assiègent, 
18. 
Duodo  commande  six  galéasses  vé- 
nitiennes à  la  bataille  de  Lépante, 
XX  VII,  i5. — Services  qu'elles  ren- 
dent, x6. 
Duodo  (Nicolas^  propose  d'établir 
une  correspondance  avec  la  Hol< 
lande.  P.;.,  sect.  3,  $8. 
Duodo  (Pierre).  Relation  de  son  am- 
bassade en  Suède. — Sa  description 
de  l'Afrique ,  P.  J. ,  Sect.  5 ,  §  a. 
Duperron ,  cardinal.  Sa  lettre  à  Henri 
IV,  P.  J.,  sect.  3.  S  8.— Ses  lettres , 
P.  J.,  sect.  5,  S  I. 
Dupré  (  M.  Adrien).  Ses  essais  his- 
toriques sur  les  bouches  du  Cat- 
taro,  XII,  i5. 
Dupuj,  Sa  bibliothèque ,  P.  J. ,  pas- 

sim. 
Duras ,  gouverneur  de  Crème ,  livre 
cette   place    aux  Vénitiens  pour 
1 5,000  ducats,  après  avoir  vendu 
sa  vaisselle  pour  faire  subsister  sa 
garnison,  XXIV,  a. 
Durazzoy  ville  d'Albanie,  assiégée 
par  les  Normands. — Secourue  par 
les  Vénitiens,  eu  io83,  II,  3a.— 
Assiégée   par   les   Vénitiens  sans 
succès ,  V,  6. — Ils  la  prennent  sur 
un  prince  de  la  maison  d'Anjou, 
XI,  9.  —  Elle  est  surprise  par  les 
Turcs,  XXI,  I. 
Durfort  (M.  de),  ambassadeur  de 


France  à  Venise,  notifie  an  goa- 
vemement  vénitien  l'acceptatioa 
de  la  constitution  par  Louis  XVI , 
XXXVI,  lo. 

Duvtùr  (  Guillaume  )  ,  garde  des 
sceaux  de  France.  Le  capitaine  des 
gardes  du  duc  d'Ossone  lui  com- 
munique les  vues  de  ce  seigneur 
sur  le  tr6ne  do  Naples  ,  XXXI ,  9. 

D,  F.  y  auteur  de  l'écrit  intitulé  :  De 
Vétat  présent  de  Im  république  de 
remise,  cité  XXXIII,  6. 


Eecard  (  Georges  ) ,   éditeur   d'un 
fragment  du  journal  de  Bnrchard , 
P.J..sect.  3,S6. 
Écluses.  Les  premières  écluses  ont 
été  faites  dans  le  pays  de  Venise , 
XL,  4. 
Éginej  fie  du  golfe  Saronicpe.  Entre 
dans  le  partage  des  Vénitiens  après 
la  conquête   de  Cp. ,  IV,  37.  — 
Reste  aux  Vénitiens  par  le  traité 
de  Carlowitï,  XXXIV,  8.  — Prise 
par  les  Turcs,  i3. 
Éginard^  historien ,  cité  I ,  i5.  — 
XIX,  aa. 
Église  deSaini^Mare.  Tribut  imposé 
au  seigneur  de  Padoue ,  en  faveur 
de  cette  église ,  IX ,  aa. 
Egnatio  y  hutorien,  cité  XVI,  19. 
Egnatio  (  Baptiste) ,  célèbre  profes- 
seur de  Padoue ,  XL  ,  3.  —  L'un 
des  fondateurs  de  l'académie  de 
Venise ,  XL ,  4* 
Egypte.  Concessions  que  les  Véni- 
tiens J  obtiennent  pour  leur  com- 
merce ,  II ,  ao.  —  Les  Vénitiens  se 
brouillent  avec  le  Soudan  ;  avanies 
qu'il  leur  fait. — Ils  ne  font  plus  le 
commerce  qu'en  rade ,  XIV ,  xo. 
— Ils  sont  chassés  de  tous  les  ports 
par  le  sondan ,  qui  se  réserve  le 
commerce  exclusif  du  poivre ,  XV, 
17.  —  Lettre  du  soudau  au  doge , 
XVII,  a. --L'Egypte  est,  à  plu- 
sieurs reprises,  l'entrepôt  du  com- 
merce de  l'Asie,  XIX,  5. — Marin 
Sanuto  conseille  aux  Vénitiens  d'en 
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faire  la  conqaète ,  6.  —  Les  Véni- 
tiens  s'approprient  le  monopole 
du  commerce  deTÉgynte,  xx. — 
Soliman  II  entreprend  de  faire 
passer  le  commerce  de  FÉgypte 
avec  TEorope,  par  Cp.,  x8.  — 
L'Egypte  conquise  par  les  Turcs , 
XXV,  x.^Le  général  Bonaparte 
écrit  au  directoire  exécutif,  pour 
loi  proposer  de  faire  occuper  TË- 
gypte.  —  Antre  lettre  sur  le  même 
sujet,  P.  J. ,  sect.  i8. 

Elhe  (Ile  d').  Le  roi  de  Naples  offre 
de  la  céder  à  U  république  fran- 
çaise, P.  J.,  sect.  i8. 

ÉUcdon  du  doge.  Dans  Torigine  la 
population  entière  y  prenait  part  ; 
celle  de  Dominique  Silrio  faite  par 
le  peuple  en  armes. — Changement 
dans  la  forme  de  l'élection,  II ,  47. 
— Autre  changement ,  III ,  i5.  — 
Le  nombre  des  électeurs  porté  à 
quarante-un.— Ou  se  borne  à  an- 
noncer l'élection  au  peuple»  Y, 
i4«  —  Forme  définitivement  adop- 
tée pour  cette  élection. — Vers  sur 
ce  sujet ,  18. — Comment  le  peuple 
est  dépouillé  de  toute  la  |>art  qu'il 
avait  a  l'élection,  VI,  x. — Origine 
du  règlement  qui,  pendant  le  con- 
clave, interdit  aux  électeurs  toute 
communication  an-dehors,  IX,  8. 
Troubles  lors  de  l'élection  du  suc- 
cesseur de  Nicolas  Daponte;  le  con- 
clave forcé;  5^  tours  de  scrutin, 
XXVIII,  a.  —  Coalition  pour  ex- 
clure du  dogat  les  familles  très- 
puissantes,  XXX  ,  I.  — Forme  de 
l'élection ,  P.  J. ,  sect.  i ,  §  a.  — 
Mémoires  des  conseillers  du  doge 
sur  le  retard  qu'éprouve  l'élection 
du  successeur  du  doge  Molino, 
I655S,  P.  J.,  sect.  3,  S  8. 

Elgin  (Lord),  ministre  d'Angleterre  ; 
son  arrivée  en  Italie ,  XXXVI ,  6. 

Élùabeth  (  l'impératrice  ).  Relation 
de  son  passage  par  les  états  de  la 
république,  P.  J. ,  sect.  4  »  S  7* 

Elisabeth  (  Reine  d'Angleterre  ).  Sa 
maxime  sur  U  conduite  à  tenir  après 
une  conspiration  découverte ,  VII, 
18. 

Éloquence.  Pourquoi  cultivée  à  Ve- 
nise. —  Obligation  de  se  servir  du 


dialecte  vénitien,  XL,  4.  —  Formes 
de  l'éloquence  vénitienne  trop  po- 
pulaires ,  8. 
Emety^  v.  PartreUL 
EmiU  (Fran^is^ ,  provéditeur  ;  veut 
emporter  les  tort»  de  Vérone  dé- 
fendus par  les  Français ,  XXXVII , 
39.  ... 

J?m</!{  (Paul);  son  histoire  de  France, 
XL,  7. 

Enùliano^  v.  Miacco. 

Emo  (Alvise) ,  harangue  contre  les 
propositions  de  réforme  de  Charles 
Contarini ,  P.  J.,  sect.  3,  §  g. 

Emo  (Angelo) ,  amiral  vénitien  ;  pro- 
tège le  commerce  véuitien  et  le 
commerce  français  pendant  la 
guerre  des  Russes  contre  les  Turcs, 
XXXV,  xS.  —  Son  expédition  con- 
tre Tuuis.  —  Son  caractère,  17. 

Emo  (Pierre).  Pendu  pour  s'être  ré- 
volté après  la  révolution  aristocra- 
tique, VI,  14. 

Emo  (Pierre) ,  commandant  de  Chi- 
ozza  i>endant  le  siège,  P.  J.,  sect.  8. 

Emone.  Se  soumet  aux  Vénitiens, 
II,  2X.  —  Belle  défense  de  cette 
ville  par  Jean  Justiniani ,  IX ,  3. 

Empereur  (  1'  ).  Rapports  de  la  ré- 
pid>liqne  avec  l'Empereur,  P.  J., 
sect.  a*$  x-^ 

Emprunt  forcé,  III,  a.  — Emprunt 
en  i38a,  XI,  x.  —  Autre  en  x4o4 
et  i4o5 ,  XI ,  3a.  —  Nouvel  em- 
prunt, XII,  6.  —  On  prend  à  la 
caisse  aux  emprunts  33  pour  cent 
pour  les  frais  de  U  guerre  de  1437* 

XIV,  X G.  — Nouveaux  emprunts, 

XV,  a. — Emprunt  de  3o,ooo  duc, 
XVIII,  xa.— Intérêt  de  l'argent, 
XIX  ,  x6.  —  Emprunts  rembour- 
sables ;  emprunts  à  fonds  perdus  , 
19. — Emprunts  après  la  guerre  de 
la  ligne  de  Cambrai  ;  observations 
de  Roberson  sur  les  emprunts, 
XXIV,  x8. — Nouveaux  emprunts, 
1569,  XXVII,  3.  —  Rembourse- 
ments ,  XXVIII ,  a.  —  Emprunt 
pour  la  guerre  de  Candie,  à  gros 
intéréU ,  XXXIII ,  6.  —  EmprunU 
pour  fortifier  les  places,  XXXV, 
5. — Emprunt  de  1785;  ses  diffi- 
cultés, X9.  —  Emprunts  forcés  en 
X797  ,  XXXVIII ,  x3. 
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Entrmgues  (d*).  Nommé  gouTemeur 
de  Pise,  par  Cbaries  VIII *  XX,  7. 

Entragues  (  le  comte  d*  ) ,  chargé 
d^affaires  du  roi  de  Fraoce  à  Y eabe. 

—  On  demande  son  arrestation , 
XXXYIII,  xo. — Ordre  donné  pour 
son  arrestation.  —  Snr  la  manière 
dont  il  doit  être  traité ,?.!.,  sect. 
18. 

Épictèu.  Traduit  par  Nicolas  Per- 
rotti ,  XL ,  3. 

Equiloy  TÏlle  des  lagnnes.  —  Sa 
guerre  civile  contre  Héradée ,  I , 
ai. — Prise  et  brûlée  par  Pépin ,  I , 
iS. — Enrahie  par  les  Hungres ,  II , 
10. 

Equilo  (l'éréque  d*).  Enrojé  en  am- 
bassade auprès  de  Bfanuel  Com- 
nène,  II,  46. 

Erasme.  Etait  allé  à  Padoue  pour 
entendre  le  célèbre  professeur 
Marc  Blazums  ,  XL,  3.  —  Cité  4. 

Erasme  (Saint) ,  ville  des  Lagunes  ; 
sa  situation  ,  X ,  7.  —  Descente 
qu*7  font  les  Génois  ,12. 

Erizzo  (Bastien)  savant  antiquaire , 
XL.  3. 

Erizzo  (François),  Doge,  i63a, 
XXXII ,  9. — Nommé  pour  exercer 
les  fonctions  de  généralissime  à 
Candie.— Sa  mort,  XXXIII,  7. 

Erizzo  (Gaspard).  Sa  Relatiou  de 
la  Dalmatie,  P.  J. ,  sect.  3 ,  $  4. 

Erizzo  (Nicolas),  ambassadeur  de 
Yenise  à  Paris.  —  Sa  correspon- 
dance. —  Relation  de  son  ambas- 
sade à  Rome ,  P.  J. ,  sect.  5 ,  $  a. 

—  Député  auprès  du  général  Bo- 
naparte ;  ion  entrevue  avec  lui , 
XXXYII,  7.  —  Son  rapport  sur  la 
capitulation  de  Yérone,  4 1  • — Opine 
pour  qu*on  résiste  aux  Français , 
XXX  Y  m,  3. 

Erizzo  (Paul)  gouverneur  de  Né- 
grepont.  —  Sa  belle  défense.  — On 
dit  que  les  Turcs  le  scièrent  par 
le  milieu  du  corps.  —  Malheur  de 
sa  fiUe,  XYIl,  7. 

Erizzo  (  Pierre  ).  Sa  relation  de  la 
Dalmatie ,  P.  J. ,  sect.  a ,  $  4« 

Erizzo  ,  Podestat.  Suspect  d'atta- 
chement à  la  France. — Disparition 
de  son  secrétaire,  XXX YI,  la. 

Erzelin ,  l'un   des   chefs  du  parti 


Gibelin ,  tjran  de  Padoue.  —  Le 
pape  pubUe  une  croisade  contre 
lui  ;  les  Yénitiens  8*7  engagent  ; 
ils  prennent  Padoue. — Erxielin  fait 
massacrer  tous  les  Padouans  de  son 
armée.  —  Il  est  battu ,  et  meurt 
d'une  blessure.  Y,  14. — Sa  vie, 
P.  J. ,  sect.  4,  S  I. 

Esclaves  (commerce  des).  Les  Yé* 
nitiens  le  faisaient ,  II ,  1 5.  —  Les 
Triestains  8*obligent  envers  la  ré- 
publique à  rendre  les  esclaves 
transfuges.  —  Yente  des  prison- 
niers turcs ,  7.  —  Les  Yénitiens 
avaient  des  esclaves  et  en  faisaient 
le  commerce  ;  ils  en  vendaient 
même  de  mutilés.  —  Diverses  lois 
pour  empêcher  ce  commerce , 
XYII ,  5.  —  Ses  effets  sur  les 
mœurs ,  XIX  ,  7. 

Espa^.  Rapports  d'ambassadeurs 
vénitiens  sur  l'Espagne. — Mémoire 
snr  ce  que  produisent  au  roi  d'Es- 
pagne la  bulle  de  la  croisade  et 
autres  contributions  levées  sur  le 
clergé. — Revenus  du  royaume  de 
Castille. — Sur  l'état  du  clergé  en 
Espagne,  P.  J.,  sect.  5,  ^V. 

Espions  de  l'inquisition  d'état  ;  leur 
choix,  leur  destination,  leurs  ré- 
compenses. —  Protection  qui  leur 
est  accordée ,  P.  J. ,  sect.  i ,  $  3. 

Essai  sur  la  puissance  temporelle 
des  papes,  cité,  I,  aa. — Y,  i4* 
— XYIII,i7.— XXIY,Ô. 

Esie  (Château  d'^,  pris  par  les 
Autrichiens  ;  repris  par  les  Yéni- 
tiens ,  i5o9 ,  XXII ,  17.  —  Recon- 
quis par  le  duc  de  Ferrare ,  x5io , 
XXllI,a. 

Este ,  prise  par  les  Autrichiens , 
i5i4,  XXIY,  n. 

Este  (maison  d').  Ecrit  snr  cette  fk- 
mille,  P.  J. ,  sect.  4 1  §  5. 

Este  (marquis  d*) ,  nialtres  des  villes 
de  Ferrare  et  de  Yicence  à  la  fin 
du  Xlir  siècle  ,  YI,  p. 

Este  (Alexandre  d');  sa  bibliothèque , 
P.  J. ,  passlm. 

Este  (Axon  d') ,  seigneur  de  Ferrare. 
—  Sa  mort.  —  On  se  dispute  sa 
succession  ,  YIl ,  3. 

Este  (Berthold  d') ,  commandant  des 
troupes  vénitiennes  dans  la  Morée; 
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fortifie  rittlune  de  Corintbe,  XVII, 
3. 

Esu  (  César  d*)  ,  déclaré  par  le  pape 
inhabile  à  succédera  Alphonse  II, 
duc  de  Ferrare.  —  Les  Vénitiens 
soutiennent  ses  droits.  —  Raison 
qn*en  donne  le  cardinal  d'Ossat. 
—  Mémoires  curieux  sur  cette  af- 
faire. —  César  renonce  à  Ferrare 
pour  ne  conserrer  que  Modène  et 
Reggio,  XXVIII,  4.  —  Extrait 
des  mémoires  en  sa  farenr ,  P.  J. , 
scct.  9. 

Esu  (François  d") ,  prétendant  à  la 
succession  de  Ferrare ,  VU  ,  3. 

Este  (Frisque  d') ,  fils  d* Azon  d'Esté, 
seigneur  de  Ferrare ,  et  d'une  cour- 
tisane Ténitienne.— Dispute  la  suc- 
cession de  son  père  ;  est  aidé  par 
les  Vénitiens  ;  leur  cède  ses  droits , 
VII,  3. 

Este  (Nicolas  d*)  marquis  de  Eerrare, 
s'allie  à  François  Carrare  II ,  contre 
la  régente  de  Blilan ,  XI ,  aa.  — 
Variations  de  sa  politique.  —  Voit 
Ferrare  assiégée  et  sa  Polésine  ra- 
Tagée.  —  Fait  sa  paix  arec  les  Vé- 
nitiens ;  leur  cède  Rorigo  arec  la 
faculté  du  rachat.  — Va  demander 
pardon  à  la  république ,  XI ,  24* 
— Refuse  le  passage  aux  Florentins, 
XV,  3. 

Estevan  de  Campajo  soutient  que 
le  roi  de  Portugal  est  dans  les  pri- 
sons de  Venise ,  XXXVIII ,  6. 

Estrades  (l'abbé  d') ,  ambassadeur  à 
Venise  ;  sa  correspondance  citée , 
XXXI,  3a. 

Estrées  (le  cardinal)  ;  ses  négocia- 
tions, citées  ,  XXXI V,  9. 

Estrées  (le  maréchal  d*)  ;  relation 
de  ses  négociations ,  XXXII ,  7. — 
Sa  correspondance  citée,  17.  — 
Discours  surMantoue,  x63o ,  P.  J., 
sect.  3 ,  $  8.  —  Ses  négociations , 
P.  J.;sect.  5,  S  I. 

Etats-généraux  do  Firance  ;  rapport 
de  l'ambassadeur  Antoine  Capello , 
sur  leur  convocation ,  XXXVI,  a. 

Etats-unis  d'Amérique.  Guerre  pour 
leur  indépendance ,  XXXV,  14. 

Etienne  Arsène  Zacharie  ,  archevê- 
que de  Patras  ;  cède  cette  ville  à  la 
république  ,  1408  ,  XII,  3. 


Soi 


Etoled'or;  marque  di^tiuctivc  accor- 
dée à  que^ues  nobles  vénitiens. 

—  Héréditaire  dans  les  maisons 
Contarini  ,  Querini  et  Morosini , 
XXXIX ,  3. 

Eu  (Philippe  d'Artois  comte  d'), 
connétable  de  France  ;  marche 
avec  plusieurs  seigneurs  français 
contre  les  Turcs ,  XI ,  x  i.  —  Veut 
qu'on  attaque  sans  attendre  les 
Hongroù,  i3. 

Eugmnéens  (monts);  ont  peut-être 
été  autrefois  des  Iles ,  I ,  a  ,  xa. 

Eugène  IV^  pape,  le  cardinal  Con- 
dolmieri  vénitien ,  XIV,  10. —  Me- 
nacé d'être  déposé ,  XV,  a.  — 
Composition  de  son  armée ,  8.  — 
II  excommunie  Sforce  et  les  Véni- 
tieus,  XVI,  X. — Sa  lettre  au  doge, 
P.  J. ,  sect.  3 ,  §  6. 

Eugène  de  Savoie  (le  prince  )  ,  bat 
les  Turcs  à  ZeuU,  XXXIV,  7.  — 
Commande  l'armée  impériale  en 
Italie.—  Sa  vie  citée.  — Ses  succès. 

—  Gagne  la  bataille  de  Tunis, 
après  avoir  perdu  celles  de  Luzara 
et  de  Cassano,  10.  —  Occupe 
Chiari,  xi.  — Gagne  sur  les  Turcs 
la  bataille  de  Peterwaradin ,  x6. — 
Prend  Belgrade,  X7. 

Eustache  de  Pavie,  commandant  de 
la  flotte  milanaise  sur  le  P6.  —  Bat 
les  Vénitiens  sous  Pavie ,  i43i , 
xrv,  la. 

Evéques.  Les  évêques  catholiques 
des  villes  de  la  côte ,  poursuivis 
par  les  Lombards  qui  étaient 
Ariens, se  réfugient  dans  les  lagu- 
nes, I,  14.  —  Evêques  dans  les 
colonies  vénitiennes  du  Levant , 
II ,  44.  —  Nombre  des  évéchés. 
— ^Formule  deriustallation  des  évè- 
cjues.  —  La  république  retient  le 
droit  de  les  nommer  jusqu'à  la 
ligue  de  Cambrai.  —  Abandon  de 
ce  droit.  —  Les  évêques  devaient 
être  présentés  par  des  cardinaux 
vénitiens.  —  Leur  famille  répon- 
dait de  leur  conduite ,  XX VI II , 
II.  —  Mesures  contre  ceux  qni  fa- 
voriseraient les  prétentions  de  la 
cour  de  Rome ,  P.  J. ,  sect.  i ,  $.  3. 

—  Revenus  de  chacun  des  évêques 
de  l'état  de  Venise  ,  P.  J. ,  sect.  a , 
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L3.  —  RcTenns  de*  érécbés  de 
ndie,  P.  J.,  sert    a,  $4. 

Evéqma  de  Bresda  (  1*  )  ,  dépouillé 
de  set  bieot  et  banni  pour  aroir 
révélé  les  secrets  de  la  république 
à  la  cour  de  Rome ,  IX ,  30. 

Evé^ue  de  Càmt  (V ) ;  lettre  que 
lui  écrit  le  général  Bonaparte,  P.  J., 
sect.  x8. 

Evoque  de  Venise  (1*),  sumoniiné 
vescovo  de*  mord ,  arait  un  droit 
sur  les  morts  ;  démêlé  de  réréque 
avec  le  gonvemement  à  ce  sujet. 
T.  Nicolas  Monsimi ,  IX ,  ao. 

Examen  de  la  liberté  de  Venise; 
lirre  attribué  (  Traisemblablement 
à  tort)  au  marquis  de  Bédemar , 
cité,  1, 10,  23.  —VI,  14.— Eloge 
qu'on  fait  de  ce  lirre  dans  la  pré- 
tendue instruction  donnée  par  le 
marquis  de  Bédemar  à  son  succes- 
seur ,  P.  J. ,  sect.  a  ,  S  I. 


Fabbrizio  (Roger).  Sa  description 
de  la  guerre  de  Croatie  et  de 
Hongrie,  en  iSqs,  P.  J. ,  sect.  3, 

§7. 

Faheri  (  le  marquis  de)  ,  tué  à  Can- 
die ,  XXXIII ,  a4. 

Fabre  ^le  père) ,  continuateur  de 
l'histoire  ecclésiastique  de  Fleurj, 
cilé  XVIII ,  17.  —  XX ,  4 ,  8.  — 
XXI,  3  ,  18,  a5-  — XXni,6,ii. 

Fabriciatio  (Jean) ,  maître  de  la  mi- 
lice en  74a ,  1 ,  19. — On  lui  crère 
les  yeux  et  on  le  dépose ,  74a  ,  I , 
ao. 

Fabrizio  (Gabriel).  Son  traité  sur 
l'origine  des  fiefs  dans  le  Frioul , 
P.  J. ,  sect.  4,  S  I. 

Facto  (Barthélemi).  Son  histoire  de 
la  guerre  de  Chiozza ,  citée  X  ,  9 
— 13 — XI ,  17. 

Factions  des  Justiniani ,  des  Po- 
lani  et  des  Basi,  contre  les  Barbo- 
lani,  les  Selii  et  les  Scroli  ,11,  5. 

Faenza ,  rille  de  la  Romagne ,  assié- 
gée par  les  Vénitiens  ,  XX  ,  aa. 

Faenza  (  le  seigneur  de)   renforce 


de  donie  cents  chevaux  l'année  de 
la  république,  XIII,  r4. 

Faleon  (Constance),  de  Céphaloiii«, 
premier  risir  à  Siam ,  Xfx  ,  11. 

Falier  (Angelo) ,  procurateur.  Son 
discours  contre  la  proposition  de 
transférer  le  gouvernement  de  la 
république  à  Constantinople  ,  V« 

XI. 

Fa^r(Jean).  Sa  relation  de  la  perte 
de  Nicosie ,  P.  J. ,  sect.  S,  §  7. 

Falier  (Marin),  prend  le  commaa- 
dément  du  siège  deZara. — Bâties 
Hongrois  et  soumet  la  place,  VIII» 
xa.  —  Doge,  x354.  —  Son  cara- 
ctère, a3.  —  Insulte  qu'il  reçoit 
dans  un  bal.  —  Il  était  très-violent. 

—  Son  anecdote  avec  l'évéque  de 
Trévise.  —  Son  ressentiment  de  ce 
que  l'insulte  de  Sténo  n'est  pas 
punie  plus  sévèrement,  a4.  — 
Conspire  avec  un  patron  de  l'ar- 
senal ,  a5.  —  La  conjuration  est 
découverte ,  a6.  —  Il  est  jugé  et 
décapité.  —  Inscription  mise  à  la 
place  de  son  portrait,  a7.  —  Sa 
conjuration ,  P.  J. ,  sect  x ,  J  3.  — 
Histoire  de  sa  conjuration,  P.  J., 
sect.  3 ,  S  5. 

Falier  (Michel),  gouverneur  de 
Zara.  —  Surpris  dans  cette  place. 

—  Sa  condamnation ,  IX,  3. 
Falier  (  Ordelafe  ) ,  doge  en  i  loa , 

II,  36.  —  Reprend  Zara  <^  s'était 
donnée  au  roi  de  Hongrie.  —  Bat 
les  Hongrois. — Ajoute  a  ses  titres 
celui  de  duc  de  Croatie.  — Est  tué 
en  combattant  les  Hongrois ,  38. — 
Son  affectation  de  distribuer  les 

Î»rincipa]es  charges  de  l'état  à  sa 
àmUIe,XXXIX,9. 

Falier  (Vital),  l'un  des  électenn  du 
doge  en  x  173,  II,  47. 

Fa^r( Vital),  doge  en  1084;  ob- 
tient que  l'empereur  d'Orient  re- 
nonce à  ses  prétentions  sur  la  Dal- 
matie ,  et  d'antres  avantages  pour 
le  commerce.  II,  33. 

Falieri^  l'un  des  électenrs  du  pre- 
mier doge,  I,  x6. 

Fallope  (Gabriel).  Sa  découverte 
des  trompes  qui  portent  son  nom , 
XL,  5. 

Famagouste,  ville  de  Chypre,  les 
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Yénitieus  forcent  l'entrée  dn  port, 
mais  sont  repousses  de  II  place  par 
les  Génois ,  X ,  3. — Ou  la  met  en 
état  de  défense,  XXVII,  5. — As- 
siégée par  les  Turcs  ,8.  —  Secou- 
rue par  Marc  Antoine  Querini,  g. 
— Resserrée  par  les  Turcs. — Noms 
des  principaux  officiers  qui  j  com- 
mandaient.—  Les  Turcs  se  logent 
dans  le  fossé. — Assaut. — Explosion 
de  la  mine. — Bombardement. — a*, 
3*,  et  4*  assaut,  la. — Famine. — 
Capitulution,  i3. — Ce  siège  coûte 
aux  Turcs  cinquante  mille  hommes, 
14. — Relation  sur  cette  ville,  P.  J., 
sect.  a ,  S  4.— Sa  pétition  aux  Vé- 
nitiens, P.  J. ,  sect.  3 ,  S  6.— Rela- 
tion de  sa  prise  par  les  Turcs ,  P. 
J., sect.  3,57. 

Familles  Patriciennes,  leurb'ste>  P. 
J. ,  sect.  3,  S  a. — Leurs  catalogues, 
P.  J.,  sect.  4,  S  5.— Familles  ad- 
mises en  laga,  x3xo,  et  x38i. — 
Liste  des  diîx-neuf  familles  venues 
de  Cp.  ;  des  sept  familles  rennes  de 
Syrie;  des  familles  tribunitiennes, 
P.  J. ,  sect.  4 ,  S  ^• 

Fano ,  ville,  secourue  par  la  répu- 
blique, en  devient  tributaire.  II, 
42. 

Famese  (Antoine),  duc  de  Parme. 
— Sa  mort  donne  ouverture  aux 
prétentions  de  l'infant  don  Carlos, 
XXXV,  7. 

Famese  (Pierre  Louis),  fils  naturel 
du  pape  Paul  III ,  inscrit  au  Livre 
d'Or,XXXÎX,a. 

Faroldo  (Jules).  Ses  annales  véni- 
tiennes citées ,  m ,  17 ,  ao. — VII , 
xo.  — VIII,  la,  ai. 

Farsetii  (Joseph)  ;  sa  vie  de  Corne- 
lio  Castaldi ,  P.  J.,  sect.  4 ,  §  4. 

Farseld  (Thomas  Joseph) ,  bailli  de 
Malte.  Sa  bibliothèque  à  Venise , 
P.  J. ,  passtm. 

Farsetii.  Noble  Vénitien.  L'Étole 
d'Or  lui  est  accordée  sur  la  de- 
mande du  roi  de  Danemarck , 
XXXIX,  3. 

Fauste  {Yictor),  mathématicien,  XL, 
5. 

Favorite  (bataille  de  la)  gagnée  par 
les  Français  sur  les  Autrichiens, 
1797,  XXXVII,  aa. 


Fedele  (Cassandra).  Femme  savante, 

XL,  8. 
Fedel  Fedeti  ;    sou   histoire  de   la 

r terre  de  Chjpre ,  P.  J. ,  sect.  3 , 

Fedele  Vincent,  secrétaire  de  la  ré- 
publique. Rapport  de  sa  mission  k 
Florence,  P.  J. ,  sect.  5  ,  §  a. 

FéUbien,  ses  entretiens  sur  la  vie 
des  peintres,  cités,  XXI,  18. 

Feltre  ville.  Les  Vénitiens  obligent, 
en  x338 ,  la  Scala  à  céder  cette 
ville,  qui  est  donnée  à  Jean,  fils 
du  roi  de  Bohème ,  VIII  ,6.  —  Le 
seigneur  de  Padoue  la  remet  aux 
Vénitiens ,  comme  gage  de  ses  dis- 
positions pacifiques ,  IX ,  aa.  — 
Cédée  à  la  république  par  la  ré- 
gente de  Milan ,  i4o4  >  XI ,  a3.  — 
Prise  par  les  Hongrois ,  XII ,  6. — 
Se  rend  aux  Vénitiens  ,  t4< — Con- 

3uise  dans  la  première  campagne 
e  la  ligue  de  Cambrai  par  les  Au- 
trichiens ;  reprise  par  les  Véni- 
tiens, x5o9,  XXII,  X7.— Brûlée 
par  les  alliés,  x5io,  XXIII ,  a.— > 
Auteur  qui  place  à  Feltre  l'origine 
de  l'imprimerie ,  XL ,  4* 

Fénélon.  Plusieurs  volontaires  de  ce 
nom  dans  l'expédition  de  Candie. 
— Le  marquis  de  Fénélon  voit  tom- 
ber son  fils  à  ses  c6tés,  XXXIII,  aa. 

Féodalité  inconnue  à  Venise,  II,  47- 

Ferdinand f  roi  de  Sicile;  sa  lettre 
aux  Vénitiens. — Lettres  de  ses  am- 
bassadeurs ,  P.  J. ,  sect.  3 ,  S  6. 

Ferdinand  iT  Arragon,  roi  de  Naples; 
entre  dans  la  ligue  du  pape  et  de 
Laurent  de  Médicis ,  XVIII ,  x— 
Les  Vénitiens  suscitent  les  Turcs 
contre  lui ,  3. — Il  excite  contre  les 
Vénitiens  le  duc  de  Ferrare  son 
gendre ,  4< — Les  Vénitiens  lui  font 
la  guerre ,  son  armée  est  battue 
par  eux  à  Velletri.  —  Fait  la  paix 
avec  la  république,  5.  —  Protège 
l'usurpation  de  Louis  Sforce  duc 
de  Milan,  x4. — Droits  de  Ferdi- 
nand an  tr6ne  de  Naples,  x6. — 
Marie  sa  fille  naturelle  avec  un  des 
fils  d'Alexandre  VI. — S'allie  avec 
ce  pape. — Il  meurt,  XX,  x. 

Ferdinand  II,  roi  de  Naples,  fils 
d'Alphonse  d*Arragon.Se8  mesures 
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dedéfeose. — Obligé  par  rinsnireo* 
tion  de  m  capitale  et  de  son  armée 
de  ft'enfnir ,  XX  ,  9.  —  Débarque 
en  Calabre ,  14. 
Ferdinand^  roi  d'Arragon ,  te  ligne 
contre  Cbarles  YUI ,  XX  ,  la.— 
Traite  avec  Louis  XII  ,  pour  le 
partage  du  royaume  de  Naples, 
XXI ,  ro.  —  Ils  se  brouillent  ponr 
la  fixation  des  limites,  la. — Guerre 
dans  le  royaume  de  Naples,  i5. 
— Ferdinand  traite  arec  Louis  XII, 
et  le  trompe,  16.  —  Ses  disposi- 
tions à  l'égard  du  roi  de  France  et 
de  r Autriche,  XXII,  x.— Feint 
d'ignorer  l'existence  de  la  ligne  de 
Cambrai,  6.  —  Recouvre  les  cinq 
ports  que  les  Yénitieus  occupaient 
dans  ses  états,  10.  —  TraTaïUe  à 
séparer  l'empereur  de  Louis  XII , 
XXm,  9.— Sa  mort,  XXIV,  17. 

—  Sa  lettre  au  sujet  des  préten- 
tions des  Vénitiens  sur  le  domaine 
de  l'Adriatique,  P.  J.,  sect.  i,  §  5. 

—  Son  traité  de  Blois  avec  Louis 
XII.  —  Traité  de  Cambrai  contre 
les  Vénitiens. — Re^it  l'iuTestitnre 
du  royaume  de  Naples  ,  P.  J. , 
sect.  3,87. 

Ferdinand,  archiduc  d'Autriche ,  se 
ligue  arec  l'empereur  et  les  Véni- 
tiens contre  les  Turcs ,  XXVI,  8. 
— Donne  asyle  aux  Uscoques  dans 
la  Tille  de  Segna,  XXX,  a.— Il 
fait  la  paix  avec  les  Vénitiens,  ra. 
— Roi  de  Bohême. — Veut  devenir 
empereur,  i5. 

Fereti  de  Fereto;  son  histoire  de 
Vienne,  P.  J.,sect.  4,  §  x. 

Ferma  (le  comte  de  san)  ;  observa- 
tions sur  sa  conduite  dans  la  der- 
nière révolution  de  Venise ,  P.  J. , 
sect.  18. 

Ferraeina  (Barthélemi^ ,  paysan  de- 
venu mécanicien ,  XL ,  6. 

Ferrure,  viUe  d'Italie;  entre  dans 
la  ligue  des  villes  lombardes ,  III , 
19. — Etait  gouvernée  par  le  mar- 
f^nis  d'Esté  à  la  fin  du  treizième 
siècle ,  VI ,  9. —  Disputes  pour  la 
succession  d'Azon  d'Esté ,  seigneur 
de  cette  ville. — Les  Vénitiens  favo- 
risent les  prétentions  de  Frisque. 
— Il»  prennent  Ferrare. — Frisque 


leur  cède  ses  droits.  ^-  La  ville  se 
donne  an  pape,  VII ,  3.  —  Chasse 
les  Vénitiens,  7. — Assiégée  par  les 
Vénitiens,  1404.  —  Le  marquis  de 
Ferrare  fait  la  paix  ;  conditions  de 
ce  traité ,  XI ,  a4. — Le  duc  de  Fer- 
rare excité  contre  les  Vénitiens  par 
le  roi  de  Ifaples.  —  Contestation 
entre  le  duc  et  le  Vidame  de  Ve- 
nise.— Le  Vidauie  se  retire.  —  Le 
duc  fait  faire  des  soumissions. — 
Anciens  traités  avec  Venise,  XVIII, 
4. — Le  pape  approuve  le  ressenti- 
ment des  Vénitiens.  —  Les  Véni- 
tiens occupent  la  province  de  Ro- 
vigo  ,5.  —  Le  duc  fait  la  paix  ; 
cède  la  Polésine,  9. — L'arsenal  de 
Ferrare  était  un  des  mieux  appro- 
visionnés de  l'Europe;  il  fournit 
un  attirail  d'artillerie  à  l'armée  de 
Louis  XII,  XXIII,  X7. — La  maison 
d'Esta  dépouillée  de  ce  ducbé  par 
le  pape  Clément  VIII ,  XXVIII , 
4.  —  Occupée  par  les  Français, 
XXXVII,  8.  —  Demande  à  s'orga- 
niser en  république,  24*  ^-  Droita 
du  siège  apostolique  sur  Ferrare. 
—  Traité  d'Antoine  Saint-Gallo  , 
P.  J.,  sect.  3,  S  7.— Relation  des 
ambassadeurs  vénitiens  sur  l'état 
de  Ferrare,  P.  J. ,  sect.  5 ,  $  a. 

Ferrare  (cardinal  de).  Sa  proposi- 
tion aux  Vénitiens  pour  la  ligue , 
P.  J.,  sect.  3,57. 

Ferrare  rie  duc  de).  Lettre  par  la- 
quelle il  réclame  la  protection  do 
Louis  Xn  contre  l'excommunica- 
tion, P.J.,  sect.  3,57. 

Ferrazi  (Cécile).  Sa  condamnation 
par  le  saint-omce,  P.  J. ,  sect.  x  , 

S  4. 

Ferred.  Sou  histoire  du  cardinal 
Contarini,  P.  J.,  sect.  4,  S  ^'T 
Son  histoire  d'Italie  de  ia5o  à 
i3i8,  citée.  VI,  7.  — XXXIX, 
x5. 

Fêtes  de  Venise. — Cérémonie  des 
épousailles  de  la  mer.  —  Concours 
d  étrangers  qu'elle  attirait.— Antres 
solennités,  XXXIX,  x4. 

Feu  Grégeois.  Les  Vénitiens  en  ont 
fait  usage ,  XIX ,  29. 

FicheU  (J.-B.).  Sa  bibl.  manuscrite. 
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cital.de  Montfaucon,  P.  J.,passim. 

Fïcin  ^  Marsile) ,  enseigne  U  philo- 
sophie de  Platon ,  XL,  7. 

Fiefs.  Ne  sont  gnères  connus  que 
dans  le  Frionl,  XXXIX,  5.  — P. 
J.,sect.  a,§5. 

Fietaue  (Louis  de) ,  amiral  génois. 
— Battu  à  Antium  par  les  Véni- 
tiens ,  X ,  3. 

PUace  (Evandre).  Son  discours  sur 
les  causes  de  la  guerre  dana  le 
Frioul,  P.  J.,sect.  3,S8. 

FUangieri ,  cité ,  XXV lit ,  9. 

FUiasi  (le  comte  de).  Son  ouvrage 
sur  les  lagunes  et  sur  Torigine  des 
Vénètes,  I,  3.— II,  41— V,  la. 
—XIII,  3.— XIX,  6,  7,  8,  14, 
16,  ag. — XL,  5. 

Finances,  Etat  des  revenus  de  la  ré- 
publique au  commencement  du 
i5*  siècle,  XII,  16. — Revenus  que 
la  république  tirait  de  ses  pro- 
vinces conquises  en  Italie ,  XIII , 
4.  —  Augmentation  d*un  pour  cent 
sur  les  contributions. — Ce  qu'elle 

Sroduit ,  la. — Revenu  de  la  répu- 
lique  en  1460. — Comparaison  de 
cet  eut  à  celui  de  14^3,  XYII ,  6. 
— Dépenses  de  la  guerre  de  Fer- 
rare. — Nouveaux  impôts,  XVIII, 
9. — Etat  des  finances  de  la  répu- 
blique en  1490. — Comparaison  de 
»ea  revenus  à  ceux  de  la  France  et 
duMUanais,  XVIII ,  i3.— Les  re* 
venus  de  la  république  diminués 
de  moitié  par  la  guerre  de  la  ligue 
de  Cambrai. — Réduction  des  traite- 
ments de  tous  les  fonctionnaires. — 
Vénalité  des  charges.  —  Impor- 
tions sur  les  villes,  sur  le  clergé. — 
—  Emprunts.  —  Remarque  d'un 
historien  sur  ces  emprunts.  —  La 
guerre  de  Cambrai  coûte  quatre- 
vingt-cinq  millions  k  la  république, 
XXrV,  18.— Epuisement  de  la  ré- 
publique pendai^t  la  guerre  de 
i536,  XXVI,  7.--Imp6t  de  cinq 
décimes  sur  les  biens  des  particu- 
liers .  -  Autres  ressources  de  finances 
employées  en  x538 ,  o.  —  Etat  des 
finances  de  la  république  en  1619. 
— Caisse  de  réserve,  XXXII ,  9. — 
Revenus  et  dettes  de  la  répubbque 
après    la    paix    de   Passarowitz , 
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XXXV,  X.— Situation  des  finances 
à  la  fin  du  xvixx*  siècle ,  19. — Ses 
revenus,  P.  /.,  sect.  x ,  jj  x. — sect. 
a,  S  X.  — S  3. — Mémoires  sur  la 
forme  des  impositions ,  P.  I. ,  sect. 
a ,  S  4. — Etat  des  revenus  de  la  ré- 
publique.— Mémoires  du  marquis 
de  Bédemar  sur  les  revenus  et  les 
dépenses. — Autre  état  des  recettes 
et  dépenses,  par  H.  D.  V. — Autre. 
—Autre  pour  Tannée  X753. — Autre 

Four  Tanxiée  X768.  —  Autre  pour 
année  X773. — P.  J.,  sect.  a,  §  .5. 

Fini  (Horace).  Son  rapport  au  col- 
lège, X678 ,  P.  J. ,  sect.  3,  S  8. 

Fiorapanti  (Jacques  Marie).  Ses  mé- 
moires sur  Pistoia,  cités ,  VI ,  9. 

Fiorentino  (  Pierre  ).  Ses  dialogues 
sur  Padoue ,  P.  J. ,  sect.  4  >  S  i* 

Fiume,  ville  d'Istrie. — Les  Vénitiens 
s'en  emparent,  XXII ,  x5. 

Fiabenigo  (Dominique).  A  la  tète  de 
la  faction  qui  chassa  le  doge  Othon 
Urseolo  ,  II ,  37.  —  Est  déclaré 
traitre  à  la  patrie. — S'enfuit,  a8. 
—  Elu  doge  en  xo3o. — Fait  dé- 
fendre toute  adjonction  au  dogat , 
3o. 

Fiammel.  Manuscrit  des  voyages  de 
Marc  Pol  de  sa  main ,  P.  J. ,  sect. 
4,S6. 

Ftangini  (Louis),  commandant  d'un 
vaisseau  vénitien.  —  Engage  le 
combat  contre  la  flotte  turque  de- 
vant Corfou,  XXXIV,  x4. — Com- 
mandant d'une  flotte  vénitienne. — 
Bat  les  Turcs.  — Est  tué  dans  le 
combat,  X7. 

^eur  de  Beaujeu,  commandant  des 
chevaliers  de  Rhodes.  —  Tué  à  la 
croisade  de  Smyme,  VIII,  10. 

Fteurange.  V.  la  Marck. 

Fîeurus  (bataille  de),  gagnée  par 
les  Français,  XXXVI,  ao. 

Fîeurjy  l'abbé.  Son  histoire  ecclé- 
siastique ,  citée,  III,  6,8,  xo,  ta , 
x3,  X9.— IV,  34,  38.— V,  x3,  a5. 
—VU,  6.— XI,  4. 

Fleury  (le  cardinal).  Son  adresse  k 
négocier  la  paix  de  x  735,  XXXV,  8. 

Flondf)  (Barthélémy) ,  secrétaire  du 

pape,  condamné  pour  avoir  expédié 

de  faux  brefs ,  P.  J. ,  sect.  3  ,  €  6. 

Florence,  Condition  des  nobles  cuins 
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cette  Tîne  à  la  fin  du  1 3*  ûècle, 
VI ,  9. — Cette  rille  perd  cent  mille 
babittnu  par  la  peste  de  i348, 
ym,  la.  —  Cette  république  se 
porte  pour  médiatrice  entre  les  Vé- 
nitiens et  leurs  ennemis  après  la 
guerre  de  Cbiosaa,  X ,  a8. — Solli- 
cite les  Vénitiens  de  faire  arec  elle 
la  guerre  au  duc  de  Blilan ,  XIII , 
I.  —  Les  Florentins  se  brouillent 
ayec  ce  duc  à  l'occasion  de  ForlL 
— Défendent  i  leurs  ambassadeurs 
de  parler  de  paix  sous  peine  de  la 
▼ie ,  a. — Harangue  des  euTojés  de 
Florence  aux  Vénitiens  pour  les 
entraînera  la  guerre  contre  Phi- 
lippe-Marie Visconti,  9. — Les  deux 
républiques  s'allient,  i4a5,  11. — 
Florence  dirisée  par  les  Stroixi  et 
les  Médicis,  XV,  a. — Fait  sa  paix 
séparée  arec  le  duc  de  Ifilan  sans 
consulter  les  Vénitiens ,  3. — Aban- 
donne l'alliance  du  duc  pour  entrer 
dans  celle  des  Vénitiens ,  7.  —  Re- 
fuse d'entrer  dans  la  ligue  des  Vé- 
nitiens contre  François  Sforce. — 
Les  Véuitiens  traitent  Florenee  en 
ennemie,  XVI,  11. — Effets  de  Télé- 
ration  des  Médicis. — Le  pape  et  le 
roi  de  Naples  renient  les  opprimer. 
— ^Les  Vénitiens  et  le  duc  de  Milan 
les  soutiennent,  XVIII,  i.  —  Les 
Florentins  chassent  Pierre  de  Mé- 
dicis pour  aroir  remis ,  sans  leur 
areu,  plusieurs  de  leurs  rilles  à 
Charles  VIII.— Entrée  de  Charles 
à  Florence.  —  Réponse  énergi^e 
de  Capponi ,  XX ,  7. — Les  Médicis 
deriennent  sourerains  à  Florence , 
XXIV,  4.— Lettres  de  la  balie  de 
Florence  aux  Vénitiens  et  réponses, 
P.  J.,sect  3,  $6. 

Floriotf  chef  des  mineurs  à  Candie , 
pendant  le  siège ,  XXXIII,  ai. 

Fiorus  historien,  cité  XVII,  17.  — 

xxvin,6. 

Poires,  Leur  établissement.  Il ,  33. 

Foisnon*  (Jean).  L'un  des  croisés 
français  derant  Cp.,  IV,  17. 

Poix  (  de  ) ,  ambassadeur  de  France 
à  Venise.  —  Sa  correspondance, 
XXVII,  4.  —  Ambassadeur  à  Ve- 
nise. —  Sa  correspondance,  P.  J. , 
ftcct.  5,  S  f . 


Failieta  (Hubert).  Son  histoire  de 
Gênés ,  citée ,  IX ,  a7. 

Poncentagne  (  M.  de).  Mémoires  de 
lui,  cites,  XVIII,  i5.  —  XX,  4, 
8,io.--P.  J.,  sect3,S6. 

Poneâons  publiques  chez  l'étranger. 

—  Exemples  de  Vénitiens  qui  ea 
araieut  rempli.  —  Défense  de  les 
accepter.  —  Usage  de  plusieurs 
républiques  d'Itaue  d'appeler  un 
étranger  pour  le  mettre  à  la  tète 
du  gouremement,  V,  aa. 

Pontana  (Antoine),  secrétaire  d'am- 
bassade à  Paris.  —  Sa  correspon- 
dance ,  P.  J.,  sect.  5,  ^  a. 

Pontama  (Erasme  Malridno).  Sa  des- 
cription de  Vérone,  P.  J.,  sect.  4, 

S»- 
Ponianieuy  sa  bibliothèque,  P.  J. , 

passim. 
Pontanini  (Juste),  archeréque;  sa 

bibliothèque,  P.  J.,  passim. 
Poniius ,  sa  clironologie ,  citée  III , 

ai. 
Porbin  (le  cheralicr  de).  Sa  croisière 

dans  l'Adriatique. — Ses  mémoires, 

XXXIV,  ao. 
Porcats ,  comment  ils  étaient  traités, 

XIX ,  33.  —  P.  J.,  sect.  a,  J  7. 
Porceîtini  (Égidio),  perfectionne  le 

dictionnaire  de  Calepin ,  XL ,  3. 
Porêts,  leur  administration  confiée 

aux  agents  de  la  marine,  XIX ,  3i. 
Por/ait.  Son  mémoire  sur  la  marine 

de  Venise,  cité  I,  a.  —  XIX ,  3i. 

—  XXXV,  19.  —  XXXVMI,  16. 
PoHi  (le  seigneur  de),  confie  au  duc 

de  Milan  la  tutelle  de  ses  enfants, 
ce  qui  occasionne  une  guerre  entre 
le  duc  et  les  Florentins ,  XIII,  a. 

Pomaee  (  Louis  de),  éleré  au  patri- 
ciat  après  la  guerre  de  Chiosaa , 
X,a9. 

PormaUoni  (Vincent),  cité  XVI ,  ao. 

—  XIX,a9.  —  XL,5. 
Pomotte  (bataille  de),  gagnée  par 

les  Français  sur  les  Vénitiens ,  et  la 
confédération,  i495,  XX,  17. 

Portifietttions.  Trara  ux  dont  les  Turcs 
fournissent  le  premier  modèle  au 
siège  d'Otrante,  XVIII,  3. 

Pordjlocca ,  historien ,  cité ,  VI ,  9. 

Parus  (l'abbé),  pense  que  les  monts 
Euganéens    pourraient    aroir  été 
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des  Iles ,  I ,  a.  —  Son  Toyage  «a 
Dalmatie,  cité  X,  4—  XIX,  a3.  — 
Sa  descriptioa  de  La  république  de 
Poglizza,  XXXII,  x8.  — S«céië- 
brité,XL,6. 
Fortif,  Son  mémoire  sor  les  manu- 
factures de  Venise ,  P.  J. ,  sect.  a , 

S  6- 
Portunat,  élevé  au  patriarchat  de 

Grado,  I,  ai.  —  Conspire  contre 

le  doge ,  I ,  aa. 

Foscari  (  François  ) ,  envoyé  à  Man- 
toue  pour  y  être  tuteur  du  prince 
mineur,  XII,  4» 

Foscari  (yTKa^\&)  procurateur ,  par- 
tisan de  la  guerre* contre  le  duc  de 
Milan  ,  XIII ,  a.  —  Harangue  que 
lui  adresse  le  doge  Thomas  Mon- 
cenigo ,  3.  —  Ce  doge  exhorte  les 
sénateurs  à  ne  pas  le  lui  donner 
pour  successeur,  5.  —  Est  un  des 
concurrents  au  dogat.  —  Il  emploie 
les  fonds  de  la  procuratie  à  se  faire 
des  partisans.  —  Leur  manège.  — 
Arguments  qu'on  fait  contre  lui. — 
Sa  réponse.  —  Il  est  élu,  6.  — 
Appuie  les  demandes  des  Floren- 
tins contre  le  duc  de  Milan ,  lo. 

—  Assassiné  par  un  fou; 'il  n*est 
blessé  que  légèrement,  XIV,  lo.  — 
Mot  à  double  entente  qu'il  dit  k 
Carmagnole,  14.  —  Foscari  veut 
se  démettre  de  sa  dignité;  on  ne  le 
lui  permet  pas.  —  Ses  nouvelles 
instances  pour  obtenir  sa  démis- 
sion. —  Chagrin  que  lui  cause  la 
condamnation  de  son  fils,  XVI  •  i. 

—  Mariage  projeté  entre  sa  fille 
et  l'empereur  de  Cp.,  Constantin 
Paléologue ,  14.  —  Triple  accusa- 
tion de  ce  fils  ;  leurs  adieux,  17. — 
Inimitié  des  Lorédan  contre  la  fa- 
mille Foscari.  —  Mot  qui  échappe 
au  doge  contre  Pierre  Lorédan.  — 
On  répand  qu'il  a  hAté  sa  mort,  18. 

—  Il  cesse  d'assister  aux  conseils. 

—  Plaintes  contre  lai.  —  Le  con- 
seil des  dix  demande  qu'on  lui  ad* 
joigne  une  commission  de  vingt- 
cinq  membres.  —  On  délibère  qu'il 
sera  tenu  d'al>diquer.  —  Il  s'y  re- 
fuse. —  On  le  dépose.  —  Sa  ré- 
ponse. —  Sa  sortie  du  palais.  —  Sa 
mort.  —  Ses  obsèques,  19.  —  Ré- 
flexions sur  cet  événement,  ao.  — 


Sa  déposition,  P.  J. ,  sect.  i ,  $  3. 

Foscari  (Frédéric).  Harangue  contre 
les  réformes  proposées  par  Charles 
Contarini,  P.  J.,  sect.  3,  $  9. 

Foscari  (Jacques),  fils  du  doge  Fran- 

Sois  Foscari ,  accusé  d'avoir  re^i 
es  présents  des  princes  étrangers. 

—  Mis  à  la  question.  —  Condamné 
au  bannissement.  —  Accusé  d'uu 
assassinat.  —  Mis  encore  à  la  tor- 
ture. —  Sa  sentence.  —  Relégué  à 
Candie.  —  Il  écrit  au  duc  de  Milan 
pour  solliciter  sa  protection.  —  La 
lettre  est  interceptée.  —  Il  est  re- 
conduit à  Venise.  —  Torturé  une 
troisième  fois.  —  On  aggrave  sa 
peine  et  on  le  renvoie  dans  son  exil. 

—  Ses  adieux  à  sa  famille.  —  On 
découvre  qu'il  n'était  point  cou- 
pable de  l'assassinat ,  mais  il  était 
mort  en  prison,  XVI,  17.  —  Ju- 

Î céments  prononcés  contre  lui  par 
e  conseil  des  dix,  P.  J. ,  sect.  i, 

S3. 
Foscari  (Marc),  frère  du  doge  Fran- 
^çois,   membre  d'une  commission 

adjointe  au  conseil  des  dix ,  pour 

juger  son  frère.  —  On  l'exclut  de 

la  délibération ,  XVI ,  19. 
Foscari  (Marc);  son  discours  pour  la 

paix  avec  Soliman  II ,  XXVI ,  7. 
Foscari  (  Marc  ) ,  relations  de  son 

ambassade  à  Florence ,  P.  J. ,  sect. 

Foscari  (  Paul  ),  évéque  de  Venise , 
entreprend  de  faire  revivre  les  pré- 
tentions du  clergé  sur  un  dixième 
de  toutes  les  successions. — Le  gou- 
vernement s'y  oppose.  —  Il  se  retire 
à  Rome.  —  Gte  le  doge  devant  le 
pape.— Le  gouvernement  poursuit 
sa  famille.  —  L'évéque  obligé  de 
se  désister  de  ses  prétentions ,  IX , 
ao. 

Foscari  yhdxle  de  Venise  à  Cp.  Note 
que  lui  adresse  l'ambassadeur  de 
France  pour  lui  proposer  une  al- 
liance entre  la  France  et  Venise.  — 
Sa  correspondance,  citée  XXVII, 

9- 
Foscarini^  ambassadeur  de  Venise  ii 

Paris.  Sa  correspondance,  P.  J., 

sect.  5,  $  a. 
Foscarini  (Antoine),  condamné  in  jus* 

tement  pour  des  correspondances 
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avec  rétrangcr.— Caote  de  son  mal- 
iMmr.  —  Il  est  'réhabilité ,  XXXIl , 
I  r.  —  ÉtraDglé  par  ordre  du  oon- 
seil  des  dix,  P.  J.,  sect  i,  $  3. 

Fosearini  T  Jac<pes),  ses  règlements 
pour  l'administration  de  Candie, 
P.  J.,  sect.  a.  S  4. 

Poscarini  (  Jacques  ) ,  relation  de  la 
campagne  de  mer  de  157a ,  P.  J., 
sect.  3,  S  7. 

Fosearini  (Jérôme),  capitaine -gé- 
néral à  Candie ,  meurt  en  arrivant, 
XXXIII,  16.    ' 

Fosearini  (BAarc) ,' doge ,  1760;  son 
ouvrage  sur  la  littérature  véni- 
tienne. —  Épigramme  snr  ce  doge 
et  sur  son  successeur,  XXXY,  16. 

—  Son  histoire  de  la  littérature  vé- 
nitienne, citée  VU,  i.  —  XL,  3. 

—  Bibliothécaire  de  Saint-Bftarc, 
4,  7.  —  P.  J.,  «ect.  3,  S  a.  —  P.  J., 
sect.  4,  Sa.  —  P. J. ,  sect.  11. — 
Son  histoire  de  (la  littérature  de 
la  noblesse  vénitienne,  P.  J.,  sect. 
4,53. 

Foxramii(Marc),  commissaire  pour 
la  réforme  du  conseil  des  dix ,  et 
de  l'inquisition  d'état.  —  Défend 
ces  institutions,  XXXY,  ao. 

Fosearini  (Michel).  Son  histoire, 
citée,  XXXIIT,  a6.  —  Historio- 
graphe de  la  république,  XL,  7. 

Fosearini  (Nicolas);  son  discours 
en  faveur  de  l'alliance  de  la  répu- 
blique avec  l'empereur ,  XXI ,  a7. 

FoxrartAi( Nicolas),  nommé  prové- 
diteur- général  des  provinces  de 
terre-ferme.  —  Instructions  que  lui 
donne  le  gouvernement,  XXXYII, 
3.  —  Son  entrevue  avec  le  général 
Bonaparte;  sa  fîrajeur;  son  rap- 
port ,  5. 

Fosearo  (  George  ) ,  conspire  contre 
le  doge  Maurice  Galbaio,  I,  aa. 

Fosehia ,  l 'ancienne  Phocée ,  ville  de 
l'Asie  minenre.  La  flotte  turque 
battue  dans  cette  rade  par  les  Vé- 
nitiens, XXXIÏÏ,i3. 

Foseolo  (Léonard),  capitaine -gé- 
néral à  Candie,  réprime  une  révolte 
des  Albanais.  — Il  est  remplacé, 
XXXIII,  14. 

Fougasses  CThomas  de),  son  histoire 
de  Ycnise ,  citée  XX ,  6. 


Fox  (M.)  son  disconrs  contre  le 
traité  de  Pilnitz ,  XXXY! ,  8. 

Fraeastor  (Jérôme),  l'un  des  littéia- 
tenrs  liés  d'amitié  avec  Bartfaélemi 
Alviane,  XXII ,  8.  —  Professeur  à 
l'académie  de  Pordenone,  XL,  4. 

—  Ses  travaux  dans  les  sciences , 
7.  —  Poète  latin ,  et  médecin ,  8. 

Fracastor  (  Jacques  ).  Son  ouvrage 
sur  la  guerre  de  Yenise ,  P.  J.,  sect. 

Fraechetia  (Jérôme),  récit  de  la 
ffuerre  contre  les  Turcs  et  de  la 
fatale  entreprise  de  Glissa,  1596, 
P.  J.,  sect.  3,  S  7, 

FradeUo  (Blarin),  arme  un  vaisteaa 
à  ses  frais  pour  la  défense  de  Ye- 
nise, YIII,  ai. 

Franee  (  la  ).  Rapports  de  la  répn- 
blique  avec  la  France ,  P.  J.,  sect. 
a,  S  I .  —  Son  commerce  avec  Ye- 
nise ,  P.  J. ,  sect.  a,  S  5. — ReUtions 
des  ambassadeurs  vénitiens  sur  la 
France.  —  Eut  des  revenus  de  la 
France,  en  1761  et  1750.  —  État 
des  subsides  sécréta  que  la  France 
payait  à  l'étranger,  en  1744 ,  1750. 

—  P.J.,sect.  6,  Sa- 
FrancesclU  (Pierre),  secrétaire  du 

gouvernement  vénitien.  Son  livre , 
Codice  deUe  leggi  attenenti  al  con- 
sigUo  de'  dieei ,  cité  XYI ,  ao.  — 
Son  histoire  de  la  correction  du 
conseil  des  dix,  en  1761,  citée 
XXXY,  ao.  — XXXIX,  11,  16.— 
Son  histoire  de  la  correction  du 
conseil  des  dix,  en  1761,  P.  J. , 
sect.  3,59. 

Francisehino  (Marins) ,  son  histoire 
de  la  conjuration  de  B.  Thiepolo , 
P.  J.,  sect.  3, 5  5. 

François  !•%  roi  de  France.  Son  ma- 
riage avec  Clande,fille  de  Louis  XII, 
XXI,  a5.  —  Son  avènement  au 
trône.  —  S'allie  avec  les  Yénitiens. 

—  Son  armée  passe  les  Alpes.  — 
Fait  un  traité  avec  les  Suisses ,  qui 
est  rompu ,  XXIY,  i3. — Son  armée 
prend  position  à  Marignan.  —  Ba- 
taille de  ce  nom.  —  Milan  et  Cré- 
mone se  rendent  à  lui ,  1 4.  —  Traite 
avec  le  pape,  qui  lui  remet  Parme 
et  Plaisance.  —  Il  prend  les  Mé- 
dicis  sons  sa  protection.  —  Traite 
avec  huit  cantons  suisses,  et  re- 
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tourne  en  France,  i5.  —  Signe 
avec  Charles  >  Quint  le  traité  de 
Noyon,  i3  août  i5i6,  i8.  —  Sa 
rivalité  avec  Charles  -  Quint  pour 
la  couronne  impériale.  —  Il  fait 
un  traité  d'alliance  avec  les  Véni- 
tiens ,  XXV,  I.  —  Fait  pendre  son 
ministre  des  finances,  5.  —  Son 
armée  passe  les  Alpes  sous  le  com- 
mandement de  Bonivet.  —  Sa  re< 
traite.  —  Marseille  assiégée  par  les 
Impériaux ,  i5a4.  —  Le  roi  délivre 
la  Provence ,  et  poursuit  les  Impé- 
riaux en  Italie,  9.  —  Ses  fautes.  — 
Les  Vénitiens  rentrent  dans  son 
alliance  après  l'avoir  quittée.  —  Il 
perd  la  bataille  de  Pavie,  et  7  est 
fait  prisonnier  ;  la  perte  de  cette 
bataille,  attribpée  à  l'erreur  où 
était  le  roi  sur  la  force  de  son 
armée,  8.  —  Recouvre  sa  liberté 
par  le  traité  de  Madrid ,  et  s'allie 
avec  les  Vénitiens  et  avec  le  pape 
par  le  traité  de  Cognac ,  9.  —  Il 
fait  la  çaix  avec  Charles-Quint  à 
Cambrai,  1539,  i5.  —  Le  duc  de 
Milan  fait  trancher  la  tête  à  un  en- 
voyé du  roL  —  Le  roi  marche  en 
Italie.— Envahit  le  Piémont ,  XXVI, 
I.  —  Demande  à  l'empereur  l'in- 
vestiture du  Milanais.  —  Réponse 
de  Charles-Quint.  —  Retraite  des 
Français ,  a.  —  Effort  du  roi  pour 
attirer  la  république  dans  son  al- 
liance ,  4.  —  Conclut  une  trêve  de 
dix  ans  avec  Charles-Quint ,  la  — 
La  république  fait  saisir  des  cou- 
pables dans  rh6tel  de  Tambassa- 
deur  de  France.  —  Réponse  que 
l'ambassadeur  de  Venise  fait  au  roi 
à  ce  sujet.  —  Son  traité  comme 
duc  d' Angoulème ,  avec  le  roi  Fer- 
dinand de  Ca&tille.  —  Son  traité 
comme  roi  avec  l'archiduc  d'Au- 
triche. —  Son  traité  avec  le  pape. 

—  Histoire  de  sa  conquête  de  Mi- 
lan. —  Son  traité  avec  Maximilien 
Sforce,  la. —  Son  traité  avec  Char- 
les ,  roi  d'Espagne.  —  Son  traité 
avec  Maximien  I",  empereur.  — 

—  Sou  traité  avec  Venise.  —  Son 
traité  avec  Venise.  —  Son  traité 
avec  Clément  Vil.  —  Paix  avec 
Charles  -  Quint.  —  Traité  de  Mou- 


son  avec  le  même ,  P.  J. ,  sect.  3 , 

S;. 

FruncoUno  (bataille  de) ,  perdue  par 
les  Vénitiens  en  xSog,  Vil,  7. 

Francs-maçons;  suppression  des  lo- 
ges ma^nniques  à  Venise,  XXXVI, 
4. 

Frangipane (fl,ome\\o)^  cité  lll,  ao, 
ai ,  aa. 

Frangipani  (les);  nobles  romains. 
Leur  humilité  devant  le  tribun  Cola 
Rienzi,  VI,  9. 

Frangipani^  seigneur  de  l'île  de  Vc- 
gia.  En  est  dépossédé  par  les  Vé- 
nitiens, XVII,  18. 

Frasis  (  Antoine  de  )  envoyé  par  le 
pape  Sixte  FV  à  l'empereur.  Ses 
instructions ,  P.  J.,  sect.  3,  §  6. 

Fratta  (Jean),  sa  Malthéide,  XL,  8. 

Frédéric  \*'y  empereur.  Son  diplûme 
àTévéque  de  Torcello ,  l ,  ai. 

Frédéric  BarberoussCy  empereur.  Se» 
brouilleries  avec  le  pape  Alexan- 
dre m ,  Il ,  45. — Couronné  par  le 
Îtape  Adrien. — Jure  de  ne  pas  le 
aire  assassiner,  III,  6. — Se  brouille 
avec  le  pape.  —  Marche  en  Italie; 
sa  lettre  au  pape,  7. — Arbitre  entre 
le  pape  Alexandre  lll ,  et  l'anti- 
pape Victor  lll.  — Convoque  un 
concile  à  Parie. — Se  déclare  pour 
Victor,  8. — Se  fait  couronner  par 
lui,9.— Est  excommunié  par  Alexan- 
dre.— Fait  raser  Bililan,  lll,  10. — 
Confirme  l'élection  de  l'anti-pape 
Paschal  lll ,  en  remplacement  de 
Victor  lll,  II.  —  Assiège  Rome  et 
se  fait  couronner  de  nouveau  par 
l'anti-pape. — Son  armée  détruite 
par  la  peste. — Passe  les  Alpes  sous 
un  déguisement,  la. — Rerient  en 
Italie. — Est  battu  par  les  Milanais, 
i3. — Sa  réponse  aux  ambassadeurs 
de  Venise  qui  lui  demandent  de  se 
réconcilier  avec  Alexandre ,  16. — 
n  arme  un  flotte  contre  Venise,  17. 
— Elle  est  battue,  18. — Il  recon- 
naît Alexandre  pour  pape,  19. — 
Vient  à  Venise  et  baise  les  pieds  du 
pape,  qvà.  lui  met  le  pied  sur  la  tète  ; 
Frédéric  s'en  plaint.  —  Réponse 
d'Alexandre,  ao.  —  Vieille  chro- 
nique où  l'on  raconte  t{nt  le  pape 
Alexandre  lll  lui  mit  le  piea  sur 
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la  gorge,  P.  J. ,  sert.  3 , §  a.  —On 
nie  la  défaite  de  sa  flotte  par  les 
Vénitiens ,  P.  J. ,  sect.  3 ,  §  3. 

Frédéric  II,  empereur  d'Occident; 
ses  brouiUeries  avec  le  pape. — 
Exige  de  Jean  de  Brienne  la  cession 
de  la  couronne  de  Jérusalem.  — 
Fait  rœu  d'aller  à  la  Terre-Sainte. 
—  Oublie  son  tobo.  —  Est  excom- 
munié.— Son  mot  sur  le  choix  que 
J.-C.  arait  fait  de  la  Palestine.— 
Ses  invectives  contre  TEglise.  — Il 
passe  en  Syrie.  —  Fait  une  trêve 
avec  le  Soudan.  —  Son  couronne- 
ment.—Il  fait  fustiger  un  prêtre. — 
Excommunié  de  nouveau. — Marche 
sur  Rome,  V,  i3.  — Déposé  par 
Innocent  lY.  —  Fait  pendre  son 
médecin  pour  avoir  voulu  Tempoi- 
sonner.  —  Fait  trancher  la  tête  à 
Pierre  Thiepolo,  fils  du  doge.— 
Meurt  en  loSo,  i4- 

Frédéric  III,  empereur,  prétend  dis- 
poser du  duché  de  Milan  comme 
fief  de  l'empire,  XVI ,  a.  —  SoUi- 
rite  vainement  l'admission  d'un 
Vénitien  au  patriciat,  et  la  grâce 
d'un  gouverneur  de  Candie,  17. — 
Son  voyage  à  Venise.  —  Présents 
qu'on  lui  fait.  Sa  grossièreté,  ai. 

Frédéric  d'Arragonj  second  fils  de 
Ferdinand ,  roi  de  Sicile;  traité  de 
son  mariage  avec  Anne  de  Savoie, 
P.  J.,  sect.  3,  S  6. 

Frédéric  l*' ,  roi  de  Sicile;  traité  de 
Mery ,  entre  ce  prince  et  Philippe 
IV,  roi  de  France,  pour  le  ma- 
riage de  leurs  enfants,  i3o6,  P.  J., 
sect.  3,  S  5. 

Frédéric  III,  roi  de  Naples  ;  ses  pré- 
tentions au  duché  de  Milan,  XXI, 
3. — Dépouillé  de  son  royaume  par 
Louis  XII,  et  Ferdinand  d'Arra- 
gon.— Se  retire  en  France  avec  une 
pension,  to. 

Frégose  (Jacob) ,  doge  de  Gènes ,  en 
1390,  XI,  I. 

Frégose  (Pierre),  doge  de  Gènes,  en 
1393, XI,  I. 

Frémont  (de),  chargé  d'affaires  de 
France  a  Venise  ;  sa  correspon- 
dai^cc ,  citée,  XXXV  ,1,4. 

Freret  ;  ^on  mémoire  sur  l'origine 


des  Vénètes  ;  il  les  fait  venir  de 
rmyrie,I,3,  11. 

Freschot;  sa  description  de  Venise, 
citée,  XVII,  la.  —  XXXHI,  i, 
i6,a6.— XXXIV,  1,4-. 

Fresheim^  sergent  de  bataille  à  Can- 
die pendant  le  siège,  XXXIII,  ai. 

Frcsnes ,  v.  Dtfresnet  Canaye. 

Fretta  de  Montalban ,-  généalogie 
de  cette  famille,  P.  J.,  sect.  4,  §  5. 

Frioul^  conquis  par  les  Vénitiens, 
en  i4ao;  leur  est  cédé  par  le  pa- 
triarche d'Aquilée ,  XII ,  14.  — 
Transaction  avec  le  patriarche  au 
sujet  de  cette  cession  qu'il  con- 
firme, XVI ,  16.—  Le  Frioul  ravagé 
par  les  Turcs,  XVII,  9.  —Toute 
cette  province  est  conquise  par 
l'empereur,  à  l'exception  des  u>r- 
teresses  de  Marano  et  d'Osopo, 
XXII  ,  10. — Le  Frioul  vénitien 
réuni  à  l'Autriche  par  le  traité  de 
Campo-Formio ,  XXXVIII,  i5.— 
Cette  province  était  la  senle  où  il 
y  eût  des  fiefs,  XXXIX,  5.  — Sa 
description,  P.  J. ,  sect.  a,  §  a. — 
P.  J.,  sect.  a,  S  4.— Seule  province 
où  il  y  ait  des  fiefs ,  P.  J. ,  sect.  a,- 
S  5. — ^Histoire  de  cette  province 
par  Daniel  Fabrixio ,  Jacques  Val- 
vassone ,  Jean  Aylino ,  Joseph 
Lionti,  et  autres,  P.  J.,  sect.  4j 
S  T. — Guerre  du  Frioul ,  en  i4g 
racontée  par  Saadud-din,  P. 
sect.  17. 

Froistart ,  historien ,  cité ,  XI ,  i  x. 

Fuentes  (le  comte  de) ,  gouverneur 
de  Milan  ;  ses  menaces  contre  les 
Vénitiens,  XXIX,  11.— Fait  bâtir 
un  fort  à  l'extrémité  du  lac  de 
Côme,  XXXII,  r. 

Fuentes  (le  fort  de),  bAti  dans  les 
Alpes  par  un  gouverneur  de  Milan, 
XXXII ,  I.— Occupé  par  les  Fran- 
çais,  XXXVII ,  8. 

FiUgence  (le  père) ,  servite,  théolo- 
gien delà  republioue,  XXIX,  x3. 
— Son  traité  de  1  interdit ,  P.  J. , 
sect.  3 ,  S  8. — Sa  vie  de  fra  Paolo 
Sarpi,P.  J.,  sect.  4»  S  ^- , 

Futgence  TomaseUi;  son  État  des 
revenus  de  Venise,  P.  J. ,  sect.  a, 
§5. 

/^onux  (Raphaël),  jurisconsulte. 
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Son  écrit  en  fiTenr  du  droit  des 
Yéoitieas  snr  1*  Adriatique  »  P.  J. , 
sect.  I  >  $  5. 

G. 


Gabrino  Fondolo.  S*emp«re  de  Cré- 
mone, XIII,  a. 

Gadoeguê  (  Cbarles-Fëliz-Galéan , 
dnc  de).  Succède  au  comte  de  Kob- 
nigsmarck  dans  le  commandement 
des  troupes  rénitiennes ,  an  siège 
de  Négrepont,  XXXIV.  4- 

Gaète.  Capitulation  de  la  garnison 
française  de  Gaète  en  149H,  P.  J. , 
sect.  3 ,  S  6. 

6ai^/!an/.  Historien  de  François  I*'. 
Sou  erreur  sur  la  passion  de  Louis 
XII,  etd*Anue  de  Bretagne,  XXI,  3. 

Gajazzo  (le  comte  de),  comman- 
dant les  troupes  milanaises  contre 
Charles  YIII ,  XX,  x5. 

Gaiata.  Tour  k  Tentrée  dn  port  de 
Cp. — Prise  par  les  croisés,  IV,  17. 

Galàaio  (Jean).  Associé  au  dogat 
sons  son  père  Maurice,  774»  doge 
en  787. — Nomme  un  Grec  pour 
remplir  réréché  d'Olirolo.  —  Fait 
périr  le  patriarche  de  Grado,  qui 
s*y  opposait,  I,  ai.  —  Chassé  du 
tr6ne,  se  réfugie  à  Mantoue  eu 
804,  aa. 

GaUfaio  (  Maurice),  doge,  764  ,  I , 
ao. 

Galbaio  (Maurice),  fils  de  Jean, 
associé  au  dogat. — ^Fait  précipiter 
du  haut  d*nne  tour  le  patriarche 
de  Grado  ,  I  ,  ai.  —  Chassé  du 
trAne,  se  réfugie  à  Mantoue  en 
804,  aa. 

Gaûgani  ( Nicolas),  commande  un 
renfort  que  Venise  enroie  à  la  gar- 
nison de  Chiozza,  P.  J. ,  sect.  9. 

Galériens.  La  république  en  achetait 
et  en  receraiten  présent,  XXX,  14. 

Galilée,  professeur  à  Padoue,  XL, 
4« — Fait,  en  présence  du  sénat  de 
Venise  ,  Texpérience  du  pendule 
et  dn  télescope.  —  Le  sourenir  de 
ces  découvertes  consacré  par  une 
médaille,  5. 

Galioies  à  bombes.  Les   Vénitiens 

Tome  ni/. 


en  font  usage,  pour  la  première 
fois  ,  au  siège  de  Castel-Nuovo  , 
XXXIV,  3. 

Galla.  Séditieux.  —  S*empare  du 
dogat  ;  en  est  chassé  et  exué,  I,  ao. 

GaUand.  Sa  traduction  de  Thisto- 
rien  turc  Saadud-din-Mehemed- 
Hassau, citée,  XIII, 7.— XVI,  14. 
<— Sa  traduction  des  Annales  turques 
de  Naima-EfTendi ,  citée ,  XXXIII, 
1 ,  9 ,  10,  la ,  x3 ,  14. — Extraits  de 
sa  traduction  de  Saadnd-din  et  de 
Naima-EfTendi ,  P.  J. ,  sect.  i5. 

Gain  (Jacques).  Son  testament,  P. 
J.,  sect.  4,, S  4. 

GalUano  f  Vincent).  L*un  des  fon- 
dateurs ae  l'académie  de  Venise , 
XXVIlI,a. 

Gallipoliy  sur  le  détroit  des  Darda- 
nelles. Entre  dans  le  partage  des 
Vénitiens  après  la  conquête  de 
fempiregrec,  IV,  37. — Concédée 
en  fief,  arec  le  titre  de  duché,  à 
Marc  Dandolo ,  et  Jacques  Viaro  , 
4o.~Bataille  de  Gallipoli,  XII,  10. 

Gailipoli ,  Tille  du  royaume  de 
Naplcs.  Prise  par  les  Vénitiens, 
XVIII ,  8. — Après  la  conquête  du 
royaume  nar  Charles  VIII ,  tient 
pour  Ferdmand  II ,  XX  ,11. 

Gallo  (le  marquis  de) ,  ministre  de 
Naples  ,  et  plénipotentiaire  pour 
rAntriche  aux  préliminaires  de 
Léoben,  XXXVII,  a6.  — Sa  con- 
vention préliminaire  avec  les  plé- 
nipotentiaires français ,  P.  J. ,  sect. 
18. 

Gallo  (saint,  Antoine).  Son  Traité 
des  droits  du  saint-siége  snr  Fer- 
rare. — Sur  le  refus  fait  par  les  Vé- 
nitiens de  laisser  passer  les  troupes 
allemandes ,  P.  J. ,  sect.  3,^7. 

Gallois  (M.).  Sa  bibliothèque  à 
Paris,  P.  J.,  sect.  5,  $  a. 

Galluccio  (  Jean-Paul  ).  L'un  des 
fondateurs  de  l'académie  de  Ve- 
nise, XXVIIl,  a. 

Galon  de  Sarton,  chanoine  de  Saint- 
Martin  de  Péquigny  ;  pille  des  re- 
liques àCp.,  IV,  34. 

Gaîùppi ,  célèbre  musicien ,  XL ,  9. 

Galvani  de  la  Flamma.  Son  his- 
toire de  Milan ,  citée ,  III ,  ^l. 

Ganta  (Vasco  de).  Sa  dérouverte  dn 
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cap  de  Borne- Espérance,  XVIII, 
18. 

Gmmhmrm  (  Yéroiiiqiie).  Dbtingnée 
dana  la  poésie  latine. — Ses  poésies 
lyriques  italiennes ,  XL ,  8. 

Ganges  (de ) ,  Tolontaire.  Ses  aer* 
rices  à  Candie ,  XXXIII ,  ai. 

Gmraguin  (  M.  Jean-Luc  ).  Ses  Ré- 
flexions économiques  sur  la  Dal- 
matie ,  citées ,  XXXY ,  19. 

Gmrdame  (le  ffénéral).  Ses  serrices 
au  passage  du  Mincio ,  XXXVII , 
a. — Blessé  à  Arcole ,  18. 

GmrUlan ,  dans  le  rojanme  de  Na- 
ples. — Déroute  des  Français,  XXI, 
19. 

Gamisr ,  évéque  de  Trojes.  Son 
▼aisseau  est  l'nn  des  premiers  dont 
les  échelles  atteignent  le  rempart 
de  Cp. ,  lY ,  33.— L*un  des  élec- 
teurs de  Tempereur  latin  de  Cp., 
après  la  con<péte  ,36. 

Gmmiert  continuateur  de  THistoire 
de  France,  cité,  XX,  5.  —  Son 
erreur  sur  la  passion  de  Louis  XII , 
et  d*Anne  de  Bretagne ,  XXI ,  3.  — 
até,4»9.  —XXIII,  8. 

Gttrzoni  (Augustin),  ambassadeur 
à  Yienne.— -Sa  conversation  arec 
le  baron  de  Thugut. — Sa  corres- 
pondance ,  citée ,  XXXYII  ,  i3. 

Garzoni  (Constantin).  Relation  de 
l'empire  turc,  i574,  P.  J.,  sect. 

Garzoïu  (Jean),  éleré  au  patriout 
après  la  guerre  de  Chioxxa,  X,  29. 

GarzoAl  (Nicolas),  élevé  anpatriciat 
après  la  guerre  de  Chioiza,  X,  ao. 

Garsoni  (Pierre),  historiographe  de 
la  république,  XL  ,  7. 

Gaspari  (  Jean  Panl  ) ,  peintre  et 
architecte.  Son  caulegue  des  au- 
teurs Vénitiens,  P.  J.,  sect  4>  S  ^• 

Gasparoniy  inventeur  d'un  nouvel 
alliage  )>oar  le  métal  des  mortiers 
à  bombes,  XIX,  3i. 

Gmsion  de  Foix,  duc  de  Nemours , 
général  de  l'armée  de  Louis  XII 
en  Italie,  XXIII,  i3.— Consulte 
un  sorcier  qui  lui  prédit  qu'il 
gagnera  une  bataille,  14.-— Dé- 
hvre  Bologne  assiégée  par  l'armée 
de  la  sainte  union,  idem. — Marche 
sur  Brescia  que  les  Vénitiens  ve- 


naient de  surprendre,  les  bat  et 
reprend  cette  place,  f5. — Pour- 
suit les  alliés  dans  la  Romagne. — 
Averti  que  les  Allemands  ont  reçu 
ordre  de  quitter  son  armée,  il 
livre  la  bataille  de  Revenues,  la 
gagne,  et  y  est  tué,  17. 
GaUa-Meiata  (Jean  de  Nani)  prend 
le  commandement  de  l'armée  vé- 
nitienne ,  XV ,  4.  —  Belle  marche 
autour  du  lac  de  Garde. — Il  bat 
les  troupes  du  marquis  de  Man- 
toue. — S'empare  de  Torbolé ,  5. — 
Se  retire  vers  Padoue ,  6. — Cède  le 
commandement  à  François  Sforce. 
— La  république  lui  décerne  une 
statue,  7.  —  Son  oraison  funèbre, 

P.  J.,  sect.  4.  S  4. 

G*Uaro  (André).  Sa  continuation  de 
la  chronique  de  son  père,  citée, 
IX,  18.--X,  a8.— XI,  a6,  a7.— 
Sa  chronique  de  Padoue,  P.  J., 
sect.  4 ,  €  1. — Sect.  9. 

Gmttmro  (  Barthélemi-Galéas  ).  Sa 
chronique  de  Padoue,  dtée,  IX, 
i8,a3.— P.  J.,sect.  4,5  1. 

Gattaro  (Galéas).  Sa  chronique  de 
Padoue,  P.  J. ,  sect.  4 >  S  i> 

Gaudio  (Antoine).  Ses  annales  de 
Vicence,  P.  J.,  sect.  4*  S  <• 

GavaUa  (Léon),  commande  la  flotte 
de  Jean  Vatace  contre  l'empereur 
grec,  et  est  baUu ,  V,  8. 

Gtua  (Théodore) ,  écrit  pour  Aris- 
tote  contre  Platon ,  XL ,  7. 

Géminien  (Saint).  Démolition  de 
cette  église. — Cérémonie  annuelle 
à  cette  occasion ,  III ,  4* 

Gemo  (Jao^ues).  Sur  l'entrée  d'Al- 
vise  Morosini  à  Chiosza,  P.  J.,  sect. 
4»S4. 

Gendarmerie.  Faisait  an  14*  siècle 
la  principale  force  des  armées. — 
Sa  solde,  X,  x. 

Généraiissime  de  mer.  Ce  que  c'é- 
tait que  cette  charge,  XIX ,  3o. 

Généraux  de  terre  et  de  mer.  Sont 
autorisés  à  faire  mettre  à  mort  un 
homme  dangereux ,  sans  forme  de 
procès,  P.  J.  —  Statuts  de  l'Inqui- 
sition d'État,  à  la  fin  du  6*  vol. 

Généraux  étrangers.  Usage  de  la 
république  de  confier  toujours  son 


Digitized  by  VjOOQ IC 


DES   MATIÈRES. 


5l5 


«rmëe  de  terre  à  des  généranx 
étrangers,  Vin,6. 
Gènes.  Condition  des  nobles  dans 
cette  Tille  à  li  fin  dn  x3*  siècle, 
yi ,  9. — Désordres  de  cette  répu- 
blique, XIY,  a.  — UtUité  de  U 
rivalité  de  Gènes  pour  les  Véni- 
tiens ,  XVin,  i3. — Gènes  se  sou- 
met à  Louis  XII ,  XXI ,  5.— Ré- 
volte de  Gènes  contre  Louis  XII. 
—  Est  soumise,  XXI,  a6.  —  Non- 
Telle  réTolte,  XXIII,  19.  —  Sur- 
prise par  les  Impériaux  ,  i5aa , 
XXY ,  5. — Reprise  par  les  Fran- 
çais commandes  par  le  maréchal 
de  Lautrec,  i5a7,  12. — Se  réTolte, 
i5a8 ,  i3. — Déclarée  libre  en  iSSg 
par  le  traité  de  Cateau-Cambresis, 
XXVI ,  14. — Cette  république  blâ- 
mée par  le  pape  Paul  Y ,  XXIX , 
1. — TentatiTe  des  Français  pour 
surprendre  cette  TÎlle,  i6â5. — Res- 
sentiment de  Louis  XIII.  —  Les 
Génois  font  le  procès  à  l'ambassa- 
deur de  France ,  XXXII ,  4.  — 
Cette  Tille  se  soulèTC  contre  les 
Autrichiens  et  les  chasse  de  son 
territoire ,  XXX  Y ,  11. — Rapports 
de  la  république  aTec  Gènes,  P. 
J.,  sect.  a,  S  I. — Rapport  sur  le 
gouTemement  de  Gènes ,  P.  J. , 
sect.  5 ,  S  a. 

Genève.  Yoyez  bibliothèque  de  Ge- 
nèTc. 

Geno  (Marin) ,  gouTemeur  de  Can- 
die, tué  parles  réToltés,  Y,  la. 
Génois  (les)  obtiennent  des  prin- 
léges  en  Syrie,  II,  36. — FaTori- 
sent  la  rérolte  de  Candie,  Y ,  3. — 
Guerre  aTCC  les  Yénitiens ,  qui  les 
battent  à  Trapani,  ihid. — NouTelle 
guerre  contre  les  Yénitiens ,  en 
ia56.  La  possession  d*une  égHse  à 
Saint-Jean  d*Acre  en  est  le  pré- 
texte.—  Les  Génois  perdent  une 
bataille  naTale  dcTant  cette  Tille, 
i5. — S'allient  arec  Fempereur  Bfi- 
chel  Paléologue  contre  les  Yéni- 
tiens. Mettent  les  prisonniers  à 
mort.  —  Sont  battus  par  la  flotte 
Ténitienne  sur  les  côtes  de  la  Mo- 
rée. — L'empereur  leur  cède  TUe  de 
Chio.  —  Sont  battus  derant  Trar 
pani.  —  Détruisent  la  TÎUe  de  la 


Canée.  —  Forcés  à  une  trèTe  en 
1369.  —  Accusés  d'aToir  retenu  et 
fait  périr  leurs  prisonniers  après  la 
trèTc.  —  Leurs  dissensions  intes- 
tines ,  Y ,  16. — ReuTersent  le  gou- 
Temement aristocratique.  —  Leur 
puissance. — Possèdent  Chio,  Pera. 
— Conquièrent  ou  achètent  Théo- 
dosie ,  YI ,  6.— Battent  la  flotte  Té- 
nitienne à  Curzola,  ia93,  7;  et  à 
Gallipoli,  la^,  8.  —  Descendent 
en  Candie,  pillent  la  Canée,  Und. 

—  Rupture  momentanée  entre  les 
Génois  et  les  Yénitiens,  en  i3a4. 
— Les  Génois  de  Pera  acliètent  la 
paix  après  la  défaite  de  leur  flotte, 
YIII,  I. — NouTelle  guerre  en  i3a7. 

—  Ils  battent  une  escadre  Téni- 
tienne ,  3.  —  Leur  puissance  à  Cp'. 
— FaTorisent  Jean  Paléologue  con* 
tre  son  compétiteur. — Deriennent 
les  maîtres  du  détroit.  —  T  per- 
çoiTcnt  la  douane. — Leur  querelle 
aTec  les  Tartares.  —  Renoncent  îi 
t(»ute  communication  arec  ce  peu- 
ple.—  Confisquent  les  Taisseaux 
Ténitiens,  14. — Guerre  de  i349. — 
Flotte  génoise  surprise  à  Caristo, 
i5.  —  Triple  alliance  contre  eux , 
16. — Gagnent, en  i35a  ,  la  bataille 
des  Dardanelles  sur  les  Yénitiens, 
les  Catalans  et  les  Grecs.  Elle  leur 
coûte  sept  cents  nobles,  17. — 
Perdent  contre  les  Yénitiens  et  les 
Catalans  la  bataille  de  Cagliari. 
Les  prisonniers  sont  jetés  à  la  mer. 
— Désespoir  des  Génois,  18. — Ils 
se  donnent  à  Yisconti,  seigneur  de 
BAilan ,  19. — Brûlent  la  flotte  Téni- 
tienne à  Sapienza. — Paix  aTec  Ye- 
nise ,  qui  paie  200,000  florins  pour 
les  frais  de  la  guerre. — Les  Génois 
secouent  le  joug  du  seigneur  de 
Milan  ,  ai.  —  Entrent  dans  une 
ligue  contre  la  république ,  IX  , 
a3. — Mettent  sur  le  tr6ne  de  Cp. , 
Andronic  Paléologue  à  la  place  de 
son  père,  24.  —  Dispute  de  pré- 
séance entre  le  consul  génois  et 
celui  de  Yenise  en  Chypre. — Rixe 
qui  en  est  la  suite. — Musieurs  Gé- 
nois massacrés.  —  Leur  flotte  se 
présente  derant  le  port. — On  signe 
un  accommodement. — Les  Génois 
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s'emparent  de  presque  tonte  Ttle , 
37. — Battot  à  Antiom  par  le»  Vo> 
nitiens,  X,  3.— Battent  la  flotte 
Ténitienne  à  Pola ,  5.  —  Pénètrent 
dan*  le*  lagunes,  8. — Forcent  la 
passe  de  Chioiza. — ^Prennent  cette 
TÎUe ,  9. — Ils  s*y  tronvent  bloonés, 
16.— Efforts  qu'ils  font  ponr  éc»ap- 

Ser. — Ils  denundent  à  capituler.— 
léponse  qu'ils  refirent ,  a4. — Se 
rendent  à  discrétion.  —  Nombre 
des  prisonniers,  25.  —  Leur  paix 
arec  les  Vénitiens ,  a8. — Leur  si- 
tnation  après  cette  guerre. — Ils  se 
donnent  au  roi  de  France. — Suc- 
cession rapide  de  dix  doges ,  XI , 
I. — Accuses  d'aToir  favorué  la  re- 
traite des  Turcs  en  Europe  après 
la  bataille  d* Angora ,  x5.  —  Non- 
Telle  guerre  entre  les  Vénitiens  et 
les  Génois  :  ceux-ci  sont  battus  à 
Sapienxa,  i4o3. — Le  roi  de  France 
fait  arrêter  les  marchands  Téni- 
tiens,  et  confisquer  leurs  mardian- 
dises ,  17. — Ils  font  la  paix.  —  Les 
Génois  paient  les  dommages,  iS. 
—  Secourent  les  Lucquois  contre 
ies  Florentins,  XIV,  11. — Battus 
par  les  Vénitiens  à  Rapallo,  i43i, 
ï3. — Se  révoltent  contre  le  duc  de 
Milan ,  XV  ,  a. — Suite  de  révolu- 
tions, XVII,  X. — Leur  traité  d'al- 
liance avec  Michel- Ange  Comnène 
Paléologue,  P.  J. ,  sect.  3 ,  $  4- 

Gtnovino  (Jules),  élu  du  peuple  à 
Naples.  Engagé  dans  le  parti  du 
duc  d'Ossone,  XXXI,  1 1. 

Gentilli  (le  général),  chargé  de  com- 
mander les  troupes  envoyées  pour 
occuper  les  Iles  delà  mer  Ionienne, 
P.  J.,  sect.  18. 

Geoffroy^  comte  de  Perche,  l'un  des 
chefs  oe  la  croisade  en  1 199,  IV,  3. 

George ,  moine  vénitien ,  apporte  en 
France  l'art  de  fabriquer  les  orgues, 
XL,  9. 

George  y  cypriote.  Sa  chronique  de 
Chypre,  P.  J.,  sect.  4,  S  i- 

George  de  Sienue ,  donné  pour  in- 
Tenteur  des  mines,  XXI,  17. 

George  de  Trèbùonde ,  savant  can- 
diote. Accueil  que  lui  fait  le  gon- 
remement  vénitien. — Est  nommé 
professeur.  —  Compose   plusieurs 


livres ,  XVI,  aa. — Sa  disputa  pour 
Aristote  contre  Haton. — Il  encoure 
la  disgrâce  dn  pape  Nicolas  V, 
qui  était  platonicien ,  XL ,  7. 

George  (bataille  de  Saint),  gagnée 
par  les  Francis  sur  les  Autrichiens, 
i5  septembre  1796,  XXXVII,  i5. 

Georgio  (Benvenuto  di  S.).  Son  his- 
toire du  Marquis  de  Montferrat , 
citée,  IV,  37. 

Ghierm  d*  Aida ,  pays  sur  la  rive 

giuche  de  l'Adda ,  cédé  à  la  répn- 
lique,  1433,  XIV,  18.— Bataille 
de  u  Ghiera  d'Adda.  Voyez  Ag^m» 
dd,  —  La  république  renonce  à 
la  possesftsion  de  ce  pays  par 
son  traité  avec  Louis  XII,  XXIV, 
5. — Les  Vénitiens  renoncent  à  oe 
pays  par  le  traité  de  Noyon,  i5i6, 
18. 

Chiii  (André).  Obtient  à  titre  de 
fief  la  concession  de  Théonon , 
Scyroset  Micone,  IV,  40. 

Giacolatio  (le  cardinal ),  cité ,  III, 
ao. 

Giacomini  TAndré).  Sa  relation  de 
l'insurrection  de  Salo,  XXXVII,  3i. 

Giannone.  Son  Histoire  de  Naples, 
citée,  XXXÏ,4,8,io,  a3,  33. 

Giannone  (  Pierre  ).  Sa  réponse  an 
sujet  de  la  souveraineté  de  Venise 
sur  TAdriatique,  P.  /.,  sect.  i,  §5. 

Gianotd  (  Gaspard  ).  Son  écrit  sur 
les  prétentions  dn  duc  de  Savoie 
au  titre  royal,  XXXII,  16.— Des 
droits  de  la  maison  de  Savoie ,  sur 
le  royaume  de  Chypre ,  1659  *  ^' 
J.,sect.  3,  §8. 

Gibbon.  Son  histoire  de  la  décadence 
de  l'empire  romain ,  citée,  IV,  16, 
3o,  34.— VI,  6.— VIII,  14.— XI, 
i3. 

Gibelins.  Nom  de  la  faction  des  im- 
périaux en  Italie.  —  Commence- 
ment de  l'usage  de  cette  dénomi- 
nation ,  V ,  14. 

Giberti  (  Jean-Mathieu  ^ ,  évéqne  de 
Vérone. — Lettre  qui  lui  est  écrite 
et  dans  laquelle  on  prédit  le  sac  de 
Borne ,  P.  J. ,  sect.  3 ,  $  7.— P.  J. , 
sect.  4,S"- 

Gibraltar.  Cédé  à  l'Angleterre  par 
le  traité  de  Munster ,  XXXIV ,  xo. 

Gié  (  le  maréchal  de  ) ,  commandant 
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TaTtat- garde  da  Tannée  française 
à  la  bataille  de  Fomoae,  XX,  17. 

Gihon ,  fleure.  Détourné  par  les 
Tartares  rers  le  lac  Aral,  XIX,  5. 

Gingutni,  Son  histoire  littéraire  d'I- 
talie, citée  VIII ,  19.  — IX,  9.— 
XL,  3,  8,  9. 

Cioim.  d'Ammlfi,  On  Ini  attribue  Tin* 
▼ention  de  la  bonssi>le ,  XL,  5. 

GM>n/ano  (Bernard).  Son  traité  de 
rinterdit,  P.  J.,  sect.  3,  %  8. 

€iorgi  (Barthélemi).  Compose  des 
Ters  dans  la  langue  des  trouba- 
dours ,  XL ,  3. 

dorgi^TAwa»),  doge,  i3io.  —  Sa 
mort,  VIII ,  I. 

Ciorgino ,  peintre  rénitien ,  XL,  9. 

Giorno  ^  Etienne  del  \  Instructions 
pour  Pierre  Vico ,  résident  de  Ve- 
nise, P.  J.,  sect.  4,  S  7. 

Gio94ineUi  (  Joseph  ) ,  proréditeur 
extraordinaire  à  Vérone.  —  Son 
rapport,  XXXVII,  34-  —  Fait  en- 
trer des  troupes  dans  Vérone ,  36. 

—  Son  rapport,  4i. 
GioiHMeUiy  patriarche  de  Veniite, 

prête  serment  à  la  municipalité 
après  la  révolution  démocratique , 
XXXVIIÏ,  12. 

Girardo  T François),  citadin,  élevé 
au  patnciat  après  la  guerre  de 
Chiozza,  X,  ao. 

Girodet  (M.),pemtre  d*bistoire.  Son 
aventure  à  Venise ,  XXXVI ,  18. 

Gitud  (Vincent).  Ses  tragédies  d'A- 
riane et  d'Irène,  XL,  8. 

Giutliniani  (François),  doge  de 
Gènes  en  1393,  XI,  i. 

Glaces  f  maniuacture  de).  Cause  de 
l'infénorité  de  celles  des  Véni- 
tiens, XIX,  a4.— P.  J.,  sect.  3,  €5. 

Gobha  (la).  Femme  du  peuple  chez 
qui  se  rassemblaient  les  bandits 
engagés  dans  la  conjuration  de 
François  Carrare.  —  Elle  est  ar- 
rêtée. —  Ses  aveux.  —  Son  fils  dé- 
signait aux  conjurés  leurs  victimes. 

—  II  est  pendu.  —  Elle  est  con- 
damnée à  dix  ans  de  prison,  IX,  19. 

Gola  (M.  l'abbé  de).  Sa  défense  de 
l'orthodoxie  de  Paul  Sari>i,  XXIX, 
14. 

Goldarty  cité  XXII,  la. 

Goldotù  f  poète  comique ,  XL ,  8. 


GoUnni,  colonel  à  Candie,  pen- 
dant le  siège,  XXXIII,  ai. 

Goltzius  (  Hubert  ).  Son  histoire  de 
la  Sicile,  citée  XXV,  i3. 

Gomennlle ,  colonel  à  Candie ,  pen- 
dant le  siège,  XXXIII ,  ai. 

Gondola  (François).  Sa  relation  de 
la  Dalmatie,  P.  J.,  sect.  a,  $  4-  — 
De  l'empire  turc.  —  De  la  Chine , 
P.  J.,  sect.  5,  S  a. 

Gonzague  (  Ferdinand  de  ) ,  duc  de 
Mantoue.  —  Ses  prétentions  sur  le 
Montferrat,  XXX,  i3.  —  Traité 
d'Asti,  14. 

Gonzague  (  François  de  ) ,  marquis 
de  Hfintone.  Met  son  fils  sous  la 
tutèle  des  Vénitiens,  XII ,  4- 

Gonzague  (  François  de  ) ,  prince  de 
Mantoue ,  général  des  troupes  de 
la  république,  XIV,  17.  —  Capi- 
taine-général. —  Sa  principauté 
érigée  en  marquisat,  XV,  3.  —  Il 
trahit  les  Vénitiens.  —  Facilite  le 
passage  aux  troupes  milanaises ,  4. 

—  Son  pajs  est  ravagé  par  l'armée 
de  la  république.  —  Sa  cruauté 
envers  les  matelots  vénitiens,  5. 

Gonzague  (François  de),  marauis  de 
Mantoue ,  commandant  de  1  armée 
vénitienne  à  la  bataille  de  For- 
noue ,  XX ,  i5. 

Gonzague  (Jean-François) ,  marquis 
de  Mantoue.  Sa  lettre  aux  Véni- 
tiens.—Lettre  de  ses  fils  aux  mêmes, 
P.J.,  sect.  3,  S  6. 

Gonzalve  de  Cordoue.  Commande 
nne  escadre  espagnole  combinée 
avec  la  flotte  de  Venise,  XXI,  i. 
-^  Viole  la  capitulation  de  Man- 
fredonia ,  malgré  son  serment ,  10. 
— Chasse  les  Français  dn  rojanme 
deNaples,  17. 

Gordon,  âté  XXI,  iB. 

Gorice,  ville  du  Frioul.  Prise  par 
les  Vénitiens ,  XXI ,  a8.  —  Les  Au- 
trichiens s'en  emparent,  XXII,  10. 

—  Le  comté  de  Gorice  envahi  par 
les  Vénitiens ,  XXX ,  9.  —  Gorice 
érigée  en  archevêché,  XXXV,  i3. 
—Prise par  les  Français,  XXXVII , 
a6.  —  Sa  description ,  P.  J. ,  sect. 
a,5a. 

Gonce  ( le  comte  de).  S'allie  au  pa  • 
triarche  d'Aqnilée  contre  les  Veni- 
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tiens.  —  Eêt  obligé  de  faire  hom- 
nuge  de  se»  fiefs  à  la  république  f 
XII,  14. 

Gotkard  (^Saint-J,  sur  le  Raab  en 
Hongrie.  —  Bataille  perdue  par  les 
Turcs  contre  les  Impériaux ,  1664, 
XXXIII,  19. 

Goths  (  les  }  cuTahissent  la  Vénitie 
rers  Tan  400.  —  RcTiennent  quel- 
ques années  après  ,1,5. 
Gowemenr  de  Candie.  Autorisé  à 
faire  mettre  à  mort  un  homme  dan- 
gereux sans  forme  de  procès  P.J., 
sect.  I,  S  3. 

Gouverneurs  des  colonies.  On  les 
changeait  fréquemment.  —  Incon- 
rénient  de  ce  système,  Y,  la. 
Gouverneurs  ou  Podestats.  Il  leur. 
est  défendu  de  se  marier  avec  une 
fille  noble  des  rilles  sujettes,  pen- 
dant la  durée  de  leurs  fonctions, 
P.  J.,  sect.  X,  S  3. 
Governoio  (combat  de),  en  1397,  XI, 

Gozzi  (  Charles  ),  auteur  comique , 
XL,  8. 

Grabuzes  (les).  Place  de  Ttle  de 
Candie ,  XXXIII ,  3.  —  Conservée 
aux  Vénitiens  par  le  traité  de  1669, 
a5.  —  Livrée  aux  Turcs  par  un  of- 
ficier napoliuin,  XXXIY,  4. 

Gradenigo.  L'un  des  électeurs  du 
premier  doge ,  1 ,  16. 

Gradenigo  V.  £ibl. 

Gradenigo  (  André  ).  Sa  commission 
de  Baile  à  Constantinople ,  P.  J., 
sect.  i,Si. 

Gradenigo  f  Antoine),  gendre  du 
doge  André  Contarini,  tué  dans 
un  combat  sons  Chiozza ,  X,  i5. 

Gradenigo  (Barthélemi),  doge,  1339. 
—  Sa mort,  VIII,  7. 

Gradenigo  (Barthélemi),  ambassa- 
deur de  Venise  à  Paris.  —  Sa  cor- 
respondance ,  P.  J.,  sect.  5,  §  a. 

Gradenigo  (  Barthélemi  ) ,  ambassa- 
deur en  Espagne.  —  Sa  correspon- 
dance ,  citée  XXXVII,  9. 

Gradenigo  (Jean),  doge  en  i355,  IX, 
I.  —  Sa  mort,  a. 

Gradenigo  (Jean),  membre  de  la 
députation  envoyée  aux  révoltés 

.  de  Candie.  —  Comment  elle  est 
reçue,  IX,  11. 


Gradenigo  (Jaan) ,  aaibassadeur  an* 
près  du  prince  Charlea  de  Hongrie, 
pour  solliciter  la  paix ,  X ,  x3. 

Gradenigo  (Marc),  commandant  de 
la  flotte  Vénitienne  à  Cp.  en  1  laiS, 

V ,  10. — Bat  Tannée  des  Bolonais, 
ai. 

Gradenigo  (Blarc).  A  la  tête  de  Tio- 
surrecaon  de  Candie,  IX,  11. — 
Soupçonné  et  poursuivi  par  les  in- 
surgés, la. 

Gradenigo  ( Marin),  capitaine  d*nne 
galère.  —  Surpris  et  tué  par  les 
Turcs,XXVIlf,5. 

Gradenigo  ('Marin).  Apaise  nne  ré- 
volte de  Candie,  V,  la. 

Gradenigo  (  Pierre  ) ,  gouverneur  de 
Capo-d'Istria.  —  Doge  en  ia89, 

VI ,  3.  —  Ce  qui  pnt  le  porter  à 
favoriser  rétabfiasement  de  Taris- 
tocratie,  10,  11.  —  Vait  déclarer 
les  membres  du  grand  conseil  ina- 
movibles et  héréditaires  en  1 3 19, 
14.  —  Son  discours  pour  justifier 
l'usurpation  de  Ferrare,  VII,  5. — 
Haine  qu'il  inspire.  —  Ses  princi- 
paux ennemis,  9.  — Conjuration 
contre  lui ,  zo.  —  Il  en  est  averti 
la  veille.  —  Mesures  qu'il  prend 
dans  la  nuit ,  x5.  -^  Sa  lettre  sur 
la  conjuration.  —  Réflexions  sur  sa 
belle  conduite  dans  cette  afifaire, 
17.  — Punition  des  conjurés,  x8. 

—  Sa  mort  attribuée  an  poison ,  ao. 

—  Sa  lettre  sur  la  conjuration  de  B. 
Thiepolo,  P.  J.,  sect.  3,  §  5.— 
Idem.  P.  J.,  sect.  4,  $  5. 

Gradenigo  (Thomas).  Tué  à  la  ba- 
Uille  des  Dardanelles ,  VIII ,  17. 

Gradio  (Etienne).  Poème  sur  les 
succès  des  Vénitiens ,  P.  J.,  sect.  4, 

s  7- 

Gradisea  ,  dans  le  Frionl.  Prise  par 
les  Autrichiens,  i5o8,  XXII,  10. 
— Gardée  par  l'empereur  pendant 
la  trêve  de  i5i6,  XXÏV,  18.— 
Siège  de  Gradisea  par  les  Véni- 
tiens ,  XXX  ,9. — Ils  y  font  brèche. 
.  ^-  Le  siège  levé  à  la  prière  dn 
pape,  xo. — On  reprend  le  blocus. 

—  La  paix  sauve  la  place,  la.  — 
Prise  par  les  Français,  XXXVII, 
a6.  —  Sa  description ,  P.  J.,  sect. 
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Crûilo ,  Ue  de  U  c6tt  dn  Friovl ,  I, 
2.  —  Commence  à  être  peuplée  de 
fugitifs  en  45a,  I,  6.  —  Le  pa- 
tnarcbe  d'Àqnilée  «e  réfugie  à 
Grado  en  6o5.  —  Le  patriÂrcfae 
arien  d*Aquilée  lui  fait  la  guerre , 
i5.  —  Prite  et  brûlée  par  îet  Gé- 
Boit,  X,  6*  —  Histoire  de  cette 
TiUe,P.J.,  sect.4,$i. 

Grains.  La  république  obtient  le 
pririlége  d*en  exporter  de  Tempire 
d'Orient,  de  la  o6te  d'Afrique,  de 
Naples,  de  Sicile  et  de  quelques 
états  dlulie.  —  L'Angleterre  rap- 
proTisionne ,  V ,  20.  —  La  répn- 
olique  fait  le  monopole  des  grams, 
XI ,  3a.  —  Blé  qui  se  consommait 
annuellement  à  Venise  au  commen- 
cement du  XT'  siècle;  son  prix 
moyen ,  X(1 ,  16. 

Grand  maure  «U  Malte.  Son  voyage 
à  Rome,  i58x,  P.  J.,  sect.  3,  $7. 

Grandis,  sergent  de  bataille  à  Can- 
die  pendant  le  siège,  XXXUI,  ai. 

Grasset  de  St.-Sauvetàr,  Son  voyage 
dans  les  lies  Ioniennes ,  cité  XXX IV , 
14 ,  i5,  16.  —  Son  Portolan ,  P.  J., 
sect.  a,  S  a. 

GraswinckeUuê  T Théodore).  Ses  ou- 
vrages sur  la  liberté  des  mers ,  Y, 
ai. —XXII,  xa. 

Gratario ,  de  la  ville  de  Mestre,  chef 
des  bandits  engagés  dans  la  con- 
juration de  François  Carrare,  IX , 

19- 

Gratiani,  Son  histoire,  citée  XXXIII, 
a6. 

Gratiani ,  nonce  à  Venise.  —  Sa  le^ 
tre,P.J.,sect.4,S7. 

Grattarolo.  Ses  tragédies  de  PoIjT' 
xène  et  SAs^naXy  XL ,  8. 

Grtco  (  Philippe  ),  l'un  des  électeurs 
du  doge  en  1173,  II,  47* 

Grecs,  La  communication  avec  les 
Grecs  est  la  première  cause  qui  fait 
sortir  les  Yenitiens  de  la  Barbarie , 
XL,  I.  —  La  langue  grecque  leur 
derient  famiUère,  grâce  au  com- 
merce et  à  la  controverse ,  a. 

Gr^s  schismatiques.  M'étaient  pas 
justiciables  du  saint-office.  Y,  a5. 

Grecs  unis.  Obtiennent  un  évéqne 
de  lenr  rite  en  Dalmatie,  XXXV, 
«9- 


Grégoire  Fil,  pape.  Pénitence  qu'il 
impose  à  l'empereur  Henri  lY,  ul , 
5. 

Grégoire  /JT,  pape.  Ses  brouiUeries 
avec  l'empereur  Frédéric  II ,  <m*il 
excommunie.  —  Sa  bulle.  —  Il  le 
dépose,  et  pnbUe  une  croisade 
contre  lui.  —  Discours  d'un  cnré 
de  Paris ,  an  sujet  de  cette  excom- 
munication ,  Y ,  i3.  —  Grégoire  IX 
offre  l'empire  à  Robert ,  n-ère  de 
Sain^Lonis,  ibid.  —  Il  meurt,  14. 
—  Sa  lettre  contre  les  Yenitiens , 
en  faveur  de  l'archevêque  de  Ra- 
venne ,  P.  J.,  sect.  3,  ^  4* 

Grégoire  XII j  pape ,  élevé  an  pon- 
tificat. Sa  mère  fut  sœur ,  mhee  et 
grand'mère  de  papes.  —  La  répu- 
blique lui  refuse  un  asyle ,  et  veut 
le  faire  arrêter,  XII,  a. 

Grégoire  XF^  P*P^>  demande  aux 
Yenitiens  le  rappel  des  jésuites, 
sans  succès ,  XXaII  ,  i5. — Ses  in- 
structions k  son  nonce  à  Yenise , 
P.  J.,  sect.  3,  %  8. 

GremonviUe^  ambassadeur  de  France 
à  Yenise.  Sa  correspondance,  citée 
XXXIII ,  a,  3,  4»  5,  6,  7.  —  Sa  cor- 
respondance, P.  J.,  sect.  5,  S  1. 

■Gressoni  (Marc).  Pendu  pour  s'être 
révolté  après  la  révolution  aristo- 
cratique, YI,  14. 

Grimaldi (Jeuk).  Amène  des  mate- 
lots génois  pour  monter  la  flotte 
milanaise  sur  le  Pô ,  XIY,  la. 

Grimaldi  (Napoléon),  Génois,  com- 
mandant de  Chiozxa,  X,  19. 

Grimaldiy  amiral  génois.  Battn  par 
le«  Yenitiens  et  les  Catalans,  à  Ca- 
gliari,  Yni,i8. 

Grimaldi,  sergent  de  bauille  à  Can- 
die, pendant  le  siège,  XXXIII,  ai. 

Grimani  (Antoine) ,  amiral  vénitien. 
Funestes  suites  de  sa  mésintelli- 
gence avec  André  Lorédan.  —  Il 
laisse  prendre  Lépante.  —  Est  dé- 
pouille de  ses  dignités  et  envoyé  en 
exil.  —  Se  retire  à  Rome  auprès  dn 
cardinal  son  fils,  XXI,  i.  —  Opine 
dans  le  conseil  pour  l'alliance  de 
Yenise  avec  Louis  XII ,  5.  —  Son 
histoire  de  son  exil.  —  Son  éléva- 
tion au  dogat ,  XXY,  3. — Sa  mort , 
i5a3 , 6. 
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Grimani  (Baptiste) ,  généralistime  à 
Candie,  XXXUl,  8.  —  ComlMt 
arec  quatre  vaisseaux  contre  la 
flotte  tnrqne.  —  La  p^nirsnit  de 
station  en  station,  9.  —  Il  périt 
dans  une  tempête ,  10. 

Grimani  (Dominique),  cardinal ,  ar- 
cheTéoue  d'Aquilée.  —  Honneurs 
qn*on  lui  rend  à  Venise,  XXXII,  i5. 

Grimani  (François).  Son  rapport  sur 
la  Dalmatie ,  cité  XXXV,  19. 

Grimani  (  S  nn^  l>atriarche  d'Aquilée. 
—  Sa  donation  à  la  biblioUièque 
de  Saint-Marc ,  XXVHI,  6. 

Grimani  (Jean) ,  patriarche  d* Aqui- 
lée.  —  Lettre  de  la  république  de 
Venise  pour  le  faire  nommer  car- 
dinal,  P.  J.,  sect.  3.  S  7. 

Grimani  (Jéràme),  bibliothécaire  de 
Saint-Marc,  XL,  4. 

Grimani  (Jérôme),  commissaire  pour 
la  réforme  du  conseil  des  dix  et  de 
l'inquisition  d'état.  —  Défend  ces 
institutions ,  XXXV,  ao. 

Grimani  (Blarc),  patriarche  d'Aqui- 
lée ,  commande  les  galères  du  pape 
dans  la  guerre  de  i538 ,  XXVI ,  10. 

Grimani  (  Marin  ) ,  doge ,  tSgS.  — 
Couronnement  de  la  dngaresse  sa 
femme,  XXVIII,  3.  —  Su  mort, 
1606 ,  XXIX  ,  4. 

Grtmaiu(Pierre),doge,  1741,  XXXV, 
xo.  —  Sa  mort ,  16. 

Grimani  (  Pierre  ) ,  ambassadeur  de 
Venise  à  Vienne.  Sa  conférence  avec 
le  baron  de  Thugut,  au  sujet  de  la 
levée  en  masse  des  paysans  véni- 
tiens contre  les  Français ,  XXXVII , 
34.  —  Autre  conférence  avec  le  ba- 
ron de  Thngut  après  les  prélimi- 
naires deLéoben,  XXXVIII,  5. 

Grimani  de  Vérone.  Sa  lettre  à  Fran- 
çois Barbare. — Son  éloge  de  Fran- 
çois Bembo  et  de  Pierre  Lorédan , 
P.  J.,  sect.  4.  S  4. 

G/rmani  (Vincent).  Sa  bibliothèque, 
P.  J. ,  passim. 

Grimm  (le  baron  de).  Sa  correspon- 
dance littéraire ,  citée  IX ,  20. 

Griions.  Efforts  des  Vénitiens  pour 
conclure  une  alliance  avec  eux, 
XXX,  II.  —  Les  opinions  des  no- 
vateurs divisent  la  population  des 
lignes  grises.  —  Révolte  de  la  Val- 


teline.  —  Intervention  de  la  maisott 
d'Autriche,  de  la  France  et  de  Ve- 
nise.—  Guerre,  XXXII,  i. — Les 
Espagnols  occupent  Coire,  et  en 
•ont  chassés ,  a.  —  Ligue  de  Ve- 
nise et  de  la  France  pour  soutenir 
les  Grisons.  —  Médiation  du  pape, 
3.  —  Traité  de  Mouxon  qui  la  ter- 
mine. —  Le  pays  occupé  par 
les  Autrichiens ,  puis  par  les  Fran- 

eis,  qui  en  sont  chassés,  5.  — 
i  république  négocie  avec  eux 
pour  en  obtenir  des  troupes  ;  ne 
pouvant  y  réussir ,  eUe  leur  retire 
leurs  privilèges,  XXXV,  i3.  — 
Leurs  affaires  an  sujet  de  la  Val- 
teUne.  —  Traité  de  ligne  entre  les 
Grisons  et  la  république.  P.  J., 
sect.  3,  €  8. 

Gritti  (la  nunille),  descendait,  ditK>n, 
de  pécheurs  de  Mestre,  XXXIX,  2. 
Gritti  (Alvise).  Son  éloge  par  Fran- 
çois Della  Valle,  P.  J.,  sect.  4^  $  4. 
Gritti  (Xndré).  Négocie  la  paix  de 
x5oi  avec  les  Turcs ,  XXI ,  i. — Son 
discours  pour  que  la  république 
préfère  l'alliance  de  la  France  à 
celle  de  l'empereur,  27.  —  Prové- 
dilenr  à  l'armée  dans  la  guerre  de 
la  ligue  de  Cambrai,  XXII,  6.  — 
Surprend  Padoue,  i3.  —  On  lui 
offre  le  commandement  de  l'armée 
en  i5io.  —  Il  le  refuse  et  reste 
provéditeur,  XXIIl,  2.  —  Sur- 
prend Brcscia.  —  Est  battu  par  les 
Français  et  fait  prisonnier,  i5.  — 
Chargé  de  négocier  la  paix  entre 
Louis  XII  et  la  république ,  XXIV, 
5.  —  Comment  il  est  sauvé  après 
la  bataille  de  la  Motta  ,  xo.  — 
Envoyé ,  en  i52x ,  auprès  de  l'ar- 
mée française  en  Lombardie. — 
Obligé  de  se  réfugier  k  Côme  après 
l'atuque  de  Milan,  XXV,  4^  — 
Opine  pour  retenir  la  république 
dans  l'alliance  de  la  France.  —  Est 
élu  doge ,  i523.  —  Le  peuple  mur- 
mure contre  cette  élection.  —  Ma- 
ximes d'André  Gritti,  6.  —  Sa  ré- 
ponse à  l'ambassadeur  de  France 
et  à  celui  d'Espagne  après  la  ba- 
taille de  Pavie,  8.  —  Le  duc  de 
Brunswick  lui  envoyé  un  cartel , 
i3.  —  Il  exhorte  les  patriciens  a 
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conoonrir  à  U  défense  de  la  Dal- 
uMtie,  XXYI ,  10.  —  Se  mort ,  xa. 

—  PouToirs  qui  loi  sont  donnés 

Çrar  traiter  de  la  paix  arec  Louis 
II,  P.  J.»  sect.  3,  S  7  —Son 
oraison  funèbre  par  Bernard  Na« 
ragier,  P.  J.,  sect.  4*  S  4* 

Gritti  fils  naturel  du  doge  André 
Gritti ,  s*insinue  dans  la  confiance 
du  sultan  Soliman  II,  et  de  ses 
ministres.  —  Service  qu'il  rend  à 
la  république,  XXY,  i5. — Employé 
dans  les  négociations  de  paix  avec 
le  sultan,  XXYI,  ii. 

Gritti  (Dominique).  Sa  rdation  de 
la  Morée,  P.  J.,  sect.  a,  $  4. 

Gritti  (François).  Relation  de  son 
ambassade  a  Cp.,  1727,  P.  J.,  sect. 

Grità  ,  ambassadeur  en  Espagne. 
Lettres  que  lui  adresse  le  gouTer- 
uement  au  sujet  de  la  conjuration 
dei6i8,P.  J.,  sect.  x3. 

GroppUro  (le  comte  Joseph).  Sa  bibl. 
P.  J.,  sect.  4.  S  »• 

GrasUt^.  Sa  dissertation  sur  la  con« 
juration  de  x6i8,  par  Saint-Réal, 
P.  J.,  sect.  10. 

Grotto  TLouis).  Joue  le  rôle  d*OEdipe 
dans  la  tragédie  de  ce  nom,  re- 
présentée pour  Tinauguration  du 
théâtre  de  Yicence.  —  Poète  dra- 
matique lui-même.  S'exerce  dans 
la  pastorale,  XL,  8. 

Gualdo  (Emile).  Son  Histoire  de 
Yicence ,  P.  J.,  sect.  4*  $  i. 

Gualdi  (Jérôme).  Sa  bibl.  a  Padoue, 
P.  J.,  passim. 

Gualjradini  ^  Pierre  ) ,  de  Yérone , 
préteur  à  Sienne,  P.  J.,  sect.  3, 

se. 

Guarco  (Antoine).  Doge  de  Gènes  en 
1394,  XI,  X. 

Guarini^  de  Yérone.  Oraison  fu- 
nèbre de  Georges  Lorédan.  —  Dis- 
cours sur  Miano ,  préfet  de  Yérone. 

—  Son  oraison  funèbre  de  Jean- 
Nicole  Salemi.  —  Son  éloge  de 
François  Pisani.  —  Son  discours 
au  préfet  de  Yérone ,  Barthélemi 
Storladre.  —  Son  éloge  de  Za- 
cbarie  Trévisan  et  d'Albin  Badouer, 
P.  J.,  sect.  4,  Ç  4. 

Guarimo   de  Yérone    traduit  Plu* 


tarque  et  Strabon.  —  Son  tèle  sur 
la  recherche  des  manuscrits ,  XL , 
3.  —  Décourre  le  manuscrit  des 
poésies  de  Catulle ,  4*  —  Cette  fa- 
mille a  produit  trois  savants  phi- 
lologues ,  8. 

Guarino  (Baptiste),  sarant  philo- 
logue, XL,  8. 

CiMirMo  (Jérôme),  savant  philo- 
logue, XL,  8. 

GuattaUa.  Les  Yénitiens  acquièrent 
cette  rille  par  échange ,  XII ,  4. 

Gueffier^  résident  de  France  chex 
les  Grisons.  Son  discours  sur  les 
affaires  de  la  Yalteline,  P.  J.,  sect. 
3  >  S  8.  —  Sa  correspondance  avec 
l'ambassadeur  de  France  à  Yenise, 
au  sujet  de  la  conjuration  de  x6x8 , 
P.  J. ,  sect.  x6.  —  Son  incrédulité 
smr  l'existence  de  la  conjuratioii 
de  16x8,  XXXI,  a. 

Guel/ani  (Pantaléon).  Sa  lettre  à  son 
fils  qui  voulait  entrer  dans  les  jé- 
suites ,  P.  J.,  sect.  4f  S  7* 

Guel/ts.  Nom  de  la  faction  opposée 
aux  Impériaux  en  Italie.  —  Com- 
mencement de  l'usage  de  cette  do- 
mination ,  Y,  14. 

Guerre  de  sept  ans,  XXXY,  i4> 

Gui ,  abbé  des  vaux  de  Semai ,  me- 
nace les  croisés  de  la  colère  du 
pape  s'ils  attaquent  2^ra,  lY,  8. 

Guicciardini  (Jérôme).  Sa  harangue 
an  collège,  P.  J.,  sect.  4«  $  7* 

Guicharain  (François),  historien, 
cité,  XYIII,  3,  x5.  —  XX,  i,  a,  4» 
6,8,  II.  —  XXI,  1,5,9,  ^^^  "> 
i3, 18,  iQ,  a6.  —  XXII,  3,  5,  10, 
la,  i5,  x6, 17,  18.  — XXIII,  4»  5, 
8,  i5.  —  XXIY,I,a,3,6,8.— 
XXY,  4,  7,  8,  xo.  —  D  commande 
les  troupes  du  f^V*-  *—  Sa  mésin- 
telligence avec  le  duc  d*Urbin  nuit 
aux  succès  delà  campagne  de  i5a6, 
xo.  —  Cité  xa.  —  Observations  snr 
la  harangue  qu'il  attribue  à  Antoine 
Justiniani ,  ambassadeur  de  Yenise. 
—  Critique  de  divers  passages  de 
son  histoire,  par  J.Simoneta,  P.  J., 
sect.  3.  S  7- 

Guichenon.  Son  écrit  sur  le  titre 
royal  des  ducs  de  Savoie,  XXXII, 
x6.  — XXXIX,  8. 

Gnichenon  (  le  chevalier  ).  Discours 
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•or  \m  droits  da  d«e  de  Saroie  lar 
!•  royaume  de  Chypre,  ifiSg,  P. 
J.,  sect.  3,  S  8. 

Gmùltm  (Bernard).  Sa  rie  de  Qé- 
Bent  y,  dtée  YII ,  7. 

Gmemx  (le  général)  Set  serrices  à 
la  bataàle  de  Roreredo,  XXXYII, 
14.  —  Attaque,  dans  sa  marche , 
une  colonne  antrichienne  qui  se 
dirigeait  sur  Mantone ,  aa.  —  Passe 
le  Tagliamento ,  a6. 

Gmillamme  de  la  Ponille.  Son  poème 
des  Normands,  cité  II ,  3a. 

GmiUmmme  de  Namgit.  Ses  annales  de 
saint  Lonis ,  citées  Y,  14. 

Guillaume  de  Tjrr,  historien,  cité 
II,  40. 

Guillaume^  fils  du  comte  de  Hainant, 
▼ent  marcher  contre  les  Tores.  — 
€>>nseil  que  lui  donne  son  père,  XI, 
II. 

Guiseard  (  Robert  ) ,  roi  des  Nor- 
mands, assiège  Durazzo  et  bat  la 
flotte  rénitienne  «n  1084 ,  II ,  3a. 

Gmse  (le  duc  de).  Jugement  de  Fra- 
Paolo  sur  ce  prince,  XXXIX,  17. 

Gustoni  (André).  Relation  de  son 
ambassade ii  Florence,  1576,  P.  J., 
sect.  5,  S  a. 

Gussoni  (Blarc).  Bat  la  flotte  de  Jean 
Yatace,  empereur  de  Nicée ,  Y,  8. 

Guâsoni  (  Yincent) ,  ambassadeur  de 
Yeniseprés  l'électeur  palatin. — Sa 
proposition  au  sujet  de  la  guerre 
contre  Tarchiduc  ,  P.  J.  ,  sect.  3 , 
$8. 

Gustave' Adolphe,  roi  de  Suède.  Joie 
de  la  cour  d'Espagne  k  sa  mort , 
XXY,  8.  —  Influence  de  ses  Tic- 
toires  sur  les  affaires  de  l'Italie. — 
Son  ambassadeur  réclame  un  sub« 
side  promis  par  les  Yénitiens, 
XXXII ,  8. 

Gustave  III ,  roi  de  Suède.  Lettre 
anonyme  qui  lui  fut  adressée  le 
jour  de  son  assassinat,  P.  J.  ,sect. 

Guy  (  M.) ,  rice-consul.  Son  mé- 
moire sur  les  lies  de  la  mer  Io- 
nienne ,  P.  J. ,  sect.  a ,  S  4. 


Gujr  de  Ckappes^  Fnn  des  croités 
nantais  derant  Cp. ,  lY,  17. 

Gujr  y  duc  de  Spolette ,  dispute  les 
débris  du  royaume  des  Lombards , 
11,9. 


H. 


Hadria ,  v.  Adria, 

Bamault  (le  comte  de  ) ,  conseil  qu'il 

donne  à  son  fils  qui  voulait  marcher 

contre  les  Turcs ,  XI ,  11. 
Harcourt  (le  cheralier  d'  ) ,  de  Tordre 

de  Malte;  ses  succès  à  Candie, 

xxxni,ai. 

Harcourt  (  le  duc  d'  )  ,  commande 
l'armée  française  en  Italie  dans  la 
guerre  de  la  succession  de  Parme  , 
XXXY,8. 

Bardouin,  (le  père),  cité  XL,  5. 

BarlajTi  sa  bibliothèque ,  P.  J. ,  pas- 
slm. 

Hauteville  (  le  comte  de  ) ,  ministre 
du  roi  de  Sardaigne ,  propose  une 
ligue  aux  Yénitiens  ,  qui  la  refu- 
sent,  XXXYI,  ri. 

Helian  (  Louis  ) ,  ambassadeur  de 
Louis  XII  à  la  diète  de  l'empire. 
—  Sa  harangue  contre  les  Yéni- 
tiens ,  XXni ,  I.  —  Sa  diatribe 
contre   les  Yénitiens  ,  P.  J. ,  sect. 

3,  S  7. 

Hènault  (le  président  );  son  abrégé 
chronologique  ,  dté  I ,  a3. 

Hènètes  ,  peuple  de  Paphlagonie , 
1,3. 

Bénin  (M.) ,  chargé  d'affaires  de 
France  ;  sa  correspondance ,  citée 
XXXY,  ai.— XXXYI,  6.  —  Son 
livre  intitulé  :  idée  du  goureme- 
ment  et  de  la  police  de  Yenise.  — 
Se  trompe  sur  la  création  des  in- 
uisiteurs  d'éut ,  P.  J.,  sect.  i, 
I. 


^nri  IFt  empereur.  Pénitence  qui 
lui  est  imposée  par  Grégoire  YII , 

m,  5. 

Henri  F*  empereur  d'occident  ;  ré- 
concilie les  Padouans  et  les  Yéni- 
tiens ;  réclame  de  ceux-ci  le  man- 
teau de  drap  d*or.  —  Son  diplôme 
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où  il  indique  les  limites  de  l'état 
de  Venise ,  Il ,  87. 

Htnri  Fil  ^  empereur.  Son  voyage 
en  Italie.  —  Lm  Vénitiens  refusent 
de  lui  jurer  fidéUté  ,  XXXIX  ,  i. 
—  Sentence  par  laquelle  il  prive 
Robert  de  Sicile  de  son  royaume , 
P.  J.,  sect.  3,  S  ^• 

Henri  If,  roi  de  France;  son  traité 
avec  Nicolas  des  Ursins,  comte  de 
Petigliano  ,  P.  J. ,  sect.  3,57. 

Henri  III,  roi  de  France;  son  pas- 
sage à  Venise;  réception  qu'on  lui 
fait  ;  assiste  en  robe  de  sénateur 
à  une  séance  du  grand-conseil.  — 
Ses  emprunts  aux  Vénitiens.  — 
Mot  du  pape  à  ce  sujet ,  XXVIII , 
I.  —  Est  assassiné.  —  Félicitation 
de  la  république  sur  son  élection 
au  trône  de  Pologne. — Son  entrée 
à  Venise,  3.  —  Fêtes  qu'on  lui 
fit ,  P.  J. ,  sect.  3»  §7- 

Henri  IV*  roi  de  France;  offre ,  dit- 
on  ,  aux  Vénitiens  ,  de  leur  faire 
rendre  rUe  de  Chypre  par  les  Turcs, 
XX Vil,  17.  —  Son  aTènement  au 
trône.  — Est  reconnu  par  la  répu- 
blique. —  Lui  envoie  son  épée  en 
signe  d'amitié. — Les  Vénitiens  lui 
prêtent  de  l'argent ,  et  en  brûlent 
les  reconnaissances.  —  Il  lesprend 
pour  arbitres  dans  son  différend 
avec  le  duc  de  Savoie.  —  Sa  mai- 
son inscrite  au  livre  d'or,  XXVIII, 
3.  —  Veut  faire  venir  à  Paris  un 
charlatan  qui  faisait  de  l'or  ,  7.  — 
Tentatives  d'assassinat  contre  ce 
prince,  XXIX,  i3.  —  Emploie 
son  influence  auprès  des  Vénitiens 
pour  empêcher  le  père  Fulgence 
de  prêcher  Favent  à  Saint-Marc  , 
14* — Accepté  pour  médiateur  dans 
le  différend  do  la  république  avec 
le  pape,  x5.  —  Mégociatiou;  il 
envoie  le  cardinal  de  Joyeuse  pour 
conclure  l'accommodement,  16. — 
Intérêt  que  le  roi  témoigne  aux  jé- 
suites, 17. — Sa  mort,  XXX,  i. — 
Ses  lettres  à  la  république ,  P.  J. , 
»ect.  3,S7. 

Henri  FUI ,  roi  d'Angleterre  ;  se 
ligue  avec  le  pape  Jules  II ,  le  roi 
de  Naples  et  a  Arragon ,  et  les  Vé- 
nitiens, contre  Loois  XII,  XXIII,  la. 
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Henri ,  frère  de  Baudoaia  comte  de 
Flandres;  commande  une  des  qua- 
tre divisions  de  l'armée  des  Latins, 
lorsqu'elle  débarque  devant  Cp. , 
IV,  17. — Empereur  deCp. ,  iao6. 

—  Ses  guerres.  —  Son  administra- 
tion. —  Sa  mort,  V,  5. 

Henri,  comte  de  Saint  -  Paul,  l'on 
des  chefs  de  la  croisade ,  en  1199 , 
IV,  3. 

HiracUe ,  ville  fondée  dans  Tile  de 
Jexulo  par  les  fugitifs  d'Oderso , 
1 ,  14. — ^Etait  le  centre  du  gouver- 
nement'de  la  république,  17. — 
Cesse  de  l'être ,  ao.  —  Guerre  ci- 
vile d'Héraclée  contre  Equilo ,  ai, 

—  Prise  et  brûlée  par  Pépin ,  a3. 

—  Est  rebâtie  ,  et  prend  le  nom 
de  Città-nuova ,  a4. 

HéracUe,  sur  la  Propontide;  entre 
dans  le  partage  des  Vénitiens  après  > 
la  conquête  de  l'empire  grec ,  IV, 
37. 

Herbot  (  Jean  ) ,  célèbre  imprimeur 
de  Venise ,  XL  ,  4* 

Hérodote  ,  cité  ,1,3,  11. 

JKm/ef  (les)  ;  leur  invasion  en' Ita- 
lie ,  en  476  »  I  »  8. 

Hilaire  (  le  général  Saint  -  )  ;  ses 
services  à  la  bataille  de  Roveredo, 
XXXVIÏ,  14. 

Hipate  ;  titre  donné  par  remnerenr 
d'Orient  à  plusieurs  doges  de  Ve- 
nise, II  ,  4* 

Hippocrate,  traduit  par  Nicolas  Per- 
rotti,XL,3. 

Historiens  qu'a  produits  la  républi- 
que de  Venise ,  XL ,  7. 

Historiens  turcs  font  rarement  men- 
tion des  traités  avec  les  infidèles , 
XXXIII,  I.  —  Extraits  de  Saadud- 
din  ,  de  Naima  -  Effendi ,  de  Ras- 
chid ,  P.  J. ,  sect.  17. 

Historiographes  de  la  république; 
origine  de  cette  charge,  XVI ,  aa  ; 
toujours  choisis  parmi  les  patri- 
ciens; leur  liste,  LX  ,  7. 

Hoehe  (  le  général  ).  Le  directoire 
exécutif  dit  que  ce  général  est  mort 
empoisonné ,  P.  J. ,  sect  18. 

Hollande  ;  son  premier  traité  avec 
la  Porte ,  XIX ,  i5.  —  Alliance  en- 
tre cette  république  et  Venise.  — 
Délibérations  surGetobjet.^Plain- 
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IM  du  pape  for  oette  alliance.-^ Ar- 
rirée  oe  qaatre  mille  HolUndeis; 
iU  débarquent  dans  Venise ,  XXX, 
11.^  Démêlé  entre  les  Hollandais 
«t  les  Ténitiens ,  pour  on  prêt  hàt 
m  on  aventurier  dalmate  ,  XX XY, 
i8.  —  Rapports  de  la  république 
avec  la  Hollande ,  P.  J. ,  sect.  a  , 

Amire ,  cité  ,1,3. 

Bommej  (l«p^  Jactpes),  religieux 
de  l'ordire  des  PetiU  •  Auffustins. 
Exilé  de  Paris ,  et  relégué  dans  un 
couTent  de  prorinee  àHa  demande 
de  l'ambassadeur  de  Venise,  ponr 
avoir  mal  parlé  de  la  république 
dans  son  Diarium  historieo-liitera» 
m(m,XL,  4. 

Hondscoote  (  bataille  d*  ) ,  gagnée 
par  les  Français ,  XXXVI ,  18. 

Horace,  commenté  par  Nicolas  Per- 
rotti ,  XL ,  3. 

Horinèe ,  concédée  à  titre  de  fief  à 
la  famille  de  Marc  Sanudo,  IV, 
40. 

Horioge  (  tour  de  1*  ) ,  sur  la  place 
Saint-Marc ,  rebâtie  après  un  incen- 
die ,  XI ,  3a. 

Horloges  (les  )  perfectionnées  à  Pa- 
doue  dans  le  xit*  siècle ,  XL ,  6. 

Huet,  éréque  d'ATranches ,  cité, 
XÏX,i6. 

Htûle ,  ferme  de  Thnile  ;  ce  qu'elle 
rapporte ,  P.  J. ,  sect.  a ,  S  5. 

Hmmago ,  se  soumet  aux  Vénitiens , 
n ,  ai.  —  Prise  et  brûlée  par  les 
Génois,  X,  6. 

Humgret  (  les  )  ;  leur  inrasion  Ters 
900.  —  Sont  battus  par  le  doge 
Pierre  Tribuno ,  II ,  10. 

Huns  (les)  ;  leur  iuTasion  en  Italie, 
1,6. 

HurauU  de  Bois-TaiUêy  ambassadeur 
de  France  à  Venise.  Sa  correspon- 
dance ,  P.  J. ,  sect.  5,  S  X. 

HurauU  de  Maisse ,  ambassadeur  de 
France  k  Venise.  —  Sa  lettre  sur 
les  premières  tentatives  des  Véni- 
tiens, pour  commercer  dans  le 
Lerant  sous  leur  propre  parillon , 
XIX ,  i5.  —  Sa  correspondance 
citée, XXVIII ,  1 ,  a  ,  3.  —  Sa  ré- 
ponse à  Henri  IV ,  qui  Tonlait  atti- 
rer à  Paris  un  charlatan  qui ,  di«ait- 


on ,  faisait  de  Tor  ,7,  —  Sa  corres- 
pondance citée ,  1 1 ,  i3, 14. — XXX , 
14— XXXII,  9.— P.  J.,  sect.  5, 5  I. 

Hussein ,  capitan-pacba  ,  ravitaille 
l'armée  turque  à  Candie ,  XXXIII, 
9.  —  Il  a  la  tète  tranchée ,  10. 

Hussites ^  hérétiques  de  Bohème, 
occupent  l'empereur  Sigismond 
pendant  que  les  Vénitiens  lui  font 
la  guerre,  XII,  14. 


Ibrahim ,  empereur  des  Turcs,  frère 
d'Amnrath  IV.  —  Son  portrait.  — 
Influence  des  flatteurs  sur  lui.  — 
Il  médite  la  conquête  de  Candie. 
— Sa  dissimulation  ,  XXXIII ,  i. — 
Fait  arrêter  le  baile  de  Venise,  a. 
—  Fait  décapiter  le  capitan-pacha 

5our  n'avoir  pas  forcé  le  passage 
es  Dardanelles  bloqué  parles  Vé- 
nitiens ,  8.  —  Confisque  les  biens 
d'un  autre  capitan-pacba  tué  dans 
un  combat — Poignarde  son  grand- 
visir,  9.  —  Il  est  étranglé  ,  xa. 

Ibrahim,  grand  -  visir  décapité, 
XXXIV,  4. 

Ignace  (SMnt-),  Son  apparition  à 
divers  sénateurs,  pour  leur  recom- 
mander les  jésuites  ,  XXXIII ,  16. 

Iles  Ioniennes.  Mémoires  sur  ces 
Iles,  P.  J.,  sect.  a,  §  4. 

Imbercourt ,  général  français ,  est 
d'avis  que  la  gendarmerie  française 
monte  à  l'assaut  de  Padone ,  XXII, 
16. 

Imberti,  colonel  à  Candie  pendant 
le  siège.  XXXIII,  ax. 

Immeubles.  Défense  aux  Vénitiens 
de  posséder  des  immeubles  en  pays 
étranger,  V,  aa. 

Imola  (  le  comte  d'  )  ,  neveu  du 
pape  Sixte  IV.  Les  Vénitiens  favo- 
risent son  ambition  pour  détacher 
le  pape  de  l'alliance  de  Laurent  de 
Médicis ,  XVIII ,  a.  —Il  est  inscrit 
au  livre  d'or,  5. — Change  de  parti, 

Signé  par  les  conrs  d'Espagne  et 
e  Naples ,  6. 
Imoschi ,  château  en  Dalmatie.  Pris 
par  les  Vénitiens ,  XXXIV ,  18. 
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TmpSu,  Taxe  tnr  let  Airibes,  tpii  oc- 
casionne une  émente  à  Venise ,  Y, 
17.  —  Les  impôts  étaient  fort  mo- 
dérés à  Venise  à  la  fin  da  xt*  siècle. 

—  Tableau  de  leur  produit  en 
1490.  —  Impôt  snr  les  personnes. 

—  Impôt  sut  les  marchandises.  — 
Réflexion  de  Montesquieu  à  ce  su- 
jet, XYIII,  x3. 

Imprimerie.  Premiers  établissements 
de  cet  art  chez  les  Vénitiens»  XVI, 
aa.  —  Branche  de  commerce  con- 
sidérable ,  XIX ,  a3.  — Le  gourer- 
nement  ne  souffrait  point  l'établis- 
sement d'une  imprimerie  dans  set 
colonies ,  XXXV,  19.  —  Etablisse- 
ment et  progrès  de  l'imprimerie  à 
Venise.  —  Auteur  qui  en  attribue 
la  décourerte  à  un  habitant  de 
Feltre.  —  Habiles  imprimeurs.  — 
Editions  grecques  et  hébraïques , 
XL,  4. 

Incendie.  Incendie  à  Venise  vers 
III3,  II,  37.— Incendie  de  Constan- 
tinople,  IV,  ao. — Second  incendie 
à  Cp. ,  a3.  —  Troisième  incendie 
à  Cp. ,  a5.  —  Incendie  qui  dévore 
l'arsenal  de  Venise,  XXI ,  ar.  — 
NouTcl  incendie ,  x5x4  ,  XXIV  , 
XX.  — Incendie  en  1788  ,  XXXV, 
18. 

Indépendance.  Examen  de  l'indépen- 
dance de  Venise  dans  les  premiers 
temps.  —  Elle  conserra  pendant 

Slusieurs  siècles  des  rapports  de 
épendance  euTcrs  les  empereurs, 
XXXIX,  1. 

Indulgences.  Haut  prix  des  indul- 
gences, XVII,  4. 

Infanterie.  Belle  retraite  de  Tinfan- 
terie  espagnole  à  la  bataille  de  Ra- 
▼enne,  XXIII,  17.  —  Comparai- 
son de  l'emploi  de  l'infanterie  à  la 
bataille  de  RaTenne  et  à  la  bataille 
deNoTarre,XXIV,  8. 

Ingulphi  de  Comidbtu.  Sonourrage 
sur  les  recteurs  de  Padone ,  P.  J. , 
sect.4.  S»- 

Innocent  III  ^  P*P««  défend  aux 
croisés  d'employer  leurs  armes 
contre  les  chi^tiens ,  IV,  4. — Ecrit 
aux  croisés  pour  leur  défendre 
d'attaquer  2^ra,  8.  —  Les  excom> 


munie.  —  Donne  l'absolution  aux 
Français  •  IV,  9.  —  Sa  bulle  aux 
croises,  38.  — Sa  lettre  pour  l'é- 
lection d'un  éréque  de  Bellune, 
P.  J.,  sect.  4,  S  a- 
Innocent  IF^  pape  ;  dépose  l'empe- 
reur Frédéric  II.  —  Exconunnnie 
les  rois  d'Arra^on  et  de  Portugal. 

—  Offre  la  Sicile  à  un  prince  fran- 
çais et  à  un  fils  du  roi  d  Angleterre. 
— Négocie  avec  le  soudan  d'Egypte. 

—  Entre  dans  des  conjurations 
contre  l'empereur.  —  Excite  les 
Vénitiens  contre  lui,  V,  14.  — Sa 
lettre  pour  la  paix  entre  les  Véni- 
tieiu  et  les  Génois.  —  Idem  pour 
trois  millions  de  florins  a  lever 
pour  l'église ,  P.  J.,  sect.  3,  €  4. — 
Décime  qu'il  impose  sur  l'égUse  de 
Grad  pour  la  chambre  apostolique , 

P.  J.,  sect.  4, Sa- 
Innocent  FII^  pape ,  XII ,  a. 

Innocent  FlIIy  pape ,  lève  l'interdit 
lancé  contre  la  république  par 
Sixte  IV,  XVIII ,  9.  —  Nomme  ii 
l'éréché  de  Padoue  et  au  patriar- 
chat  d'Aquilée ,  sans  l'aveu  du  gou- 
▼ernement  de  Venise.  —  Résis- 
tance de  ce  gouTcmement.  —  Or- 
donne une  levée  de  décimes  sur  le 
revenu  du  clergé  Ténitien.  —  Le 
conseil  des  dix  s'y  oppose ,  xo.  — 
Détails  sur  le  conclave  où  il  fut 
élu,  P.  J.,  sect.  3,56. 

Innocent  JT,  pape,  fait  rétablir  au 
Vatican  nue  inscription  honorable 
pour  les  Vénitiens,  XXXII,  17. 

Innocent  XIII ^  P*P«-  Son  bref  à  la 
république,  P.  J.,  sect.  3,  %  9. 

Inojosa  (le  marquis  d*),  gouverneur 
de  Blilan.  Histoire  de  son  gouver- 
nement, XXX ,  i3. 

Inquisiteurs  d'état.  Décrets  de  leur 
création  et  leurs  statute,  P.  J., 
sect.  I ,  S  3.  —  Leur  arrestation 
demandée  par  le  général  Bona- 
parte. —  Elle  est  ordonnée  par  le 
grand-conseil,  P.  J.,  sect.  18. 

Inquisition  d'état.  Article  de  ses 
statuts  x^latif  aux  nobles  qui  font 
le  commerce ,  IX ,  7.  —  Son  insti- 
tution.—Ses  statuts. — Ses  pou- 
voirs ,  XVI ,  ao.  —  Rivalité  entre 
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llncnnsitioii  d'état  et  les  quaniities. 
— L  inquisition  d'état  attaquée. — 
Commissîon  pour  modifier  ses  pou- 
Toirs. — Le  secrétaire  chargé  de 
faire  nne  recherche  dans  les  ar* 
chires  de  ce  tribunal  ne  peut  se 
déterminer  k  répondre  anx  ques- 
tions sur  ce  qu'il  j  a  m.— Triomphe 
de  ce  tribnnaL — Joie  du  peuple, 
XXXV ,  ao.  —  Nouvelles  attaques 
contre  le  tribunal  en  1773  ,  en 
1777,  à  cause  de  la  défense  anx 
nobles  de  ft^quenter  les  cafés  en 
17  79 ,  ai.  — Le  général  Bonaparte 
denàande  la  tête  des  trois  inquisi- 
teurs.—  Le  grand  conseil  les  fait 
arrêter,  XXXVIH.  8.  — Le  gêné- 
rai  fait  cesser  les  poursuites,  i3. — 
Notice  sur  le  tribunal  de  l'inquisi- 
tion d'état.  —  Inquisiteurs  noirs  et 
inquisiteurs  rouges.  —  Sévérité  du 
tribnnaL  —  Etendue  de  son  pou- 
voir.— Ses  querelles  avec  les  qua- 
ranties,  XXXIX,  X3.  —  Analyse 
des  statuts  de  l'inquisition  d'état , 
x6. — Conseils  de  nk  Paolo  à  l'in- 
quisition d'état,  17. 

Inquisition  Ecclésiastique.  Son  éta- 
blissement à  Venise.  —  Les  ecclé- 
siastiques n*j  sont  d'abord  que 
juges  consultants.  —  Concordat  de 
1289. — L'inquisition  ne  peut  juger 
qu'en  présence  des  magistrats.  — 
Les  inquisiteurs  ne  pouvaient  en- 
trer en  fonctions  qu'après  avoir 
reçu  des  provisions  du  doge. — ^Les 
buUes  ne  pouvaient  être  publiées 
qu'après  1  approbation  du  grand- 
conseil.  —  Juridiction  de  l'inquisi- 
tion.—  Ses  limites.  —  Efforts  du 
saint-office  pour  les  étendre  ;  inu- 
tiles ,  V,  a5.  —  Jugement  de  l'in- 
quisition contre  un  hérétique  , 
XVIII  ,  10.  —  Le  duc  d'Ossone 
s'oppose  à  l'établissement  de  l'in- 
quisition k  Naples  ,  XXXI ,  6.— 
Elle  le  poursuit  dans  sa  disgrâce , 
34. 

Inquisition  EccUsimstique.  V.  Saint- 
Office. 

Inscription  de  la  salle  royale  du 
Vatican   en    Thonneur  des  Véni- 


tiens, m,  11. — Choisie  par  Ke 
rV ,  âtée  par  Urbain  VIII ,  aa. 

Inscription  en  l'honneur  des  Véni- 
tiens, près  Pirano,  III,  aa. 

Interdit.  Lancé  contre  les  Vénitiens 
pour  n'avoir  pas  voulu  prendre 
part  à  la  croisade  contre  les  com- 
pétiteurs de  Charles  d'Anjou  au 
tr^ne  de  Naples.  —  Il  est  levé  en 
ia86,  V,  a4. — Interdit  de  i3oa, 
VII,  6.— Levé,  Vin,!.  — Balle 
d'excommunication  fulminée  con- 
tre les  Vénitiens  par  Sixte  IV.  — 
Mesures  prises  par  le  conseil  des 
dix  à  l'occasion  de  cette  bulle. — 
La  république  en  appelle  an  futur 
concile  ,  XVIII,  7.  —  Le  pape 
meurt ,  l'interdit  est  levé  par  In- 
nocent VIII,  9.  — Démêlés  de  la 
république  avec  le  pape  Paul  V, 
XXIX,  3.  —  Brefs  du  pape. — Dé- 
claration du  sénat ,  4.  —  Consis- 
toire, 5. — Monitoire,  6. — Défense 
de  publier  la  bulle.  —  Proclama- 
tion ,  7. — Manifeste. — ^Défense  de 
Sarder  l'interdit,  9. — Expulsion 
es  iésuites  et  des  capucins ,  xo.  — 
Médiation  des  cours  de  France  et 
d'Espagne,  xx.  —  Sentiments  des 
partisans  de  la  cour  de  Rome,  xa. 
—  Maximes  des  défenseurs  de  la 
puissance  séculière,  x3. — Henri IV 
pris  pour  médiateur ,  i5. — Négo* 
dation ,  x6.  —  Levée  de  l'interdit , 

Interdit.  Ecrits  sur  l'interdit  lancé 
par  le  pape  Paul  V  contre  la  répu- 
blique ,  P.  J. ,  sect.  3 ,  S  8. 

Intérêts  des  emprunts.  Leur  fixa- 
tion ,  m ,  a.  —  Emprunts  à  7  et  à 
x4  pour  cent  dans  la  guerre  de 
Candie ,  XXXIII ,  6.  —  Arriéré  et 
réduction  des  intérêts  de  la  dette , 
XXXV,  4. 

Invalides.  Abandon  où  on  les  laisse, 
P.  J.,  sect.  a,  5.7. 

Irénée  Délia  Croce  (  le  père  ).  Son 
histoire  de  Trieste ,  citée ,  II ,  la. 
—P.  J. ,  sect.  7. 

Isidore  (St  ).  On  vole  la  tête  de  ce 
saint. — Procès  à  ce  sujet ,  XXXII , 
10. 
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Isola  y  se  soumet  aux  Vénitiens,  II, 
ai. 

Utrie,  Cette  proTince  est  occnpée 
par  les  Vénitiens ,  II ,  a3. —  Par  les 
armées  autrichiennes  en  1797.  — 
Réunie  à  l'Autriche  par  le  traité  de 
Campo  Formio,  XXXVIII ,  i5.— 
Histoire  de  cette  prorince ,  P.  J. , 
sect.  4 ,  J  1 . — Elle  est  occupée  par 
les  Autrichiens.  —  Protesudon  des 
plénipotentiaires  français,  P.  J. , 
sect.  18. 

Ithaque  Ttle  d*).  Réunie  à  la  répu- 
blique française  par  le  traité  de 
Campo-Formio,  XXXVIII ,  i5.  — 
Ses  produits,  P.  J. ,  sect.  a ,  J  4» 


Jacopoy  premier  traducteur  d'Aris- 
tote ,  XL ,  a. 

Jaeçuesy  roi  d'Arragon,  excommu- 
nié par  le  pape  Innocent  IV,  V,  14. 

Jacques  de  Bergame.  Sa  chronique, 
citée,  XX,  17. 

Jacques  Pierre.  V.  Pierre. 

^affay  port  de  Syrie.  Bloqué  par 
les  Vénitiens  en  1099,  II,  35. — 
Bataille  navale  devant  cette  rille 
en  II a3. — Les  Sarrazins  sont  dé- 
faits par  les  Vénitiens,  II ,  39. 

Jaf/ier  (Antoine),  émissaire  du  duc 
cTOssone  à  Venise,  XXXI,  19.— 
Dénonce  les  prétendus  projeu  du 
duc  ,  a5. — Sa  mort,  a8. — ^Diffé- 
rence entre  sa  déposition  et  celle 
que  Saint-Réal  Im  attribue,  P.J., 
sect.  II.  —  Sa  déposition  et  son 
interrogatoire,  P.  J.,  sect.  11. 

Jatuetims  (  Manctus).  Son  discours 
aux  Vénitiens ,  P.  J. ,  sect.  3,86. 

Janson  (Nicolas) ,  imprimeur  à  Ve- 
nise, XVI,  aa.  —  L'un  des  pre- 
miers qui  aient  exercé  l'art  de 
l'imprimerie  à  Venise. — Introduit 
Tnsage  des  lettres  rondes.  —  Ob- 
tient un  pririlége,  XL ,  4. 

/«rrjr  (Philibert  de).  Son  histoire  du 
siège  de  Candie,  citée,  XXXIII, 
ao ,  ai ,  aa ,  a4 ,  a5 ,  a6. 

Jarrjr  (Philibert   de).    Histoire   du 


Saj 


riége  de  Candie,  P.  J. ,  sect.  3, 

Jauèeri  (M.  le  cheralier  Amédée) , 
professeur  des  langues  orientales. 
Ses  extraits  des  historiens  turcs 
pour  les  confronter  arec  les  his- 
toriens vénitiens,  P.  J. ,  sect.  17. 

Jean  XXII  ,  pape.  Sa  bulle  pour 
défendre  aux  ultramontains  d'en- 
trer en  Italie,  XVIII,  17.  — 
Amendes  qu'il  impose  aux  Véni- 
tiens qui  avaient  commercé  avec 
les  mahométans.  —  Envoie  des 
nonces  pour  les  percevoir.  —  Ils 
excommunient  plus  de  deux  cents 
personnes. — On  les  chasse  de  Ve- 
niw. — Le  pape  cite  les  excommu- 
niés a  Avignon ,  XIX  ,  9. 

Jeam  XXII ,  pape.  Sa  lettre  aux  Vé- 
nitiens contre  Mathieu  Visconti 
sur  les  procédés  des  Vénitiens  en- 
vers quelques  habitants  de  la  Ro- 
magne,  P.  J..  sect.  3,  §  5. —  Sa 
lettre  au  doge  pour  faire  poursui- 
vre un  hérétique,  P.  J.,  sect.  4, 

Jean  XXIII,  pape,  avait  été  cotv 
saire,XII,a. 

Jeun  Cantacutèney  commande  une 
armée  quoique  aveugle,  IV,  i. 

Jean  I*',  roi  de  Portugal.  —  Prêt 
qu'a  fait  aux  Vénitiens,  XI,  i.— Pri- 
vilèges qu'il  accorde  aux  Vénitiens 
Dour  avoir  conduit  son  fils,4ur 
leurs  vaisseaux,  à  la  terre-sainte, 
XII,  1. 

Jean  degU  Jgostijù  (le  père).  Ses 
notices  historico-critiques ,  sur  les 
écrivains  vénitiens,  citées,  P.  J., 
sect.  3,  €a. 

Jean  de  Padoue.  Sa  chronique  de 
Padoue ,  P.  J. ,  sect  4 ,  §  i. 

Jean  de  Pavie.  Son  procès  au  con- 
seil des  dix ,  P.  J. ,  sect.  1,53. 

Jean  de  Portugal ,  épouse  l'héri- 
tière de  Chypre  ;  la  reine  sa  belle- 
mère  le  fait  empoisonner ,  XVII , 
II. 

Jean  de  Revenue;  son  histoire  de  la 
famille  Carrare,  P.  J.,  sect.  4,  J  t. 

Jean  de  Spilemberghi  son  compli- 
ment à  Marc  Lippomano ,  magistrat 
de  Bellune,  P.  J. ,  sect.  4,54. 
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JêMM  de  Spire ,  porte  l*art  de  rim- 
primerie  a  Veuise,  XL,  4' 

Jean  le  padfiqee ,  duc  de  Barière  ; 
aide  François  Carrare  II ,  à  se  res- 
saisir de  Padoae ,  XI ,  lo. 

/(MA  (Nicolas) ,  historien  du  choTa- 
UerBayard,  cité,  XXI,  3. 

Jean  de  Ck>logne  ,  célèbre  impri- 
meur ;  s'établit  à  Venise,  XVI,  aa. 
-  XL,  4. 

Jean  d* Acre  (Saint),  ou  Ptolémais; 
les  Vénitiens  concourent  à  la  prise 
de  cette  rille. — Pririléges  qu'ils  y 
obtiennent ,  II ,  87. — Prise  par  Sih 
ladin. — Assiégée  par  Gui  de  Lusig- 
nan. — La  flotte  des  Vénitiens  con- 
court à  la  bloquer.  Son  siège  dure 
trois  ans.  —  Prise  en  iipi.  —  Les 
Vénitiens  rétablis  dans  la  posses- 
sion de  leur  quartier ,  III ,  28. — 
La  possession  d'une  église  occa- 
sionne une  guerre  cirile  entre  les 
chrétiens  de  cette  rille.— Les  Gé- 
nois sont  battus  par  les  Vénitiens  à 
la  Tue  du  port ,  V ,  i5. — Discorde 
parmi  les  chrétiens  qui  se  trou- 
vaient fi  SaintJean  d'Acre,  VI ,  4. 
— Le  Soudan  d'Egypte  la  prend 
d'assaut  en  1291. — Horrible  mas- 
sacre.— Ruine  de  la  colonie  Téni- 
tienne.  —  Trait  de  l'abbesse  de 
Sainte-Claire,  5. 

Jean  (  Saint  )  de  Jérusalem  (  cheva- 
liers de  ) ,  embrassent  la  cause  de 
l'empereur  schismatique ,  V  ,  8. — 
Se  liguent  avec  le  pape  et  les  Vé- 
nitiens pour  la  croisade  de  Sm  jme, 
i343,  VIII,  8. —  La  république 
leur  fait  signifier  de  ne  pas  se  pré- 
senter dans  le  golfe.— Elle  en  fait 
mettre  un  à  mort ,  XXVI ,  i.  —  Ik 
se  liguent  avec  le  pape,  l'empe- 
reur, et  la  république,  contre  les 
Turcs ,  i538 ,  8.  —  Les  Vénitiens 
courent  sur  les  galères  de  la  reli- 
gion ,  XXVIII ,  5. — Les  chevaliers 
prennent  un  vaisseau  turc.  —  La 
noblesse  de  Venise  n'avait  que 
deux  maisons  affiliées  à  cet  ordre, 
XXXIII,  I. — Prétentions  du  com- 
mandant des  galères  de  Bilalte  réu- 
nies à  la  flotte  vénitienne,  ao.  — 
Secours  que  Tordre  envoie  à  Can- 
die, aa. 


Jean  (Saint)  in  viridario ,  t.  èièiio' 
thèque. 

Jeanne  de  France  y  femme  de  Louis 
XII;  elle  en  est  séparée  par  une 
sentence  de  trois  évéques. — Procé- 
dure à  laquelle  elle  est  soumise , 
XXI,  3. 

Jeanne  I'*,  reine  de  Naples ,  XVIII , 
16. — Son  adoption  de  Louis  duc 
d'Anjou,  i38o,  P.  J..  sect.  3,  J  5. 

Jeanne  II ,  reine  de  Naples ,  XVIII, 
16. 

Jemmappes  (bataille  de),  gagnée  par 
les  Français  ,  17^3,  XXXVI,  i3. 

Jêsmtes.  Leurs  intrigues  pour  empê- 
cher Henri  IV  d'être  reconnu  roi 
de  France,  XXVIII,  3.— Conduite 
du  gouvernement  vénitien  à  l'égard 
des  jésuites. — Obligés  à  leur  retour 
d'acheter  un  couvent. — Anecdotes 
xa. — Chassés  de  Venise  pour  avoir 
voulu  garder  l'interdit  lancé  contre 
la  républiaue  par  le  pape  Paul  V. 
—  Leurs  biens  sont  confisqués , 
XXIX,  10. — EfTorts  des  jésuites 
contre  la  république,  xx. — Intérêt 
que  le  roi  Henri  fv  leur  témoigne, 
X7. — Leurs  actes  d'ambition  à  Na- 
ples contrariés  par  le  duc  d'Ossone, 
XXXI,  6. — Leur  rappel  à  Venise; 
a  quelles  conditions,  XXXIII,  16. 
— Leur  destruction. — Comment  ils 
sont  traités  à  Venise,  XXXV,  aa. 
— Instances  faites  ,  pour  leur  re- 
tour,  par  le  marquis  de  Cœuvres, 
ambassadeur  de  France  auprès  des 
Vénitiens ,  x6a4 ,  et  réponse,  P.  J., 
sect.  3,  S  8. — Bulle  du  pape  à  la 
république,  au  sujet  du  retour  des 
jésuites ,  x656 ,  Utid.  —  Instances 
|>our  leur  retour  et  pièces  7  rela- 
tives, P.  J.,  sect.  4  »  S*' — ^Di«cours 
du  docteur  Cremonino,  au  nom  de 
l'université  de  Padoue ,  pour  faire 
supprimer  le  collège  des  jésuites , 
établi  dans  cette  vme ,  P.  J. ,  sect. 
4t  S  3.— Lettre  de  Pantaléon  Guel- 
fucot ,  à  son  fils ,  qui  voulait  entrer 
chez  les  jésuites,  7. — Instruction 
sur  les  manières  de  recevoir  des 
fondations,  P.  J.,  sect.  4,  %  7. — 
Décret  de  x6o6 ,  qui  défend  d'en- 
voyer les  enfants  étudier  chez  les 
jésuites ,  P.  J. ,  sect.  3,^8. 
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Jeux  de  basard  défendus  à  Venise  ; 
permis  entre  les  deux  colonnes  de 
la  place  Saint-Marc ,  fil ,  4. — Re- 
nonvçUement  de  la  prohibition  , 
XXVI,  i5.  —  Ce  que  c  ëuit  que  la 
redoute,  XXXV,  22. — Jeux  publics, 

23. 

Jezulo  (l*tle  de) ,  à  rembouchure  du 
Sile;  les  habitants  d'Oderzo  b'j 
réfugient  et  7  fondent  la  TÎlle 
d*Héraclée,  I,  i4- 

J.  L. ,  son  histoire  des  conquêtes  des 
Vénitiens  depuis  1684  ,  citée  , 
XXXIV,  2,  3. 

Joconde ,  de  Vérone ,  achète  à  Paris 
un  numuscritdes  lettres  de  Pline  le 
jeune,  XL,  4> 

Joseph  II,  empereur;  son  voyage 
à  Venise,  XXXV,  i3. 

Joseph  (le  père) ,  capucin  ;  emploie 
Jacques  Pierre  à  exciter  des  moure- 
ments  dans  la  Grèce ,  XXXI,  i5. — 
Chargé  de  demander  au  duc  de 
Mantoue  de  céder  le  Montferrat , 
XXXII,  6. — L'un  des  commissaires 
pour  accommoder  le  différent  re- 
latif aux  duchés  de  Mantoue  et  du 
Mont-ferrat,  i63o,  P.  J.,  sect.  3, 
5  8. — ËUToyé  au  duc  de  Mantoue 
par  le  cardinal  de  Eichelieu,  P.  J., 
sect.  6,  S  I. — ^Donné  par  Cham- 
brier  d'Oleires,  comme  la  vérita- 
ble cause  des  supplices  qui  eurent 
lieu  à  Venise  au  mois  de  Mai,  1618, 
P.  J.,  sect.  10.  —  Arait  quelques 
liaisons  avec  le  capitaine  Jacques 
Pierre,  P.  J.,  sect.  x5. 

Joubert  (le  général^,  blessé  à  l'at- 
taque du  château  ae  Cossaria,  pé- 
nètre dans  les  retranchements  ; 
XXXVII ,  1.— Ses  lettres  au  géné- 
ral Bonaparte,  sur  le  désarmement 
de  la  population  vénitienne  ;  sur  la 
demande  du  peuple  de  Bassano, 
pour  être  réuni  à  la  république 
cisalpine ,  P.  J. ,  sect.  18. 

Jourdan  (Bernard),  théologien  de  la 
répubUque,XXIX,i3. 

Jove  (Paul),  historien,  cité,  XX, 
8,  18.  — XXI,  17,  18.  —  XXIÏI, 
8.— XXÏV,  1 ,  1 1.— XXV ,  12 ,  i3. 
—XL,  8. 

Joyeuse  (le  cardinal  de),  envoyé 
par  Henri  IV ,  pour  l'accommode- 

Tome  VUl. 


ment  entre  la  république  et  le  pape 
Paul  V,  XXIX,  16.— Sa  négocia- 
tion.— L'interdit  levé  et  comment. 
— S*il  est  vrai  que  le  cardinal  ait 
donné  l'absolution  à  la  république, 
17. — Ses  lettres  pendant  sa  mission 
il  Venise  ,  sur  l'accommodement 
négocié  entre  le  pape  Paul  V,  et 
la  république ,  P.  J. ,  sect.  5 ,  J  i . 
Juan  d'Autriche  (don) ,  fils  naturel 
de  Charles-Quint,  généralissime 
de  l'armée  chrétienne  contre  les 
Turcs ,  XXVII ,  ri.— Marche  de  U 
flotte  combinée ,  i5.  —  Gagne  la 
bataille  de  Lépante.  —  Ramène  la 
flotte  espagnole  il  Messine,  16. — 
Son  instruction  à  son  armée  avant 
la  bataille  de  Lépante ,  P.  J.,  sect. 

3. §7- 

Jwin  (don) ,  fils  du  duc  d'Ossone  ; 
son  père  le  fait  venir  d'Espagne  à 
Naples,XXXI,  22. 

Juifs  (les).  N'étaient  pas  justiciables 
du  saint-Office  ,  V,  25.-115  éta- 
blissent une  banque  à  Venise ,  XI , 
20. — Comment  traités  sous  le  rap- 
port du  commerce.  —  La  colonie 
juive  fait  banqueroute,  XIX,  16. 

—  Leur  nombre,  XXXV,  19. — 
Lois  qui  les  concernent ,  P.  J. , 
sect.  1 ,  5  2. — Leur  nombre  à  Ve- 
nise ,  P.  J.,  sect.  2,  §  3. — Discours 
de  Casciano  Assirelh,  pour  deman- 
der leur  expulsion ,  P.  J. ,  sect.  4  , 

S  7. 

Jules  II ,  pape  (Julien  de  la  Rovère), 
étant  cardinal ,  excite  Charles  VIII 
à  porter  la  guerre  en  Italie,  XX,  6. 

—  Veut  wire  déposer  le  pape 
Alexandre  VI  ,  8. — Joue  le  cardi- 
nal d'Amboise  et  lui  fkit  manquer 
la  tiare. — Comment  il  trompe  César 
Borgia  pour  se  le  rendre  favorable. 
— Son  élection  au  pontificat,  XXI , 
19.  —  Son  projet  d'expulser  les 
étrangers  de  l'Italie. — Son  portrait, 
20. — U  élève  des  prétentions  sur  la 
Romagne,  23. — Se  ligue  avec  l'em- 
pereur et  la  France  contre  les  Vé- 
nitiens ,  24. — S'empare  de  Bologne 
et  de  Pérousc ,  25. — Ses  disposi- 
tions pour  les  Vénitiens.  —  Il  se 
brouille  avec  eux  à  l'occasion  de 
l'évêché  de  Vicence,  XXII,  i.— 

34 


Digitized  by  VjOOQIC 


5:jo 


TABLE    ALPHABÉTIQUE 


Propose  à  Louis  XII  de  8*iinir  arec 
lai  ponr  dépouiller  la  république 
de  ses  états ,  a. — Adhère  à  la  ligue 
de  Cambrai  pour  le  partage  des 
états  de  la  république ,  3. — Réyèle 
aux  Vénitiens  Vexistence  de  ce 
traité,  et  leur  fait  des  propositions 
d'accommodement,  4. — Qu'on  re- 
jette, /». — Fulmine  une  bulle  contre 
les  Vénitiens ,  qui  en  appellent  au 
futnrconcile,  6. — Montre  quelques 
dispositions  à  leur  pardonner  ,11. 
— Appelé  par  eux  le  bourreau  des 
chrétiens.  —  Re^it  les  ambassa- 
deurs rénitiens.  —  Se  brouille  et 
se  raccommode  avec  Louis  XII ,  à 
l'occasion  de  quelques  bénéfices, 
14.  —  Pardonne  aux  Vénitiens.  — 
Se  réserve  la  nomination  aux  béné- 
fices dans  rétat  de  la  république  , 
18. — Se  brouille  avec  Louis  XII. — 
Opprime  le  duc  de  Ferrare.  — 
Donne  l'investiture  de  Naples  à 
Ferdinand  d'Arragon,  XXIII,  3. 
—  Fait  arrêter  l'ambassadeur  de 
France,  et  donner  la  question  à 
celui  du  duc  de  Savoie. — S'empare 
de  Modène ,  5. — Prend  le  titre  de 
César ^  7. — Sa  maladie,  ibid. — Sur- 
pris à  Bologne  par  Chaumont- 
d'Amboise ,  qu'il  trompe,  8. — Il 
avait  des  Turcs  dans  son  armée, 
ihid. — Le  duc  de  Ferrare  est  tenté 
de  le  faire  empoisonner.  —  Le 
chevalier  Bayard  s'y  oppose ,  9. — 
Dépouille  le  comte  Pic  de  la  Mi- 
randole  de  ses  éuts. — Prend  Con- 
cordia.  —  Est  sur  le  point  d'être 
pris  dans  une  embuscade  par  le 
chevab'er  Bayard. —  Fait  eu  per- 
sonne le  siège  de  la  Mirandole. — 
Y  entre  par  la  brèche. — Jette,  dit- 
on  ,  les  clés  de  saint  Pierre  dans  le 
Tibre ,  XXIII ,  9.  —  Poursuivi  par 
le  maréchal  de  Trivulce. — Les  Bo- 
lonais ferment  leurs  portes  à  l'ar- 
mée de  l'église ,  et  brisent  nue 
statue  du  pape ,  i o. — Il  est  cité  au 
concile.  —  Décret  du  concile  de 
Pise  contre  lui ,  ibid. — Il  convoque 
le  concile  de  Latran ,  i  x. — Sa  fer- 
meté après  la  bataille  de  Ravenne. 
— II  négocie  avec  Louis  XII ,  et  le 
trompe.  —  Ouvre  le  concile  de  La- 


tran, 18. — Sa  politique. — Ses  pré- 
tentions sur  1  Iulie,  XXTV,  i.— 
Forme  une  nouvelle  ligue  contre 
Venise  ,4-  —  Sa  mort.  —  Son  por- 
trait ,  6. — Son  traité  de  Blois  atec 
l'empereur  Maximilien  I*' ,  et 
Louis  XII. — Ses  instructions  à  son 
nonce,  et  à  ses  autres  ambassa- 
deurs.— Traité  de  Cambrai,  contre 
les  Vénitiens. — Bulles  de  confir- 
mation de  ce  traité.  —  Son  traité 
avec  Venise. — ^11  donne  au  roi  Fer- 
dinand l'invntiture  du  royaume 
de  Naples,  P.  J.,  sect.  3,^7. 

/m/m/u  (Biaise),  commandant  d'un 
fort  à  Candie ,  se  fait  sauter  avec 
la  garnison,  XXXIII,  a. 

Juliani  (Jérôme).  Propose  d'admet- 
tre l'envoyé  de  la  république  fran- 
çaise, XXXVI,  14. 

JtMot  (le  colonel),  aide-de-camp 
du  général  Bonaparte,  envoyé  a 
Venise  i>our  y  porter  une  som- 
mation ,  est  introduit  devant  le 
collège,  XXXVII,  35.  — Mécon- 
tent de  la  réponse,  il  menace  de 
faire  afficher  la  déclaration  de 
guerre  dans  Venise,  36. — Rapport 
de  sa  mission  à  Venise,  P.  J. ,  sect. 
18. 

Jurisconsultes  de  Padoue.  Autorité 
doutils  jouissaient  en  Italie,  XL,  7. 

Jurisdiction  du  gouvernement  sur 
les  ecclésiastiques.  Mesures  pour 
la  maintenir,  P.  J.,  sect.  x,  $  3. 

Jussufy  capitan-pacha ,  épouse  une 
fille  dn  grand-seigneur.  —  Dé- 
barque à  Candie  avec  l'armée 
turque,  XXXni,  2.— Prend  la  Ca- 
née,  5  ;  et  Rettimo,  8. — Assiège 
Candie.  —  Donne  trois  assauts  dès 
les  premiers  temps  du  siège,  11. — 
Rappelé  et  décapité»  18. 

Juste  (Lelio).  Sa  harangue  au  doge 
Pasqual  Bulipier,  P.  J.,  sect.  3, 

S  «• 

Justin ,  historien  latin ,  cité  ,1,3. 
— Son  histoire  imprimée  à  Venise , 
XL,  4. 

Justiniani  (la  famille  des),  à  la  tète 
d'une  faction.  II,  5.  —  Tous  les 
membres  de  cette  famille,  an  nom- 
bre décent,  partent  pour  la  guerre 
contre  Mannel  Comnène.  —  Ils  y 
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périssent.— On  est  obligé  de  tirer 
du  fond  d'un  cloître  le  dernier  re- 
jeton de  cette  famille ,  Il ,  46.— 
Les  Jostiniani  prétendaient  des- 
cendre de  l'empereur  Justinien, 
XXXIX,  a. 

Justiniani  (André).  Son  rapport  sur 
la  Dalmatie  et  les  lies  du  Levant, 
P.  J.,  sect.  a  ,  S  4. 

Justiniani  (Ange),  provéditenr  à 
Trérise.  Sa  réponse  fière  au  géné- 
ral Bonaparte,  XXXVIII,  6. 

Justiniani  (Antoine),  ambassadeur 
de  la  république  à  Temperenr 
Maidmilien  I*'.  Sa  harangue. — On 
n'est  pas  d'accord  sur  son  authen- 
ticité, XXII,  za.  — Réponse  de 
l'empereur.  —  Apologie  des  Véni- 
tiens contre  cette  harangue  sup- 
posée, P.J.,  sect.  3,57. 

Justiniani  (  Bellet  ).  Ravages  que 
commet  sa  flotte  dans  l'Archipel , 

Justiniani  (  Bernard).  Sa  harangue 
àSixtelV.P.  J.,sect.  3,  §6. 
Justiniani  (Bernard)  ,  historien  vé- 
nitien, cité,  I,  16,  a5.— XXVIII, 
II. —  Il  est  le  père  de  l'histoire 
vénitienne,  XL,  7. 
Justiniani ,  (François).  Relation  de 
son  ambassade  en  France ,  i537 , 
P.  J.,  sect.  5,  S  a. 
Justiniani  (François) ,  commandant 
de  Spina-Longa.  Sa  belle  défense , 
XXXIV,  i3. 
/tfj/i/»'a)w(Jean),  Génois,  commande 
à    Constantinople    pendant    que 
cette  capitale  est  assiégée  par  les 
Turcs.  —  Meurt  de  ses  blessures  , 
XVI,  14. 
Justiniani  (  Jean  ).  Belle    défense 

de  la  place  d'Enone ,  IX  ,  3. 
Justiniani  (  Jean  )  ,  traducteur  de 

Tércnce ,  XL  ,  8. 
Justiniani  (  Jérôme) ,  l'un  des  bien- 
faiteurs de  la  bibliothèque  Saint- 
Marc,  XL,  4. 
Justiniani  (Jérôme).   Son  histoire 
de  rile  de  Chio ,  P.  J. ,  sect.  4 , 
S  '• 
Justiniani  (Jérôme  Ascanio),  biblio- 
thécaire de  St.-Marc ,  XL,  4. 


Justiniani  (Jérôme).  Ses  tragédies, 
XL ,  8. 

Justiniani  (  Justinien  ).  Apaise  une 
révolte  de  Candie  ,  V,  3. 

Justiniani  (  Laurent)  ,  premier  pa- 
triarche de  Venise ,  et  depuis  cano- 
nisé, XVÏ,  16.  ^ 

Justiniani  (Léonard).  Pronouce  l'o- 
raison funèbre  de  Charles  Zeno  , 
en  grec  et  en  latin,  XII,  la.— 
Fort  savant  dans  la  langue  grecque. 
Choisi  pour  faire  les  honneurs  de 
Venise  à  l'empereur  Jean  Paléolo- 
Çue,  XVI,  ai.—  P.j.,  sect.  4 , 

Justiniani  (Léonard),  archevêque 
de  Mitylène.  Sa  lettre  an  pape  sur 
U  captivité  de  Cp. ,  P.  J. ,  9cct.  3  , 

Justiniani  (  Léonard  )  ,  député  du 
gouvernement  auprès  du  général 
Bonaparte.— Sa  conférencea  Gratz 
avec  le  gén.  Bonaparte ,  XXXVII , 
45.  —  Sa  lettre  au  général  au  sujet 
de  l'assassinat  du  capitaine  Lau- 
gier.  —  Réponse.—  Nouvelle  con- 
férence ,  46.  —  Lettre  dn  général 
Berthier.  —  Nouveaux  pouvoirs 
adressés  aux  députés .  P.  J. ,  sect. 

Justiniani  (Marc).  Se  met  à  la  tête 
des  troupes  pour  repousser  les  con- 
jurés ,  Boémont  Tliiepolo  et  Marc 
Querini,  i3io,  VII,  i5. 

Justiniani  {Mmtc),  Commande  l'ar- 
mée qui  va  assiéger  Zara,  en  i346, 

VIII,  la.  —  Procurateur,  com- 
mande Parmée  vénitienne  dans  le 
Trévisan  ,  en  i356 ,  IX ,  i.  —  Ra- 
vage les  terres  du  seigneur  de  Pa- 
done ,  a. 

Justiniani  (Marc),  beau-père  de 
Charles  Zeno  et  amiral  de  la  flotte 
vénitienne  dans  les  mers  de  Cp. , 

IX ,  a5.—  Se  met  en  possession  de 
1  lie  de  Ténédbs.  —  Se  rend  à  Ve- 
nise pour  faire  approuver  sa  con- 
duite ,  a6. 

Justiniani  (  Marc-Antoine  ),  doce 
i683,  XXXIV,,. -Sa mort, 4. 

Justiniani  (Marin).  Relation  de 
son  ambassade  en  Allemagne  ;  de 
son  ambassade  en  France ,  i53o , 
i533,  P.  J.,  sect.  5,  Sa. 
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JtutûUami  (  Michel  >  La  coUectioii 
de  ses  lettres,  citée  XXXIII ,  x  — 4 
— XXXrX,  a— 8. 

Justùùani  (Orsato).  Traduit  rOE« 
dipe  de  Sophocle  i>our  le  faire  re- 
présenter sac  le  théâtre  de  Yiceoce 
par  la  société  olympique,   XL, 

Justuiiani  (Pancrace) ,  commandant 
en  second  de  la  flotte  vénitienne  , 
en  i35i ,  VIII,  16.  —  Tué  à  la  ba 
taille  des  Dardanelles,  17. 
Justiniani  (  Pautaléon  ).  Depuis  pa- 
triarche de  Cp. ,  Tun  des  auteurs 
du  code  Ténitien ,  Y,  1 4- 
Justiniani  (Pierre).    La  république 
lui  concède  ,  à  titre  de  fief ,  une 
partie  de  l'Ile  de  Céos  ,IV,  40. 
Justiniani  (Pierre).  Historien  véni- 
tien ,  cité  II ,  39.  —II ,  45.  —  II. 
46. —  VI,  8.  — IX, 8,  14  —  X, 
,,„.—XII,ia.  — XIII,9,  10. 
—  XIV,  7.  —  XVI ,  19.  —  XXI , 
1,  5.6.— XXII  ,3,4,  la.— XXVI , 
7, 16.  —  Son  histoire  est  préférée 
à  toutes  les  autres  histoires  de  Ve- 
nise, XL,  7. 
Justiniani  (  Pierre  ) ,  avogador.   Se 
laisse  corrompre  par  le  seigneur  de 
Padoue.  —  Son  supplice  ,  XI ,  5. 
Justiniani  (  Pierre  ).  Son  procès  de- 
vant le  conseil  des  dix  ,  P.  J.,  sect. 

'  •  s  '• 

Justiniani  (Pompée),  gênerai  de 
l'armée  vénitienne  dans  le  Frioul. 
—  Tué,  XXX,  10. 

Justiniani  (  Thadéo  ).  Commande 
l'armée  vénitienne  contre  le  sei- 
gneur de  Padoue.  —  Combat  les 
troupes  du  roi  de  Hongrie.  —  Est 
fait  prisonnier,  ÏX  ,  ai.  —  Com* 
mande  les  six  galères  restées  de  la 
marine  de  Venise  dans  la  guerre 
de  Chiozza ,  X  ,  8.  —  Jaloux  de 
Victor  Pisani.  — H  est  détaché  avec 
nne  escadre ,  ai.  —  Désastre  de 
cette  escadre  ,  aa.  —P.  J. ,  sect.  9. 

Justiniani ,  podestat  de  Brescia.  Fait 
prisonnier  par  les  Français,  XX III, 
i5. 

Justiniani ,  procurateur.  Sa  biblio- 
thèque ,  P.  J. ,  passim. 

Justiniani,  provéditeur  des  vivres 


à  Candie,  pendant  le  siège,  XXXIII, 

ai. 

Justiniani.  Relation  de  son  ambas- 
sade à  Rome  ♦  i653,  P.  J. ,  sect.  5, 
Sa. 

Justinien  fl'empereur)  parle ,  dans 
ses  noveUes ,  des  colonies  que  les 
Paphlagoniens  envoyèrent  en  Ito- 
lie  ^  I  ^  3.  —  Ses  Pandectes  retrou- 
vées à  Amalfi  ,  en  1137,  V,  14. 

Justinien  (cardinal).  Opine  contre 
les  Vénitiens  dans  le  consistoire  , 
XXIX,  5. 

Juven  (Balthasar  ).  L'un  des  dénon- 
ciateurs de  la  conjuration  attribuée 
à  Jacques  Pierre ,  XXXI ,  a4.  —  Il 
y  a  des  historiens  qui  disent  qu'il 
était  parent  du  maréchal  de  Lesdi- 
guières,  a8. — Sa  déposition,  P.  J., 
sect.  14. 


Kaminiec.  Cession  de  celte  ville , 
par  les  Turcs,  à  la  Pologne,  XXXIV , 

8. 

Kaunitz(}e  prince  de) ,  premier  mi- 
nistre de  l'empereur.  Manifeste  des 
dépositions   pacifiques,  XXXVI , 
9.  —  Avait  proposé  l'échange  des 
Pays-Bas  contre  les  éuts  vénitien^ 
XXXVII ,  16. 
Kehlt  tète  de  pont  sur  le  Rhin.  As- 
siégé par  les  Autrichiens ,  XXXVII, 
18. 
KUmaine  (le  général).  Repousse  les 
Autrichiens  à   Vérone,  XXXVII, 
t5.  —  Sa  lettre  au  commandant  de 
Bergame  sur  l'insurrection  de  cette 
ville,  a7.   —   Capitulation   qu'il 
dicte  à  la  ville  de  Vérone,  41.  — 
Ses  lettres  au  général  Bonaparte 
sur  les  dispositions  hostiles  de*  Vé- 
nitiens. —  Ordre  que  reçoit  le  gé- 
néral Kilmaine  pour  dissoudre  le« 
rassemblements  des  paysans. — Ses 
lettres  sur  les  massacres  de  Vérone, 
P.  J. ,  section  18. 
KiupergU^kfthmtiy  Nommé  grand- 
visir  à  la  place  de  son  père.  —  bes 
propositions  aux  Vénitiens  pour  la 
paix  ,  XXXIÎÏ  ,  19.—  Vient  prcn- 
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dre  le  commftndemeot  du  siège  de 
Candie.  —  Kxige  la  cession  de 
toute  nie,  excepté  la  capitale,  ao. 

—  Actirité  du  grand-Tisir,  aa. — 
NouTellcs  propositions  de  paix , 
a3.  —  Candie  se  rend  à  lui.  —  Il 
fait  la  paix  ,  a5. 

KiupergU  (Mëhémet)  ,  grand-y isir  , 
XXXIII,  17.  —  Ses  propositions 
pour  la  paix. — Il  rappelle  le  paclia 
qui  commandait  à  Candie  et  le  fait 
étrangler,  18.  —  Sa  mort,  19. 

KiupergU  (Mustapha^  fils  d'Achmet 
KiupergU  ,  grand-nsir  ;  pousse  la 
guerre  contre  les  Vénitiens  avec 
▼igneur.  — Tué  à  la  bauille  de  Sa- 
lankeroen,  XXX lY,  4. 

ifiiM, Tille  delà  Dalmatie,  cédée  aux 
Vénitiens  par  les  Turcs, XXXIV, 
8. 

Xonigsmarckt  général  suédois  au 
service  de  la  république.  Sa  cam- 
pagne dans  la  Morée,  XXXIV,  3. 

—  Il  attaque  Négrepont.  — Meurt 
de  la  peste ,  4. 

Koscùuko  (  le  général  ).  Anecdote 
arrivée  pendant  son  séjour  à  Ve- 
nise, XXXVI,  5. 


Labadia ,  dans  la  Polésine ,  occupée 
par  les  Français  et  par  les  Autri- 
chiens, XXXIV,  XI. 

Im  Bicoque ,  (château  entre  Monza 
et  Milan).  Combat  djB  la  Bicoque 
entre  les  Français  et  les  Suisses 
d'une  part,  et  les  Impériaux  de 
l'autre,  iSaa,  XXV,  5. 

Lacaille.  Inexactitudes  relevées  dans 
son  Histoire  de  l'imprimerie ,  XL, 
4. 

La  Canée ,  ville  de  Candie ,  fondée 
par  une  colonie  vénitienne  ,  V,  11. 
—  Les  Génois  la  prennent  et  la 
ruinent ,  16.  —  Pillée  par  les  Gé- 
nois en  11294  ,  VI ,  8.  —  Situation 
de  cette  place ,  XXXIII, 3.— Prise 

Ï»ar  les  Turcs  après  une  belle  dé- 
cnse.  —  Cédée  aux  Turcs  par  le 
traité  de  1669,  a5.— Attaquée  sans 


succès  par  les  Vénitiens  ,  XXXIV , 
5. 

Xacîxtf  (Paul),  de  Vérone  ,  embrasse 
les  opinions  de  Luther ,  XXVl ,  i. 

Lacomhe.  Dénonce  une  conjuration 
tramée  contre  la  république,XXXI, 
24. 

Lacroix  (M.  de).  Son  livre  des  Con- 
stitutions des  états  de  l'Europe  , 
cité,  XXXIX,  3. 

Ladithts ,  roi  de  Maples  ,  préten- 
dant au  trône  de  Hongrie  ;  prend 
Zara  et  la  vend  aux  Vénitiens  , 
1409,  XII,  3. 

La  Feuiliadct  archevêque  d'Embrun, 
ambassadeur  à  Venise.  Sa  corres- 
pondance citée ,  V,  25.  —  Lettre 
singulière  qu'il  écrit  sur  les  secours 
fournis  à  la  république  ,  XXXIII , 
19.  —  Sa  correspondance  citée  « 
aS.  —  P.J.,sect.  5,Si. 

La  FeuUlade  (le  duc  de).  Conduit 
un  corps  de  volontaires  au  secours 
de  Candie.  —  Ils  veulent  faire  une 
sortie. —  Il  va  combattre  les  Turcs 
un  fouet  à  la  main.  —  Il  est  battu. 
—  La  Feuillade  reçoit  trois  bles- 
sures. —  Prompt  départ  des  Fran- 
çais ,  XXXIII,  aa.  --  Extrait  du 
récit  de  cette  expédition  par  l'his- 
torien turc  Raschid ,  P.  J. ,  sect.  17. 

Lagunes  de  Fenise.  Leur  descrip- 
tion.—  Théorie  de  leur  formation , 
I,  a. — Description  des  passes  par 
lesquelles  elles  coromumquent  avec 
la  haute-mer,  X,  7. — Les  lagunes 
cédées  à  l'Autriche  par  le  traité  de 
Campo-Formio  ,  XXXVIII ,  i5.— 
Description  des  lagunes  de  Venise , 
P.  J. ,  sect.  a ,  S  a. 

La  Harpe  (le  général).  Ses  serrices  à 
labaUille  de  Mon tenotte,  XXXVII, 

X. 

Lahaye  (de),  ambassadeur  de  France 
à  Venise,  cité  XVI  ,14.  — Sa  corres- 
pondance citée  XXXIV,  9  ,  x3. — 
XXXIX,  3.  —  Est  auteur  d'une 
relation  de  cette  république,  P.  J., 
sect.  a,  ^  I- 

Lahaye  (de  ).  Son  livre  de  la  Poli- 
tique cirile  et  militaire  des  Véni- 
tiens, cité,  XXXIX,  9. 

Lahoz  (le général).  Sa  proclamation, 
XXXVII,  44. 
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LaUndê.  Son  ▼oykge  en  Italie ,  cit^. 

—  Reproches  o^noraoce  qu'il 
mdretM  «ux  Vénitiens,  XL.  6.  — 
P.'J.fSect.  10. 

LaUemeiU  (M.) ,  ministre  de  la  répn- 
bUcpie  française  k  Venise.  Note 
qn*il  adresse  an  gouTemenent  jém 
nitien.  —  il  est  reçu ,  XXXVI ,  lo. 
— Propose  anx  Vénitiens  ralliance 
de  la  France  ;  elle  est  refusée , 
XXXVn ,  9.  —  Présente  nne  note 
ponr  demander  Tobjet  de  Tanne- 
ment  des  Vénitiens,  i3.  —  Non- 
relle  note  pour  proposer  anx  Vé- 
nitiens ralliancedela  France.  Refus 
des  Vénitiens  ,16.  —  Il  est  con- 
sulté par  le  gouTemement  rénitien. 
Sa  réponse.  —  Délibération  à  ce 
sujet,  ^9.  —  Lettre  que  lui  écrit  le 
général  Bbnaparte  sur  les  répara- 
tions à  exiger  du  gouTemement 
▼énitien ,  35. — Sa  correspondance 
citée,  XXXVÏIÏ,  4.  —  Note  qu'il 
présente  au  gouremement  Teni- 
tien,  7.  —  Sa  correspondance 
citée ,  i3 ,  19.  —  Sa  lettre  au  géné- 
ral Bonaparte  sur  la  éituation  de 
Venise.  --Sur  l'armement  des  pay- 
sans Ténitiens.  —  Sa  note  au  gou- 
Temement sur  l'assassinat  du  capi- 
taine Laugier. — Lettre  que  lui  écrit 
le  général  Bonaparte  à  ce  sujet.— 
Sa  lettre  au  général  en  chef  sur  la 
rérolution  opérée  à  Venise  en  son 
absence ,  P.  J. ,  sect.  x8. 

Lalow.  ▼.  Bibliothèque. 

Lcunarchê  (  Jacques  de  Bourbon 
comte  de) .  Marche  contre  les  Turcs, 
Xî,  II. 

Lamarck  (Robert  de)  ,  maréchal  de 
France  ,  seigneur  de  Fleuranges. 
Ses  mémoires  cités  ,  XXII  ,16. — 
Son  histoire  de  Louis  XII ,  citée  , 
9,  cl  P.  J. ,  sect.  3,57.  —  Il  ima- 
gine des  retranchements  portatifs. 

—  Dégage  ses  fils  enreloppés  par 
les  Suisses  à  la  bataille  de  Novarre, 
XXIV,  8, 

Lu  MoUa  ,  ville  du  Vicentin  ,  prise 
par  les  Hongrois  ,  XII ,  6.  —  Les 
Vénitiens  y  sont  battus  par  les  Es- 
pagnols, le  7  octobre  x5x3,  XXIV, 
10. 


Lamotte-Levarer.  Sa  géographie  ci- 
tée XL,  5. 

I^m/w^piajio  (André) ,  assassine  Ga- 
léas  Marie  Sforce,  P.  J. ,  sect.  3  , 

Lanceloi.  Sa  bibliothèquedtée,  P,  J., 

pas&lm. 
Lancio  T  Jean  ).  Son  catalogue  de  la 

bibliotn.   Riccardi ,   à  norence , 

P.  J. ,  passim. 
Landi  (Alnse),  secrétaire  d'ambas- 
sade à  Naples.  —  Son  nmport  sur 

ce  royaume ,  P.  J. ,  sect.  5 ,  $  9. 
Landi  (  Antoine  ).    Son  abrégé  de 

l'Hist.  littéraire  d'Iulie ,  de  Tira- 

boschi ,  cité  XL,  a — 5    6    78. 
Lando  (Antoine) ,  commissaire  pour 

l'inspection  des  Tilles  et  forteresses 

de  la  terre-ferme.  —  Son  rapport , 

P.  J. ,  sect.  a ,  S  4. 
Lando  (Antoine) ,  procurateur.  Ses 

harangues ,  P.  J. ,  sect.  4 ,  $7. 
Lando  (Pierre),  doge ,  i539,  XXVI, 

X2.  —  Sa  mort ,   x545  ,  14, 
Landreàes ,  pris  par  les  coalisés , 

XXXVI,  x5. 
Landrieux,  adjudant  -  général.  Ses 

services  dans  le  combat  contre  les 

Véronais ,  P.  J. ,  sect  x8. 
Landrino  (  François  ) ,  couronné  à 

Venise ,  comme   musicien  ,    XL, 

9- 
Long  (Mathieu) ,  évéque  de  Gurk  , 
et  auibassadeur  de  l'empereur Ma- 
ximilien  I*'.  Excite  le  conseil  d'éut 
de  France  à  proposer  la  réunion 
d'un  concile  contre  le  pape  Jules 
II ,  XXIII ,  6.  —-Envoyé  nour  né- 
gocier avec  le  pape.  —  Sa  hauteur, 

9- 

Lange  (Alexis) ,  frère  de  Femperenr 
Isaac  Lange  ;  le  détrône  ,  IV,  xo. 
— Méprise  d'abord  les  latins.  — 
Sa  mauvaise  administration,  x5. — 
Envoie  un  message  anx  croisés. — 
Ses  menaces  ;  leur  réponse ,  16. — 
Son  armée  fuit  quand  les  Français 
ddsarouent,  X7.   —  S'enfuit,  aa. 

Lange  (Alexis) ,  fils  de  l'empereur 
Isaac  Lange.  Parcourt  l'Europe 
pour  trouver  des  vengeurs  à  son 
père,  IV,  xo. — Fait  solliciter  les 
secours  des  croisés,  11. — Arrive  à 
l'armée,  14. — On  le  montre  au 
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peuple  de  Cp. ,  x6.  —  Couronné 
avec  son  père,  23. — Derient  odienx 
aux  Grecs,  a5. — Soumet,  avec  le 
secours  des  Français,  les  provinces 
Toisines  de  Cp. ,  a6.  —  Devient 
odieux  à  son  père  et  à  ses  alliés , 
27.  —  Le  peuple  demande  qu'il 
soit  déposé ,  29.  —  Murtiuphle  le 
fait  étrangler ,  3o. 

Lange  (Isaac)  ,  empereur  d'Orient , 
areugle  et  détrôné ,  IV ,  10. — Réta- 
bli sur  le  trâne.  —  Les  Latins  exi- 
gent qu'il  ratifie  le  traité  fait  entre 
eux  et  son  fils,  aa. — Il 7  consent, 
a3. — Sa  superstition  ridicule,  a5. 
— Son  traité  arec  les  croisés,  pour 
les  retenir,  a6. — Ils  lui  déclarent 
la  guerre,  27.  —  Le  peuple  exige 
sa  déposition,  29.  —  Meurt  de  sai- 
sissement, 3o. 

Lange  (Bfichaèl),  prince  d'Epire, 
V,  5. 

Lange  (Théodore),  prince  d'Epire; 
fait  prisonnier  Pierre  de  Courtenai 
empereur  de  Cp. ,  et  le  légat  du 
pape;  est  excommunié.  Y,  6. — 
Ses  conquêtes.  —  Prend  le  titre 
d'empereur  de  Tbessalonique,  7. 

Langeron,  volontaire;  ses  serrices 
à  Candie,  XXXIII,  ai. 

Langeroni  plusieurs  volontaires  de 
ce  nom  font  partie  de  la  troupe 
amenée  au  secours  de  Candie  par 
le  duc  de  UFeuilUde,  XXXIII,  aa. 

Langladey  artificier  impliqué  dans 
la  conjuration  de  x6i8,  est  mis  à 
mort ,  XXXI ,  a.  —  Emissaire  du 
duc  d'Ossone  à  Tenise,  19.  —  Son 
voyage  à  Zara.  —  Dénoncé  par 
Montcassin ,  a4. — Sa  mort ,  37. 

Lanteri  (Jacques),  ingénieur  mili- 
taire, XL,  6.  —  Son  écrit  sur  la 
fortification  des  frontières  de  la 
république ,  P.  J. ,  sect.  4  »  S  7* 

Lanusse  (le  général ) ,  commandant 
de  l'avant-garde  de  la  division  Au- 
gereau  dans  la  vallée  de  la  Brenta, 
XXXVII.  14. 

Lanù  (  Louis  )  ;  son  histoire  de  la 
peinture  en  Italie,  citée,  XL,  o. 

La  Palisse  y  commandant  l'armée 
française  au  siège  de  Padoue. 
L'empereur  Maximilien  I*'  lui 
écrit   pour  déterminer   les    gen- 


darmes français  à  monter  à  l'as- 
saut. —  Réponse  ,  XXII ,  16.  — 
Disette  de  son  armée ,  XXIII ,  9. 
— Consulte  un  sorcier,  i4- — Com- 
mande la  réserve  à  la  baUiUe  de 
Ravenne,  17.  —  Fait  la  faute  de 
permettre  au  cardinal  de  Médicis, 
son  prisonnier,  d'écrire  au  pai>e. 
— Prend  le  commandement  après 
la  mort  de  Gaston.  Son  irrésolu- 
tion, 18. — Sa  retraite. — Il  évacue 
riulie,  19. — Commande  l'avant- 
garde  à  la  bataille  de  Marignau , 
XXIV,  14. 

Lapio  (  Bfauro  ) ,  sa  lettre  à  Chris- 
tophe Moro,  doge,  sur  son  élec- 
tion, P.  J.,  sect.  3,  §6. 

VArgentière ,  vallée  des  Alpes  , 
c'est  par  cette  vallée ,  que  l'armée 
de  François  V  pénètre  en  Italie 
en  i5i5,XXIV,  i3. 

La  Rovère  (Julien  de) ,  v.  Jules  Ily 
pape. 

La  Rovère^  v.  Urhin. 

Larta ,  ville  d'Albanie  ;  réunie  à  la 
république  française  par  le  traité 
de  Campo-formio ,  XXXVIII,  i5. 

La  Scala  ,  chAteau  pris  par  les  Au- 
trichiens au  commencement  de  la 
guerre  de  la  ligue  de  Cambrai; 
repris  par  les  Autrichiens  en  x5o9, 
XXÏI,i7. 

La  Scala  (  Antoine  de  ) ,  seigneur 
de  Vérone.  La  république  lui  four- 
nit des  subsides  pour  faire  la 
guerre  au  seigneur  de  Padoue, 
XI ,  a.— Il  est  battu.— Il  perd  ses 
éuts. — Se  réfugie  à  Venise ,  et  est 
inscrit  sur  le  livre  d'or ,  5. 

La  Scala  (Can  Graude).  Sa  munifi- 
cence ,  XL ,  a. 

La  Scala  (  Guillaume  de  )  ;  s'allie  à 
François  Carrare  II  ,  contre  la 
duchesse  de  Milan. — Est  couronné 
à  Vérone. — Sa  mort  imputée  à.son 
allié ,  XI ,  aa. — Carrare  fait  arrê- 
ter ses  deux  fils ,  et  se  rend  maître 
de  Vérone ,  a4. 

La  Scala  (Blastin  de),  seigneur  de 
Vérone  ;  sa  puissance.  —  Se  laisse 
entraîner  à  faire  la  guerre  aux  Vé- 
nitiens ,  ï334 ,  VIII ,  4.  —  Ligue 
contre  lui.— Réduit  à  faire  la  paix, 
en  i338 ,  et  perd  presque  tous  ses 
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états.~Il  est  inscrit  au  lÎTre  d*or,  6. 
La  Seala  (les  héritien  de  Guillaume 
de),  revendiquent  les  anciennes 
possessions  de  leur  fiimille.  La  ré- 
publique met  leur  tète  à  prix,  XI, 

Lasetuis  (Théodore),  gendre  de 
Temperenr  Alexis  lAOge,  défend 
Cp.  coutre  les  Latins,  IV,  ao.— 
Proclamé  empereur.  —  Obligé  de 
s'enfuir  de  Cp.  la  même  nuit,  33. 
— Empereur  de  IVicée  ,  V ,  5. 

La  Sega  (François  de^,  grand-chan- 
celier de  la  république;  mot  de 
lui  qui  occasionne  un  changement 
dans  la  manière  de  proclamer  le 
doge,  XIII,  6. 

Lasnes  (le  colonel) ,  passe  le  Pô  le 
premier  ;  ses  services  à  la  bataille 
de  Lodi,  XXXYII,  a.— Blessé  trois 
fois  à  la  bauille  d'Arcole,  i8. 

Laste  (  Nicolas  délia  ).  Description 
des  fêtes  données  au  duc  de  Mo- 
dène  dans  le  palais  Foscarini,  P. 
J.,  secl.  4,  S  7. 

La  Soda ,  place  de  Ttle  de  Candie , 
XXXIII,  3.  — Est  investie,  7.— 
Resserrée ,  8.  —  Dégagée  ,11.  — 
Conservée  aux  Vénitiens  par  le 
traité  de  1669  ,  aS.  —  Complot 
pour  la  livrer  aux  Turcs,  XXXIY, 
4. — Prise  par  les  Turcs,  i3. 

La  77li»/!tfrttf,  ambassadeur  de  France 
à  Venise  ;  sa  correspondance  , 
citée,  XXXI I,  17.— P.  J.,  sect.  5, 

Si- 
La  Torre  (Raphaël  de)  ;  sou  squiti- 

nio  squitiniato,  cité,  XXII,  12. 
La  tour  (le  comte  de,  ou  delà  Torre^  ; 

son  examen  de  la  constitution  ae 

Venise ,  XXXII  ,10.  —  P.  J. ,  sect, 

Lairan ,  ▼.  concile  de. 

Latremouille  (Louis  de),  général 
de  Tarmée  française  envoyée  à 
Naples,  XXI,  X7. — S'arrête  aux 
portes  de  Rome,  18.  —  Sa  cam- 
pagne de  Naples;  il  est  réduit  à 
capituler ,  19. — Son  mot  aux  Gas- 
cons pendant  la  bataille  d'Agnadel, 
XXII,  8.— Passe  les  Alpes  en  i5i3. 
— Ses  succès. — Conquiert  le  Mila- 
nais ,  XXIV  ,  7.  -7  Se  âatte  de 
))rendre  le  duc  BAazimilien  Sforce 


dans  Novarre. — Perd  la  bataîHe  de 
Novarre  contre  les  Suisses,  8. 

LairimomUe  (Guy  de),  marche  con- 
tre les  Turcs,  XI,  11. 

Laudon  (le  général).  Entre  en  Italie 
à  la  tête  d'un  corps  autrichien, 
XXXVII ,  30.^a  retraite,  aa. 

Laugier  (l'abbé) ,  auteur  d'une  his- 
toire de  Venise.  Son  erreur  an 
sujet  dn  doge  qui  signa  le  concor- 
dat dexa89,  V,  ^^* — ^^  erreur 
sur  le  temps  qu'on  mit  à  préparer 
la  révolution  aristocratique,  VI, 
9. — Protégé  par  le  gouvernement 
vénitien ,  cite ,  10.  —  Ses  efforts 
pour  j  usdfier  le  meurtre  des  princes 
de  Carrare,  XI,  39. —  XIIÎ ,  a. — 
Son  erreur  sur  le  prix  du  blé  à 
Milan,  XVI,  la  — Sur  l'époque  de 
l'institution  des  inquisiteurs  d'état, 
ao. — Erreur  sur  le  prix  des  indul- 
gences, XVII,  4.— Cité,  XX,  SL 
— XXI ,  X.  —  Son  injustice  envers 
Jules  II,  XXIV,  6.— Cité,  x6.— 
XXV,  8.— XXVII,  5. 

Laugier^  capitaine  du  bâtiment  le 
Libérateur  de  l* Italie,  Tué  par  les 
Vénitiens  en  entrant  dans  le  port , 
XXXVII ,  4a,  43.  — Note  présen- 
tée à  ce  sujet  au  gouvernement 
vénitien  par  le  ministre  de  France. 
— Lettre  des  commissaires  véni- 
tiens au  général  Bonaparte  sur  le 
même  sujet,  P  J.,  sect.  x8. 

Laurana^  château  de  la  Dalmatie, 
cédé  aux  Turcs  par  la  paix  de 
i54o.  XXVI,  la. 

Laurent  (frère  Laurent  de  Brindisi), 
capucin.  Envoyé  en  Espagne  par 
les  grands  de  Naples,  pour  dénon- 
cer le  duc  d'Ossone ,  XXXI ,  a3. 

Lautree  (  le  maréchal  de  ) ,  com- 
mande l'armée  française  envoyée 
comme  auxiliaire  aux  Vénitiens, 
i5i5,  XXrV,    16.— Bat  l'avant- 

garde  impériale,  \S\Q.  —  Assiste 

au  siège  de  Brescia,  17.  —  Il  met 

rde  vivacité  dans  son  attaque 
(Térone.  —  Explication  de  cette 
froideur,  18.  —  Secours  oue  lui 
fournissent  les  Vénitiens  dans  la 
campagne  de  i5ai.  —  La  répu- 
blique s'en  excuse  auprès  du  pape. 
—Il  perd  le  MUanais,  XXV  ,  4-— 
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Assiège  P«Tie. — Lirro  le  combat 
de  la  Bicoque ,  où  il  éprouve  un 
échec. — Repasse  TAdda,  5. — Com^ 
mande  une  noarelle  armée  fran- 
çaise en  iSay.  —  Prend  Gènes  , 
Alexandrie  ,  Pavie,  la.  —  Marche 
sur  Maples.  —  Assiège  cette  capi- 
tale. —  La  peste  gagne  son  armée. 
Il  en  meurt,  i3. — Lettres  pendant 
son  ambassade  auprès  des  Véni- 
tiens, P.  J.,  sect.  5,$  I. 

Lautrec  ,  général  franoiis,  com- 
mandant un  corps  en  Italie  pen- 
dant la  guerre  de  la  succession  de 
Parme,  XL,  8. 

Lavaletie ,  général  yénitien.  Son 
mémoire  au  sénat,  i63o,  P.  J. , 
sect.  3  ,  S  8. 

Lavallone^  rille  en  Albanie.  Prise 
par  les  Vénitiens ,  XXXIV,  4« 

Laverrière ,  capitaine  des  gardes  du 
duc  d'Ossone  ,  Tirrite  contre  l'Es- 
pagne.— Lui  inspire  le  dessein  de 
se  faire  roi  de  IVaples,  XXXI ,  n, 
— Ecrit  au  garde -des -sceaux  de 
France  sur  les  projets  du  duc ,  9. 
—  Conseille  au  duc  d'attirer  m% 
Français  à  son  serrice,  11.  —  Il 
l'exhorte  à  acherer  son  entreprise, 
aa. 

Lavigne  (  André  de  ) ,  cité ,  XL ,  8. 

Lazareth  de  Venise.  Sa  construc- 
tion en  i4a3,  Xlil,  6.— XVI,  aa. 

ÏMzaroni  (  Pierre  ).  Son  poème  au 
doge  Jean  Moncenigo ,  P.  J. ,  sect. 

Laùf  sur  le  Pont-Euxin,  entre  dans 
le  partage  des  Vénitiens  après  la 
conquête  de  Cp. ,  IV,  37. 

Lazzarini.  Singulière  tragédie  de  sa 
composition ,  LX ,  8. 

Lazzarini,  peintre,  XL,  9. 

Lebeau.  Son  histoire  du  bas-em- 
pire, citée,  IV,  16,  3o. 

Le  Bref  (M).  Sou  magasin  histo- 
rique, cité,  XXIX,  X 4. —XXXIV, 
7.— XXXV,  aa.— XL,6. 

Léclusey  rille  de  Flandre,  liée  avec 
Venise  par  des  traités ,  XIX ,  8. 

Leczinski  (Stanislas),  roi  de  Po- 
logne. Sa  renonciation  à  la  cou- 
ronne procure  la  Lorraine  à  la 
France,  XXXV,  9. 

Le  Dran  (JH).  Son  mémoire  sur  le 


gouvernement  de  Venise ,  P.  J. , 
sect.  I ,  S  X. 

Légat.  Légat  du  pape  à  l'armée, 
qui  paie  aux  soloats  les  têtes  des 
ennemis  à  raison  d'un  ducat  , 
XVIi,  7. 

Legnago.  Surpris  par  les  Vénitiens, 
XXII ,  i5. — Pris  par  les  Français. 
Par  les  Autrichiens,  i5xo.  Remis 
en  gage  aux  Français  pour  les 
sommes  <|ue  leur  devait  l'empe- 
reur Bfaximilien ,  XXIil ,  a.  —  Se 
rend  aux  Allemands,  XXIV,  3. — 
Pris  par  les  Vénitiens ,  qui  en 
font  sauter  les  fortifications,  ^. 

Leibnitz  ,  a  publié  un  extrait  du 
journal  de  J.  Burchard ,  P.  J. , 
sect.  3 ,  S  6. 

Leith  (Gaultier),  bibliothécaire  de 
S.  Marc,  XL,  4. 

Lemnos  ,  Ile  ,  concédée  en  fief  à 
Pfailocole  Navagier,  avec  le  titre 
de  grand-duc,  IV,  40.  — Cédée 
aux  Turcs  par  les  Vénitiens,  XVII, 
xo.  —  Prise  de  Lemnos  par  les 
Vénitiens  en  i656,  racontée  par 
Naîma-EfTendi ,  P.  J. ,  sect  X7. 

Lemoine,  commandant  de  l'infan- 
terie légère.  Son  intrépidité,  P. 
J. ,  sect.  x8. 

Lempio  (Pompée) ,  l'un  des  fonda- 
teurs de  l'académie  de  Venise , 
XXVIII,  a. 

Lendo  (Jean),  auteur  des  mémoires 
historiques  sur  Trau ,  cité ,  II ,  ai . 
— Son  ouvrage  de  regno  Dalmatiœ, 
XII,  3. 

Léo  (Dominique) ,  maître  de  la  mi- 
lice en  737 ,  1 ,  19. 

Léoben.  F^liminaires  de  paix  signés 
à  Léoben,  18  avril  1797,  XXXVII, 
44. 

Léon  (Saint),  pape ,  implore  la  clé- 
mence d'Attila  ,1,6. 

Léon  X ,  pape.  Etant  cardinal  de 
Médicis,  il  est  envoyé  comme  légat 
du  pape  auprès  de  l'armée  de  la 
sainte-union. — Fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Ravenne,  XXIII,  17. 
—  Avertit  secrètement  le  pape 
Joies  II  de  la  situation  de  l'armée 
française,  x8. — Il  donne  l'absolu- 
tion aux  soldats  français  qui  déser^ 
tent. — S'évade,  X9. — Elu  pape. — 
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Adopte  le  pUa  de  ton  prédéces- 
seur ,  XXIV ,  6.  —  Fait  ioTiter  les 
Vénitiens  à  s'accorder  arec  l'em- 
perenr  filazimilien  I**". — Prononce 
«ne  sentence  ariûtrale  qni  demeure 
sans  exécntion,  12. — Se  ligue  arec 
l'empereur,  le  roi  d'Espagne  et 
les  Suisses,  i3. — Traite  avec  Fran- 
çois I*' ,  après  la  bataille  de  Mari- 
gnan.  —  Loi  cède  Parme  et  Plai- 
sanoe ,  i5.  —  S'allie  avec  Cbarles- 
Quint.— Samort,  XXV,  3.-- Son 
traité  arec  Louis  XII.— Son  traité 
arec  François  I*»",  P.  J.,  sect  3, 

s  7- 

Leom  le  philosophe,  empereur  d  O- 
rient  Sa  tactique  citée,  XIX  ,  ao. 

Léon  ,  empereur  d'Orient ,  fonde 
l'église  de  Saint-Zacharie  à  Venise, 
XXXIX,  I. 

Léon,  (Jean -Baptiste) ,  l'un  des  fon- 
dateurs de  l'académie  de  Venise, 

XXVIII,  a. 

Léon  Bru4Ur$  ^  ambassadeur  de 
France  à  Venise.  Sa  correspon- 
dance citée,  XXyiII,  8,  12.— 
Cherche  à  acquérir  des  preuves 
de  l'hétérodoxie  de  Paul  Sarpi, 

XXIX,  x4. — Sa  correspondance, 
citée,  XXX,  1,4,9,  '^>  ''«  '^* 
14 ,  x5,  16. — Nie  l'existence  de  la 
conjuration  de  16 18 ,  XXXI ,  a. — 
Sa  correspondance  citée,  3,  x5, 
17,  18,  19. — Cet  ambassadeur 
était  initié  dans  les  projets  attri- 
bués an  duc  d'Ossone  contre  Ve- 
nise ,  19.  —  Sa  correspondance 
citée. — Il  ya  faire  un  pèlerinage  à 
Lorette,  «4. — S'il  est  vrai  qu'on 
ait  fait  des  arrestations  dans  son 
palais,  a6. — Sa  correspondance, 
citée,  37,  28,  29. — Ses  raisonne- 
ments pour  prouver  la  non-exis- 
tence de  la  conjuration,  3x.  —  Sa 
correspondance  ,  citée  ,  XXXII , 
a,  9.  — XXXIX,  la,  x6.  — XL, 
4.  —  L'un  des  commissaires  pour 
accommoder  le  différent  relatif  à 
la  succession  de  Mantoue  et  du 
Montferrat,  i63o  ,  P.  J. ,  sect.  3  , 
S  8. — Ambassadeur  à  Venise. — Sa 
correspondance.  —  Ses  instruc- 
tions. —  Lettre  que  lui  écrit  Louis 
XIII ,  sur  la   mort  du  maréchal 


d* Ancre. — Son  écrit  tnr  le  gou- 
vernement vénitien,  P.  J. ,  sect. 
5,  $  X. — Sa  correspondance,  citée, 
P.  J.,  sect.  10. — Extraite  de  sa 
correspondance ,  P.  J. ,  sect.  i5. 

Lèonmrd  d*  Arrezso.  Secrétaire  de  la 
république  de  Florence.  Sa  lettre 
aux  Vénitiens  sur  la  cessation  de 
la  goerre  contre  Lucques  ,  P.  J.  , 
sect.  3  ,  S  6. 

Léonard  (Frédéric).  Sa  collection 
des  traités  cités  XXI  ,5,9. 

Leoni.  Ses  considérations  sur  Gui- 
chardin  ,  citées,  XXII  ,  xa. 

Leonicene.  Son  épltre  sur  l'édition 
de  Quintilien  de  1471 ,  citée ,  XL, 
4. 

Leoniceno  (Bsrthélemi).  Ses  déclama- 
tions contre  Joseph  de  Alegro , 
P.  J.,sect,4.S4. 

Leoniceno  (Nicolas),  médecin ,  tra- 
ducteur de  Gallieu  ,  XL,  6. 

Leonieo  (Gaspard),  jurisconsulte 
vénitien.  Sa  bibliothèque,  P.  J. , 
passim. 

Leonigo ,  v.  FenturL 

Leonissa  (Gentil) ,  général  des  Vé- 
nitiens. Défi  que  lui  adresse  Fran- 
çois Sforce.  —  Réponse  des  géné- 
raux vénitiens  ,  x45a.  —  Leurs 
deux  armées  se  rendent  sur  le  ter- 
rain. —  Leonissa  est  tué ,  XVI , 

IX. 

Leopardo  (Jean).  Son  éloge  de  Za- 
charie  Coruaro,  P.  J. ,  sect.  4  «  S^* 

Liopold  H  ,  empereur.  Son  arrivée 
en  Italie. — Son  caractère  modéré , 
XXXVI ,  6.  —  Sa  mort ,  o. 

Léopold ,  duc  d'Autriche,  lut  arrê- 
ter les  ambassadeurs  de  Venise 
auprès  de  l'empereur,  IX,  5.  — 
Vient  à  Venise  et  les  ramène,  10. 
—  Appuie  la  révolte  de  Trieste.  — 
Est  battu.  —  Fait  la  paix  avec  les 
Vénitiens,  17.  —  Nouvelle  guerre 
eu  1376.  —  Les  Vénitiens  7  font 
usage  du  canon  pour  la  première 
fois ,  a3.  —  La  république  lui  cède 
la  province  de  Trévise,  X,  28.  — 
Il  la  Tend  au  seigneur  de  Padoue, 
XI,  3. 

LeosuUo  (Jean-Pierre),  de  Volterre. 
Son  journal  des  campagnes  du  duc 
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de  Calabre  de  1484  à  1491,  P.  /., 
sect.  3,  S  6. 

Lépante.  Cette  TÎUe  €«t  céd^  à  la 
république  par  le  prince  de  Morée , 
1407,  XII,  3.— Pn«e  par  les  Turcs, 
XXI,  I.— Bataille  gagnée  par  les 
flottes  combinées  d'Èipagne,  dn 
pape  et  de  Venise  sur  les  Turcs ,  le 
7  octobre  1571. —  Force  des  deux 
armées.  —  Résulut  de  la  bataille , 
XXVII,  16. — Lépante,  prise  par  les 
Vénitiens,  XXXIV,  3.  —  Se»  for- 
tifications démolies  ,8.  —  Relation 
de  la  bauille,  P.  J.,  sect.  3,  S  7. 

Le  QueênojTi  pris  par  les  coalisés , 
XXXVI,  1 5. 

Lercari.  V.  Megallo. 

Lerme  (le  duc  de),  premier  ministre 
d'Espagne.  Son  caractère ,  XXXI , 
3.  —  Ecrit  an  duc  d'Ossone  pour 
rétablissement  de  l'inquisition  à 
ITaples.  —  Réponse  de  celui-ci ,  6. 

Lesbosy  Ile  de  l'Archipel.  RaTagée 
par  les  Vénitiens,  II,  4i' 

LescttU.  V.  La  Scala. 

Lesdiguières  ^  le  connétable  de  ).  Sa 
Tiepar  Louis  Videl,  XXXI ,  4>  — 
Porté  à  faToriser  les  rues  du  duc 
d'Ossone  sur  la  couroune  de  Na- 
ples.  —  Chargé  de  traiter  cette  af- 
Uire,  9.  —  La  confie  à  Deageant , 
x3.  —  Il  charge  le  maréchal  de 
Créqni  de  snirre  cette  affaire ,  ai. 
—  Tentative  pour  surprendre  Gè- 
nes.— La  jalousie  dn  dnc  de  Savoie 
U  fait  échouer,  XXXII,  4. 

Lésina  y  tle  de  Dalmatîe,  était  la 
place  d'armes  des  Narentins;  le 
doge  P.  Urseolo  II  l'assiège  et  la 
prend  de  rive  force.  —  Avait  été 
attaquée  sans  succès,  par  Vatinius, 
II ,  ai.  —  Prise  par  les  Vénitiens , 
XII ,  i5.  —  Ravagée  par  les  Tnrcs, 
XXVII,  II.  —  Relation  de  cette 
Oc,  P.  J.,  sect.  a,  S  4. 

Leti  (Grcgorio).  Cité  XXI,  18.— Sa 
vie  du  duc  d'Ossone ,  citée  XXXI , 
5 , 6,  7.  —  Notice  sur  cet  écrivain , 
8,9,  10,  II,  la,  i3,  14.  —  Inexac- 
titudes de  cet  historien ,  i5, 17,  xo, 
aa,  a7,  a8,  33, 34. — De  quel  poids 
est  son  témoignage  an  sujet  de  la 
conjuration  de  1618,  P.  J.,sect.  10. 

Le  Triguerre^  ambaMadeur  à  Op. 


Son  discours  à  Charles  IX,  sur 
l'état  du  Levant ,  après  la  bataille 
de  Lépante,  P.  J.,  sect.  3,  %  7. 

Lettre»  de  Rome.  Seront  ouvertes 
par  les  inquisiteurs  d'état,  P.  J., 
sect.  I,  $  3. 

Leunciavius ,  cité  XI,  i3. 

Levant  (commerce  du  ).  Projet  pré- 
senté au  gouvernement  français 
pour  attirer  le  commerce  du  Levant 
et  de  la  Russie  par  la  mer  Noire, 
XXXIII,  16,  --  Mémoire  sur  le 
commerce  vénitien  dans  le  Levant, 
P.  J.,  sect.  a,  S  5. 

Libérateur  de  l* Italie  (le).  Bâtiment 
français  canonné  par  les  forts  de 
Venise  en  entrant  dans  le  port, 
XXXVII,  4a.  43. 

Librairie.  Règlement  sur  la  police 
de  la  librairie,  XXVI,  1 5. 

Librawski,  colonel  polonais ,  blessé 
an  combat  contre  Vérone ,  P.  J., 
sect.  18. 

Lido  (Ile  du).  Sa  situation ,  X ,  7. 

Z^gTM/nûitfo  (Jean-Baptiste).  Son  ou- 
vrage Inauisitiones  Pataçinœ ,  P.  J., 
sect.  4.51. 

Lignière  (le  marquis  de) ,  tué  à  Can- 
die, XXXIII,  a4. 

Ligozza  (Ferdinand) ,  ingénieur  ap- 
pelé en  Russie,  par  Pierre  I*', 
XL,  6. 

Ligue  lombarde,  formée  parles  riltes 
de  l'Italie  septentrionale  contre 
l'empereur  Frédéric  Barberousse  , 
IIÏ,  14.  —  Venise  y  accède,  ibid. 
— Le  pape  Alexandre  III  la  favo- 
rise ,  i5.  —  Elle  obtient  une  trêve 
de  six  ans.  —  Villes  qui  compo- 
saient cette  ligue.  — •  ^les  obtien- 
nent la  paix  par  le  traité  de  Cons- 
tance, en  ii83,  19. 

LUle  (le  comte  de),  v.  Louis  XFtlt. 

Lillus  (Athman).  Fait  composer  un 
poème  en  l'honneur  des  sultans 
Amuntb  et  Bfahomet  II ,  P.  J. , 
sect.  3,  S  6. 

Limissa ,  ville  de  l'Ile  de  Chypre , 
sans  défense,  XXVII. 5. 

Linckk  (J.-B.),  envoyé  de  l'électeur 
palatin  à  Venise.  Rapport  de  sa 
conversation  avec  Paul  Sarpi, 
XXIX,  14. 

Lioni  (Nicolas),  noble  vénitien; 
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décoarre  U  conjuration  da  dose 
Marin  Faiier,  Vni ,  a6. 

Lionne ,  ambassadeur  de  France  à 
Venise ,  en  1619.  Son  portrait  dans 
riostroction  attribuée  an  marqnis 
de  Bédemar  et  adressée  à  son  suc- 
cesseur ,  P.  i. ,  sect.  a  ,  S  I. 

Lippomano  (  la  famille).  Cette  mai- 
son était  une  des  deux  qui  possé- 
daient des  commanderies  de  Malte, 
XXXIÏI,  I. 

Uppomano  (  Jérôme  ).  Instruction 
qui  lui  fut  donnée  lorsqu'il  alla 
complimenter  le  roi  d'Espace  sur 
l'acquisition  du  Portugal,  P.  J., 
»ect.3,S7. 

Uppomano  (  Jérôme  ).  Relation  de 
son  ambassade  auprès  de  l'archiduc 
Charles.  —  Description  de  son 
▼oyage  pendant  son  ambassade  en 
France ,  1577.— Rapport  de  sa  mis- 
sion auprès  de  D.  Juan  d'Autriche 
à  Naples,  iS'jZ. — En  Pologne, 
1574.  —  Eu  Savoie,  i574,  P.  J., 
sect.  5 ,  S  a. 

Uppomano  (  Bfarc  ) ,  podestat  de 
Padoue.  Ordre  que  lui  adresse  le 
doge,P.J.,  sect.  3,S6. 

Uppomano  (Marc),  magistrat  de  Bel- 
lune.  Compliment  que  lui  adresse 
Jean  de  Spilembergh ,  P.  J.,  sect.  4, 

§^- 
Uppomano  (  Pierre  ) ,  ciudin.  Élevé 

au  patriciat  après   la  guerre    de 

Chiozxa ,  X ,  29. 

Uruti  (Joseph).  Lettre  sur  quelques 

antiquités  du  Frioul,  P.  J.,  sect.  4, 

Usonzo  (le),  fleuve  du  Frioul ,  I ,  a. 

Ussa ,  en  Dalmatie.  Se  soumet  aux 
Vénitiens,  II,  ai. 

Uvenza  (la),  rivière  du  Frioul ,  I,  a. 

UvUra  (Jean-Baptiste).  Sa  tragédie 
de  Mérope ,  XL,  8. 

Uvoume  occupée  par  les  Français , 
XXXVII,  8. 

Uvre  d*or  i  c'est  le  registre  de  la 
noblesse.  —  Ouverture  du  livre 
d'or,  en  i3i9,  VI,  14.  —  Le  livre 
d'or  brûlé  au  pied  de  l'arbre  de  la 
liberté,  XXXVIII,  la.  —  livre 
d'or  de  Venise,  en  1664*  P>  J'* 
ftect.  4,  S  5- 


Uvr*  vénitienne  ;  son  poids ,  VIII , 

1%. 
Uzzm'fmsinm ,  ville  sur  le  bord  des 

lagunes  ;  brûlée  par  les  Espagnols, 

XXIV,  9. 
Uorente  (M.  l'abbé);  son  histoire  de 

l'inquisition ,  citée,  XXXI,  5,  34. 
Uuino  (bataille  de) ,  gagnée  par  les 

Français,  XXXVI,  aa. 
Z«oca/e^' (Louis),  chimiste,  XL,  6. 
U>cateUi  (  Pierre  ),  commissaire  du 

provéditeur  Bauj a ,  XXXVII ,  a8. 
Locei  (l'abbé  de),  l'un  des  électeurs 

de  l'empereur  latin  de  Cp.,  après 

la  conquête,  IV,  36. 
Ijodi,  ville  d'Iulie;  entre  dans  la 

ligue  des  villes  lombardes,  III,  19. 

—  Se  met  sous  la  protection  des 
Vénitiens,  XVI,  ti.  —  Prise  par 
François  Sforce,  7.  —  Description 
de  l'Adda  à-  Lodi ,  9.  —  Paix  de 
Lodi ,  en  i454  «  entre  François 
Sforce,  et  les  Vénitiens,  i3. — 
Les  Vénitiens  s'en  emparent,  XXI, 
8.— Prise  par  les  impériaux,  XXV, 
5.  —  Reprise  par  les  Vénitiens, 
10. 

U>di  (  bataille  de  ) ,  gagnée  par  les 
Français,  contre  les  Autrichiois, 
10  mai  1796,  XXXVII,  a. 

U>is  tomptuairot  y  rendues  vers  i36o, 
IX ,  7. — Favorables  au  commerce, 
XIX,  3.  —  Lots  soroptnaires  rela- 
tivement aux  étoffes  de  soie,  a3. 

—  Renouvelées,  XXVI ,  ï5. 
U>isio  (  Jacques  ) ,  sur  la  préséance 

entre  la  France  et  l'Espagne,  P.  J., 
sect.  4.  S  7- 

Utmbarde  (ligue).  V.  Ugue. 

U)mbarJs  (les),  s'établissent  en  Ita- 
lie, 665,1,  14. 

U)ménie  (\t  cardinal  de),  ministre 
priocipal  do  Franco,  promet  de 
convoquer  les  états -généraux, 
XXXVI ,  4. 

U>nato ,  ville  de  Lombardie  ;  cédée 
aux  Vénitiens  par  le  duc  de  Milan , 
144  If  XV,  16. — Reprise  par  eux , 
XXIV,  16. 

Utndon ,  provéditeur  ;  accusé  de  la 
perte  de  l'Ue  de  Ténédos ,  XXXIII , 
18. 

U)ndres^  liée  avec  Venise  par  des 
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traités,  XTX,  8.  —  Une  flotte  ré- 

nitieune  7  allait  tous  les  ans,  14. 
LondriiiS'y  espèce  de  draps  imitée 

par  les  Yénitiens,  XIX,  a4' 
Longo  (  Antoine  et  François  )  ;  leur 

histoire  de  la  guerre  de  i537,  P.  J., 

sect.  3,  S  7. 
Longo  (Antoine).  Son  histoire  de  la 

guerre  de  x537  entre  la  république 

et  les  Turcs,  P.  J.,  sect.  3,  S  7- 
Longo  (  Nicolas  ) ,  artisan ,  eleTé  an 

patriciat  après  la  guerre  de  Chiox- 

za,X,a9. 
Lorédan  (Alrise);  sa  commission  de 

podestat  à  Con'egliano ,  P.  J.,  sect. 

Lorédan  (André),  amiral  rénitien, 
périt  dùis  un  combat,  XXI ,  i. 

Lorédan  (Antoine);  sa  belle  défense 
de  Scutari.  —  Commande  la  flotte 
contre  les  Turcs.  —  Raritaille  Lé- 
pante.  —  Délirre  Croye ,  XVII ,  9. 
—  Défend  l'Albanie,  10. 

Lorédan  (Bartolo) ,  sage  des  ordres, 
propose  d'envoyer  un  proTéditeur 
extraord'*  à  Tine,  P.  J. ,  sect.  3,$  8. 

Lorédan  (François),  doge,  175a. — 
Sa  mort,  XXXV,  16. 

Lorédan  (François),  noble  vénitien; 
sa  bibliothèque ,  P.  J.,  passlm. 

Lorédan  (  George  )  ;  son  oraison  fu- 
nèbre par  Guarini,  P.  J.,  sect.  4,  S  4. 

Lorédan  (Jacques),  chef  du  conseil 
des  dix ,  fils  de  Tamiral  Pierre  Lo- 
rédan; ennemi  de  François  Fos- 
cari  ;  Teut  le  faire  soupçonner  de  la 
mort  de  Pierre  et  de  Marc  Lorédan; 
il  le  porte  sur  son  livre  de  comptes 
comme  son  débiteur  pour  ces  deux 
crimes ,  XVI  ,18.  —  Il  se  plaint  de 
ce  que  le  doge  n'assiste  plus  aux 
conseils.  —  Sa  harangue  pour  pro- 
voquer la  destitution  du  doge  ;  il 
va  porter  à  François  Foscari  l'acte 
qui  le  dépose ,  19. 

Lorédan  (Jean-François),  auteur  co- 
mique, XL,  8. 

Lorédan  (Léonard),  doge,  i5or, 
XXI,  9.— Sa  mort ,  x5ai,  XXV,  3. 

Lorédan  (  Louis) ,  commissaire  pour 
instruire  le  procès  des  Carrare, 
XI,  3o. 

Lorédan  (  Louis  ) ,  amiral  vénitien  ; 
brûle  l'arsenal  de  Messine  et  les 


falèret  siciliennes  dans  le  port  de 
jracuse,  XVI,  7.  —  Commande 
une  flotte  dans  l'Archipel.  —  Ses 
troupes  travaillent  à  fortifier 
l'isthme,  XVn,  3. 

Lorédan  (  Paul  ) ,  procurateur  ;  con- 
duit un  secours  de  troupes  à  Tré- 
vise,  IX,  I. 

Lorédan  (  Paul  )  ;  rapport  qu'il  fait 
des  mesures  prises  pour  maintenir 
Candie  dans  la  soumission ,  IX,  14. 

Ix>rédan  (  Pierre  )  ,  commande  la 
flotte  vénitienne  dans  le  Levant, 
en  x4z6.  —  Bat  les  Turcs  à  Gal- 
lipoli. — Reçoit  plusieurs  blessures . 
—  Sa  sévérité  envers  les  chrétiens 
pris  dans  ce  combat ,  XII ,  xo.  — 
Capitaine  du  golfe,  prend  plu- 
sieurs villes  sur  les  côtes  de  la  Dal- 
matie,  i5. —  Désigné  par  Thomas 
Moncenigo,  oonmie  digne  du  do- 
gat,  XIII,  5.  — Est  un  des  con- 
currents. —  Arguments  contre  son 
élection,  6.  —  Il  bat  la  flotte  gé- 
noise à  Rapallo,  i43i,  XIV,  i3.— 
Est  blessé  à  l'attaque  du  château 
de  Sestri  ,17.  —  Danger  que  court 
sa  flotte  dans  le  Pô  ;  il  en  meurt  de 
chagrin ,  XV,  5. —  Mot  qui  échappe 
contre  lui ,  au  doge  François  Fos- 
cari ,  qu'on  vent  faire  soupçonner 
d'avoir  hâté  cette  mort,  XVI,  18. 

Lorédan  (  Pierre  )  ,   doge ,    1567 , 

XXVI,  x5.  —  Sa  mort,   1570, 

XXVII ,  4. 

Lorédan  (Pierre),  préteur  de  Vérone; 
son  éloge  par  Grimani ,  P.  J.,  sect. 

Lorédan ,  capitaine  d'une  galère  à 
la  bataille  de  Lépante  ;  tué ,  XXVII, 
x6. 

Lorédan  y  son  discours  sur  l'union 
des  princes  chrétiens  contre  les 
Turcs,  en  i574 ,  P.  J., sect.  3,  S  7. 

Lorédan  y  capitaine  de  la  place  de 
Corfou,  contribue  vaillamment  à 
sa  défense,  XXXIV,  x5. 

Lorédo  ,•  ce  territoire  est  donné  par 
l'empereur  Othon  II ,  à  la  ville  de 
Capo  d'Argéré.  —  Les  habitants 
d'Adria  s'en  emparent.  —  La  ré- 
publique le  reconquiert  ,11,  a5. — 
Ravagée  par  les  troupes  de  Frédéric 
Barbwonsse,  45. 
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LoTtmo  ,  réuitien  ,  étranglé  ponr 
avoir  écrit  contre  le  p^po  Alex- 
andre YI ,  P.  J.,  sect.  3,  S  6. 

Lonrnùté  (  la  maison  de  ) ,  agrégée 
an  patriciat  de  Venise,  XXXIX,  a. 

Lotkaire^  empereur;  son  discourt 
aux  Yénitieus ,  P.  J.,  sect  5,  $  3. 

Lothairey    empereur    d'Occident, 

Jiromet  d*empécher  ses  sujets  de 
•ire  des  esclaves  dans  le  dudié  de 
Venise.  XÎX,  7. 

Lothaire  Hy  empereur.  Tableau  qui 
le  représente  a  genoux  deraut  le 
pape  Alexandre  II ,  III ,  5. 

LatH  (Charles).  Son  histoire  des  éré- 
ques  de  Ceneida ,  P.  J.,  sect.  4*  S  x* 

Lotù  (Ignace)  ;  sa  bibl.,  ihid. 

Loubatiers,  ingénieur  à  Candie  pen- 
dant le  siège,  XXXIII ,  ai. 

Louis  III y  empereur  ;  son  diplôme 
aux  Vénitiens ,  P.  J.,  sect.  3,  S  3. 

Louis  F,  empereur  ;  déclare  valides 
les  usurpations  faites  par  quelques 
seigneurs ,  sur  les  terres  de  l'église , 

Vin,  4.  .  , 

Louis  Fil,  dit  le  jeune,  roi  de 
France,  donne  asyle  au  pape  Alex- 
andre III;  négocie  pour  le  ré- 
concilier avec  l^pereur ,  III ,  10 

Louis  IXiovi  Saint-Louis) ,  roi  de 
France  ;  fait  bâtir  la  sainte  chapelle 
pour  7  déposer  des  relises,  V,  9. 
—  Refuse  pour  son  frère  Robert 
la  couronne  impériale ,  que  le  P^P^ 
Grégoire  IX  lui  offrait,  i3.  —  Sa 

{première  croisade,  x4'  —  Force 
es  Génois  et  les  Vénitiens  à  une 
trêve  en  1269.  —  Leur  loue  des 
▼aisseaux  pour  sa  croisade ,  x6.  — 
Son  marché  avec  les  Vénitiens  pour 
le  passage  de  son  armée  à  la  Terre- 
sainte,  P.  J.  sect  3,  §4' 

Louis  XIr  roi  de  France.  Sa  lettre 
pouroonnatre  les  règlements  de  la 
police  de  Venise ,  XVI ,  ao.  — 
N'étant  que  dauphin ,  il  entretient 
des  relations  avec  Sforce  etTcncou- 
rage  à  enlever  Gènes  à  la  France , 
XVn ,  I .  —  Ne  fait  point  valoir  ses 
prétentions  sur  le  royaume  de  Na- 
ples,  XVin,  i6.— Ses  traités  avec 
les  Vénitiens ,  P.  J.,  sect.  3 ,  J  6. 

Louis  XII y  roi  de  France.  Ses  lois 


somptnaires.  —  U  défend  l'orfè- 
vrerie, XIX,  aa.  —  Il  joint  nne 
escadre  française  à  la  flotte  véni- 
tienne pour  fûre  la  guerre  aux 
Turcs,  XXI,  I.  —  Sa  conduite 
avant  d'être  roi.  —  Sur  sa  passion 
pour  Anne  de  Bretagne.  —  Prison- 
nier. —  Sa  mise  en  liberté.  —  De- 
venu roi ,  sa  passion  pour  Anne  se 
réveille.  —  Il  veut  fture  valoir  ses 
prétentions  sur  Naples  et  sur  Milan. 
— Veut  s'allier  avec  le  nape. — Fait 
César  Borgia  duc  de  Valentinois.  — 
Fait  casser  son  mariage  avec  Jeanne. 

—  Épouse  Anne  de  Bretagne,  3. 

—  Son  portrait.  —  Vénalité  des 
offices  sous  son  règne.  —  Remet 
Aire ,  Béthune  et  Hesdin  à  l'archi- 
duc d'Autriche. — S'allie  avec  les 
Vénitiens  pour  le  partage  du  Mi- 
lanais, 5.  —  Son  armée  entre  en 
lulie.  —  Ses  succès.  —  Elle  entre 
à  Milan ,  6.  —  Louis  prête  4000 
hommes  à  César  Borgia  pour  faire 
la  conquête  de  la  Romagne,  7.  — 
n  envoie  des  troupes  aux  Floren- 
tins pour  soumettre  Pisc,  o.  — 
Traité  avec  Ferdinand ,  roi  d'Ar- 
ragon,  du  partage  du  royaume  de 
Naples ,  10.  —  Conclut  le  mariage 
de  sa  fille  Claude  avec  Charles, 
petit-fils  de  l'empereur  Maximi- 
Uen ,  et  lui  promet  pour  dot  le 
duché  de  Bfilan ,  x  x . — U  se  brouille 
avec  Ferdinand  pour  la  fixation 
des  limites  dans  le  royaume  de 
Naples,  xa.  —  Veut  arrêter  les 
usurpations  de  Borgia. — Se  récon- 
cilie avec  lui ,  x3.  —  Représenta- 
tions que  lui  font  les  Vénitiens,  i4- 

—  Guerre  dans  le  royaume  de  Na- 
pies ,  x5.  —  Ferdinand  traite  avec 
Louis  XII ,  et  le  trompe ,  16.  — 
Deuxième  projet  de  mariage  entre 
Charles  d'Autriche  et  Claude  de 
France ,  ihid.  —  Les  Français  per- 
dent le  royaume  de  Naples,  17. — 
Discours  peu  mesurés  du  roi  contre 
les  Vénitiens,  ai.  —  Troisième 
projet  de  nuriage  entre  Charles  et 
Claude  ,  a4.  —  Réflexions  sur  ce 
traité.  —  Le  roi  se  ligue  avec  l'em- 
pereur et  le  pape  contre  les  Véni- 
tiens ,  a4,  —  Sa  maladie.  —  Ses 
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remords  à  cause  an  traité  de  Blois. 

—  Le  cardinal  d'Amboiae  le  délie 
de  ses  sermeots. —  lies  états-géné- 
raux réclament  contre  le  traité  ;  il 
est  rompu.  —  Nourelles  alliances. 

—  Louis  marie  sa  fille  aTcc  le  duc 
d'Angouléme ,  a5.  —  Le  roi  Ta  en 
Italie. — Il  soumet  Gènes,  qui  s*était 
réroltée.  —  Il  licencie  son  armée, 
et  repasse  les  Alpes ,  a6. — Les  Vé- 
nitiens préfèrent  son  alliance  à 
celle  de  l'empereur,  27. — Engage 
les  Vénitiens  à  s'arrêter  dans  leur 
conquêtes.  —  Est  très-irrité  contre 
eux ,  de  ce  qu'ils  font  leur  paix  sé- 
parée arec  l'empereur ,  28.  —  In- 
justice de  son  ressentiment,  XXII , 
I .  —  Propose  une  ligue  contre  les 
Vénitiens,  a. — Ligue  de  Cambrai. 
^—  Projet  de  partage  des  états  vé- 
nitiens. —  L'ambassadeur  de  la  ré- 
publique trompé  par  le  cardinal 
d'Amboise.  —  Fautes  que  Machia- 
vel reproche  à  Louis  XII,  3.  — 
Envoie  un  héraut  déclarer  la  guerre 
à  la  république ,  6. — Passe  l'Adda. 

—  Gagne  la  bataille  d*Agnadel 
contre  les  Vénitiens,  8.  —  Il  fait 
pendre  le  gouverneur  de  Peschiera 
pour  s'être  défendu,  et  fait  passer 
la  garnison  au  fil  de  l'épée,  9.  — 
Fait  établir  à  Fusine  une  batterie 
d'où  il  canonne  Venise ,  xo. — Son 
mot  au  sujet  du  massacre  de  la 
garnison  de  Mont-Selice,  17. — 
Se  brouille  avec  les  Suisses  et  avec 
le  pape  Jules  II,  XXIII ,  3.— Coa- 
lition formée  contre  lui ,  ibid.  — 
Anne  de  Bretagne  lui  inspire  des 
scrupules.  —  Il  convoque  un  con- 
cile à  Tours  pour  savoir  si  on  peut 
faire  la  guerre  an  pape,  6.  — 
Mot  imprudent  du  roi  ,  9.  —  Sa 
modération,  xx.  —  Il  perd  le  Mi- 
lanais, 19.  —  Se  rapproche  des 
Vénitiens,  XXIV,  5.  —  La  bataille 
de  Novarre  oblige  son  armée  à 
évacuer  l'Italie,  8.  —  Sa  mort  est 
prédite  dans  le  sénat  de  Venise  par 
Pierre  Bembo,  qui  même  en  in- 
dique la  cause,  la.  —  Son  3*  ma- 
riage, Md.  —  Sa  mort,  i3.  —  Son 
traité  avec  les  Vénitiens,  P.  J., 
sect.  3,56.  —  Sa  proclamation 
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avant  l'invasion  du  Milanais ,  ihid. 

—  Traité  stipulant  le  nuriage  de 
sa  fille  avec  Charles  d'Autriche.  — 
Traité  avec  le  roi  d'Arragon ,  pour 
le  partage  du  royaume  de  Naples. 

—  Son  traité  de  Blois  avec  l'em- 
pereur Maximilien  I*',  et  avec  Fer- 
dinand et  Isabelle  de  Castille.  — 
Son  hommage  à  rempereur  pour 
le  duché  de  Milan.  —  Traité  de 
Cambrai  avec  le  pape,  l'empereur 
et  le  roi  d'Espagne,  contre  les 
Vénideni. — Son  traité  de  Blois 
avec  les  Vénitiens.  —  Son  traité 
avec  Léon  X,  P.  J.,  sect.  3,  §  7. 

Louis  XIII  y  roi  de  France.  Sa 
lettre  à  son  ambassadeur  à  Rome , 
au  sujet  de  la  conjuration  de  x6i8, 

XXXI,  3a.  —  Son  ressentiment 
contre  les  Génois ,  après  avoir 
manqué  de  surprendre  leur  ville , 

XXXII ,  4.  —  Sa  lettre  à  PhUippe 
IV,  roi  d'Espagne,  an  sujet  de  la 
Valteline ,  i6ax ,  P.  J. ,  sect.  3, 
S  8.  ~  Sa  lettre  à  Léon  Brnslart 
son  ambassadeur  à  Venise  ,  sur  la 
mort  du  maréchal  d'Ancre ,  P.  J. , 
sect.  5  ,  S  ï- 

Lotus 'XIr,  roi  de  France.  Mot  «pi 
lui  échappe  au  sujet  de  la  justice 
des  sultans. —  Réponse  du  duc  de 
Montausier.  —  Noble  vengeance 
du  roi ,  XXXIII ,  9.  —  Son  am- 
bassadeur arrêté  à  Cp.  —  Mot  pi- 
quant du  pape  à  ce  sujet ,  la. — 
Secours  qu  il  envoie  aux  Vénitiens 
pendant  la  guerre  de  Candie  ,  19. 

—  Permet  à  la  république  de  lever 
des  troupes  dans  ses  états,  ax.  — 
Secours  considérable  qu'il  envoie, 
a3.  —  Son  ambition  utile  à  la  ré- 
publique, XXXIV,  I.  —  Sa  résis- 
tance contre  la  ligne  d*Augsbourg. 

—  Il  signe  le  traité  de  Biswick ,  8. 
— ^Exige  une  réparation  de  la  répu- 
blique ,  9. 

Louis  XVIt  roi  de  France.  Sa  mort, 

XXXVI,  x3. 
Loms  XFIII  ^  roi  de  France.  Son 

arrivée  à  Vérone  ,    XXXVI ,  ax. 

—  Son  départ. —  Sa  belle  réponse 
aux  Vénitiens. — Conduite  du  gou- 
vernement vénitien ,  aa. 

Louis  ^ Anjou.  Son  adoption  par 
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Jeanne  F*,  reioe  de  Naplet,  XYIII, 

i6. 

Louisd'AuJomy  III*  dnnom.  Adopté 
par  Jeanne  II ,  reine  de  Naples . 
XVIIÏ  ,  i6. 

Louis  y  roi  de  Hongrie ,  fait  la  gnerre 
aux  Vénitiens.  —  Sa  caTalerie, 
IX,  I. —  Assiège  inutilement  Tré- 
Tise,  a. —  Conquêtes  en  Dalmatie; 
surprend  Zara.  — Conditions  qu*il 
met  à  la  paix ,  3.  —  Protège  le  sei- 
gneur de  Padone  contre  les  Véni- 
tiens. —  Bat  leur  petite  armée. — 
La  sienne  est  battue  à  son  tour , 
ai.  — Entre  dans  une  ligue  contre 
la  république  ,  a3.  —  Lui  fait  la 
guerre,  1379,  X,  i.  —  Sa  paix 
avec  la  république,  x38i ,  a8. — 
Troubles  et  dirisions  de  son  royau- 
me après  sa  mort ,  XI ,  a. 

Louis  de  Savoie.  ^>ouse  Charlotte 
de  Lusignan ,  héritière  de  Chypre. 
— Le  Soudan  d'Egypte  lui  ordonne 
de  céder  la  couronne  à  Jacques  de 
Lusignan. —  Il  se  sauve  à  Rhodes , 
et  ensuite  à  Naples  ,  XVII ,  ix 

Luc  (Saint-^  ,  cité ,  XXVI ,  7. 

Luchino  dal  Ferme  ^  général  de  l'ex- 
pédition envoyée  pour  soumettre 
Candie  ,  en  i364.  —  La  rille  est 
prise  et  pillée.  —  La  révolte  pu- 
nie,  IX ,  xa. 

Lucques.  Mesures  de  cette  répu- 
blique contre  les  hérétiques ,  oU- 
mées  par  le  pape  Paul  V,  XXIX , 
a.  —  Cette  irUle ,  sous  la  domina- 
tion de  Mastin  de  U  Scala ,  VIII , 
4.— Accède  à  U  ligue  d'Italie,  XVI, 
i3.  — Paie  une  galère  pour  la  croi- 
sade publiée  par  Pie  II  contre  les 
Turcs,  XVII,  4.  —  Emigration 
de  Lucques  ,  qui  procure  à  Venise 
des  ouvriers  en  soie ,  a3. — Ils  fon- 
dent une  école  à  Venise  en  x3o9, 
XL ,  4.  —  Rapports  de  la  répu- 
bb'que  avec  Lucques .  P.  J. ,  sect. 
a  ,  S  I.  —  Rapport  sur  cette  répu- 
blique ,  P.  J. ,  sect.  5 ,  $  a. 

Ludovici  (Françoise  Son  poème  du 
Triomyhe  de  Charlemagne. — Frag- 
ment imité  de  ce  poème ,  XL ,  8. 

Luniff  (Christian).  Son  Codex  italiœ 
diplomadcus  ,  cité ,  I ,  ai.  —  II , 
37.-111,19.  —  IV,3,  38.  — V, 


x6.—  XIII ,  X I.  —  XVIÎ ,  4.— XX , 
xa.— XXI,  5,  a4.—  XXII,  3,6, 
xa.  —  XXIII ,  3  ,  16.—  XXIV, 5. 
—XXV,  ï,  9.— XXVI,  XI.- 
XXIX,6,8,9,X7.  — XXX,  n. 
—XXXII ,  3  ,  6,  8.  —  XXXIII, 
a5.  — XXXIV,  a,  8,18. 

Luschi  (Valerio) ,  de  Vicence ,  pré- 
teur à  Sienne ,  P.  J. ,  sect.  3,^6. 

Lusignan  (la  maison  de) ,  agrégée 
au  patriciat  de  Venise ,  XXXIX , 
a. 

Lusignan  (  Adolphe  de) ,  neveu  da 
roi  de  Chypre ,  Hugues ,  va  i  U 
croisade  de  Smyme,  VIII,  8.— 
Y  est  tué ,  KO. 

Lusignan  (Guy  de  )  s'empare  do 
trAne  de  Jérusalem  ,  III,  aS.  — ■ 
Assiège  Saint -Jean-d' Acre,  ihi^ 
Acquiert  le  royaume  de  Chypre.— 
Epuise  les  finances.  —  Sa  fiunille 
règne  sur  cette  Ile ,  pendant  a4o 
ans,  XVII,  XX. 

Lusignan  (Hugues  de  ) ,  roi  de  Car 
pre.  Se  ligue  avec  le  pape  et  le$ 
Vénitiens ,  pour  U  crouade  de 
Smyme,  x343,  VIII,  8.    . 

Lusignan  (Jacoues  de) ,  fil»  ^^ 
de  Jean  III  de  Lusignan,  roi  de 
Chypre,  archevêque  de  Nicosie. 
XVII,  XI.  —  Derient amoureux 
de  Catherine  Comaro  sur  son  poi^ 
trait.  —  La  reine  veut  le  perdre.— 
Il  se  sauve.— Trouve  un  asyl«  «» 
le  baae  de  Venise.  —  Se  rend  «o^ 
près  du  Soudan  d'Eeypte ,  qw  *•" 
donne  l'investiture  du  royaume.— 
Il  débarque  dans  l'tle ,  et  s'emçtrt 
de  la  couronne.  —  Les  Vénitien* 
se  déclarent  pour  lui,  xa.— Eçoitfe 
la  fille  d'un  prince  de  Moree. 
Devient  veuf ,  et  épouse  Catherine 
Comaro ,  fille  adoptive  de  It  repo- 
blique  de  Venise.  —  U  meurt.  — 
Son  testament.  —Ses  enfant»,  j5- 
—  La  république  fait  enlever  le» 
enfants  naturels  de  ce  prince,  U- 

Lusignan  (Jean  de) ,  roi  de  Chypre- 
Emmené  prisonnier  par  le  *onoM. 
d'Egn»te.  —   Les   Vénitien»  Ion* 
l'avance  de  sa  rançon.  —  H  »e  ^' 

met  à  un  tribut,  XIV,  10.  -- *|* 

prêter  hommage  an  soudan,  X  '    • 
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Lasignmn  (Jean  IIl  de) ,  roi  de  Chy- 
pre. Gouverné  par  sa  femme, 
XVIÏ>  II,  —  Sa  mort,  la. 

Lusignan  (Pierre  de) ,  roi  de  Chypre. 
Propose  une  guerre  aux  Yéuitiens 
coutre  le  soudan  d'Egypte.  — Quel 
en  est  le  succès,  IX ,  i3. 

Luther.  Les  Yénitiens  refusent  de  se 
mêler  des  affaires  du  schisme , 
XXVI,  i.  —  La  rëformati^n  sauve 
Venise  de  Tambition  de  Charles- 
Quint,  i6. 

Lujnes  (le  duc  de),  favori  de  Louis 
XI IL  Fait  disgracier  Deaeeant , 
XXXI,  a3. 

Luxembourg  (  la  maison  de  ).  Agré- 
gée au  patridat  de  Venise,  XXXIX, 

2. 

Luzara  (  baUille  de  ) ,  gagnée  par 
les  Français  sur  les  Autrichiens  , 
XXXIV,  lo. 


M. 

Mabilion  (le  père),  cité  IIÏ  ,  ai. 
Macalo  ,  village  dans  le  Crémonais. 

Bataille  de  Macalo ,  gagnée  par  les 

Vénitiens  sur  les  Milanais  ,  1427  , 

XIV,  8. 
Macarska.  Petit  district  en  Dalmatie, 

qui  se  donne  à  la  répnbligue  , 

XXXII  ,18. 
Mâchoire  de  Sainte  Menehoud.  L'un 

des  croisés  français  devant  Cp., 

ÏV,  17. 
Machiavel  (Nicolas)  ,  cité  1 ,  20. — 

III,  2 ,  i3 ,  ai.  —  Observation  sur 

un  passage  de  cet  auteur ,  cité  IV, 

40.  —  VI ,  9.— VIII ,  4.—  XI ,  3o. 

—  XIII,  la.  — XIV,  10,  x6. — 
XY,  a,  3,7,1a,  14.— XVI,  6, 
8.—  XVIII ,  9.—  XX ,  3 ,  5  ,  ;.— 
XXÏ  ,5 , 7, 9.--Son  mot  an  cardinal 
d' Amboise ,  cité  9  ,  14.  —  Sa  mis- 
sion à  la  cour  de  France. — Cité  ai. 

—  Son  opinion  sur  la  ligue  de 
Cambrai,  XXII,  3.  —  Cité 6,  7, 
17.—  XXIII,  a,  6,8,9,  18  — 
Son  opinion  sur  la  cause  qui  fit 
perdre  aux  Suisses  la  bataille  de 
Marignan  ,  XXIV,  14.— Son  opi- 
nion sur  la  ligue  de  Cambrai  ,18. 
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-CitéXXVIII,8,9.-XXXlX, 
I,  la ,  i5.  —  Machiavel  est  le  pre- 
mier qui  ait  fait  des  comédies  d'in- 
vention chez  les  Itah'ens  ,  XL ,  8. 
— Réfutation  de  son  paradoxe  sur 
la  manière  dont  le  gouvernement 
aristocratique  s'établit  à  Venise, 
P.  J. ,  sect.  7. 

Jlfam  (le  comte),  de  Céphalonie, 
arrêté  pour  avoir  favorisé  les 
Russes  dans  leur  guerre  contre 
les  Turcs,  XXXV,  i5. 

Madrid  (traité  de),  «24  janvier  iSaô. 
Par  lequel  François  V*  recouvre 
sa  liberté,  et  qu'il  ne  tient  pas, 
XXV,  9.  —  Autre  traité  de  Madrid 
a6  septembre  1617,  entre  la  répu- 
blique et  Ferdinand  d'Autriche, 
XXX,  la,  i5. 

^a^«( Daniel),  de  VoUerre.  Son 
anthropologie,  citée  XXI,  18. 

Maffèi  (Hector),jurisconsult4f.  Pièce 
sur  sa  mort,  P.  J. ,  sect.  4,  J  4. 

Maffei  (Jean).  L'un  des  conjurés 
contre  P.  Gradcnigo,  VII,  10.  — 
Tué  dans  le  combat,  18. 

■?»^€^«(  Jean -Pierre).  Son  histoire 
de*  Indes-Orientales,  XL,  7. 

Maffei  (  Scipion  ).  Son  livre  de  la 
Ferona  illustrata  ♦  cité  1 ,  4.  —  XL , 
2,5.  —  Sa  tragédie  de  Mérope.  — 
Il  fuit  don  d'un  musée  à  Padone. 

—  On  y  place  sa  statue.  -—  Il  l'en 

fait  ôter,  8. 

Maffei  fScipion).  V.  Bibl. 

Maffèi  (Timothée).  Son  exhortation 

aux  princes  d'Italie  pour  se  venger 

des  Turcs.  P.  J.,  sect.  4,87. 
Maggi  (Matleo) ,  de  Brescia  ,  pré- 
teur A  Sienne .  P.  J.,  sect.  3,46. 
Maggio  (Jérôme).  Sa  lettre  à  Disdier 

Guidoni   de   Famagouste,    i57o 

P.  J.,  sect.  3,  S  7. 
Magini  (Jean- Antoine) ,  astronome , 

XL,  6. 
Magistratures  de  Fenise.  Ouvrages 

manuscrits  qui  en  contiennent  l'é- 

numération,  P.  J.,  sect.  i,  J  i. 
MagUabeechi.   Bibliothèque  à  Flo- 
rence ,  P.  J.,  passlm. 
Magno  (  Louis  ) ,  commandant  de  la 

Suda.  Sa  belle  défense,  XXXIV, 

i3. 
Mahomet  P',  empereur  des  Turcs. 
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RaTâ^  Négropont. — Paix  dei4i5, 
rompue  presque  aussitôt  ;  seconde 
paix,  Xtl,  lo. 
Mahomet  II,  empereur  des  Turcs. 
Son  avènement  an  trône.  —  Prend 
Cp.,  1453.  —  Fait  couper  U  tète 
an  baile  de  Venise.  XVI,  14.— 
Fait  la  paix  avec  la  républione, 
qui  lui  paie  nu  tribut  pour  1  Al- 
banie, i5.— Nouvelle  guerre  avec 
les  Vénitiens,  XVII,  3.  —  Il  at- 
taque Négrepont  et  la  preud. — 
Trait  de  cruauté  qu'on  lui  attribue , 

7.  —  Propose  la  paix  aux  Véni- 
tiens. —  Bat  le  roi  de  Perse  dans 
une  bataille  qui  dure  trois  jours, 

8.  —  Marche  en  Albanie.  —  Prend 
Croye.  —  Fait  la  paix  arec  les  Vé- 
nitiens ,  qui  se  soumettent  à  lui 
payer  nn  tribut,  10.  —  Ses  con- 
quêtes. — Les  Vénitiens  lui  paient 
nn  tribut,  XXVII,  x. 

Mahomet  IF,  empereur  des  Turcs , 
détrôné.  XXXIV, 4. 

Mahomet  Siioco ,  commande  Taile 
droite  de  la  flotte  turque  à  U  ba- 
Uille  de  Lépante,  XXVII,  x5.  — 
Tué,  16. 

Maillard  (  Olivier  ) ,  cordelier.  Son 
stratagème  pour  déterminer  Char- 
les VIII  à  rendre  le  Roussillon  à 
TEspagne,  XVIII,  17. 

MaUlebois  (  le  maréchal  de  ) ,  com- 
mande un  corps  français  en  Italie 
dans  la  guerre  de  la  succession  de 
Parme,  XXXV,  8.  — Sa  campagne 
de  X745,  II. 

Maina.  Les  habitants  de  cette  pro- 
vince se  déclarent  ponr  la  répu- 
blique et  contribuent  à  expulser 
les  Turcs  de  la  Morée,  XXXIV,  3. 

Mainfrofj  roi  de  Naples, XVIII ,  16. 

Maisonneuye,  volontaire.  Ses  ser- 
vices à  Candie,  XXXIII,  ai. 

Maiue ,  v.  ffurauU. 

Maître  delà  milice.  Création  de  cette 
magistrature  pour  remplacer  le 
dogat,  en  737,!,  19. 

Malamoccot  He  et  ville  des  lagunes. 
Commence  à  ^re  peuplée  de  fu- 
gitifs ,  en  45a,  I,  6.  —  Devient  le 
siège  du  gouvernement ,  90.  — 
Prise  par  Pépin. — Les  habiuns  se 
réfugient  à  Rialte»  a3.  —  Brélée 


par  le  doge  Jean  Partidpatio,  If , 
X. — Envahie  par  lesHungres,  xu. 
—  Dévorée  par  on  incendie  et 
submergée  vers  ma.  —  Ses  habi- 
tans  transférés  à  Cfaioxza,  37. — 
Pillée  par  le  patriarche  d*  Aqrnlée , 
Vï ,  3.  —  Sa  situation  ;  sou  port, 
X,  7.  —  Elle  est  occupée  par  les 
Génois ,  xo.  —  Ils  sont  forcés  de 
révacnrr,  x5.  —  Effets  des  vents 
et  des  courants  sur  la  passe  de  Ma- 
lamocco.  —  Grand  ouvrage  pour 

E réserver  cette  fie.  —  Son  port  est 
I  meilleur  de  ceux  de  Venise.  — 
Ses  difficultés ,  canal  qui  7  conduit , 
XIX,  3a. 

Mataterra  (  Godefroj  ).  Son  hbtoire 
de  Robert  Guiseard  et  de  Roger 
de  Sicile ,  citée  II ,  3a.  -  XIX ,  29. 

MaUtesta  (  Charles  )  ,  général  de 
Tannée  des  Vénitiens  dans  la  cam- 
pagne de  x4o4  contre  François 
Carrare  II,  XI,  24.  —  Remet  le 
commandement,  ihid. 

Malatesta  (  Charles  ) ,  général  des 
Vénitiens  dans  la  guerre  contre 
Sigismond  ,  empereur,  XII,  6. 

Malatesta  (Charles),  commanderai^ 
mée  milanaise.  Battu  et  pris  par 
Carmagnole  à  Macolo,  XIV,  8. 

Malatesta  (Joseph  ).  Son  histoire  du 
différent  du  pape  Paul  V,  avec  la 
république ,  P.  J.,  sect.  3,  $  8. 

Malatesta  (Pandolphe) ,  s*empar«  de 
Brescia,  XII,  a. 

Malatesta  (Pandolphe),  cède  Rimini 
aux  Vénitieus,  XXI ,  aa. 

Malatesta  (  Sigismond  ),  général 
de  Tarmée  vénitienne.  Ne  marche 
point  au  secours  de  Milan  :  pour- 
quoi ,  XVÎ ,  xo. 

Malatesii^r.  Bibl. 

Malavolti.  Son  histoire  de  Sienne, 
citée  VI ,  9. 

Maleok-Adel,soixdMnd*ÈgYpXe.  Sé- 
duit les  Vénitiens  et  les  engage  à 
détourner  la  guerre  qui  menaçait 
son  pays,  IV,  x3. 

Malerbiy  premier  traducteur  de  la 
Bible  en  italien ,  XL ,  3. 

MaHoier  (la  famille  des^.  Se  tronre 
exclue  du  grand  conseil,  VI ,  i4< 

Malifier  (Dnrins).  L*«n  des  aminnx 
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vénitiens  ;  battu  par  les  Milanais , 
XV,  5. 
MuUpier  (  François  ).  Son  jugement 
par  le  conseil  des  dix ,  P.  J.,  sect. 

Malipier  (ou  Mastro  PUro  Orio). 
L*un  des  électeurs  du  doge,  en 
1173,  II,  47. — Il  refuse  le  dogat, 
48.  — Doge  en  X178,  III,  iS.  — 
Abdique  et  se  retire  dans  un  clottre , 
28. 

Malipier  (Paschal^.  Négocie  la  paix 
entre  la  répubbque  et  François 
Sforce,  XVî,7— .Doge,  1457.  XVI, 

9.  —  Traité  de  commerce  fait  sous 
son  règne.  —  Sa  mort,  XVII,  a. 

Jlfa&]pi^r(  Pierre- Antoine).  Commis- 
saire pour  la  réforme  du  conseil 
des  dix  et  de  l'inquisition  d'état. 
Attaque  ces  institutions ,  XXXV , 
ao. 

Malipier  (Troïle).  Attaque  le  conseil 
des  dix,  P.  J.,  sect.  3,^9. 

Malipier^  capitaine  d'une  galère  à 
la  bataille  de  Lépante.  —  Tué, 
XXVn,i6. 

Malo.  Son  Mémoire  sur  les  affaires 
de  la  Suisse ,  en  i6a4,  P.  J.,  sect.  3, 
s  8. 

Malle  (  Ile  de  ).  Projet  de  s  en  em- 
parer, approuvé  par  le  directoire 
exécutif,  P.  J.,  sect.  18. 

Malte  {le  comte  de).  Favorise  une 
révolte  de  Candie,  V,  2. 

Malvezzi  (Jacques  de).  Sa  chronique 
de  Brescia ,  P.  J.,  sect.  4>  S  '* 

Malvoisie  t  ville  de  la  Morée,  as- 
siégée par  les  Turcs ,  i538,  XXVI , 

10.  —  Cédée  à  Soliroau  II  par  le 
conseil  des  dix,  i54o,  xa.  —  Prise 
par  les  Vénitiens ,  XXXIV,  4.  — 
Prise  par  le»  Turcs ,  i3.  —  Décret 
du  conseil  des  dix  qui  autorise 
l'ambassadeur  de  la  republique  à 
céder  cette  ville  aux  Turcs  pour 
avoir  la  paix ,  P.  J.,  sect.  x»  $  3. 

Manauèt  de  riste.  L'un  des  croisés 
français  devant  Cp.,  IV,  17. 

MatuùvUle  (  Camille  de).  Ses  voya- 
ges,  P.  J.,  sect.  4»  S  6- 

Maneton  (  Philippe  ) ,  secrétaire  du 
roi  de  Castille.  Son  recueil  histo- 
rique, P.  J.,  sect.  3,  S  6. 
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Manelti  (Bernard  di  Gianozzo),  flo- 
rentin. Relation  de  son  ambassade 
à  Venise ,  P.  J.,  sect.  3.  §  6. 

Manfredi  V.  Bibl. 

Manfrini  (  le  marquis  Jérôme  ).  Ses 
plantations  de  tabac  en  Dalmatie , 
XXXV.  19. 

Manini  (LouisJ,  doge ,  1788,  XXXV, 
x8.  —  Comité  qui  s'assemble  chez 
lui    pour   aviser  aux   mesures  à 

S  rendre  à  l'occasion  de  l'approche 
es  Français. — Discours  du  doge, 
XXXVIïf,  3.  —  Propose  d'ad- 
mettre des  modifications  dans  la 
forme  du  gouvernement,  4.  — 
Offre  de  se  démettre  de  sa  charge, 
8.  —  Désigné  pour  être  président 
de  la  municipalité  provisoire,  10, 

—  Son  discours  dans  la  séance  du 
grand-conseil  du  X2  mai  1797, 11. 

—  S'évanouit  en  se  présentant  de- 
vant le  commissaire  impérial ,  pour 
prêter  serment  au  gouvernement 
autrichien,  19. 

MannelU  (  Raymond  d'Amaretto  ). 
Sa  lettre  à  Léonard  Strozzi  sur  U 
victoire  remportée  par  les  Véni- 
tiens et  les  Florentins  sur  les  Gé- 
nois ,  en  i43o,  P.  J.,  sect.  3,  §  6. 

Manolesso  (Émilien).  Relation  de 
son  ambassade  à  Ferrare,  P.  J., 
sect.  5,  S  a. 

Manolesso  (Etienne),  membre  de  la 
quarautie.  Se  laisse  corrompre  par 
le  seigiienr  de  Padoue.  —  Son 
supplice,  XI,  5. 

Mansierne  (  Jean  ) ,  cordelier.  Son 
stratagème  pour  faire  rendre  le 
RoussiUon  à  l'Espagne  par  Charles 
VIII,  XVIII,  17. 

Mantoue»  ville  d'Italie.  Entre  dans 
la  ligue  des  villes  lombardes ,  III , 
19.  —  Condition  des  nobles  dans 
cette  ville  à  la  fin  du  xixi*  siècle. 

—  Elle  était  sous  l'autorité  des 
comtes  de  Saint -Boniface,  VI,  9. 

—  Les  Vénitiens  projettent  de  s'en 
emparer  pour  se  dédommager  de  la 
cession  de  Crémone ,  et  Louis  XII 
promet  de  les  y  aider ,  XXIV ,  5. 

—  Guerre  pour  la  succession  de 
Mantoue.  —  Intervention  de  la 
France.  —  Siège  de  Mantoue  par 


35. 
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le»  Impériaux ,  XXXII ,  6.  —  Prise 
de  cette  place,  7.  —  <:«dce  a  la 
maison  d*Autridie  par  le  traité  de 
Mnoster,  XXXIV,  30.  —  Assiégée 
par  les  Frait^s,  XXXYII ,  lo.^lU 
lèrent  le  siège ,  laissant  tonte  lenr 
artillerie  dans  les  tranch<^ ,  1 1 . — 
Le  siège  conrerti  en  blocus,  i3. 
—  Capitulation  de  Mantoue,  1797, 
a3.  —  La  prorince  de  Mantone 
réunie  à  la  république  cisalpine 
par  le  traité  de  Campo-Formio , 
XXXVIII,  1 5.— Recommandation 
du  miautre  des  relations  exté- 
rieures an  général  Bonaparte ,  pour 
faire  en  sorte  que,  par  le  traité  dé- 
finitif, Blantoue  ne  reste  pas  à 
r  Autriche.  —  Proposition  de  lui 
donner  Venise  en  dédommage- 
ment, P.  J.,  scct.  18.  —  Rapports 
de  la  république  arec  le  duc  de 
Mantone,  P.  J.,  scct.  2,$  i. — 
Affaires  relatires  à  le  succession  de 
Mantone  en  i63o,  P.  J.,  sect.  3, 
C  8.  —  Relation  de  la  prise  de 
Xlantone,  i63o,  ibid,  —  Rapports 
sur  Mantoue ,  P.  J.,  sect.  5,  §  a. 
Mantoue  (  Galéas  de  ) ,  général  des 
Vénitiens  ;  donne  sa  parole  ii  Fran- 
çois Carrare  II ,  qui  sort  de  Padoue 
assiégée  pour  négocier,  XI ,  27.  — 
Cette  parole  est  riolée  par  les  Vé- 
nitiens. —  Regrets  et  plaintes  de 
Galéas.  — 11  est  reçu  à  Venise  arec 
de  grands  honneurs.  —  On  le  fait 
patricien.  —  Sa  mort,  38. 
Mantone  (  le  marquis  de  ) ,  fait  pri- 
sonnier de  guerre  par  les  Véni- 
tiens, XXII,  i5.  —  Ou  lui  rend 
la  liberté  à  la  demande  du  sultau  , 
et  la  république  lui  confie  le  com- 
mandement de  son  armée ,  XXIII , 

Mantoue  (le  duc  de).  Son  jugement 
inr  les  Vénitiens ,  XXXIV,  i . 

Manuce  (  Aide  ) ,  imprimeur ,  XVI , 
•xn. — Ses  succès  littéraires  XX  VIII , 
d  —  Sarant  professeur,  XL,  3. — 
Fonde  l'académie  délia  Fama  à  Ve- 
nise.—Ses  rastes  projets,ses  travaux. 
—  Il  propage  la  connaissance  de 
la  langue  grecque.  —  Il  inrente  les 
caractères  italiques.  —  Ses  enfants. 


—  Sei  fiées  qne  cette  famille  a  ren- 
dus aux  lettres.  —  Sabibliocfaèqae, 
4. 
Manuce  (Aide),  le  jenne,  sarant  im- 
primeur de  Venise,  XL,4< 
Manmce  (  Paul  ) ,  savant  impriBevr 

de  Venise,  XL,  4. 
Manufactures.  SHpnlabon  en  iarevr 
des  manufactures  de  laine  de  Pa- 
doue ,  dans  l'acte  de  prise  de  pos- 
session de  cette  ville ,  XI ,  a8.  — 
Manufactures  des  Vénitiens,  XIX, 
11.  —  Soieries ,  draperies ,  verre- 
ries ,  etc.,  33.  —  Mystères  dans  les 
procédés. —  Prohibitions,  nuisibles 
an  perfectionnement  des  manufac- 
tures. —  Leurs  produits  inférieurs 
à  ceux  de  France,  24.  —  Empla- 
cement des  prindpales  manufac- 
tures ,35.  —  Dénombrement  des 
artisans,  36.  —  Mémoire  sur  les 
manufactures  vénitiennes ,  P.  J. , 
sect.  3,  S  5. 
Manuzzi  (  Nicolas  ) ,  Tun  des  bien- 
faiteurs de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Marc,  XL,  4. 
Manzini  (  Louis  ).  Ses  raisons  pour 
quitter  le  serrice  de  Venise,  P.  J., 
•cet.  4.  S  4. 

Manzoni  (Marc),  sur  son  départ 
d'Esté,  P.  J.,  sect.  4»  J  4- 
Mapellit  médecin ,  man  de  la  savante 

CassandraFedeli,  XL,  8. 
Mapho  (Bemardo).  Discours  sur  son 

affaire,  P.  J.,  sect.  4,  $  4. 
Marano  (  Marais  de  ),  sur  la  c6te  du 
Frioul ,  1,  3.  —  Cette  place  est  as- 
siégée deux  fois  sans  succès  par 
Charles  Zeno ,  X,  37.  —  Les  Véni- 
tiens la  conservent  après  l'envahis- 
sement du  Frioul,  par  les  Autri- 
chiens, en  i5o8,  XXII,  10.  — 
Perdue  par  la  trahison  d'un  moine, 
XXIV,  n.  —  Surprise  par  des 
aventuriers.  —  La  république  la 
leur  achète  et  paie  une  indemnité  à 
l'archiduc  d'Autriche,  XXVI,  1 3. 
Marc  {Saint')y  évangéliste.  Son  corps 
est  transporté  d'Alexandrie  d'E- 
gypte à  Venise.  —  Devient  le  pa- 
tron de  la  république,  I,  35. — 
Les   Vénitiens    trouvent  à   Udine 
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révaugile  écrit  de  sa  nuda,  XII, 

14. 

l^arc  (Sâint-Marc).  Soo  histoire  d'I- 
talie, citée  XVI,  ai. 

Marc-AurèU  (  l'empereur  ) ,  défait, 
près  d'Aquilée ,  les  Cattes ,  les 
Guades  et  les  MarcomaDS ,  1,4. 

Marealdi  (François),  florentio.  Son 
histoire  de  Venise,  P.  J.,  sect  3, 

Marcello  (la  famille),  prétendait 
descendre  du  consul  romain  Mar- 
cellus,XXXIX,!i. 

Marcello  (Antoine).  Son  écrit  sur  les 
possessions  de  l'Eglise,  P.  J^,  sect. 

Marcello  (Barthélemi) ,  négocie  la 
paix  entre  Mahomet  II  ,  et  la  ré- 
publione,  i454  ,  XVI ,  i5. 

Marcello  (  Benoit  ).  Musicien ,  XL , 

Marcello  (Jacques),  conseiller  du 
doge  ,  opine  pour  qu'on  mette  la 
noblesse  en  vente  ,  XXXIII ,  6.  — 
Son  discours  pour  créer  de  nou- 
Teaux  nobles  ,  1646 ,  P.  J. ,  sect.  3, 

Marcello  (Jérôme) ,  provéditeur  en- 
levé par  les  Uscoques  ,  XXX  ,  6. 

Marcello  (Laurent) ,  capitaine-géné- 
ral à  Candie  ,  XXXin  ,  16.  —  Tué 
dans  une  bataille  aux  Dardanelles, 

»7- 

Marcello  (Laurent-Alexandre),  com- 
missaire pour  la  réforme  du  conseil 
des  dix  et  de  l'inquisition  d'état , 
XXXV,  ao. 

Marcello  (Lucide  ) ,  amiral.  Sa  lettre 
sur  la  mort  d'Andiré  Casali ,  P.  J. , 
sect. 4,  §4. 

Marcello  (Marc- Antoine) ,  sénateur 
vénitien.  Son  histoire  sur  les  pré- 
tentions temporelles  des  papes, 
P.  J.  ,  sect.  3  ,  S  7  et  8. 

Marcello  (Nicolas)  ,  doge  ,  i473. — 
Sa  mort ,  XVII ,  p. 

Marcello  (  Pierre  ).  Ses  Vies  des 
princes  de  Venise ,  citées  III ,  1 5, 

Marcello  (Sébastien).  Sa  commission 
de  capitaine  à  Brescia  et  de  provi- 
seur à  Salo  ,  P.  J. ,  sect.  i ,  §  i. 

Marcello  (Trolle).  Ses  documents 
politiques  ,  P.  J. ,  sect.  4  »  $  7- 

Marche  Trevisane^  v.  Trévise. 


Marconega  (  Jean)  ,  médecin  célè- 
bre ,  XL ,  6. 

Marghera ,  ville  située  sur  le  bord 
des  lagunes.  Brûlée  par  les  Espa- 
gnols,  XXÏV,  9. 

Marguerite  d*Autriclie  ,  duchesse 
douairière  de  Savoie  ,  fille  de  l'em- 
pereur Maximilien  I*'.  Plénipoten- 
tiaire de  l'empereur  à  Cambrai, 
XXII ,  a.  —  Ligue  de  Cambrai , 
3. 

Mariage.  Abus  de  la  facilité  de  le 
casser.  —  Le  conseil  des  dix  se  ré- 
serve la  connaissance  de  ces  de- 
mandes ,  XXXy,  a3. 

Mariana.  Son  histoire  d'Espagne , 
citée  XIX,  16.  —  XXI,  18.— 
XXII ,  3.  —  XXIII ,  7. 

Mariano  de  Bartholinis,  nonce  du 
pape  Jules  II.  Ses  instructions, 
P.  J. ,  sect.  3,57. 

Maricaldi  (François)^  Son  livre  Nar^ 
razione  délia  Repubblica  di  Fene- 
zia  ,  P.  J.  ,sect.  !,§  i. 

Marie ,  reine  de  Hongrie.  Les  Véni- 
tiens la  secourent  contre  Charles 
de  la  Paix  et  contre  le  ban  de  Croa- 
tie, XI,  4- 

Marie ,  infante  d'Espagne ,  reine  de 
Hongrie.  Les  Vénitiens  refusent 
de  lui  laisser  traverser  l'Adriatique 
sur  les  vaisseaux  du  roi  d'Espagne, 
V,  ai. 

Maric'Thérise ,  reine  de  Hongrie. 
Hérite  des  états  de  l'empereur  Cbai^ 
les  VI. —  Guerre  à  cette  occasion. 
—  Neutralité  des  Vénitiens.  — 
Ib  lui  prêtent  une  somme  considé- 
rable, XXXV,a.— Marie -Thérèse 
signe  le  traité  d'Aix-la-Chapelle, 
la. 

Mariées  (la  fétc  des).  Son  origine  , 
II,  la. 

Marignan,  dans  le  Milanais.  Bataille 
de  ce  nom  gagnée  par  les  Français 
contre  les  Suisses  ,  i3  septemnre 
i5i5.  —Ses  suites,  XXIV,  14. 

Marin ,  comte  de  Commacchio.  Tue 
Badouer,  son  compétiteur  ,11,7. 

Marin  (Charles- Antoine),  auteur  de 
l'Histoire  du  Commerce  des  Véni- 
tiens, cité  I,  la,  17,  aa,  a6. — 
II,  3,  la,  i3,  16,  18,  ao,  33  , 
36,  4a,  43.  —  IIl,x,  a8.— IV. 
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8,i3.--VII.8.— X,i.— XI,  I. 

—  XIV,  lo.  — XIX,  a, 6,  II,  la, 
i3 ,  14 ,  aa ,  a3 ,  a8 , ag.— XXYIII, 
10.  —  Sur  son  onmge,  XL,  7. 

Marine.  Nombre  de  galères  qne  U 
ré]>ubliqae  entretenait  en  arme- 
ment an  commencement  du  i5* 
siècle,  XII ,  16. — Causes  cpii  por- 
tèrent les  Vénitiens  à  s'adonner  à 
la  marine ,  XIX  ,  27.  —  Progrès 
de  leur  puissance  navale ,  a8.  — 
Ce  que  coûtait  l'armement  des  ga- 
lères ,  ibid,  —  Habileté  des  Véni- 
tiens dans  les  constructions  nava- 
les.— Grandeur  de  leurs  bâtiments, 

29.  —  Personne  de  la  marine. — 
Comment  on  levait  les  chiourmes, 

30.  —  Bfatériel  de  la  marine.  — 
ArsenaL  —  La  marine  avait  l'ad- 
ministration des  forêts.  —  Com- 
ment on  s'approvisionnait  de  chan- 
vre.— Machine  à  forer  les  canons, 
3i.  —  Obstacles  que  la  nature 
opposait  aux  Vénitiens  pour  la 
construction  des  grands  vaisseaux, 
3a. —  Enrôlement  des  marins  ,  33. 

—  Forces  maritimes  de  la  républi- 
que à  la  fin  du  18*  siècle ,  XXXV, 
19.  —  Les  Français  s'emparent  de 
la  marine  des  Vénitieus.  —  Etat 
de  cette  marine,  XXX  Vil  I,  16. — 
P.  J. ,  sect.  a ,  S  7*  —  Dimensions 
des  vaisseaux  qu'ils  fournissent  à 
saint-Louis ,  P.  J.[,  sect.  3 ,  §  4.— 
Ordre  du  directoire  exécutif  pour 
s'emparer  de  la  marine  de  Venise, 
P.  J. ,  sect.  18. 

Jlfariniy  colonel  à  Candie  pendant 
le  siège,  XXXI H,  ai. 

JUarinL  Ses  dissertations  sur  le  traité 
de  la  fortification  par  Marohi ,  ci- 
tées XXI ,  17. —  XL.  6. 

Marini  (André).  Son  ouvrage  sur 
les  lagunes  de  Venise .  P.  J. ,  sect. 
a  ,  €  a.  —  Son  discours  sur  l'air 
de  Venise,  P.  J. ,  sect.  4»  S  7* 

Mariti  (l'abbé).  Son  voyage  de  Chy- 
pre ,  cité  XXVII,  14. 

Marlborough ,  s'illustre  dans  la 
guerre  delà  succession  d'Espagne, 
XXXIV,  10. 

Maroc.  Traité  des  Vénitiens  avec 
cette  puissance,  XXXV,  17. 

Marostka,  ville   vénitienne,  prise 


par  les  alliés  snr  les  Vénitiens  * 
i5io,  XXIII,  a. 

Maroi  (Clément  ) ,  dté  XL ,  3. 

Marol  (  Jean  ).  Son  poëme  snr  la 
guerre  de  la  ligue  de  Cambrai , 
XXII,  9. 

Marauemont ,  archevêque  de  Lyon, 
amnassadeur  de  France  à  Rome. 
Sa  réponse  au  pape  an  sujet  de 
l'alliance  de  Venise  avec  les  Hol- 
landais ,  XXX,  II.  —  Discours 
que  le  pape  lui  tient  an  sujet  de  la 
conjuration  de  1618  ,  XXXI ,  a. 
—  Sa  lettre  an  roi  snr  la  conjura- 
tion et  la  réponse ,  3a. 

Marseille.  Liée  avec  Venise  par  des 
traités  ,  XIX ,  8.  —  Assiégée  par 
les  impériaux  ,  i5a4.  —  Délivrée 
par  François  I*',  XXV,  7.  —  idem 
en  i535,  XXVI,  a. 

MareeUo  (  Zanino),  v.  François  Mo^ 
rosinL 

Marsile  de  Padoue  ;  sa  défense  de 
la  paix,  P.  J. ,  sect.  4,  §  7« 

Marsin  (le  maréchal  de),  commande 
l'armée  française  en  Italie  sous  le 
duc  d'Orléans;  est  battu  devant 
Turin ,  XXXIV,  la 

MarsoUier  (l'abbé);  son  Histoire  de 
l'inquisition  ;  ses  plagiats,  V,  a5. 
—XIX.  9. 

Martelli  (Ugolin  )  ;  sa  vie  de  l'em- 
pereur Maximilien  I*',  P.  J. ,  sect 

5,  S  7. 

Martin  IF»  pape  ;  sa  bulle  sur  le 
traité  entre  Philippe  de  Conrtenay, 
empereur  de  Cp. ,  Charles  d'An- 
jou ,  roi  de  Naples ,  et  les  Véni- 
tiens ,  P.  J. .  sect.  3,54. 

Martin  F,  pape  ;  met  fin  au  sdiisme, 

XII ,  a.  —  Favorise  le  duc  de  Mi- 
lan qui  lui  cède  Forli  et  Imola , 

XIII ,  16.  —  Fait  la  paix  du  duc 
avec  les  Vénitiens, i^m. — Sa  mort, 

XIV,  lo. 

Martin  ,  abbé  de  Paris ,  pille   des 

reliques  à  Cp. ,  IV,  34. 
Martin  de  Sébenigo;  sa  chronique 

de  la  Dalmatie ,  P.  J. ,  sect.  4>  S 

I. 
Martinengo  ,  famille  puissante   de 

Brescia ,  XV ,  6.  —  Admise  au  pa> 

triciat,  XXXIX,  a. 
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Martinengo  (C«lte),  embrtue  les 
opinions  de  Luther,  XXVI ,  i. 

MarUnenffo  (  Louis  ) ,  conunande 
l'artUlene  à  Famagouste  pendant 
le  siège,  XXVII,  la.  —  Se  rend 
au  camp  des  Turcs;  est  massacré, 
14. 

Martinioni  Hit  comte),  sergent  de 
bataille  à  Candie  pendant  le  siège, 
XXXin.ai. 

Martinioni  (Jnstinien),  continua- 
teur de  la  description  de  Venise 
par  Sansorino,  cité,  XXXI,  14. 
— Paratt  aroir  emprunté  la  Tcrsion 
de  Nani  pour  le  récit  de  la  conju- 
ration de  1618 ,  P.  J. ,  sect.  10. 

Narturio  (Jean),  conspire  contre 
Carossio  qui  arait  usurpé  le  dogat, 
II,  a. 

Harlyr  (Pierre),  d*Angleria,  cité, 
XXI,  18. 

MarucelU.  Bibliothèque  à  Florence, 
P.  J. ,  passlm. 

Maruffo  (Matbeo),  amiral  génois 
euTojé  au  secours  de  Chiozxa  , 
X ,  ao.  —  Se  présente  en  rain  aux 
passes  des  lagunes,  a3.  —  Prend 
Trieste,  Arbo,  Pola,  Capo  d*Is- 
tria,  a6. 

Mande;  sa  traduction  d*un  com- 
mentaire historique  sur  la  Dalma- 
tie  et  la  Croatie,  P.  J.,  sect.  4, 


Â 


fanuano  (  Demetrius  ) ,  conspire 
contre  le  doge  Maurice  Galbaio , 
I,  aa. 

Marcheront  (Laurent),  contribue  à 
rétablissement  du  système  uniTcr- 
sel  des  poids  et  mesures,  XL,  6. 

Masque  (usage  du),  XXXIX,  6, 
14. 

Mtusati  (Albert);  traditions  de  Pa- 
doue ,  P.  J. ,  sect.  4,  $  i. 

Massèna  (  le  général  ) ,  commande 
une  aile  de  l'armée  française  à  la 
bataille  de  Montenotte;  prend 
Dcgo.  XXXVII,  I.— A  U  tête 
d'une  colonne  de  grenadiers  à  la 
bataille  de  Lodi,  a.  —  Obligé  de 
se  replier  derant  le  maréchal  de 
Wurmser ,  10. — Repousse  les  Au- 
trichiens Tcrs  le  lac  de  Garde,  11. 
— Les  attaque  à  la  bataille  de  Cas- 
tiglione ,  la. — Force  un  défilé  de 


TAdige  à  la  bataille  de  Eorertdo. 
— Son  entrée  à  Trieste ,  14.— Part 
qu'il  eut  à  la  bataille  d'Arcole  , 
18.— A  celle  de  Rivoli,  ai.— Entre 
dans  la  ville  de  Feltre,  a6.  —  Sa 
lettre  an  général  Bonaparte,  sur 
la  conduite  des  Vénitiens ,  P.  J. , 
sect.  18. 

Mathée,  sergent  de  bataille  à  Can- 
die ,  penduit  le  siège  fXXXIII,  ai. 

Mathènuuiciens  vénitiens,  XL,  5, 6. 

Mathiaâ  (  Ange  )  ;  son  livre  sur  le 
droit  de  navigation  dans  l'Adria- 
tique, V,  ai. 

Matkias,  roi  de  Hongrie  ;  ses  guerres 
contre  les  Turcs  ;  s'allie  avec  la 
répuUique  ,  XVII ,  4. 

Mattei  (Horace),  nonce  du  pape. 
Son  discours  au  collège ,  P.  J. , 
sect.  3,  $8. 

Maupassanti  ingénieur  à  Candie 
pendant  le  siège,  XXXIII,  ai. 

Maure  (Sainte),  !le  prise  par  les  Vé- 
nitiens; ils  la  rendent,  XXI,  i. 
— ^Reprise  par  eux ,  XXXFV ,  3. — 
Leur  reste  par  le  traité  de  Car- 
lowitz,  8. — Le  capitaine-général 
Jean  Delfino  fait  sauter  les  forti- 
fications de  Sainte-Maure,  i3. — 
Reprise  par  les  Vénitiens,  16. — 
Réunie  a  la  république  firançaise 
par  le  traité  de  Campo-formio , 
XXXVIII,  i5.— Ses  produiu.  P. 
J.,  sect.  a,  S  4. 

Mauro  (le  frère)  ;  son  planisphère , 
XL,  5. 

Mauro  (Jean) ,  poète  satirique,  XI«, 
8. 

Mauro  (  Martin  );  son  histoire  des 
rois  de  Croatie  et  de  Dalmatie , 

P.  J.,  sect.  4,  S»- 
Maxime  Planude,  v.  Planude, 
Maxùnilien  I*',  empereur  ;  son  por- 
trait, XXI,  10. — Propose  la  con- 
vocation d'un  concile ,  pour  faire 
déposer  Alexandre  VI. — Projet  de 
mariage  entre  Charles  d'Autriche 
son  petit-fils,  et  Claude  de  France, 
II,  16,  a4.  —  Maximilien  se 
ligue  avec  Louis  XII  et  le  pane  , 
contre  les  Vénitiens,  a4.^-Ce  aer- 
nier  traité  est  rompu ,  a5.  —  Les 
Vénitiens  refusent  son  alliance, 
a7. — Commenoe  la  guerre  contre 
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les  Véoitieus.  —  La  péniirie  Tob- 
lige  k  se  retirer  et  à  vendre  ses 
pierreries. — Fait  sa  paix  séparée 
arec  les  Vénitiens,  «8.  —  Propose 
à  la  répobliqoe  une  alliance  contre 
la  France. — Les  Vénitiens  en  don- 
nent aris  an  roi.  —  Son  ressenti- 
ment contre  les  Vénitiens  à  cause 
des  satires  qn*ils  s*étaient  permises 
contre  lui ,  XXII ,  i.  —  Signe  la 
ligue  de  Cambrai  pour  le  partage 
des  éuts  de  la  republique,  3. — 
Se   refuse  aux  accommodements 

{>roposés  par  les  Vénitiens ,  et  mft 
e  doge  an  ban  de  Tempire ,  6. — 
Harangue  que  lui  adresse  l'ambas- 
sadeur de  Venise  ,  Antoine  Jnsti- 
niani. — Sa  réponse,  la. — Refuse 
une  entrerue  arec  Louis  XII ,  i4- 
— Assiège  Padone. — Sa  lettre  à  la 
Palisse,  pour  faire  monter  les  gen- 
darmes français  à  Tassant.  —  Ré- 
ponse de  Bayard  à  cette  proposi- 
tion.— Levée  du  siège,  i6.  —  Fait 
signifier  an  pape  la  défense  d'atta- 
quer le  duc  de  Fcrrare,  XXIII ,  5. 
— Veut  être  pape  et  se  faire  cano- 
niser.— ^Prend  le  titre  de  pontiftx 
maximuSi'] . — Ses  prétentions  exor- 
bitantes.  —  Il  fait  une  trère  avec 
les  Vénitiens,  i6.  —  Ses  proposi- 
tions d'accommodement  à  la  répu- 
blique ,  XXIV ,  4. — Se  ligue  avec 
le  pape ,  le  roi  d'Espagne  ,  et  les 
Smsses,  i3. — ^Revient  en  Italie  en 
x5i6;  arrive  jusqu'à  deux  lieues 
de  Milan  ;  il  conçoit  des  soupçons 
sur  la  fidélité  des  Suisses  ;  sa  re- 
traite, 17. — Compris  sans  son 
aveu  dans  le  traité  de  Noyon , 
entre  Charles-Quint  et  François 
ï**".— Garde,  pendant  sa  trêve  avec 
les  Vénitiens,  Grtdisca,  Roveredo 
et  Riva,  18. — Sa  mort,  iSig, 
XXV ,  I.  —  Son  traité  de  Trente 
arec  Louis  XII.  —  Son  traité  de 
Blois  avec  le  même.  —  Quittance 
de  cent  mille  écus  qu'il  donne  à 
Louis  XII,  pour  l'investiture  du 
duché  de  Milan. — ^Traité  de  Cam- 
brai avec  Louis  XII,  le  pape  et  le 
roi  d'Espagne,  contre  les  Véni^ 
tiens.  —  Sa  lettre  annonçant  l'in- 
vestiture du  duché  de  Milan ,  en  fa- 


veur de  Louis  XII.  —  Sa  vie  par 
Martelli. — Sa  lettre  à  Jean ,  roi  de 
Navarre  ,  ihid.  —  Son  traité  avec 
François  I" ,  P.  J.,  sect.  3,87. 

Mayffnce^  prise  par  les  Français  , 
179a,  XXXVI,  i3. — Reprise,  i5. 

Majrenne  (le  duc  de);  opinion  de 
fra  Paolo  sur  ce  prince ,  XXXIX, 

Majrer\  sa  description  de  Venise, 
citée ,  XXVIII ,  11 ,  ix— XXIX , 
10.— XXXII,  II.— XXXV,  a3.— 
XXXIX,  5,  la.— XL,  9.— P.  J., 
sect.  6. 

Mazarin  (  le  cardinal  ) ,  fournit  se- 
crètement cent  mille  écus  aux  Vé- 
nitiens pour  la  guerre  contre  les 
Turcs.  —  Lettre  de  l'ambassadeur 
de  France  à  Venise ,  sur  ce  sub- 
side, XXXIII,  4.  —  Offre  un  se- 
cours de  vaisseaux  ,7.  —  Arrivée 
d'une  escadre  française. — Le  car- 
dinal inscrit  an  livre  d'or,  8. — Sa 
politique  pour  le  mariage  de  Louia 
XIV.— pII  propose  une  alliance  aux 
Vénitiens,  19. 

Mazarine  (bibliothèque)  à  Paris, 
P.  J.,  passim. 

Mazolier;  son  procès  au  conseil  des 
dix ,  P.  J. ,  sect.  1,^3. 

Mazurus  (Marc),  célèbre  profes- 
seur à  Padoue ,  XL ,  3. 

MazzuchelU\  son  ouvrage  sur  la  lit- 
térature italienne ,  XL ,  7. 

Médias  (lesj  ;  Tune  des  factions  qui 
divisent  Florence,  XV,  a. — Effets 
de  leur  élévation,  XVIII,  i. 

Médicis  (  Catherine  ),  apporte  en 
France    les    manuscrits    qui    lui 

'étaient  échus  dans  le  partage  de 
la  succession  de  Cosme  de  Médicis, 
XL,  4. 

Médicis  (Cosme  de) ,  exilé  de  Flo- 
rence; se  réfugie  à  Venise;  y  fonde 
une  bibliotlièque  ;  prête  des  fonds 
à  l'état  ;  la  république  favorise  sa 
faction ,  XV,  a.~Empéche  les  Flo- 
rentins d'entrer  dans  la  ligue  contre 
François  Sforce.  —  Venise  déclare 
la  guerre  à  Florence ,  XVI  ,11.  — 
Cosme  détermine  le  roi  de  France 
à  entrer  dans  l'alliance  du  duc  de 
Milan  ,  ra.  —  Accède  à  la  ligue 
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d* Italie  proposée  par  Frauçois 
Sforce,  x3.  —  Son  mot  sor  la  croi- 
sade de  Pie  II,  XVII,  4.  -:F«it 
bAtir  la  biblioth.  des  bénédictins 
de  Saint  -  George  à  Venise.  —  Flo- 
rence et  Paris  lui  sont  redevables 
de  leurs  premières  collectious  de 
manuscrits ,  XL,  '4' —  Etablit  une 
académie  platonicienne  à  Florence, 
7.  —  Son  ambassade  à  Ferrare^, 
P.  J.,sect.  3.S6. 

jyédids  (Ferdinand  de);  cardinal. 
Désapprouve  le  mariage  du  grand- 
duc  François,  son  neveu,  arec  Blan- 
che Capello  ;  accnsé  de  les  avoir 
empoisonnés ,  XXVIII ,  a. 

Médicis  (  François  de),  grand-duc 
de  Florence  ;  épouse  Blanche  Ca- 
pello ,  adoptée  par  la  république  ; 
sa  mort,  XXVIII,  9. 

Médias  (Jean  de),  fib  naturel  de 
Cosme  I*'  ;  général  des  Vénitiens 
dans  le  Frioul ,  XXX ,  10. 

Af<Mitci/ (Laurent  de\  Alliances  qu*il 
forme  pour  se  mamtenir ,  XVIII , 
c. —  Sa  maison  devient  souveraine 
à  Florence .  XXIV  ,  4.  —  François 
I*'  la  prend  sous  sa  proctection , 
i5.  —  Assiste  aux  Ic^ns  d'Argy- 
ropule  «philosophe  péripatéticien , 
XL,  7. 

Médicis  (Pierre  de).  Remet  à  Charles 
VIII  plusieurs  places  do  la  Tos- 
cane. —  Est  banni  de  Florence. — 
Il  se  réfugie  i  Venise ,  XX ,  7. 

Medio  (Jacques  de),  envoyé  de  Ve- 
nise auprès  du  pape ,  P.  J. ,  sect.  3, 

S  6. 

Megaîlo  Lercari^  Génois.  Reçoit  un 
soufBet  d*un  favori  de  Comnène  , 
empereur  de  Trébizonde.  —  Sa 
vengeance.  «^  L'empereur  vient 
lui  remettre  le  coupable,  IX,  29. 

Megalopolis  ,  dans  le  Pélopon^. 
Entre  dans  le  partage  des  Vénitiens 
après  la  conquête  de  Cp.  ,  IV.  37. 

Mékémet ,  pacha.  Effet  de  ses  flat- 
teries sur  le  sultan  Ibrahim.  —  De- 
vient grand<visir. — Propose  la  con- 
quête de  Candie  ,  XXXIII,  i.  --< 
Plaintes  qui  s* élèvent  contre  lux. 
—  Le  sultan  le  poignarde ,  9. 

^ejean  (le  comte),  Sa  bibliothèque, 


citée  P.  J. ,  sect.  3,59.  —  P.  J. 
sect.  9. 

Meleck  EUnaydi  ^  Soudan  d'Egypte. 
Sa  lettre  au  doge  Paschal  Malipier, 
XVII.  a. 

Mélédin  ,  sondan  d*Egypte.  Oblige 
l'armée  des  croisés  à  capituler ,  Y, 
3. 

MeloSj  Ile  de  Tarchipel.  Concédée  à 
titre  de  fief,  à  la  famille  de  Marc 
Sanndo,  IV,  40. 

Mélot  (^M.),  de  l'académie  des  In- 
scriptions, garde  de  la  bibliothèque 
du  roi.  Assure  que  les  manuscrits 
cités  par  l'abbe  de  Saint-Réal , 
n'existent  point  dans  cette  biblio- 
thèque ,  en  quoi  il  se  trompe , 
P.  J. ,  sect.  10. 

Memmo,  l'un  des  électeurs  du  pre- 
mier doge,  I,  16. 

Memmo  (tribun) ,  doge  en  979.  — 
Favorise  la  faction  Caloprini.  — 
Traite  avec  l'empereur  Othon  II. 

—  Le  peuple  demande  sou  abdica- 
tion. —Il  se  retire  dans  un  cloître. 
II.  18. 

Memmo  (  Marc  -  Antoine  )  ,  doge  , 

i6ia  ,  XXX,  X Sa  mort ,  i6i5, 

14. 

Mémo  (  André  ).  Proclamation  du 
grand-seigneur  contre  lui ,  P.  J. , 
sect.  3,  S  9. 

Mémo  (André).  Son  baiwissement , 
P.  J.,  sect.  4t  S  4-  —  Son  écrit 
sur  les  ecclésiastiques  patriciens  , 
P.  J. ,  sect.  4  ,  ^  a. 

Mémo  (Borromée  J.  Sa  condamnation 
par  le  conseil  des  dix ,  XXXIX  , 
XI.  —P.  J. ,  sect.  i,S3. 

Mémo  (Marc-Antoine).  Son  rapport 
sur  la  forteresse  de  Palma ,  P.  J. , 
sect.  a,  «4. 

Ménage.  Son  dictionnaire  ét^molo- 
gique  cité  XXXIX  ,  8.  —  XL  ,  4. 

Mendola  (le  père  )  ,  jésuite.  Sa  dé- 
cision au  sujet  ocs  emprunts  faits 
par  le  duc  d'Ossone  ,  XXXI,  xx. 

Menthen  (Jean) ,  célèbre  imprimeur 
de  Venise  ,  XL ,  4. 

Mer  noire.  Importance  de  son  com- 
merce ,  VI ,  6. 

Mercure  français ,   cité  XXX  ,  16. 

—  Son  articfe  sur  la  conjuration 
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de  i6 1 8 ,  coapcré  à  b  rdatioa  ori- 
ginale  ,  P.  J.,scct.  ix. 

Merfeld  (le  eoate  de)  ,  pléaipoten* 
tûûre  ântricbien  poor  les  prétiaû- 
luire*  de  Léoben ,  XXXYII ,  2^ 

Mtrmlm.  Soa  ooTragesnr  rorigia* 
det  GabIoû  Cisalpins ,  cité  1 ,  3. 

Mèrj  (traité de) ,  i3o6 ,  entre  Phi- 
lippe IV,  roi  de  France ,  et  Frédéric 
I*%  roi  de  Sicile ,  pour  le  mariage 
de  lear»  enfants ,  P.  J. ,  sect.  3  » 

Jftfr^rr  (CamiUe).  Sa  bibliotfaéqoe , 
P.  J. ,  passim. 

Messes.  Nombre  de  messes  one  se 
faisait  payer  le  clergé  rénitien, 
XXXY,  aa.  —  Calculs  des  messes 
payées  annuellement  an  clergé  vé- 
nitien ,  P.  /m  «ect.  3 .  $  5. 

Messine^  ville  de  Sicile.  Les  Véni- 
tiens j  brûlent  l'arsenal  et  donxe 
galères,  XVI,  7. 

Mettre  t  ville  située  sur  le  bord  des 
lagunes.  Brûlée  par  les  Espagnob, 
XXIV,  9. 

Mesures  f  r.  Poids  et  mesures. 

Mesures  de  Venise ,  P.  J. ,  sect.  a , 

$5. 

Metaxa  (le  comte) ,  chef  des  rebel- 
les de  Céphalonie»  exécuté  à  Ve- 
nise ,  XXXV,  16. 

Méthane,  dans  le  Péloponése.  En- 
tre dans  le  partage  des  Vénitiens 
aprè%  la  conquête  de  Cp. ,  IV,  37. 

Mézerait  historien  cité,  XXI,  i3. — 
18. 

Metzo  (François  di^ ,  artisan.  Sa  gé- 
néreuse souscription  pour  entre- 
tenir des  soldats  pendant  la  guerre 
de  Cbiozza,  X ,  14. — Elevé  au  pa- 
triciat ,  ag. 

Mîani  (Jean),  provéditeur.  Prend 
possession  de  Trévise  pour  la  ré- 
publique ,  XI ,  8.  —  Capitaine  du 
golfe ,  prend  possession  d* Alessio , 

9- 

Jlfîaai  (Z.) ,  capitaine  du  golfe.  Acte 
par  lequel  les  nobles  d' Alessio  lui 
livrent  cette  ville,  P.  J. ,  sect.  3,  $ 
6. 

Miano  ou  Emiliano ,  préfet  de  Vé- 
rone. Discours  de  Guarini,  P.  J. , 
•«ît.4,S4- 


jmehmmd  (M.)  Soo  histoire  des  m»- 
sades ,  citée  IV,  4a. 

Miekel  (  le  Bégne)  eiaperw  d'O- 
rient Sollicite  le  secovrs  des  Véas- 
tiens  contre  les  Sarrasins ,  I ,  a4. 

Mkkel  (Doflumqne).  Son  jngemeaC 
par  le  cooscil  des  dix ,  P.  J.,  sect. 

Î.S3 
Miekel  (Lac) ,  provéditenr-géoéraL 
Sarelatioo  sair  Candie,  P.  J.,  sect. 

Jfidbr/ (Tital)  podestat  à  Belgrado, 
n,  a3. 

JfidM  (Saiat  dd  Quarto).  L*nn  des 
ports  concédés  par  remperenr 
Othon  lU  à  la  république,  II ,  a4. 

Michel  Ang^e  (le  père).  Sa  traduc- 
tion d'Euripide,  XL,  8. 

Michèle  (Ange) ,  avosador.  S'oppœe 
à  ce  qu'on  mette  la  noblesse  en 
vente,  XXXIII ,  6. 

Michèle  (Cyrille).  Son  livre  sur  la 
souveraineté  de  l'Adriatique,  V,  a  i . 

Michèle  (Jean),  consul  dans  le  Le- 
vant. Sa  relation  de  la  Perse,  P. 
J.,  sect.  5,  S  a.  —  Consnl  à  Alep. 
—  Son  rapport,  1587,  P.  J., 
sect.  5 ,  S  a. 

Michèle  (Pierre).  Sa  chronique  des 
chanoines  de  S.  Sauveur ,  P.  J. , 

•cet.  4.  S  a- 

Michèle  (  San) .  Inventeur  des  bas- 
tions ,  XL ,  5. 

Micheletto  enlève  le  trésor  du  pape 
Alexandre  VI,  XXI,  18. 

Micheiozzo ,  architecte  florentin ,  bâ- 
tit à  Venise  la  bibliothèque  de  S. 
George  majeur ,  XV,  a. 

Michetas  (  Ambroise).  Sa  harangue 
au  doge  Paschal  Bfalipier,  P.  J., 
sect.  3,  S  6. 

Michieli  (AngeV  Son  discours  pour 
s'opposer  à  la  création  de  non- 
veaux  nobles,    1646,  P.  J,  sect. 

Michieli  (  Dominique  ^,  doge  en 
II 17.  Reçoit  de  Bauoouin  II,  roi 
de  Jérusalem ,  une  ambassade  pour 
obtenir  des  secours,  r—  Le  pape  lui 
écrit  dans  le  même  objet.— Sa  ha- 
rangue aux  Vénitiens.  —  II  fait  ré- 
soudre la  croisade.  — Bat  la  flotte 
des  Sarrasins  devant  JalCs  en  iia3. 
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—  Se  rend  à  Jérusalem,  II,  39. — 
On  résout  le  siège  de  Tyr. — Tnàté 
qu'il  conclut  trec  les  croisés ,  40. 

—  Moyens  qu'il  prend  pour  faire 
cesser  les  murmures  des  croises, 
ibid. — Rarage  les  lies  de  l'arcbipel 
et  les  câtes  de  la  Dalmatie. — Son 
épitapbe,  ^t. 

Michieli  (  Dominicpe  ).  La  républi- 
que lui  concède ,  a  titre  de  fief»  une 
partie  de  Tlle  de  Céos,  IV,  40. 

JÙichieli  (  Dominique  )  ,  commande 
la  flotte  envoyée  pour  soumettre 
Candie  en  i364. — L*  ville  est  prise 
et  pillée ,  la  rérolte  punie,  IX,  i a. 

Michieli  (Fantin).  Désigné  par  Tbom. 
Moncenigo  comme  digne  dn  Do- 
gat,  XIII,  5. 

Michieli  (Jean),  compté  par  quel- 
ques auteurs  parmi  les  électeurs 
de  l'empereur  latin  de Cp.,  après 
la  conquête ,  IV,  36.— Bat  la  flotte 
de  Jean  VaUce ,  empereur  de  Ni- 
cée,  y,  8.  —  L'un  des  auteurs  do 
code  vénitien ,  V,  x4> 

Michieli  (Jean).  Relation  de  son  am- 
bassade en  Angleterre,  1 557  .—i  57  5. 

—  En  France,  x56i ,  i565. — 1571, 
1575. — 1578.— Auprès  de  l'empe- 
reur, i563,  P.  J. ,  sect.  5.  $  a. 

Michieli  (  Léon),  l'un  des  électeurs 
du  doge  en  1 173 ,  II ,  47* 

Michieli  (Marc  Antoine).  Sa  des- 
cription de  Bergame.  P.  J. ,  sect. 

4.  S». 

Michieli  (Vital)  ,  doge  en  1094,  II, 
34. 

Michieli  (  Vital  ) ,  second  dn  nom , 
doge  en  II 56,  II,  45. — Part  pour 
faire  la  guerre  à  l'empereur  Com- 
nène.  —  S'aréte  à  Scio.  —  Sa  flotte 
gagne  la  peste.  —  Son  retour  à  Ve- 
nise ;  il  est  massacré ,  46. — Un  fils 
de  ce  doge  est  nommé  comte  d'O- 
xero,  XXXIX,  p. 

Michieli  (le  cardinal) ,  nommé  par 
le  pape,  à  l'éréché  de  Padoue ,  sans 
le  consentement  dn  gouvernement. 
— On  saisit  ses  revenus. — Il  se  dé- 
siste, XVIII,  10. 

Michieli  ;  l'un  des  électeurs  du  pre* 
mierdoge,  I,  16. 

Michieli;  son  opposition  à  ce  qu'on 


mit  la  noblesse  en  vente,  XXXV, 

19- 

Mieone ,  concédée  à  titre  de  fief  à 
André  et  Jérôme  Ghisi,  IV,  40. 

Milan.  Insurrection  de  cette  ville 
contre  l'empereur  Frédéric  Barbe- 
rousse. —  Les  Vénitiens  la  secou- 
rent, II,  45.  —  L'anti-pape  Victor 
m  l'excommunie.  —  L'empereur 
Frédéric  Barberousse  la  fait  raser, 
III ,  10.  —  S'entoure  d'un  fossé  , 
14. — Est  à  la  tête  de  la  ligue  lom- 
barde, 19. — Les  Milanais  appelent 
un  Thiepolo  pour  être  gouverneur 
de  leur  république,  V,  aa. — Traité 
entre  les  nobles  et  le  peuple  de 
cette  ville  pour  le  partage  de  l'au- 
torité, VI,  9. — Liste  des  Visconti 
seigneurs  et  puis  ducs  de  Milan, 
XIV,  a.  —  Milan  se  déclare  répu- 
blique indépendante  à  la  mort  de 
Pbilippe-Marie  Visconti.  —  Quel- 
ques villes  de  la  Lombardie  la  re- 
connaissent pour  souveraine  ;  d'au^ 
très  s'y  refusent,  XVI,  a. — S'alUe 
avec  François  Sforce. — Se  brouille 
avec  lui  à  l'occasion  de  Pavie. — 
Propose  son  alliance  aux  Vénitiens 
qui  la  refusent,  3.  —  Sforce  et  les 
Vénitiens  lui  font  la  guerre,  7.  — 
Fait  la  paix  avec  les  Vénitiens ,  8. 

—  Disette,  i45o. — Sédition  —  Le 
peuple  massacre  l'ambassadeur  vé- 
nitien et  proclame  duo  François 
Sforce,  10.  —  Prétendants  au  du- 
ché de  Milan,  Louis  XII,  le  roi 
de  Naples ,  et  la  maison  de  Sforce. 

—  L'empereur  veut  en  disposer 
comme  fief  de  l'empire,  XXI,  3. 
— Milan  se  soumet  à  Louis  XII ,  6. 

—  Les  Français  en  sont  chassés  par 
Louis  Sforce  ,7.  —  Les  Français  y 
rentrent  en  vainqueurs ,  8. — Louis 
XII  promet  de  donner  le  duché  de 
Milan  en  dot  à  sa  fille  Claude  qui 
devait  épouser  Cliarles  d'Autriche 
petit-fils  de  l'empereur  Maximilien 
I*',  1 7,  a4. — Les  Français  sont  obli- 

?és  d'évacuer  le  Milanais ,  XXIV, 
. — Milan  à  leur  retour  traite  de 
sa  soumission ,  7. — Evacué  par  les 
Français  après  la  bataille  de  No- 
vare ,  8.  — Reprise  par  François  I*' 
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après  la  bataille  dt  Blarignan ,  14. 
—  Le  dac  de  Bourbon  brûle  les 
faubourgs  de  Milao  à  l'approche 
de  l'empereur.  — On  attribue  cette 
mesure  à  la  jalousie  des  Vénitiens , 
i5i5 .   17.  —  Les  Français    sont 

.  chassés  du  Milanais  par  l'armée 
de  Charles-Quiut  en  i5ai ,  XXY, 
4.  —  Le  duché  de  Milan  rendu  à 
François  Sfbrce ,  second  du  nom, 
par  le  traité  de  Bologne  du  pre- 
mier janrier  i53o,  XXV,  16. — Le 
duché  de  Milan  reste  à  Philippe  I( , 
par  le  traité  de  Cateau  Camoresis, 
1559.  XXVf ,  14,  —  Cédé  à  la 
maison  d'Autriche  par  le  traité  de 
Munster,  XXXIV,  10.  —  Envoie 
ses  clefs  au  général  Bonaparte, 
1796,  XXXVII,  a.  —Tontes  les 
vàles  du  Milanais  demandent  ii  s'or- 
ganiser en  républiques,  XXXVII , 
a4' — Droits  au  roi  de  France  sur 
ce  duché,  P.  J.,  sect.  3,^6.  — 
Rapports  sur  le  duché  de  Milan , 
P.  J. ,  sect.  5 ,  S  a. 

Miles  de  Brabant,  l'un  des  croisés 
français  devant  Cp. ,  IV,  17. — 
Envoyé  pour  déclarer  la  guerre  à 
Isaac  Lange ,  27.  —  L  un  des 
arbitres  entre  les  Français  et  les  Vé* 
nitiens  pour  le  partage  de  l'empire 
grec,  37. 

Milices  de  Candie;  leur  organisa- 
tion ,  V,  aa.  —  Force  des  milices , 
XXXV,  10. 

MiUesitno  (bataille  de),  gagnée  par 
les  Français ,  contre  les  Austro- 
Sardes,  i3  avril  1796, XXXVII,  i. 

Millet.  Sa  lettre  sur  Candie,  1661, 
P.  J. ,  sect.  3,58. 

Millet.  Introduction  de  la  culture  du 
millet  en  Europe,  IV,  4a. — XL,  5. 

Minerve  (statue  de ) ,  brisée  par  le 
peuple  de  Cp.,  IV,  a5.  —  Autre 
statue  de  Minerve  à  Athènes ,  ou- 
vrage de  Phidias,  brisée  par  les 
Vénitiens,  XXXIV,  3. 

Mines  ;  leur  invention,  XXI  ,17. 

Mini  (  la  famille  des) ,  se  trouve  en 
partie  exclue  du  grand -conseil, 
VI,  14. 

Ministre  des  relations  extérieures  de 
la  république  française.  Lettre  au 


général  Clarke ,  sur  les  conditions 
de  la  paix  à  faire  avec  l'empereur. 
—  Lettre  au  général  Bonaparte , 
pour  que ,  dans  le  traité ,  il  réserve 
Chiox:ea  à  la  république  transpa- 
dane;  Corfou  et  les  lies  vénitiennes 
à  la  république  française.  —  Sm 
instructions  au  général  Bonaparte 
sur  le  traité  et  sur  le  parti  à  pren- 
dre à  l'égard  des  pays  conquis  en 
Italie.  —  Nouvelles  instructions  sur 
la  négociation  de  la  paix.  — Trois 
projets  d'indemnités  a  offrir  à  l'em- 
pereur. —  Ultimatum  du  directoire 
exécutif  pour  la  paix.  ~-  Ce  mi- 
nistre désigne  M.  Benjamin  Con- 
stant ,  pour  aller  coopérer  à  l'orga- 
nisation des  républiques  italiennes , 
P.  J.,  sect.  18. 

Ministres  étrangers  résidents  à  Ve- 
nise. Mesures  pour  faire  surveiller 
leur  palais ,  et  pour  empêcher  les 
nobles  de  communiquer  avec  eux, 
P.  J.,  sect.  1,53. 

Minotto  (Jean),  conseiller  du  doge; 
appuie  la  proposition  d'admettre 
des  modifications  dans  la  forme 
du  gouvernement,  XXXVIII,  4* 

Minotto  r  Jean -Fan  tin).  Sa  relation 
de  Candie,  P.  J.,  sect.  a,  $  4- 

Minucio  (  Minncci  ),  archevêque  de 
Zara.  Son  histoire  des  Uscoques  , 
XXX,    i,4.--P.  J,  fiect4.S  I. 

MiolUs  (  le  général  )  ;  résiste  devant 
Mantoue  au  corps  Autrichien  qui 
veut  secourir  la  place ,  XXXVII , 
aa. 

MirandoU  (\a)  ,  assiégée  et  prise  par 
le  ptpe  Jules  II ,  et  défendue  par  la 
comtesse  de  la  Mirandole ,  XXIII , 

9- 
Miroens  (Aubert).  Sa  bibliothèque  à 

Anvers ,  P.  J.,  passun. 
Mittarelliy  auteur  du  catalogue  de 

Ul  bibliothèque  des  Camaldules  de 

Saint-Michel  à  Murano,  P.  J.,  pas- 

slm. 
MitjUne^  tle  de  l'Archipel.  Ravagée 

par  les  Vénitiens,  II,   4i«  —  Sa 

révolte  contre  les  Athéniens.  —  Sa 

Îmnttion,  V,  la.  —  Saccagée  par 
es  Vénitiens ,  XXI ,  i . 
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Moeenigo.  Noble  de  Zante,  puni 
pour  avoir  accepté  un  brcTot  de 
colooel  russe ,  XXXV,  i5. 

Mottèmc  (le  duc  de ).  Kaillerie  du 
peuple  sur  ravarice  de  ce  prince. 

—  La  France  veut  se  faire  livrer 
les  trésors  qu*il  avait  à  Venise, 
XXXVII,  3o.  — On  lui  enlève  à 
Venise  190,000  scquins,  XXXVIII, 
i3. 

MoHène  (le  duc  de).  Rapports  de  la 
république  avec  ce  prince,  P.  J., 
scct.  a,  $  I. 

Moderb  (Marc-A.ntoine) ,  bibliothé- 
caire de  Saint-Marc,  XL,  4. 

JtfWontf,  ville  de  la  Morée,  prise 
par  les  Vénitiens,  en  xia5 ,  II ,  4i« 

—  Les  Vénitiens  s'en  emparent, 
V,  2.  —Prise  par  les  Turcs ,  XXI , 
I.  —  Prise  par  les  Vénitiens, 
XXXIV,  3.  —  Prise  par  les  Turcs, 
i3. 

Moeurs.  Corruption  des  mœurs  à 
Venise.  —  Expulsion  et  rappel  dfes 
courtisanes ,  XXXV,  a3. 
Mogadory  ville  d'Afrique.  Foires  qui 
s'y  tenaient,  XIX,  i4> 
Moines.  Leur  nombre  à  Venise ,  P. 
J.,  sect.  a,  S  3-    . 

Molard  (  le  capitaine  ) ,  le  premier 
officier  de  naissance  qui  ait  voulu 
servir  dans  l'infanterie.  —  Se  dis- 
tingue  à  la   prise   de   Legnago, 
XXIII ,  3.  —  Tué  à  la  bauille  de 
Ravenue,  17. 
MoUno  (Alexandre).  Son  combat 
contre  les  Tnrcs  à  la  vue  de  la 
Canée,  XXXIII,  ao. 
Molino  r  Alexandre  ) ,  capitaine-gé- 
néral, bat  les  Turcs  sur  terre  et 
sur  mer,  XXXIV,  7. 
Molino  (  Dominique  ).  Sa  collection 
de  décrets  et  de  pièces  historiques 
sur  Venise ,  P.  J. ,  sect.  i,  J  a* 
Molino  (  François  ) ,  doge,   x645  , 
XXXIII,  7.  —  Sa  mort»    i655, 
16. 
Molino  (François).  Relation  de  son 
ambassade  à  Turin,   1576,  P.  J., 
sect.  5,  S  a. 
Molino  (Jean).  Relation  de  son  am- 
bassade en  Angleterre ,  1609,  P.  J., 
sect.  5,  S  1. 
Molino  (Louis),  avogador.  Conspire 


contre  la  république  pour  François 
Carrare ,  seigneur  de  Padoue,  IX , 
18.  —  Condamné  à  mourir  dans 
Un  cachot,  19. 

Molino  (Louis).  Opine  dans  le  con- 
seil pour  accepter  l'alliance  du 
pape  Jules  II,  XXII,  5.  —  Pro- 
pose de  surprendre  Padoue,  i3. 

Molino  (Mure).  Sa  bibliothèque,  P. 
J.,  passlm. 

Monaâs  (  de  ) ,  historien  cité ,  XIX , 
8. 

Monaco  (  Laurent  de  ).  Son  histoire 
de  Venise,  P.  J.,  sect.  3,  §  a. 

Monmldeschi  (Louis-Bon ,  comte  de). 
Ses  mémoires  de  i3a7  à  i34o,  P. 
J.,  sect.  3,  «  5. 

MonaUsso  (Emile).  Relation  de  son 
ambassade  à  Ferrare ,  i575,  P.  J., 
sect.  5,$  a. 

Moncada  (Hugues  de),  gouverneur 
de  Naples.  Sauve  cette  ville  at- 
ta<piée  par  les  Français  et  les  Vé- 
nitiens ,  XXV,  10. 

Moncenigo  (Alvise),  provéditeur-gé- 
néral  de  terre-ferme.  Sa  relation 
de  x56o,  P.  J.,  sect.  3,$  7. 
ilfo/tc«Atfo^Alvise),dogc.Epigramme 
contre  lui ,  XXXV,  16. — Sa  mort , 
x8.-^  Bibliothécaire  de  S.-Marc, 
XL ,  4«  —  Privilèges  concédés  par 
lui  à  Padoue,  P.  J.,  sect.  4 ,  $  x. 

Moncenigo  (Alvise  III),  podesUt  de 
Chioggia.  —  Son  discours  eu  pre- 
nant possession  de  sa  charge.  —^ 
Sur  son  entrée  par  Jacques  Gemo , 
P.J.,sect  4,  S.4- 

Moncenigo  (Alvise).  Relation  de  son 
ambassade  en  Angleterre,  1706, 
P.  J.,  sect.  5,  S  a. 

Moncenigo  (Alvise -Nicolas) ,  préfet 
de  Brescia;  sur  son  départ,  par 
NicoUs  Orlandi,  P.  J. ,  sect.  4, 

S  4. 

Moncenigo  (Alvise),  député  du  gon- 
vememeAt  vénitien  auprès  du  gé- 
néral Bonaparte. — Nouveaux  pou- 
voirs qui  lui  sont  donnés ,  P.  J., 
sect.  18. 

Moncenigo{kn6Té\Son  histoire  de  la 
ligue  de  Cambrai,  citée XXI,  37. — 
XXII ,  6.  —  XXIV,  x4.  —  XL,  7. 

Moncenigo  (  Dominique  ) ,  nommé 
capitaine  -  général.  Il  va  attaquer 
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U  Canée.  —  Renonce  à  cette  en- 
treprifie.  —  Est  dépouillé  de  too 
grade ,  et  réduit  à  an  emploi  so- 
balteme.XXXIV.  5. 

Mome^nigo  (  Jean  ) ,  proréditear  à 
Chioaaa ,  P.  J.,  sect.  8. 

Moncenigo  (  Jean  ) ,  doge ,  1478 , 
XVII,  10.  —Sa  mort,  XVIII, 
IX.  —  Poème  de  Pierre  Laxaroni 
en  son  honneur.  —  Autre  poème 
sur  son  élection,  P.  J.,  sect.  4* 

Momcenigo  (Jean).  Tire  an  spectacle 
deux  coups  de  pistolet  dont  il 
blesse  les  frères  Foscari.  —  Sen- 
tence ,  XXXIX  ,11. 

Momeemigo  (Lazare),  amiral  rénitim. 
Ses  serrioes  i  la  bataille  de  Paros , 

XXXIII ,  14.  —  Bat  les  Turcs  aux 
Dardanelles,  16. — A  un  orilcreré 
dans  on  autre  combat.  —  Arrire 
à  Venise. — N  onuné  généralissime , 
17.  — Bat  la  flotte  turque  aux  Dar^ 
danelles. — Pénètre  dans  le  détroit. 
—  Sa  mort,  18. 

Moncênigo  (Laxare).  Relation  de  son 
ambassade  auprès  du  duc  d'Urbin , 
P.  J.,  sect  5  ,  S  a. 

Moncenigo  T  Léonard  ),  capitaine  de 
galère,  cite  honorablement  dans  le 
rapport  de  Charies  Zeno,  sur  le 
combat  de  Sapienxa,  XI ,  17. 

Moncenigo  (Léonard),  frère  du  doge 
Thomas  Moncenigo,  est  nn  des 
concurrents  an  dogat.  —  Objec- 
tiona  qu'on  fait  contre  lui,  XIII , 
6. 

Moncenigo  (Léonard).  Relation  de 
son  ambassade  auprès  de  Ferdi- 
nand, roi  des  Romains,  depuis 
empereur,    iSSg,  P.  J.,  sect.  5, 

Afoncai^o  (Louis),  doge,  1570.— 
Sa  mort,  XXVIII,  I. 

Moncenigo  (  Louis  ),  provéditeur  de 
terre-ferme.  Sa  relation  snr  son 
administration,  P.  J.,  sect.  a ,  S  4- 

Monceniço  (  Louis  ) ,  ambassadeur 
de  Venise  à  Paris.  Sa  correspon- 
dance, 1730-1733, 1751-1754,  P.  Jm 
sect.  5,  S  a. 

Moncenigo  (Lonis),  doge,  1700, 

XXXIV,  8. 

Moncenigo  (  Louis  ),  ambassadeur  à 


Paris.  Sa  correspondance,  1768- 
1776,  P.  J..  sect.  5,  S  a. 
Moncenigo  (Louis-Léonard),  géné- 
ralissime à  Candie,  XXXIII,  10. 

—  Repousse  les  assauts  des  Turcs. 

—  Dégage  la  place  de  laSuda,  11. 
— Bat  U  flotte  turque  devant  Paros. 

—  Il  est  remplace.  —  Puis  rappelé 
au  commandement,  14*  —  Meurt 
de  chagrin,  x5. 

Moncenigo  (  Pierre  ).  Nommé  an 
commandement  de  la  flotte  réui- 
tienne,  en  remplacement  de  Ni- 
colas Canale,  XVII ,  7.  —  Ravage 
l'Archipel,  8.  —  Doge,  1476.  — 

—  Sa  mort ,  9.  —  Étant  amiral ,  il 
se  rend  en  Chypre  pour  7  soutenir 
la  reine  Catherine ,  contre  laquelle 
venait  d'éclater  une  conjuration, 

14. 

Moncenigo  (Pierre).  Relation  de  son 
ambassade  en  Angleterre,  P.  J., 
sect.  5,  S  a. 

Moncenigo  (Pierre) ,  ambassadeur  à 
Rome ,  167a- 1675.  Sa  correspon- 
dance, P.  J.,  sect.  5,  S  a. 

Moncenigo  (Sébastien),  commissaire 
pour  la  démarcation  des  frontières 
entre  la  république  et  l'empire  ot- 
toman, après  la  paix  de  Passaro- 
witx.  —  Doge ,  1 7aa ,  XXXV,  5.  — 
Sa  mort,  7. 

Moncenigo  f  Thomas).  Commande 
une  flotte  de  Venise  et  de  Gènes , 
enrojée  dans  la  mer  Noire ,  XI , 
la.  —  Quitte  cette  sution ,  x3. 

Moncenigo  (  Thomas  ),  doge ,  x  4  x  3  - 
XII,  7. — Ses  discours  pour  détour, 
ner  les  Vénitiens  de  faire  la  guerre 
an  duc  de  Milan ,  XITI ,  x,  a. — Sin- 
gulière éloquence  de  ce  doge.  — 
Tableau  qu'il  fait  du  commerce  de 
la  république ,  3. — Son  3*  discours , 
contre  la  guerre,  4>  —  Discours 
qu*en  mourant  il  adresse  aux  sé- 
nateurs sur  le  choix  de  son  snccea- 
seur.  —  Sa  mort.  —  Propose  la 
reconstruction  dn  palais,  et  paie 
uneamende  pour  cette  proposition, 
5. 

Moncenigo  (  Thomas  ),  doge.  Sa  ha- 
rangue aux  ambassadeurs  de  Flo- 
rence. —  Son  discours  à  quelques 
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sénatean  an  moment  de  sa  mort , 
P.  J.,»ect.  3.S6. 

Moncenigo  (  Thomas  )  »  amiral  véni- 
tien. Tnë  dans  la  bataille  de  Paros, 
XXXin,i4. 

Moncom  on  Monxon  (traité  de)  entre 
la  I^rance  et  l*£spagne  qni  termine 
la  guerre  de  la  Yalteline ,  XXXIl , 
5.  —  Traité  entre  Charle^-Quint  et 
François  I*',  P.  J.,  sect.  3,  S  7.  — 
Traité  de  Monçon,  x6a5,  P.  J., 
sect.  3,  «8. 

Mondovi  (bataille  de)  gagnée  par  les 
Français  contre  les  Piémontais, 
aa  atril  1796 ,  XXXVII ,  z. 

Monègario  (  Dominique  ) ,  doge ,  en 
756,  I.  ao. 

Moneterio.  Conspire  contre  le  doge 
Ange  Participatio ,  I ,  a4. 

Mungaio  (Aodré),  médecin ,  traduc- 
teur d^Aricène,  XL,  6. 

Monge  (M.) ,  est  chargé  par  le  gé- 
néral Bonaparte  de  porter  au  d^ 
rectoire  exécutif,  avec  le  général 
Berthier,  le  traité  de  Campo-For- 
mio.  —  Éloge  que  le  général  en 
chef  fait  de  ce  savant,  P.  J.,  sect.  9. 

Monmaies,  Ancien  traité  où  il  est 

rirlé  des  monnaies  vénitiennes.  — 
il  est  vrai  que  les  rois  d'Italie 
aient  accordé  à  la  république  le 
droit  de  battre  monnaie.  —  Les 
anciennes  monnaies  ne  portaient 
ni  Teffigie  ni  le  nomdn  doge.  II, 
i3.  —  H.  Dandolo  premier  doge 
dont  le  nom  ait  été  gravé  sur  les 
monnaies ,  lY,  4a. — Pour  frapper 
les  premiers  ducats  d*or,  on  de- 
mande la  permission  du  pape  et 
de  Tempereur.  —  Le  doge  était 
représenté  sur  les  monnaies  d'a- 
bord assis,  puis  à  genoux.  Y, 
a5.  —  Yaleur  relative  de  l'or  et 
de  Targeut,  XI,  i.— Befonte 
des  monnaies  de  Padoue ,  3a.  — 
On  fabriquait  annuellement  à  la 
monnaie  de  Yenise,  an  commen- 
cement du  i5*  siècle,  pour  dix- 
huit  millions  d'espèces.  —  Yaleur 
des  monnaies  vénitiennes. — Mon- 
naies réelles  et  monnaies  idéales , 
XII,  16. —  Dénomination,  titre  et 
valeur  des  monnaies  vénitiennes. 
—  Monnaies  de  banque ,  XIX ,  ao. 


—  P.  J.,  sect.  a,  S  6.  —  Table  de 
leurs  variations ,  liid, 

MonoUtso  (  Etienne  V  Son  procès 
devant  le  conseil  aes  dix ,  P.  J. , 
sect.  I,  ^  3. 

Monopoh ,  ville  du  royaume  de  Na- 
ples.  Prise  par  les  Yénttiens  et  re- 
mise au  roi  Ferdinand  II ,  mais  dé- 
peuplée ,  XX,  18. — Beprise  par  les 
Vénitiens,  eu  i5a8,  XXY,  i3.  — 
Bendue  à  Charles- Quint  par  le 
traité  de  Bologne,  x"  janvier  x53o, 
16. 

Monteliee ,  ville.  Prise  par  les  Au- 
trichiens au  commencement  de  la 
guerre  de  la  ligue  de  Cambrai.  — 
Beprise  par  1«  Yénitiens,  xSog. 

—  Massacre  de  la  garnison.  — 
Mot  de  Louis  XII  à  ce  sujet ,  XXII, 
17.  —  Beprise  par  les  aUiés ,  i5io, 
XXIII,  a. 

Monselicê  (Barthélemi).  Becueil  des 
règlements  de  la  ville  de  Yérone , 
P.  J.,  sect.  4,  S  ï- 

MoiUagmana.  rase  par  les  Autri- 
chiens.— Beprise  par  les  Yénitiens, 
iSog,  XXII,  17.  —  Beconquise 
par  le  duc  de  Ferrare,  x5io, 
XXIII ,  a. 

Montalbam,  Y.  Hetta. 

Afontalio  (Antoine),  doge  de  Gènes, 
enx3oa,XI,  z. 

Montalto  //(Antoine),  doge  de  Gè- 
nes, en  i3a4,  XI,  I. 

Montatuiêr  (le  duc  de  ).  Son  mot  à 
Louis  XIY  an  sujet  du  pouvoir  dn 
sulun,  XXXIII,  9. 

Monlautiêr,  volontaire.  Ses  services 
àCandie,XXXin,ai. 

Momtbrun  (  le  marquis  de  S.-André 
de),  nommé  général  de  Tinfanterie 
vénitienne,  XXXIII,  ax.  —  Il  est 
blessé  à  Caadie,  aa.  —  Sa  lettre 
sur  le  siège  de  Candie,  P.  J.,  sect. 

3,S«. 
Montcassin,  Dénonce  une  conjura- 
tion tramée  par  Jacques  -  Pierre 
contre  la  république ,  XXXI ,  a4. 

—  Sa  mort,  a8.  —  Sa  déposition , 
P.  J. ,  sect.  t3. 

MoiUe  (Jean-Baptiste  dal).  Rapport 
snr  les  forts  de  la  frontière  de 

Frionl,P.J.,seot.4tS7 
Manie  (  Pierre  de  ).  Son  invective  à 
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André  Joliani  contre  un  ontenr 
ridicule,  P.  J.,  aecl.  4,  S  7- 

Montechiaro.  Prise  par  les  Vénitiens, 
14^7,  XIV,  8. 

Montefalcone.  Prise  par  les  Véni- 
tiens, i5i4,XXIV,  II. 

Monte/eliro  (  maison  de  ).  Origine 
de  cette  famille ,  P.  J.,  sect.  4 ,  $  5. 

MonUgna  (  André  ),  graveur  Téni- 
tien ,  XL ,  9. 

Monteloro  (iMtaille  de),  gagnée  par 
François  Sforce  sur  Nicolas  Picci- 
nino,  XVI,  i. 

Montemar  (le  dnc  de),  général  espa- 
gnol ,  gagne  la  bataille  de  Bitonto , 
et  en  reçoit  le  surnom ,  XXXV,  9. 

MonUnotu  (bataille  de),  gagnée  par 
les  Français  contre  les  Austro-Sar- 
des ,  7  arril  1796 ,  XXXVII ,  i. 

Montesquieu^  cité,  IX,  7.— XVIII, 
i3.— XIX,  3.— XXVIIÏ,  8.~ 
XXXV.  a,  10.  — XXXIX,  1,2, 
3,  II,  la,  i5,  16,  17. 

Motufaucon  (le  père),  cité,  XL, 
8. — Sa  Bibliotheea  BibUothecareus, 
P.  J. ,  passlm. 

Mont/errat.  Prétentions  des  ducs  de 
Savoie  et  de  Mantone  sur  cette 
principauté.  —  Le  duc  de  Savoie 
s*en  empare. — Décision  de  la  cour 
de  Madrid.  —  Paix  forcée ,  XXX  , 
1 3.— Traité  d'Asti,  dont  les  Véni- 
tiens sont  garants,  14. — Le  Mont- 
ferrat  envahi  par  les  troupes  d'Es- 
pagne et  de  Savoie ,  XXXII ,  6.  — 
Cédé  au  duc  de  Savoie  par  le  traité 
de  Munster,  XXXIV,  lo.  —  Af- 
faires du  Montferrat,  P.  J.,  sect. 
3,S8. 

Montferrat  (le  marquis  de) ,  chef 
de  l'armée  des  croisés  en  laoa, 
IV ,  7.  —  Commande  le  corps  de 
réserve  lorsque  l'armée  débarque 
derant  Cp.  ,17.  —  Derient  amou- 
reux de  Marguerite  de  Hongrie, 
Teuve  de  l'empereur  Isaac  Lange , 
et  l'épouse  ,33.  —  L'un  des  con- 
currents à  l'empire  de  Cp. ,  36. — 
Son  partage ,  après  la  conquête ,  est 
l'Ile  de  Candie  et  la  prorince  de 
Thessalonique. — Vend  Candie  aux 
Vénitiens ,  37.  —  Introduit  en 
Europe  la  culture  du  maïs ,  4a. 
Montfort  (  Simon   de  ) ,  l'un  des 


chefs  de  la  croisade  en  1199,  IV, 
3. — Cède  anx  menaces  du  pape  qni 
lui 'défendent  d'attaquer  Zara,  8. 

Monti  (Jean-Baptbte) ,  médecin  cé- 
lèbre, XL,  6. 

Montjojre ,  roi  d'armes  de  France. 
Sa  sommation  à  la  république  de 
Venise  et  à  la  ville  de  Crémone. — 
Réponse  à  cette  sommation ,  P.  J., 
8ect.3,«7. 

Montluc  (le  maréchal  de) ,  ambassa- 
deur à  Venise.  Harangue  et  note  à 
la  seigneurie,  P.  J. ,  sect  5,  J  *• 

Montmorency  (  Mathieu  ) ,  l'un  des 
chefs  de  la  croisade  en  1199 ,  IV, 
3. — Commande  une  des  «uvisioos 
de  l'armée  lorsqu'elle  débarque 
devant  Cp.,  17. 

Montmorin,  blessé  à  la  sortie  de 
Candie,  XXXIII,  aa. 

Monlonf.  en  Istrie,  se  donne  à  h 
république ,  V ,  a3. 

Montpensier  (Gilbert  comte  de), 
commandant  de  l'armée  française 
laissée  à  Naples,  après  le  départ 
de  Charles  VIII.  —  Insuffisance  de 
ses  forces  et  de  sa  capacité,  XX, 
i4.-^Naples  se  révolte.  —  H  est 
obligé  de  capituler  ,18. —  Sa  capi- 
tulation ,  P.  J. ,  sect.  3 ,  S  6. 

Morbassan^  lieutenant  delVmir  d'Io- 
nie  ;  vient  assiéger  les  croisés  dans 
Srayme  ;  les  surprend  ,  et  taille  en 
pièces  tout  ce  qui  était  sorti  de  la 
place ,  VIII ,  10. 

Morée.  Répartition  de  terres  entre 
les  colons  envoyés  de  Venise,  XIX, 
10. — Cette  presqu'île  est  conquise 

rr  les  Vénitiens  en  i685,  XXXIV, 
—  Reste  aux  Vénitiens  par  le 
traité  de  Carlowitz ,  8. — La  Morée 
envahie  par  les  Turcs,  la. — Tontes 
les  places  tombent  successivement, 
i3.— La  république  perd  cette  pro- 
rince parla  paix  de  Passarovritx, 
17 18,  18. -— Relation  de  la  Morée 
par  Dominique  Gritti ,  P.  J.  >  sect. 
a,  S  4.>-Conqnéte  de  la  Morée  en 
1684,  par  les  Vénitiens,  R  J., 
sect.  3,  J  8. — Extraits  du  récit  de  la 
guerre  de  la  Morée  en  1447  par 
Saadud-din.  —  Guerre  de  i4d3  , 
par  le  même. — Guerre  de  1499 , 
par  le  même,  P.  J.,  sect.  17. 
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Morelii  (M.  Jacques),  cité,  VI H, 
12.— Savant  bibliothécaire  de  Sai^- 
Marc ,  XL ,  4— Cité ,  5.— SonJI- 
talogue  de  la  bibliothèque  Mani, 
P.  J.,  passim. 

Moretlo  (Comeliufi).  Sa  notice  his- 
torique ,  et  sa  collection  des  règle- 
ments sur  la  peste  de  i5i5 ,  P.  J. , 
sect.  3,  S  7. 

MorerL  Son  dictionnaire,  cité  XXI, 
18. 

Morgagni  (J.  Baptiste).  Anatoiniste, 
XL,  6. 

Morlagues  (les)  secouent  le  joug 
des  Turcs  à  l'instigation  des  Véni- 
tiens,  XXXIII ,  9. 

Moro  (Christophe),  doge,  r46a , 
XVII ,  a. — Le  pape  le  requiert  de 

.  marcher  à  la  croisade.  —  Sa  répu- 
gnance.— Le  sénat  le  contraint  de 
s* embarquer. — Il  arrire  à  Ancone; 
mais  le  pape  7  étant  mort,  la  flotte 
revient  a  Venise ,  5. — Sa  mort ,  7. 
— Sa  lettre  aux  Florentins,  P.  J., 
sect.  3,$  6. 

Moro  (Jean-Baptiste);  son  histoire 
de  la  guerre  de  la  Morée,  1684, 
P.  J. ,  sect.  3 ,  S  8. 

Moro  (  Léonard  )  ,  relation  de  son 
ambassade  en  Espagne ,  1607  , 
1629,  P.  J.,  sect.  5,  §2. 

Moro  (Louis)  ;  sa  vie ,  P.  J. ,  sect.  4 , 

S  *• 

Moro,  provéditeur  à  Candie  pen- 
dant le  siège,  XXXIII ,  ai. 

Morocuto  (Floriau)  ;  lettre  snr  quel- 
ques inscriptions  en  Illyrte ,  P.  J. ,  • 
sect.  4  >  S  '• 

Morosi;  l'un  des  électeurs  du  pre- 
mier doge  ,  1 ,  16. 

Morosini  (les),  chefs  d'une  faction 
favorisés  par  l'empereur  d'Orient. 
—  Ou  leur  concède  l'île  Saint- 
George. — Un  des  leurs  est  massa- 
cré. —  Ils  massacrent  trois  mem- 
bres de  la  famille  Caloprini ,  Il , 
18. — Le  titre  de  chevalier,  héré- 
ditaire dans  cette  maison,  XXXFV, 
3.— Ainsi  qtiel'étole  d'or,  XXXIX, 
3. — Cette  famille  a  possédé  l'Ile 
d'Osero,  9. 

Morosinii  histoire  de  la  maison  Mo- 
rosini  par  l'abbé  Théodore  Ama- 
deno,  P.  J.,  sect.  4,  $4. 

Tome  rill. 
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Morosini  (  Albert  );  les  Pisans  l'ap- 
pellent ,  pour  être  gouvemenr  de 
leur  république  ,  V ,  aa. — ^Dispute 
aux  Génois  l'empire  de  la  mer 
Perd  la  baUiUe  de  Mfloria ,  VI,  6. 

Morosini  (  Albin  )  ;  son  discours  en 
prenant  possession  du  rectorat , 
P.J.,sect.  4>§4. 

Morosini  (André),  historien,  cité, 
XXX,  4. 

Morosini  (Baptiste).  Sa  commission 
de  procurateur  de  St.  Marc ,  citée, 
XXIX ,  3.  —  XXXIX ,  a ,  r3.  —P. 
J.,  sect.  I,  S  I. 

Morosini  (Bernard)  ;  prend  le  com- 
mandement de  la  flotte  vénitienne 
dans  l'Archipel. — Bloque  les  Dar- 
danelles ,  XXXIII ,  xo. 

Morosini  (  Daniel  )  ;  son  vaisseau 
saute  en  Tair,  XXXIII ,  i5. 

Morosini  (  Dominique  )  ,  doge  en 
X 148,  II,  44. 

Morosini  (  Dominique  )  ,  l'un  des 
électeurs  du  doge,  en  11 73,  II, 

47. 

Morosini  (  Dominique  ) ,  sénateur , 
appuie  MicolasFoscarini,qui  pro- 
pose l'alliance  de  la  république 
avec  l'empereur ,  XXI ,  37. 

Morosini  (François),  ambassadeur 
auprès  de  Henri  III.  —  Ses  lettres 
de  créance,  P.  J. ,  sect.  3,  J  7* — 
Ambassadeur  en  Toscane;  sa  cor- 
respondance, P.  J. ,  sect.  3,^8. 
— Ambassadeur  de  Venise  à  Paris. 
— Sa  correspondance,  P.  J.,  sect. 
5,  S  2. 

Morosini  (François),  prend  par  in- 
térim le  commandement  des  forces 
vénitiennes  à  Candie.  —  Met  le 
siège  devant  Malvoisie. — Le  lève  , 
XXXIII ,  16. — CapiUine^énéral. 
— ^Tente  un  coup-de-main  sur  la 
Canée. — S'en  prend  an  provédi- 
teur Antoine  Barbaro ,  et  le  con- 
damne à  perdre  la  téte.—Il  est  rap- 
pelé ,  19.  —  Rétabli  dans  le  com- 
mandement.—Réflexion  à  ce  sujet, 
ao.  —  Ses  efforts  pour  la  défense 
de  Candie. — Livre  un  combat  de 
nnit  à  la  flotte  turque,  ai.  —  Il 
n'appronve  pas  la  sortie  oue  veu- 
lent faire  les  volontaires  français, 
aa. — Il  se   décide  à  capituler,  et 
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liit  la  paix  sahs  autorisation,  ^5. 
—Il  est  accusé.— Obligé  de  se  con- 
stitner  prisonnier. —  Le  peuple  de- 
mande sa  tête. — Son  procès.  —  Il 
est  acquitté. -Réflexion,  26.— Rap- 
pelé au  commandement  ,  prend 
Ste-Slaare ,  Préré^a.  —  Investit  et 
prend  Coron  ,  les  châteaux  de 
Nararrins ,  Modone ,  Argos ,  Na- 
ples  de  Romanie,  Lépante,  Corin- 
tho,  Athènes  et  toute  la  Morée. 
11  reçoit  le  surnom  de  Pélopouné- 
siaque .  XXXÏV ,  3.  —  Il  est  élu 
doge ,  1688.  —  Il  atuque  Négre- 
pout  et  lève  le  siège, — ^Tombe  ma- 
lade ,  et  quitte  l'armée ,  4.  —  Rap- 
pelé au  commandement ,  il  meurt 
à  Naples  de  Romanie  ,  6. — Oéné- 
raUftsime  à  Candie. — Son  traité  de 
paix  arec  le  grand -risir,  1660. 
—  Relation  de  sa  défense  île 
Candie.  —  Ordre  que  le  sénat  lui 
adresse. — Eerits  sur  ses  campagnes 
dans  la  Morée,  1684. — Son  affaire 
arec  Tarchevéque  de  Corfou,  P. 
J. ,  sect.  3 ,  S  8. 

Morosini  ((>eorge) ,  capitaine-géné- 
ral à  Candie  ;  bat  la  flotte  turque 
près  de  rUe  de  Tine,  XXXIU ,  19. 
~-£tat  des  besoins  de  l'armée  char- 
gée de  la  défense  de  Candie ,  1660, 
P.  J.,  sect.  3,  S  8. 

Morosini  (Jean).  Relatiou  de  son 
ambassade  à  la  cour  de  Tempe- 
rew. — Eu  France,  167a. — Rela- 
tion de  son  voyage  à  Cp. ,  pour  y 
remplir  les  fonctions  d'ambassa- 
deur, 1675,  P.  J.,  sect.  5,  S  a. 

Morosini  (Jean-François),  patriarche 
de  VeniAC.  Sacrifices  dont  il  donne 
l'exemple  dans  la  guerre  de  Can- 
die, XXXÏII,  4. 

Morosini  (  Jérôme  ) ,  nommé  géné- 
ralissime à  Candie. — Il  est  rem- 
pUcé.  XXXIII,7. 

Morosini  (Léonard) ,  président  de 
la  qnarantie  criminelle,  conspire 
contre  la  république  en  faveur  de 
François  Carrare ,  seigneur  de  Pa- 
doue,  IX,  18. — Condamné  à  mou- 
rir dans  un  cachot,  19. 

Morosini  (Louis),  commissaire  pour 
instruire  le  procès  des  Carrare , 
XI,  3o 


Mbrosini  (Marc)*  amiral  de  la  flotte 

X'nitiennequi  surprend  les  Génois 
ns  le  port  de  Caristo. — Hasarde 
sa  galère  pour  leur  fermer  le  pas- 
sage, Vni,i5. 

Morosini  (Marc-Antoine),  ambas- 
sadeur de  Venise  en  France. — Son 
traité  avec  la  France,  en  1624  9 
pour  faire  soulever  les  Grisons , 
P.  J. ,  sect.  3 .  S  «. 

Morosini  (Marc-Antoine) ,  syndic  en 
Dalmatie.  Sa  relation  sur  cette  pro- 
vince ,  P.  J. ,  sect  a ,  §  4. 

Morosini  (Marin) ,  doge  en  in^g. — 
Sa  mort,  V,  i4- 

Morosini  (Michel),  ses  basses  spécu- 
lations sur  la  misère  publique , 
pendant  la  guerre  de  CfaioKza ,  X , 
14. — Doge,  i38i,  29. — Meurt  de 
la  peste,  XI»  3. 

Morosini  (Michel) ,  doge. — Son  épi- 
taphe  par  Antoine-Bfarin  Arrighi , 
P.  J. ,  sect.  4 ,  S  4.~-Relalion  de 
son  ambassade  en  France ,  P.  J. , 
sect.  5,5». 

Morosini  (  Nicolas  J ,  ambassadeur 
auprès  du  prince  Charles  de  Hon- 
grie pour  solliciter  la  paix,  X ,  i3. 

Morosini  (Nicolas) ,  évèque  de  Ve- 
nise; fixe  la  part  que  les  mou- 
rants devront  laisser  au  clo^é,  à 
un  dixième  de  leurs  biens.  —  Op- 
position du  gouvernement.  —  L'é- 
▼éque  s'enfbit  à  Rome,  IX  i  ao. 

Morosini  (Nicolas),  déclare  qu'il 
ne  répond  plus  de  la  tranquillité 
publique,  XXXVIII,  10. 

Morosini  (Paul) ,  historien,  cité  ,  II, 
ra,— m.  a8.— V,  19,  aa.~vn, 
3,5,7,11.— VÏÏI, "5,  la.  — IX, 
9,  f5. — X,  4,  i3. — XIl,  7,  14, 
16.— XÏII,  9,  la.  — XÏV,  5.  7> 
10.— XVI ,  17 ,  19.— XIX  ,8,11, 
14.— XXV,  la.— XXIX,  3. 

Morosini  (  Paul  );  notice  sur  deux 
liistoriens  de  ce  nom,  P.  J. ,  sect. 

Morosini  (Paul) ,  informasîoiie  data 
a  Cecho  Simonetta ,  P.  J. ,  sect.  3 , 
§  a. — Son  apologie  des  Vénitiens. 
— Son  récit  des  guerres  des  Véni- 
tiens contre  les  princes  Carrare, 
P.J.,sert.  3,«6. 

Morosini  (Pierre) ,  l'un  des  bienfai- 
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t«urs  de  la  bibliothèque  Saint- 
Marc  ,  XL ,  4. — Sa  relation  de  la 
Dalmatie,  P.  J. ,  sect.  a ,  €  4. 

Morosini  (Roger).  Attaque  I  établis- 
sement des  Génois  à  Cp. — ^Brùle  le 
faubourg  de  Péra ,  VI ,  6. 

Morosini  (Thomas).  Elu  patriarche 
latin  de  Cp.  ;  le  pape  le  confirme , 
ÏV,39. 

Morosini  (  Thomas  ).  Enroyé  avec 
une  escadre  pour  bloquer  les  Dar- 

daneUes,  XXXIII,  8 Se  défend 

avec  un  seul  vaisseau  contre  tonte 
la  flotte  turque. — Il  est  tué,  9. — 
Son  jugement  par  le  conseil  des 
dix,  P.  J.,  sect.  i,$3. 

Morosini  (Victor^,  avogador.  Ac- 
cuse des  patriciens  qui  s'étaient 
laissé  corrompre  par  le  seigneur 
de  Padoue ,  XI ,  5. 

Morosini  (ZacharieX  Lettre  sur  la 
campague  de  i53é,  P.  J.»  sect.  3, 

§7- 

Morosini,  Ambassadeur  de  la  répu- 
blique à  Paris  ;  obtient  de  Louis 
XIY  un  secours  pour  Candie  , 
XXXIII,  a3. — Ambassadeur  de 
Venise  à  Paris,  P.  J.,  sect.  5,  $  a. 

Morosini^  commandant  en  second 
de  la  flotte  vénitienne  sous  Nico- 
las Pisani. — Battu  dans  le  port  de 
Sapienza,  VIII,  ai. — Député  au- 
près des  révoltés  de  Candie,  IX, 
II. 

Morosini ,  fiUe  de  la  maison  Moro- 
sini ,  adoptée  par  la  république , 
parce  que  Etienne,  prince  de  Hon- 
grie, la  demandait  en  mariage,  V, 
aa. 

Morter  (tle  de  la  Dahnatie).  On  y 
faisait  de  la  toile  avec  du  genêt , 
XIX,  a3. 

Morts.  Vévèque  de  Venise  avait  un 
droit  sur  les  successions ,  et  était 
surnommé  Tévéque  des  morts. — 
Anecdote  d*un  curé  au  sujet  de  ce 
droit. — Démêlés  entre  l'évéque  et 
le  gouvernement,  IX  ,  ao. 

Morviliiersy  ambastaieur  de  France 
à  Venise. — Sa  lettre  sur  les  priri- 
léges  des  Français  dans  le  Levant, 
XIX ,  1 5.  —  Sa  correspondance , 
P.  J.,  sect.  5,  S  I. 

MosaÏ4fue.  Cet  art  était  connu  chcK 


les  Vénitiens  au  xv*  siècle ,  XVI , 
ai. — ^L*église  Saint-Marc  en  a  été 
décorée  par  les  frères  Zuccati, 
XL,  9. 

Moschini  (M.  Tabbé  Jean  Antoine). 
Son  histoire  de  la  littérature  véni- 
tienne au  18"  siècle,  citée,  XXVIII, 
1.— XXXV,  la,  19.  — XL,  4,  6, 
8. 

Moseovie.  Rapports  de  la  république 
avec  la  Moseovie ,  P.  J. ,  sect.  a  , 

Mottay  sergent  de  bataille  ii  Can- 
die pendant  le  siège,  XXXIII,  ai. 

Motta,  L'assemblée  de  cette  com- 
mune prend  le  nom  d'Assemblée 
Nationale. 

MoUa,  V.  la  Motta  ville  du  Vicentin. 

Muazzo  (Jean  Antoine).  Sa  chro- 
nique des  familles  de  Candie,  P. 
J.,  sect.  4>  S  ^• 

Mucciolo  (Joseph-Marie).  Son  cata- 
logue de  la  bibliothèque  Malatesti, 
à  Césène,  P.  J.,  passim. 

Mulcimir  ,  roi  de  Croatie  ;  marie 
son  fils  Etienne  avec  la  fille  du 
doge  P.  Urseolo  II,  II,  ai.  —  As- 
siège Zara. — Est  battu  par  les  Vé- 
nitiens, a6. 

Mulo  (Jean  Mathieu^,  évèque  de 
Vérone. —  Lettfc  satirique  que  lui 
écrit  Pierre  Aretin,  P.  J. ,  sect.  4  » 

S4.  . 

Munster  (Traité  de).  La  république 
J  concourt  comme  médiatrice  , 
1647  »  XXXIII ,  9.—  Qui  termine 
la  guerre  de  la  succession  d'Espa- 
gne, XXXIV,  10. 

Murano  ,  ville  dans  les  lagunes.  Elle 
était  le  siège  de  la  fabrique  de  gla- 
ces et  de  verrerie ,  XIX ,  a3. 

Muratori,  historien  cité ,  1 ,  17,  a3. 
—  Il,  i3,  a5,  47.  —  ni,  ai ,  14. 
— rv,  9 ,  Il ,  37 ,  4a.--V,  \5 ,  aa , 
a4.  —VI,  5,  7,  9.—  VIII,  6. 
IX,  18.  — X,  10.  — XVI,  ai.— 
XVIÏI,4.— XXIII,  i3.— XXVIII, 
II. -XXXIV,  11.  — XXXIX,  I, 
14.— XL,  5,  8. 

iViwvAo,  ville  du  Frioul,  prise  par 
les  Vénitiens,  XII,  i4- 

Mûrier.  Introduction  de  la  culture 
du  mftrier,  apportée  du  Levant 
par  les  Vénitiens,  XL,  5. 

3G. 
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Murttuphlf  (  Alexis  ).  Porle  Alexis 
Lange  à  se  brouiller  arec  les  La- 
tins,  IV,  27. ^y eut  brûler  la  flotte 
des  Véni tiens ,  a8. — Se  fait  empe- 
reur de  Cp.  — Son  administration. 
— Ses  efforts  pour  défendre  la  ca- 
pitale.— Refnse  de  soumettre  Té- 
glise  grecque  à  l'église  latine.  — 
ifmprécation  des  éréques  contre 
lui,  3o. — Voit  Cp.  pris  d'assaut 

—  Sa  fuite,  33. 
Musatit  T.  Bibliothèque. 
Musiciens  vénitiens,  XL,  9. 
Mussato  (  Albertiuo  ).  Son  histoire 

auguste,  citée VI!,  5.  —XXXIX, 
I.  —  Compose  quelques  tragédies 
imitées  de  Séuèqne ,  XL ,  8. 
Mustapha ,  pacha ,  commandant  de 
l'armée  turque  débarquée  en  Chy- 
pre ,  XXVII ,  5.— Met  le  siège  dc- 
rant  Tiicosie,  <\n'ù.  prend  d'assaut, 
7.  —  Met  le  siège  devant  Fama- 
gouste  ,8.  —  Force  de  son  armée. 
— ^Trancbée  qu'il  ouvre  devant  Fa- 
magouste ,  i  a. — La  place  capitule. 

—  Il  invite  les  commandants  véni- 
tiens à  venir  le  voir  dans  son 
camp ,  1 3.  —  Il  les  trahit  et  les  fait 
massacrer,  i4* 

Mttsone  (le) ,  fleuve  d'Italie ,  1 , 1. 


N. 


Nadine  y  chiteau  dans  la  Dalmatie. 
Cédé  aux  Turcs  par  la  paix  de 
1 540,  XXVI,  I a. 

Tiaîma-Effendi y  auteur  des  annales 
turques,  cité  XXXIII,!,  9,  10, 
xa,  i3,  14.  —  Extraits  de  ses  an- 
nales, P.  J. ,  sect.  17. 

NaUi.  Sa  vie  du  sénateur  florentin 
Manetti,  citée  XVI,  la. 

Nani  (la  famille  des).  Se  trouve  ex- 
clue en  partie  du  grand  conseil, 
VI,  14. 

Nani  (  Baptiste  ).  Relation  de  son 
ambassade  en  France,  1660,  x66x, 
P.  J.,  sect.  5,  S  a. 

Nani  (Bernard),  gouverneur  de 
Candie  pendant  le  siège,  XXXIII, 


Nani  y  v.  Bibliothèque. 

Nani  (  Frédéric  ).  Set  services  à  la 
bataUle  de  Lépante,  XXVII,  16. 

Ntuù  (  Frédéric  ).  Relation  de  la 
Dalmatie, citée XXXV,  19.— P.  J.. 
sect.  a,  S  4. 

Nani  (Jacques^,  l'un  des  bienfai- 
teurs de  la  Bibliothèque  Saint- 
Marc,  XL,  4. 

Nani  (  Jean  ).  S'oppose  à  l'alliance 
de  la  république  avec  la  Hollande, 
XXX,  II.  —  Parle  pour  le  main- 
tien du  conseil  des  dix ,  XXXII , 
i3. 

Nani  (Jean),  évéque  de  Br^scia. 
Son  mandement  en  faveur  de  la 
révolution,  XXXVÏI,  a?. 

Nani  (Jean-Baptiste).  Sa  réponse  à 
la  harangue  de  J.  Sagredo ,  pour 
la  réforme  du  conseil  des  dix ,  P. 
J. ,  sect,  1,53. 

Nani{J.  B.),  historien  vénitien ,  cité 
III ,  aa.  —V,  a  i  —  XXX ,  ro ,  i5. 
— XXXI,  1,3,7,8,9,  10,  i3, 
i4*  —  Ses  expressions  haineuses 
contre  le  duc  d'Ossone,  34. — Cité 
XXXll,  XI,  1 3,  17.  — Bibliothé- 
caire de  S.  Marc,  XL,  4.  —  Sur 
son  histoire  ,7.  —  Son  récit  de  la 
conjuration  de  16x8 ,  P.  J. ,  sect. 
10. 

Nani  (  Marine  ) ,  femme  du  doge 
François  Foscari.  Refuse  le  corps 
de  son  mari ,  qui  avait  été  déposé 
du  dogat,  quand  on  vient  le  pren- 
dre pour  lui  rendre  les  honneurs 
funèbres,  XVI,  19. 

Nani  (  Paul  ) ,  épicier.  Elevé  au  pa- 
triciat  après  la  guerre  de  Chiozxa , 
X.ag. 

Nani  (  Pierre.  )  Arme  un  vaisseau  à 
ses  frais  pour  la  défense  de  Ve- 
nise ,  VIII ,  ai. 

Nani ,  sage  des  ordres.  Sa  proposi- 
tion pour  faire  faire  un  achat  de 
scl,P.J.,  sect.  3,58. 

Naplesy  ville.  Perd  60,000  habitants 
parla  peste  de  x348,  VIII,  i3. — 
Attaque  infructueuse  de  ïf aples  par 
la  flotte  combinée  de  France ,  da 
pape  et  de  Venise,  XXV,  xo. — 
Le  duc  d'Ossone  vice-roi  de  Na> 
pies.  —  Pouvoir  de  ce  vice-roi.  — 
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Conseil  oommé  le  collatéral. — Les 
élus ,  XXXI ,  6. 

Naples  (royaume  de).  Eut  de  ne 
royaume. — Deux  concurrents  se  le 
disputent,  XY,  a.  —  Exposé  des 
droits  de  la  maison  d* Anjou  et 
de  la  maison  d'Àrra^on  sur  ce 
royaume,  XVIIl,  1 6.— Révolution 
qui  s'y  opère.  La  capitale  appelle 
Charles  YIII ,  XX ,  9.— Il  y  fait  son 
entrée  ,10.  —  Elle  se  révolte ,  1 8. 
— Louis  XII  traite  avec  Ferdinand 
d'Arragou  pour  le  partage  de  ce 
royaume ,  XXI ,  10. — Ils  se  brouil- 
lent ,  I  a.  —  Invasion  du  royaume , 
x5.  —  Traité  avec  Ferdinand ,  qui 
trompe  Louis  XII ,  1 6. — Les  Fran- 
çais perdent  leur  conquête,  17. — 
Nouvelle  invasion  sous  François 
I"*.  —  Désastre  et  capitulation  de 
l'armée  française ,  XXV,  x3. — Les 
Yénitiens  garantissent  ce  royaume 
à  Charles -Quint,  en  conséquence 
du  traité  de  Bologne,  i53o,i6. — 
Diverses  tenUtives  de  la  France 
pour  faire  révolter  le  royaume  de 
Naples  con  tre  les  Espagnols,  XXXI, 
3a. — Pris  par  les  Autricbiens  pen- 
dant la  guerre  de  la  succession 
d'Espagne. — Leur  est  laissé  par  le 
traité  de  Munster,  XXXIY,  10.— 
Rapports  d'ambassadeurs  vénitiens 
sur  ce  royaume ,  P.  J.,  sect.  5,  §  a. 

Nnple*  de  Romanie.  L'héritière  de 
Gui  de  Auzzino  la  vend  aux  Yéni- 
tiens ,  XI ,  9.  —  Assiégée  par  les 
Turcs ,  1 538 ,  XXYI ,  i  c— Cédée 
à  Soliman  II  par  le  conseil  des  dix, 
la.  —  Prise  par  les  Yénitiens, 
XXXIY,  3.  —  Prise  par  les  Turcs , 
x3. — Détrret  du  conseil  des  dix  qui 
autorise  l'ambassadeur  de  la  répu- 
blique à  céder  cette  ville  pour  avoir 
la  paix  avec  les  Turcs,  P.  J.,  sect. 


Nardii 


Ifardi  (  Jacques  ).  Son  discours  aux 
Yénitiens  en  faveur  des  Florentins. 
—  Antres  sur  les  affaires  de  Flo- 
rence ,  P.  J.,  sect.  3 ,  S  6. 

Narentins  (les).  Guerre  de  Yenise 
contre  ce  peuple,  I,  11. — Expédi- 
tion contre  eux ,  II ,  x ,  3.  —  Ils 
pillent  Caorlo,  4.  —  Gagnetst  mie 


bataille  contre  les  Yénitiens.  —  Le 
doge  Pierre  Candiauo  y  est  tué, 
8.— -Soumis  à  un  tribut  par  P.  Can- 
diano  III ,  x4.  —  Yaincus  et  sub- 
jugués par  le  doge  P.  Urseolo  II , 
après  une  résistance  de  160  ans, 
aa. 

Nartès  (l'eunuque).  Expulse  les  Os- 
trogoths  de  l'Italie  ,553. — Arrive 
à  Rialte.  —  Les  Yénitiens  trans- 
portent son  armée  d'Aquilée  à  Ra- 
renne.  —  Refuse  d'accueillir  les 
plaintes  des  Padouans  contre  les 
Yénitiens.  —  Devient  suspect  à  sa 
cour.  —  On  lui  Ate  le  commande- 
ment. —  Il  appelle  les  Lombards 
en  Italie,  I,  i3. 

Nassau  (le  prince  de).  Le  gouverne- 
ment vénitien  jette  les  yeux  sur  lui 
Sonr  lui  donner  le  commandement 
e  ses  forces.  —  Le  ministère  au- 
trichien s'y  refuse,  XXXYII,  x3. 

Nassau  (le  comte  de  ),  commandant 
des  Hollandais  au  service  de  Ye- 
nise, XXXI ,  14, 

Naudé  (Gabriel).  Son  opinion  sur 
la  conjuration  de  1618 ,  XXXI, 
3,  3i.  —  P.  J.,  sect.  XX. 

NavagUr  (la  famille  des).  Se  trouve 
exclue  en  partie  du  grand-conseil , 
YI.  x4. 

Navagier  (André).  Son  histoire  citée 
I.  ai.— II,  35,  37,39.  40.— lY, 
a.—  Y,  3 ,  14 ,  16.— YI ,  7.— YIII , 
1 ,  5 ,  a7.  —  IX,  ao.  —  X,  a8.— 
XI ,  3a.  -  XyiII,  7, 10.— XX.  18. 
L'un  des  littérateurs  liés  d'amitié 
avec  Barthélemi  Alviane.  —  Cité 
XXII,  8.  —  XXXIX,  16.—  L'un 
des  fondateurs  de  l'académie  de 
Yenise,  XL,  4. —  Historiographe. 
Il  brûle  son  Histoire ,  7. — Obtient 
des  succès  dans  les  oraisons  funè- 
bres. —  Ses  poésies.  —  Il  brûlait 
tous  les  ans  un  Bfartial.<—  Il  brûla 
un  de  ses  ouvrages  ,8.  —  La  vie 
de  Barthélemi  Alviane,  P.  J.,  sect. 
4  »  S  4-  —  Son  voyage  en  Allema- 
gne,  P.  J. ,  sect.  4 ,  J  6. 

Navagier  (  Bernard  )  ,  amiral  véni- 
tien. Battu  par  les  Milanais  ,  XY, 
5. 
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Nmvagier  (Bernard^,  tmbasMdeur 
de  k  république  à  Rome.  —  Sa 
relatioii  citée,  XXVI ,  14. — Sa  ha- 
rangue an  pape  Panl  IT.  —  Dis- 
cours et  vers  an  même.  —  Lettre 
qae  lui  écrit  le  cardinal  Yalerio , 
P.  J. ,  sect.  3 ,  §  7.  —  Son  oraison 
funèbre  d'André  Gritti.  —  Poème 
en  son  honneur ,  par  Daniel  Bar- 
baco ,  P.  J. ,  sect.  4  »  S  4*  —  ^°^ 
discours  sur  la  disnité  de  cardinal. 

—  Ses  relations  de  ses  ambassades 
auprès  de  Charles-Quint,  i546, 
i555,  i558,P.  J.,  sect,  5,  S  a.— 
De  ses  ambassades  à  Rome ,  i556, 
i557,  i558.  —  En  Turquie,  1549, 
i55a ,  P.  J. ,  sect.  4  ,  S  7- 

Navagier  (Bernard).  Relation  de  son 
ambassade  en  Turquie,  1572,  P.  J., 
sect.  5 ,  €  a. 

Navagier  HLouis)  ,  noble  vénitien. 
Déserte  diez  les  Turcs ,  XXXIII , 
14, 

Nopagier  f  Nicolas) ,  l'un  des  élec- 
teurs de  l'empereur  latin  de  Cp. , 
après  la  conquête ,  IV,  36. 

Navagier  (Philocole).  La  république 
lui  concède  Lemnos  en  fief,  avec 
le  titre  de  grand-duc ,  IV,  40. 

Navaillet  (le  duc  de).  Arrive  à  Can- 
die à  la  tète  de  l'armée  envoyée  par 
Louis  XIV.  —  Cette  armée  vent 
faire  une  sortie.  —  Terreur  pani- 
que. —  Retraite.  —  Il  repart  avec 
ses  troupes.  —  Louis  XIV  l'exile , 

XXXIII,  a4. 
Navarra  (  Jean-  Antoine  de).  Sa  ré- 
ponse k  Fra-Paolo  Sarpi ,  an  sujet 
de  l'excommunication ,  P.  J. ,  sect. 

3,  §8. 

Navanins  (les  châteaux  de).  Pns  par 
les  Vénitiens  ,  XXXIV,  3. 

Naparro  ou  Netvarre  (Pierre).  Inven- 
teur des  mines ,  XXI,  17.  —  Ima- 
gine de  placer  des  canons  sur  des 
chariots.  — Commande  l'infanterie 
espagnole  à  la  bataille  de  Ravenne. 

—  Conseille  d'attendre  l'ennemi 
dans  les  lignes.  —  Belle  retraite 
de  cette  infanterie. —  Il  est  fait  pri- 
sonnier, XXIII,  17.  —  Entre  au 
service  de  France.  —  Organise  un 
corps  d'infanterie   et  assiste  à  la 


bauille  de  Marignau  ,  XXTV,  14. 

—  Pris  dans  la  retraite  d'Aversa , 
et  étranglé,  XXV,  1 3. 

N»9igtàotso  (Henri).  L'un  des  élec- 
teurs du  doge ,  en  1173 ,  II ,  47. 

Naxot^  Ile  de  l'Archipel.  Conservée 
à  titre  de  fief  à  la  fiunillede  Marc 
Sanudo  ,  IV,  40.  —  Le  prince  de 
Naxe  aide  les  Vénitiens  à  soumettre 
les  rebelles  de  Candie ,  et  favorise 
ensuite  la  révolte  ,  V,  3. 

Ntuamt.  Son  discours  sur  Féut  de 
la  France  ,  P.  J. ,  sect.  5  ,  $  2. 

Tiecker  (M.).  Fautes  que  lui  attribue  . 
l'ambassadeur  de  Venise ,  XXXVI,  ' 
4. 

NégrepoHt^  fie.  Occupée  par  les  Vé- 
nitiens ,  II ,  46. —  Les  Vénitiens  y 
occn|>ent  deux  villes,  Oréos  et 
Causton ,  IV,  3?.  —  Le  seigneur 
de  l'Ile  réclame  leur  secours ,  V,  3. 

—  Les  Génois  prennent  la  capitale 
de  cette  lie,  i35o,  VIII,  x6.— 
Cette  lie  est  ravagée  par  les  Turcs 
en  i4i5  ,  XII ,  xo.  —  Attaque  de 
Négrepont  par  Mahomet  IL — Belle 
défense  de  la  place. — Elle  capitule. 
— Mort  du  gouverneur,  XVII ,  7. 
— Cédée  aux  Turcs  par  le  traité  de 
paix ,  XVII ,  10. — Attaquée  par  les 
Vénitiens.  —  Ils  lèvent  le  siège , 
XXXIV,  4*  — Siège  de  Négrepont 
par  les  Turcs  ,  1470.  —  Récit  de 
Saadud-din ,  P.  J. ,  sect.  17. 

Neghi  (Jean) ,  épicier.  Elevé  au  pa- 
triciat  après  la  guerre  de  Chiozxa, 
X,    29. 

Neikola  (Christophe).  Sa  relation  de 
la  déposition  du  grand-visir,  1732, 
P.  J.,sect.  5,  Sa. 

Nervise  (l'abbé  de).  Traduit  par  le 
gouvernement  vénitien  devant  les 
tribunaux  séculiers.  —  Le  pape 
PaulV  le  réclame,  XXIX,  3. 

Nerwinde  (bataille  de).  Perdue  par 
les  Franoûs,  1793,  XXXVI ,  1 5. 

Nèvelon ,  évéqne  de  Soissons.  Son 
vaisseau,  nommé  le  Paradis^  est  l'un 
des  premiers  dont  les  échelles  at- 
teignent les  murs  de  Cp.,  IV,  33. 
— L'un  des  électeurs  de  l'empereur 
latin  de  Constantinople ,  après  la 
conquête ,  36. 
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NevtFs  (U  comte  de) ,  fils  da  duo  de 
Bourgogne.  Se  met  à  la  tète  d'une 
armée  de  seigneurs  français  contre 
les  Turcs ,  XI,  ix. — Son  amée  est 
de  xo^ooD  hommes.-»  Désordres  de 
cette  armée. — Cruauté  dont  on  ac- 
cuse cette  armée ,  11. — Cette  armée 
est  battue  à  Nicopolis.  —  Est  fait 
prisonnier  »  et  racheté  par  le  roi , 
x3. 

Never*  (le  duc  de).  Ses  prétentions 
sur  la  Grèce ,  XXXI ,  x5.  — ^Appelé 
à  la  succession  de  Mantoue,XXXII, 
6.  -—  Sa  correspondance  avec  Jac- 
ques Pierre ,  au  sujet  de  ses  projets 
sur  la  Grèce,  P.  J.,  sect.  ix.  — 
liettre  que  lui  écrit  Jacques  Pierre, 
P.  J. ,  sect.  i5. 

iV^ton.  Cité  XL,  5. 

Nicéjfhore  ,  empereur  d'Orient.  En- 
Toie  une  flotte  au  secours  des  Véni- 
tiens ,  I ,  a3. 

Nieèphoré  Grégonu  ,  cité  VI ,  6.  — 
VIII,  *xo,  x4. 

NicéUts  i  commandant  de  la  flotte 
grecque  envoyée  au  secours  des 
Vénitiens  par  l'empereur  Nicé- 
phore.  —  Sou  entreprise  mauquée 
sur  Commacchio  ,  I ,  a3. 

Nicétas,  historien  grec  cité,II,  48, 46. 
—  in,i,  14.  —  IV,  I,  xo,x3, 
i5 ,  17,  a4  >  î»5  ,  a6 ,  3o,  33 ,  34  , 
35.  — V,5.  — XÏX,a3,  29. 

Nichini.  Sa  lettre  sur  la  souveraineté 
de    l'Adriatique,    P.  J. ,   secL  x, 

Nicolas  du  Lido  [Saint  \ ,  passe  des 
lagunes  à  la  mer.  Sa  situation ,  X , 

7- 

Nicolas  /^,p^e.  Eucourage  les  tra- 
ducteurs des  auteurs  anciens.  — 
Avait  été  lui-même  copiste  d'an- 
cieus  manuscrits,  XL,  3.  —  Zélé 
platonicien  ,  il  dis^acie  George 
de  Trébizonde ,  qui  avait  pris  la 
défense  d'Aristote,  7. —  Son  éloge 
des  Vénitiens ,  P.  J, ,  sect.  3 ,  $  6. 

Nicolas  de  ToUndno ,  habile  ingé- 
nieur florentin  ,  XIII  ,  i5.  —  Fait 
donner  Carmagnole  dans  un  piège 
à  Soncino,  XIV,  11. 

Nicolas  évéque  de  Butrinfo.  Sa  rela- 


tion dn  voyage  de  l'emperenr  Henri 
VII  en  Italie,  oilée,  XXXIX,  7. 

Nicole  Salemi  (Jeun ).  Son  oraison 
funèbre  par  Guarani  ,  P.  J.,  sect.  4, 
S4- 

NicoletU  (Paul),  enseigne  la  philoso- 
phie d'Aristote,  XL,  7. 

Nicolosi  (  Jean-Baptiste  ),  secrétaire 
dn  sénat.  Rapport  de  sa  mission  à 
Belgrade,  1698,  P.  J.,  sect.  5,  §  2. 

Nieolottes.  Ce  que  c'était ,  XXXIX, 
5. 

NtcoméeUcj  sur  la  Propontide ,  entre 
dans  le  partage  des  Vénitiens  après 
la  conquête  de  Cp.,  IV,  37. 

NicopoUs y  dans  l'Asie  mineure, 
entre  dans  le  partage  des  Véni- 
tiens ,  après  la  conquête  de  Cp. , 

IV,  37. 

Nicopolisy  viUe  sur  les  frontières  de 
la  Valachie.  Les  chrétiens  j  assiè- 
gent les  Turcs.  —  Les  Français  et 
les  Hongrois  perdent  devant  cette 

{)lace  une  grande  bataille  coutre 
es  Turcs,  1396,  XI,  x3. 

Nicosie  y  capitale  de  Itle  de  CIi3rpre, 
XXVII ,  5. — Siège  et  prise  de  cette 
place  par  les  Turcs,  1570,  7.  — 
Récit  de  sa  prise  par  les  Turcs ,  P. 
J.,  sect.  3,  5  7. 

Nieglani  (Antoine),  d'Ascoli.  Sa 
lettre  à  Disdier  Guidoui  de  Fama- 
gouste ,  1570,  P.  J.,  sect.  3,  §  7. 

Nigri  (Pierre -François).  Son  ou- 
vrage de  moderandd  Fenetorum 
aristocradd,  P.  J.,  sect.  i,  j  x. 

Nioy  Ile  de  l'Archipel.  Donnée  en 
fief  à  la  famille  Pisani.  —  Cédée 
aux  Turcs  par  le  traité  de  i54o, 
XXVI,  12. 

Noailles  (  François  de  )  ,  évêque 
d'Acqs,  ambassadeur  de  Venise. 
Sa  correspoudauoe,  P.  J.,  sect.  5 , 

Noailles  (le  maréchal  de),  général 
de  l'armée  française  en  Italie  pen- 
dant la  guerre  de  la  succession  de 
Parme.  —  Lettre  qu'il  écrit  au  sé- 
nat do  Venise,  XXXV,  8. 

Noale^  ville  du  Padouan.  Prise  par  les 
Vénitiens  et  les  Milanais,  XI ,  7. 

Nobles  des  prorioces.  Leur  condi- 
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tioo.  —  Soin  qii*<m  proMÛt  d'eo- 
tretenir  entre  enx  aes  diritions  , 
XXXIX,  5. 
Nobleue.  N'était  à  Yenise ,  dans  l'o- 
rigine ,  distinguée  des  autres  clas- 
ses par  ancnn  privilège,  II ,  47. — 
Origine  de  la  noblesse  :  la   con- 
quête, la   propriété   territoriale, 
les  richesses ,  les  fonctions  onbli- 
qnes.  —  Condition  de  la  noblesse 
en  Italie  au  commencement  du  14* 
siècle.— Noblesse  de  soie,  noblesse 
de  laine  à  Florence,  YI,  9.  —  De 
la  noblesse  rénitieune  ;  elle  n'avait 
rien  de  féodal.  —  Sa  tendance  à 
l'aristocratie,  10.  —  Les  membres 
du  gmnd  conseil  se  déclarent  ina- 
moribles  et  héréditaires,  eu  1319. 
—  Nombre  des  nobles  après  cette 
rérolution. —  On  l'appelle  il  serrât 
del  consiglio,  —  Examen  de  la  lé- 
gitimité de  cette  révolution.  —  Ses 
effets ,  i5.  —  Trente  familles  éle- 
vées aux  patriciat  après  la  guerre 
de  Chiozxa ,  X,  29.  —  Zambara  de 
Brescia  refuse  la  noblesse,  XIII, 
17.  —  La  noblesse  mise  en  vente 
peudant   la   guerre    de    Candie, 
XXXIII,  6.  —  Nobles  de  Candie 
admis  an  grand  conseil ,  35.  —  No- 
blesse mise  en  vente,  XXXI Y,  3. 
— XXX Y  ,19.  —  Classification  de 
la  noblesse. — Les  enfants  naturels 
ni  même  ceux  légitimés  par  un  ma- 
riage subséquent  n'j  étaient  pas 
admis.  —  Nobles  riches.  —  Nobles 
dans  l'indigence,  XXXIX,   a. — 
Conditions  auxquelles  ils  étaient 
soumis  :  point  de  droit  d'ainesse  ; 
mariages;   interdiction   du   com- 
merce; profession  d'avocat;  cos- 
tume ;  interdiction  du  port  d'armes 
et  de  toute  communication  avec  les 
ministres  étrangers.  —  Divers  em- 
plois, 3.  —  Grand  nombre  de  pa- 
triciens professeurs  dans  l'univer- 
sité de  Yenise.  —  Leur  savoir  leur 
fait  contester  leur  noblesse ,  XL ,  4< 

—  Nombre  des  familles,  P.  J., 
sect.  a ,  S  3.  —  Origine  de  la  no- 
bl^sc  véuiticnue.  —  Catalogues  et 
armoiries  des  familles  nobles,  ibid. 

—  Familles  admises,  en  i38i.  — 


Liste  des  dix-nenf  fanûlles  venue» 
de  Cp.;  des  sept  familles  venues  de 

Syrie;  des  vingt-neuf  familles  en- 
noblies ,  en  129a  ;  des  familles 
admises ,  en  x3 10 ;  des  funilles  tri- 
buniciennes,  P.  J.,  sect.  4«  $  5. 

Nogarola  (  le  comte  ].  S'empare 
d*une  porte  de  Yérone  défendue 
par  les  Fraudais  ,  XXXYU,  39. 
—  Sauve  quelques  Français  dans 
lemasMcre,  41. 

Nogarola  (Jean-Baptiste).  Sa  con- 
damnation par  le  conseil  des  dix  » 
P.  J.,  sect.  X,  S  3.  ~  Sa  défense, 
P.  L,  sect.  4,54. 

Nolot  (  Laurent  ).  Envoyé  par  Jac- 
ques Pierre  au  duc  d'Ossoue, 
XXXI ,  ao. — Sa  mission  à  Naples, 
P.  J.,  sect.  xo. 

Nonce  du  pape  ii  Yenise.  Mesures 
de  surveillance  pour  savoir  ce  qui 
se  |>asse  chea  ce  ministre.  —  On 
place  auprès  de  lui  un  évoque  es- 
pion.—  Moyen  pour  lui  faire  par- 
venir de  faux  avis. — On  fera  tuer 
ceux  de  ses  agents  qui  parleraient 
indiscrètement,  P.  J. ,  sect.  i ,  J  3. 
—   Instructions  pour  le  nonce, 

P.J.,sect.4.S7- 

Non€  en  Dalmatie,  Se  soumet  aux 
Yénitiens,  II,  ai. 

Norfolc,  V.  Bibliolhèque. 

Normands  (les).  Établis  dans  l'Italie 
méridionale.  —  Assiègent  Duraxxo 
en  Albanie.  —  Le  doge  Dominique 
Silrio  les  bat  et  est  ensuite  battu , 
II,  3a.  —  Les  Yénitiens  ravagent 
leurs  c6tes,  35. 

Navarre  ^  ville  d'Italie.  Reconnaît  la 
souveraineté  de  la  ville  de  Milan , 
XYI ,  a. — Prise  par  François  Sforce, 
7.  —  Défendue  par  le  duc  d'Or- 
léans, est  rendue  an  duc  de  Milan 
par  un  traité,  XX,  18.  — Bataille 
de  Novarre,6  juin  i5i3,  gagnée 
par  les  Suisses  sur  les  Français.  — 
Réflexions  sur  cette  bataille ,  XXIT . 
8. 

Novi,  chÂteau  eu  Dalmatie.  Détruit 
par  les  Yénitiens ,  XXX ,  9. 

Nofon  (traité  de).  Entre  FVançois  V^ 
et  Charles-Quint,  i3  août  i5i6 , 
qui  termine  la  guerre  de  la  ligue 
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de  Cambrai,  XXIV  ,  18.  —  P.  J., 
»«ct.  3,  S  7. 

o. 


Ohelerio  de  BfAlamocco ,  tribun  ; 
conspire  contre  le  doge  Manien 
Galbaio.  —  Excite  contre  Venise 
Cbarlemagoe  et  Pépin.  —  Doge, 
en  804.  —  S*aMocie  ses  frères  Béat 
et  Valentin,  I,  aa.  —  Est  déposé 
et  relégué  à  Constantinople,  ^3. 

—  Son  retour.  —  Il  est  défait  par 
Jean  Partidpatio  et  massacré,  II, 
I. 

OMerio  (Béat),  frère  dn  doge  Obe- 
lerio  ;  est  associé  au  dogat,  I,  aa. 

—  Déposé  et  relégué  à  Zara ,  a3. 
Ohelerio  (  Valentin  ) ,  frère  du  doge 

Obelerio ,  est  associé  an  dogat ,  I , 
aa.  —  Déposé  et  rélégué  à  Zara , 
a3. 

Obizù  (Ferdinand  degli)  gentil- 
homme padouan ,  tue  le  meurtrier 
desa  mère. — Défend  Vienne  contre 
les  Turcs,  XXXIV,  a. 

Obizzi  (Jean  ),  général  des  troupes 
dn  seigneur  de  Padoue ,  X ,  d. 

Ohizzo  de  Polenta,  seigneur  de  Ra- 
▼enne  ;  demande  à  la  république  un 
•  de  ses  patriciens  pour  Taider  dans 
le  gouvernement,  XII,  4. — Confie 
aux  Vénitiens  Fadministration  de 
ses  états,  et  la  tutelle  de  son  fils, 

xrv,io. 

Obon  de  Rarenne ,  cité  III ,  ai. 

Oetavien  de  Saint-Gelais ,  cité,  XL , 
8. 

Oderic  (frère)  ;  ses  royages ,  P.  J. , 
sect.  4»  $6. 

Oderzo ,  ville  de  la  c6te  de  TAdria- 
tique;  les  habitants  se  réfugient 
à  Jeznlo  et  7  fondent  la  ville  d*Hé- 
raclée,  I>  i4>  —  Chronioue  de 
cette  ville ,  P.  J. ,  sect.  4,  $  i.  — 
Poètes  d'Oderzo ,  P.  J. ,  sect.  4 , 
$3. 

Odoacre,  roi  des  Hernies ,  entre  en 
Italie  en  476. — Bat  Tarmée  de  l'em- 
pereur Augustule  ,1,8. 

Office  (SainQ  ;  règlement  sur  cette 


matière ,  P.  J. ,  sect.  i ,  $  4*  —  ^* 
inquisition  eedésitutique. 

OgtUbene ,  philologue  ,  XL ,  8. 

Oldrado  ;  nom  du  commandant  de 
la  citadelle  de  Brescia  pour  le  duc 
de  Milan  ;  sa  belle  défense ,  XIII , 
14. 

Oleiret ,  v.  Chambrier  d'Oleires, 

Olivier  (Jacques) ,  président  au  par- 
lement— Plénipotentiaire  an  traité 
de   Noyon.  —  Ses  instructions  , 

xxrv,  i8. 

Olânero ,  son  poème  sur  la  défaite 
de  la  ligue  de  Smalcalde ,  par 
Charles-Quint ,  XL ,  8. 

Olipolo  ;  ancien  nom  de  Tévéché  de 
Rialte  ou  de  Venise,  I,  ao. 
— Devient  une  espèce  de  citadelle 
et  prend  le  nom  de  CasteUo,  II,  9. 

Olmo  (Fortunat  )  ;  son  histoire  dn 
voyage  d'Alexandre  III  à  Venise  , 
citée  III,  ao,  ai. 

On^relU  (  Guillaume  )  ;  sa  chro- 
nique de  Padoue,  P.  J.,  sect  4, 

S«- 

Opéra.  Premier  opéra  représenté  à 
Venise  en  i63q  ,  P.  J.,  sect.  a ,  J  3. 

Oran ,  ville  d'Aniqne;  foires  qui  s'y 
tenaient,  XIX,  14. 

Orange  (  le  prince  d'  ),  favorise  les 
vues  dn  duc  d'Ossone  sur  la  cou- 
ronne de  Naples,  XXXI,  i3. — 
Envoie  une  flotte  dans  la  Médi- 
terranée, 14. 

Oratoires  particuliers;  seront  tou- 
jours surveillés  par  deux  espions , 
P.  J.,  sect.  I,  S  3. 

Orcinuovi ,  pris  par  les  Vénitiens , 
I4a7  ,  XIV ,  8.  —  Pris  par  les 
mêmes,  i44o,  XV,  14. 

Oréos ,  ville  de  l'tle  d'Enbée  ou  Ifé- 
grei>ont  ;  entre  dans  le  partage  des 
Vénitiens  après  la  conqu^e  de 
Cp.,IV,  37. 

Orfèvrerie ,  grand  commerce  de  Ve- 
nise ,  XIX ,  aa. 

Orgues  ;  les  Vénitiens  ont  apporté 
de  l'Orient  l'art  de  fabriquer  les 
orgues ,  XL ,  9. 

Orio  (Bernard);  son  jugement  par 
le  conseil  des   dix,  P.  J.,  sect.  r, 

s  3. 

Orio  (Pierre)  ;  ses  objections  contre 
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■réiection  de  François  Foêcurt  au 
dogat,  Xin,6. 
Orio  (  Philippe  ) ,  anbassadear  de 
Yeniae  aopres  de  Tempereiir  Fré- 
déric BarberooMe ,  pour  négocier 
la  paix  d* Alexandre  III,  III,  x6. 
Oiiandi  (  Nicolas  ) ,  sur  le  départ 
d' Alrise  -  NiooUs  Moncenigo  »  pré* 
fet  de  Breacia,  P.  J.,  sect.  4 ,  $  4. 
OHémns  (maiaon  d*)  ;  origine  de  ses 
prétentions  snr  le  duché  de  Bfilan , 
XVI.  a. 

Orléans  (  le  duc  d*  ) ,  projet  de  lui 
former  nn  royaume  en  Italie ,  iSgS, 
P.  J. ,  sect.  3 ,  S  5.  —  Droits  de  la 
maison  d'Oriénns  en  Italie,  P.  J., 
sect.  3,  S  6. 

OrléMu  (Philippe  duc  d'  )  ;  impu- 
tations dirigées  contre  ce  prince 
par  TamlMusadeur  de  Venise , 
XXXVI,  4. 

Orlow  (le  comte  Alexis),  amiral 
russe  ;  son  séjour  à  Venise.  —  Sa 
hauteur,  XXXV,  i5. 
Orologio  (la  famille  des),  ▼.  TJotuli. 
Ortino  (Louis)  ;  son  procès  pour  nn 
assassinat,  P.  J.,  sect.  3,  $  7. — 
P.  J.,  sect.  4,  S  4, 
Orso  (Marc),  fournit  un  narire  et 
la  solde  de  la  chiourme  pendant 
la  guerre  de  Chiozxa,  X,  14. — 
Eleré  au  patriciat  après  la  guerre 
de  cfaiozza ,  ag. 

OrUanico  (  Dominique  ),  conspire 
contre  Carossio ,  qui  avait  usnrpé 
le  dogat,  II,  a. 

Osman  I*%  empereur  des  Turcs  ;  sa 
mort,  P.  J., sect.  3,  $8. 
Osovo ,  forteresse  du  Priool  que  les 
Vénitiens  conserrent  malgré  Tin- 
vasion  de  cette  prorinee  par  les 
Autrichiens,  XXII,  10.  —  Sa  belle 
défense  par  Savorgnano,  qui  prend 
le  nom  de  comte  d*Osopo,  XXIV, 

XI. 

Ossat  (le  cardinal  d*)  ;  sa  correspon- 
dance ,  citée  XXVIIl  ,4.5,6.-- 
Ses  lettres ,  P.  J. ,  sect.  3,57. 

Ossero ,  tle  en  Dalmatie  ;  se  soumet 
aux  Vénitien»,  II,  ai.  —  Prise  par 
les  Vénitiens ,  XII ,  3.  -^  Comtes 
d'Ossero.  —  La  famille  Morosini  a 
possédé  cette  Ile ,  XXXIX ,  y. 


Ossone  (  Don  Pèdre  Giron  duc  d*  ) 
TÎce-roi  de  Naples  ;  reçoit  de  la 
cour  de  Madrid  l'ordre  de  désar- 
mer. —Les  Vénitiens  loi  fournissent 
nn  prétexte  ponr  garder  la  flotte 
espagnole. — Il  lui  fait  arborer  son 
parillon  au  lieu  de  celui  du  roi. — 
Combats  peu  sérieux.  —  Continne 
les  hostibtés  après  la  paix  signée , 
XXX ,  i5.  —Garde  la  flotte ,  quoi- 
qu'elle fût  rappelée  en  Espi^ne. 
— Parie  de  projets  de  guerre  contre 
les  Turcs.  —  Fait  lever  des  cartes 
des  lagunes  de  Venise ,  XXXI ,  i.^ 
Son  portrait ,  4*  —  Son  htstcnre.  — 
Ses  services  en  Flandres. — Son  op- 
position à  l'expulsion  des  héréti- 
^es.  —  Son  affaire  avec  l'inqui- 
sition. —  Son  gouvernement  de 
Sicile.  —  Sa  noamination  à  la  vioe- 
rojauté  dé"  Naples  ,  5.  —  Aetes 
de  son  gouvernement.  —  Il  s*op- 
poee  à  1  ambition  des  Jésuites ,  et 
à  l'établissement  de  l'inquisiticm , 
6.  —  Conçoit  le  dessein  de  ae  dé- 
clarer roi  de  Naples.  —  Ses  pré- 
textes pour  augmenter  ses  forées. 
— Il  ménage  les  Turcs ,  7.— Tmîte 
avec  les  Vénitiens ,  8.  —  Avec  le 
duc  de  Savoie  et  la  Franee,  9.  — 
Dans  quel  temps  il  conçut  ee  pro- 
jet, 10. — Mesures  qu'il  prend,  11. 
— Ses  hostilités  simalée»  contre  les  . 
Vénitiens. — Il  recrute  des  matelots 
dans  Marseille ,  la.  —  Exige  que 
les  Vénitiens  renvoient  les  Hollan- 
dais, qui  étaient  à  leur  solde  «  |3. 
— Ses  négociations  avec  les  HoÛao- 
dais.  — Veut  prendre  à  sa  solde  les 
Hollandais  licenciés  par  les  Véni- 
tiens.— Envoie  à  cet  effet  des  émis- 
saires à  Venise,  14. — Prend  à  son 
service  le  capitaine  Jacques  Pierre, 
et  lut  confie  des  projets  supposés 
contre  Venise,  i5.  —  Preuve  de  la 
connivence  des  Vénitiens,  19. — 
Letton  que  lui  écrit  Jacques  Pierre, 
ao.  —  Hésitation  de  la  cour  de 
France,  ai.  —  Comment  il  é«site 
les  soupçons  des  Napolitains.  ^-  Sa 
réponse  aux  représentatioua  de  sa 
femme.  —  Feit  venir  à  Naples  son 
fils  et  sa  beUe^fiUe.  —  Acte  d'im- 
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SrudcDce,  2a. — Réponse  de  la  cour 
•  France. — Ruse  qu'il  essaie ,  a3. 

—  Les  YénitieDs  font  dbparaltre 
tout  ce  qui  était  initié  dans  cette 
affaire  »  24.  —  Explication  de  la 
conduite  du  duc ,  32. — Il  est  rem- 
placé dans  sa  rice-royauté.  —  Son 
départ.  —  Il  s'arrête  en  France.  — 
Son  entrée  à  Madrid. — Son  faste. — 
Sa  présomption ,  33. — Sa  disgrâce. 
— Sa  prison. — Sa  mort,  34. — Sa 
lettre  à  Mahomet  III.  —  Lettre 
que  lui  écrit  le  roi  Philippe  III. — 
Ecrits  sur  la  conjuration  qui  lui 
est  attribuée.  —  Sa  lettre  au  pape 
contre  les  Vénitiens.  —  Lettre  que 
lui  écrit  le  cardinal  Borsa  (Borgia), 
et  la  réponse.— Lettre  du  roi  aE»- 
pagne  a  la  duchesse  d'Ossone. — 
Réponse. — Mémoirejustificatif  du 
dnc ,  P.  J.,  sect.  3,  $  8.—  Disser- 
tation sur  la  conjuration  qu'on  lui 
attribue,  P.  J.,sect.  10.  —  Lettre 
que  lui  adresse  Jacques  Pierre ,  P. 
J.,  sect.  la. — Lettre  du  roi  à  la 
duchesse  d'Ossone  snr  l'arrestation 
du  dnc. — Requête  de  la  duchesse. 
— Mémoire  des  grands  de  Naples  , 
contre  le  duc. — Mémoire  du  duc, 
P.  J.,  sect.  16. 

Ossone  (la  duchesse  d'),  ses  repré- 
sentations au  duc  sur  ce  qu'il  arait 
fait  arborer  son  paTÎllon  à  la  flotte, 
XXXI ,  22.  —  Elle  annonce  au  dnc 
qu'il  sera  bien  reçu  à  Madrid ,  33. 

—  On  a  prétendu  qu'elle  arait  fait 
parrenir  du  poison  à  son  mari  pri- 
sonnier ,  34* — Lettre  que  le  roi  lui 
adresse ,  au  sujet  de  l'arrestation 
du  duc. — Requête  de  la  duchesse , 
P.  J.,sect.  16. 

Ostrogoths  (les),  leur  inrasion  en 
Italie,  en  493,  I,  9. 

Othon  III ,  empereur,  chasse  Bé- 
ranger  II  du  royaume  d'Italie  et 
renourelle  les  traités  entre  ce 
royaume  et  la  république.  II,  i5. 
— n  prend  la  cause  de  la  faction 
des  Caloprini.  —  Bloque  et  affame 
Venise. — Sa  mort,  x8.  —  Parrain 
du  fils  du  doge  P.  Urseolo  II.— n 
vient  à  Venise. — Accorde  de  nou- 
velles franchises  au  commerce. — 
Dispense  la  république  du  tribut 


d'un  manteau  de  drap  d'or,  23. 
— Exempte  les  Vénitiens  de  tous 
droits  et  leur  accorde  trois  ports , 
24*  —  Son  diplôme  aux  Vénitiens , 
P.  J.,  sect.  3,  $  3. — Sa  concession 
à  l'évéque  de  Vicence ,  P.  J.,  sect. 

4,Si- 

Othon ,  fils  de  l'empereur  Frédéric 
Barberousse ,  commande  la  flotte 
de  son  père  contre  les  Vénitiens , 
III ,  17.  —  Est  battu ,  fait  prison- 
nier et  renvoyé  k  son  père,  18. 

Odvariy  ville  de  la  côte  de  l'Adria- 
tique, prise  par  les  Turcs,  XXVII , 

XI. 

Otrante,  ville  du  royaume  de  Na- 
ples, prise  par  les  Turcs. — Reprise 
par  les  Napolitains ,  XVIII ,  3. — 
Après  la  concpiête  du  royaume 
par  Charles  VIII,  tient  pour  Fer- 
dinand II,  XX,  XX.— Ferdinand II 
la  remet  aux  Vénitiens ,  ses  alliés , 
en  gage  de  leurs  dépenses,  18. — 
Histoire  de  la  prise  d  Otrante,  sect. 
3,  §6. — La  prise  d'Otrante  par 
les  Turcs,  racontée  par  Saadud- 
din,  P.  J.,  sect.  17. 

Ottoboni  (Antoine^;  sa  harangue 
au  sujet  de  l'exaltatiob  du  pape 
Alexandre  VIII,  P.  J,  sect  3,  ^  8. 

Ottoboni  (cardinal).  Le  sénat  refuse 
de  l'autoriser  à  accepter  le  pro- 
tectorat des  affaires  de  France, 
XXXIX,  3. 

Ottoboni  i  V.  bibUotftèque. 

Otto  da  Terxi,  seigneur  de  Parme 
et  de  Reggio;  les  Vénitiens  se 
liguent  contre  lui. — Il  est  assassiné. 
—  Horrible  partage  que  l'on  fut- 
de  ses  membres,  XII,  4* 

OttoUni  (Alexandre),  podestat  de 
Bergame;  annonce  qu'il  y  a  des 
symptômes  d'insurrection ,  dans 
sa  prorince,  ^XVII ,  3.  —  Son 
rapport  sur  les  dispositions  des 
habitants  à  prendre  les  armes  con- 
tre les  Français. — Instructions  que 
lui  donnent  les  inouisiteurt  d'état, 
8. — Propose  de  faire  lever  toute 
la  population  en  masse. — Le  gou- 
vernement organise  cette  multi- 
tude, i3.  —  Son  rapport  snr  des 
menaces  proférées  par  le  général 
Bonaparte  contre  les   Vénitiens, 
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19. — Accusé  par  les  Français  d*a- 
Yoir  favorisé  TéTasioii  d'une  co- 
lonne de  prisonniers  de  gnerre. — 
Il  est  trompé  par  la  police  de  fili- 
lan. — Son  rapport  sor  Tinsarrec- 
tion  de  Bergame. — Il  est  obligé 
d'en  sortir,  27. 

Ou9rien,  On  fera  assassiner  cenx 
qui  exporteraient  à  l'étranger  quel- 
oue  procédé  de  l'industrie  na- 
tionale, P.J.,sect.  3,  $8. 

Ouvriers  de  l'arsenal.  Le  tribunal 
des  inquisiteurs  d'état  se  réserve 
de  juger  les  chefs  de  ces  ouvriers 
dans  les  afAdres  importantes. — On 
fera  assassiner  ceux  qui  passeraient 
au  service  d'un  prince  étranger , 
P.  J.,seGt.  i,$3. 

Ovide  f  traduit  en  grec  par  Blaxime 
Planude,  XL ,  3. 

Ozanam.  Son  dictionnaire  des  ma- 
thénutiqnes ,  cité ,  XL ,  5. 

P. 


Pace  (  di  Fabinuo  ) ,  inventeur  du 
papier ,  XL ,  5. 

Pacianus  (Fulvius),  inrisconsulte 
qui  a  signé  nu  mémoire  en  faveur 
de  César  d'Esté ,  contre  le  pape , 
P.  J. ,  $ect.  o. 

Pacius  (Jules).  Son  livre  sur  la  sou- 
veraineté de  l'Adriatique,  Y,  ai. 

Ptuiouan  (Jean),  mathématicien, 
XL,  5. 

Padoue,  ville  d'Italie ,  fondée  par 
Antenor,  I,  3.  —  Les  Romains  7 
envoient  un  magistrat  pour  7  réta- 
blir le  bon  ordre ,  4.  —  Prise  par 
les  Huns  en  45a. — Les  habitants 
se  réfugient  dans  les  lagunes ,  6.  — 
Strabon  vante  ses  manufactures, 
11. — Ses  habitants  >  chassés  par 
les  Lombards ,  se  jettent  dans 
Rialte,  14.  —  Attaquent  le  terri- 
toire de  Venise  en  1 1 10,  et  sont 
battus.— L'empereur  les  réconcilie, 
II,  37.  —  Nouvelle  brouillerie  en 
1143,  4a.  —  Entre  dans  la  ligue 
des  villes  lombardes,  III,  19. — 
Erselin  devient  le  t  7ran  de  cette 
ville.— Les  Yénitiens  la  prennent 


d'assaut  et  la  saccagent  pendant 
sept  jours. — Erxelin  tait  massacrer 
tons  les  Padouans  de  son  armée, 
y,  14. — Appelle  un  Querini  et  un 
Badoner  pour  la  gouverner.  — 
Liste  des  podestats  vénitiens,  aa. 
— Condition  des  nobles  dans  cette 
ville  au  x4*  siècle. — Elle  était  sons 
l'autorité  de  la  maison  de  Romano, 
YI .  9. — Les  Carrare  dépouillés  de 
cette  souveraineté  par  Mastin  de 
la  Scala,  YIII ,  4.— François  Car- 
rare, redevenu  seigneur  de  Pa- 
doue,  résigne  cette  principauté  à 
François  II ,  son  fils.  —  Pttse  de 
cette  ville  par  les  Blilanais,  XI , 
7. — Guerre  entre  le  duc  de  Blilan 
et  Padoue ,  protégée  par  les  Yéni- 
tiens, 19.  —  Siège  de  Padoue  en 
x4o4. — Sa  belle  défense ,  24.— Fa- 
mine et  peste  dans  la  ville. — Sortie 
des  assiégés.  —  Négociations  pour 
la  capitidation. — Assaut  repoussé. 

—  Trahison  qui  livre  une  des 
portes. — Carrare  se  retire  dans  le 
château ,  26. —  La  ville  ouvre  ses 
portes  aux  Yénitiens,  27. — Stipu- 
lation en  faveur  de  l'université  et 
des  manufactures  de  laine ,  a8. — 
Conspiration  qui  éclate  dans  celte 
ville  en  14 10,  XII,  5. — L'empe- 
reur Sigismond  refbse  à  la  répu- 
blique de  lui  donner  l'investiture 
de  Padoue  ,7.  —  Les  Autrichiens 
en  prennent  possession,  XXII  , 
10.  —  Surprise  de  Padoue  par 
André  Gritti ,  i3.  —  Est  assiégée 
par  l'empereur  Maximilien  I*'. — 
Gritti  et  Petigliano  s'7  enferment. 

—  Zèle  des  jeunes  nobles  de  Ye- 
nise  pour  coopérer  à  cette  défense. 
— Levée  du  siège  ,  x6.  —  Nou- 
veau siège  de  dix  -  huit  ^ours  en 
i5i3 ,  XXIY,  9.  —  S7mptômes 
d'insurrection  parmi  les  étudiants 
de    l'Université  ,   XXXYI  ,    18. 

—  Padoue  refuse  de  reconnaître 
la  suprématie  de  la  nouvelle  ré- 
publique de  Yenise  ,  XXXYIII , 
x3. — La  province  de  Padoue  réu- 
nie à  l'Autriche  par  le  traité  de 
Campo-Formio ,  1 5.  —  Cette  pro- 

'  vioce  était  plus  opprimée  par  les 
Yénitiens  que  les  autres,  XXXIX , 
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v5. — Perdue  et  recourrée  par  les 
Carrare, P.  J.,  «ect.  3,  §  5. — His- 
toire de  cette  ville  par  Gnillaume 
Ongarella  ,  Barthélemi  Gattari  , 
Galeasso  Baturo  (  GatUro) ,  Paol 
Yergère,  Jean  Spezarioi,  Jean  de 
Ravene ,  Jérôme  Atestini ,  Leonel 
Zooco,  Barthëlemi  Zocchi ,  Albert 
Maisati,  Guillaume  Cortusio,  Jean 
de  Padoue ,  Paul  Crasso ,  Barthë- 
lemi Santa-Croce ,  Etienne  Yen- 
turati ,  Pierre  Florentin ,  Alexan- 
dre Camerioo,  Jean  Banlio,  An- 
toine-Mario Arrighi,  Jean-Baptiste 
Lignamineo ,  SoUman  de  Sohmani 
et  autres.  —  Statuts  de  Padoue , 
(Au/.-~Famillos  de  Padoue ,  P.  J. , 
sect.  4  »  S  '•  —  Catalogue  àeê 
évéques  de  Padoue ,  P.  J. ,  sect.  4, 
§  a. — Sur  son  université.  —  Pein- 
tres de  Padoue. — Listes  des  pro- 
fesseurs ,  P.  J. ,  sect.  4  *  j(  3. 
Pago ,  en  Dalmatie.  —  ae  soumet 
aux  Vénitiens,  11,  21, — ^Lc  roi  de 
Hongrie  abandonne  ses  préten- 
tions sur  cette  tle,  X ,  28.  —  Prise 
par  le»  Vénitiens ,  XII,  3. — Rava- 
gée par  les  Uscoques ,  XXX ,  3. 
Paierini  (Baptiste).  Sa  chronique  de 
Vicence,  P.  J.,  sect.  4  »  S  i. 
Paix  (le  prince  de  la),  propose 
aux  Vénitiens  l'alliance  de  la 
France,  XXXVII,  9. 
Palais  de  Saint-Marc  y  la  façade  du 
midi  achevée ,  XI ,  3a. — Ce  palais 
est  reconstruit  sur  un  nouveau 
plan ,  XllI  ,5.  —  La  porte  princi- 
pale revêtue  de  marbre ,  XVI ,  aa. 
— Il  est  détruit  en  partie  par  un 
incendie,  XVII,  10.  —  Autre  in- 
cendie, 1578,  XXVIII,  I.  — Le 
palais  rebâti ,  a. 

Palais  des  ministres  étrangers.  Me- 
sures à  prendre  lorsqu*un  minis- 
tre étranger  change  de  logement , 
P.  J. ,  sect.  I  ;  S  3. 
Palaiius  (  Jean  ).  Son  livre  sur  la 

souveraineté  de  la  mer,  V,  ai. 
Palavieino  (  le  comte  ).  Se  déclare 
pour  les  Vénitiens ,  XIV ,  6. 
Palavicino.  V.  Sforee. 
PaUzoU  (Laurent  de).  Sa  harangue 
au  nom  de  l'unirersité  de  Padoue, 
P.  J.,  sect.  4,  S^' 


Palazti.  Son  livre  des  Pasti  ducales^ 
cité,  XVI,  18. 

Paléologue  (  Andronic  ) ,  empereur 
d*Orieut.  Doit  une  somme  aux  Vé- 
nitiens.— Ils  le  forcent  à  la  payer 
en  ravageant  ses  côtes,  VI ,  8. 

Paléologue ,  surnommé  Calojean  , 
empereur  de  Cp.  Abjure  le 
schisme. — Vient  à  Venise  en  i36o. 
— Refuse  de  vendre  à  la  répubh- 
que  rile  de  Ténèdos.  —  Est  retenu 
pour  dettes. — Se  fait  tributaire  du 
sultan  Amurath.  —  Ils  font  crever 
les  jeux  à  leurs  enfants  révoltés. 
—  Androuic,  fils  de  Paléologue, 
R*empare  du  trône  et  enferme  son 
père  dans  la  tour  d' Amena ,  IX , 
a4> — Charles  Zeno  tente  de  le  dé- 
livrer.— L'empereur  cède  aux  Vé- 
nitiens File  de  Ténédos ,  a5. — Ca- 
lojean s'évade  de  prison  et  remonte 
sur  le  trône  qu'il  partage  avec 
Manuel ,  son  second  fils ,  a6. 

Paléologue  (Constantin) ,  empereur 
de  Cp.  Menacé  par  les  Turcs.  — 
Appelle  tous  les  chrétiens  à  son 
secours. — Veut  épouser  la  fille  du 
doge  François  Foscari. — Cinq  vais- 
seaux de  Venise  et  quatre  de  Gènes 
sont  tout  ce  qu'il  obtient.  —  Tué 
dans  l'assaut  que  les  Turcs  donnent 
à  Cp.,  XVI,  14. 

Paléologue  (Jean),  emperenr  de  Cp. 
Les  Génois  le  favorisent  contre 
Jean  Cantacnzène,  son  compéti- 
teur, VIII,  14. 

Paléologue  (  Jean  II  ^ ,  empereur 
d'Orient.  Vend  ses  états  pièce  à 
pièce.  —  Cède  Salonique  aux  Vé- 
nitiens, i4a3,  XIII,  7.  —  Abjure 
le  schisme.  —  On  ptd>lie  une  croi- 
sade en  sa  faveur,  XV,  18.  —  Son 
voyage  à  Venise.  —  Sa  réception , 
XVÏ,ai. 

Paléologue  (  Manuel  ) ,  empereur 
d'Orient.  Sollicite  les  secours  de 
la  chrétienté  contre  les  Turcs ,  XI , 
10. 

Paléologue  (Michel),  empereur  de 
Nicée.  Soutient  une  révolte  de 
Candie ,  V,  3.  —  Sa  guerre  contre 
l'empereur  de  Cp.  —  Ses  troupes 
surprennent  cette  villc—Tl  en  est  re- 
connu empereur,  10.  —  Sa  guerre 
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•Toe  les  Vénitiens. — hn  GéBOts  le 
lecoorent. — Il  fait  crerer  les  yeux 
à  ses  prisonniers.  —  Cède  YtU  de 
Scio  aux  Génois.  —  Sa  trèTe  avec 
les  Vénitiens,  ia68,  i6.  —  Leur 
permet  d'exporter  des  grains  de 
ses  états,  «>.  —  iTose  témoigner 
contre  eux  son  ressentiment  après 
l'incendie  de  Péra ,  VI ,  6. 

Paléologue  (Michel>Ange  ComnèneV 
Son  tnité  d'alliance  arec  les  gA 
nois ,  ia6i. — Traité  que  font  contre 
lui  Charles  d'Anjou,  roi  de  Sicile, 
et  Baudouin,  empereur  de  Cp., 
P.J.,sect.3,S4. 

Paleslrime^  Ile  des  lagunes.  Com- 
mence à  être  peuplée  de  fugitifs  en 
45a,  1,6. —  Prise  par  Pépin,  a3. 
— Sa  situation,  X,  7. — Elle  refuse 
de  reconnaître  la  suprématie  de  la 
république  démocratique  de  Ve- 
nise, XXXVIII,  1 3. 

Palladio  ,  architecte  de  Vicence  , 
XXVI,  i5.  >-Fait  bâtir  l'église  du 
rédempteur ,  XXVIII ,  a.  —  Bitit 
la  même  année  le  théâtre  de  Venise 
et  celui  de  Vicence,  XL,  8.  — 
Autres  édifices  élevés  par  cet  ar- 
chitecte, 9. 

Palma-Nava  ,  forteresse  dans  le 
Frioul;  sa  construction ,  XXVIII , 
a,  —  Prise  par  les  Français , 
XXXVII ,  a6.-—Son  plan  trace  par 
Scamozxi.  —  Construite  par  Jules 
Sarorgnano ,  XL ,  9. 

Palmerio  (Matthieu) ;  sa  chronique, 
P.J.,sect.  3,Sa. 

Palmo* ,  Ile  de  l'archipel ,  cédée 
aux  Turcs  par  la  paix  de  i54o , 
XXVI,  12. 

Palpkeri  (  Jean-Georges  )  ;  ses  épi- 
taphes  mémorables  des  Vénitiens  , 
P.J.,sect.4.S4. 

Panceui  (  CamiUe^  ;  son  poème  sur 
l'histoire  de  Venise,  XL ,  8. 

PanciroU ,  jurisconsulte  ;  professeur 
àPadoue,  XL,  4,  7. 

Pandectes  de  Justinien  retrouTées  à 
Amalfi ,  V,  14. 

Pantalon  ;  sobriquet  donné  aux 
Vénitiens.  —  Son  étjmologie, 
XXXIX,  8. 

Panvinio  (  Onufre  )  ;  savant  anti- 
quaire, XL,  3. 


Panvino  (Onufrio)  ;  son  histoire  de 
Vérone,?.  J.,8ect  4,  «  i. 

Paolo  de  Venise.  Il  y  a  des  auteurs 
qui  lui  attribuent  l'invention  de  la 
boussole ,  XL ,  5. 

Papa/ava.  V.  Bibliothèque. 

Pape.  Décisions  du  concile  de  Tours 
sur  les  cas  où  il  est  légitime  de 
faire  la  guerre  au  pape,  XXIII, 
6.  —  n  n'y  a  point  de  gonveme- 
ment  plus  constant  dans  ses  maxi- 
mes qae  celui  des  papes.  —  Pour- 
quoi, XXIV,  6.  —  Rapports  de  la 
république  avec  le  i>ape,  P.  J., 
sect.  a,  S  I. 

Papeteries.  Il  y  en  avait  de  très- 
belles  dans  le  territoire  de  la  répu- 
blique ,  XIX  ,  a3.  —  Premières 
papeteries  à  Padoue  et  à  Trérise , 
XL,  5. 

Paphos ,  V.  Baffo. 

Papier  {  invention  du  ),  XL,  5. 

Paradin  (  Guillaume  )  ;  sa  chroni- 
que de  Savoie ,  citée  III ,  ai . 

Parenzo ,  ville  d'Istrie  ;  se  soumet 
aux  Vénitiens,  Il ,  ai.  —  Brûlée 
par  les  Génois  en  i354 ,  VHI ,  ao. 

Parenzo  (bataille  de),  le  jour  de 
l'Ascension,  1177*  gAffuée  paris 
flotte  vénitienne  sur  celle  de  rem- 
pereur,  III,  18. 

Parga^  petite  place  sur  la  côte 
d'Albanie.  Se  soumet  k  la  répnUi- 
que.  —  Son  histoire,  XI ,  18.  — 
Assurée  aux  Vénitiens  par  le  traité 
de  Passarowitz  ;  mais  a  condition 
d'en    démolir    les    fortifications , 

xxxrv,  18. 

Parme ,  ville  sous  la  domination  de 
Mastin  de  hi  Soala ,  VIII ,  4-  — 
Les  Vénitiens  l'obligent  à  la  céder 
en  1 338  et  la  donnent  au  seigneur 
de  Roszi  ,6.  —  La  république 
acquiert  cette  ville  après  l'assassinat 
d'Otto  da  Teni ,  et  l'échange  ainsi 
que  Reggio  contre  Guastalla ,  Bres- 
cello  et  Casal-Maggiore ,  XII ,  4. 
—Parme  se  déclare  indépendante, 
XVI,  a.  —  Prise  par  François 
Sforce.— Cédée  à  François  V  par 
Léon  X,  i5i5,  XXIV,  i5.  — 
Traité  entre  l'empereur  Chartes 
VI  et  le  roi  d'Espagne  Philippe  V, 
pour   régler  la  succession  de   ee 
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duché,  XXXV,  6. — Guerre  pour  la 
succesJ>ioo  de  Parme. —  Neutralité 
des  Vénitieos  ,  8. — Ce  duobé  reste 
à  rAatricbe  par  le  traité  de  X735, 

9- 
Parme  (  le  duc  de  ).  Rapports  de 
la  république  avec  ce  prince,  P.  J., 
sect.  a,§  X. 
Parcs  ^  Ue  de  T Archipel ,  ravagée 
par  les  Vénitiens ,  Il  »  41.  —  Con- 
cédée à  titre  de  fief  à  la  famille  de 
Marc  Sanudo ,  IV,  40.  ~  Cédée 
aux  Turcs  par  la  paix  de  x54o, 
XXVI,  la.  —  Bataille  navale  ga- 
gnée par  les  Vénitiens  sur  les  Tnros 
a  la  vue  de  cette  lie ,  XXXIII,  14. 

Parthénon.  Temple  de  Minerve  à 
Athènes ,  détruit  par  les  hombes 
des  Vénitiens.  —  jCe  q)i*il  avait 
coûté,  XXXIV, 3. 

Participatio  ou  Partidatio  (Ange). 
Propose  à  la  population  de  Mida- 
mocco  de  se  jeter  dans  Rialte  pour 
résister  à  Pépin ,  I ,  a3.  —  Doge 
CD  609.  — Conspiration  contre  lui , 
iàid.  —  S'associe  snocessivement 
ses  deux  fils  ,  Jean  et  Justinien , 
et  son  petit-fils  Ange  ,  24. 

Partidpalio  (Ange),  fils  de  Justinien. 
Associé  au  dogat  sous  son  grand- 
père  Ange  ,  1 ,  24* 

Particip€Uio  (Jean) ,  associé  an  dogat 
tons  son  père  Ange.  —  Renonce  à 
cette  association,  1 ,  24. — Rappelé 
par  son  frère  Justimen ,  ibtd,  — 
Doge  en  83o ,  II,  i.  —  BrAle  Ma- 
lamocco.  —  Défait  Obélério ,  ibid. 
—  Carossio  conspire  contre  loi. — 
Sa  fuite ,  ibid.  —  Il  est  rappelé  et 
déposé ,  a. 

Parlicipatio  (Jean),  fils  de  Urse. 
Conduit  la  flotte  vénitienne  contre 
les  Sarrazins  qui  assiégeaient  Gra- 
do ,  II ,  6.  —  Est  associé  an  dogat, 
ibid. — Doge  en  8S1 .  —  Veut  s'em- 
parer de  Commacchio  pour  son 
frère  Badouer  ,7.  —  Abdique  le 
dogat,  ibid. —  L'exerce  par  inté- 
rim après  la  mort  de  Pierre  Can- 
diaiio,  8. 

Partidpatio  (Justinien).  Associé  au 
dogat  sous  son  père  Ange.  —  Doge 
en  897. — S'associe  son  frère  Jean. 


—  Envoie  une  flotte  contre  les 
Sarrazins  à  la  sollicitation  de  l'em- 
pereur d'Orient ,  1 ,  24.  -^  Procla- 
mation de  ce  doge  sur  la  fondation 
de  l'église  SaintpZacbarie,  XXXIX, 

X. 

Participatio  (Urse),  doge  en  864. 
S'associe  son  fils.  —  Fait  une  ex- 
pédition contre  les  corsaires,  II , 
6. 

Participatio  (Urse)  ,  second  de  ce 
nom,  on  Badouer,  doge  en  91a. 

—  Abdique  et  embrasse  la  vie  mo- 
nasdque,  II,  xi. 

Partreîti ,  sieur  d'Emery,  intendant 
des  finances  et  des  vivres  de  l'ar- 
mée du  roi.  Relation  de  ce  qui 
s'est  passé  en  Italie  en  i6a8  et 
i63o  au  sujet  de  Mantoue  et  du 
Montferrat,  P.  J. ,  sect.  3,^8. 

Paruia  (  les  )  ,  étaient  originaires 
de  Lncqnes ,  P.  J. ,  sect.  4 ,  §  5. — 

Paruta  (  Barthélemi  ) ,  marchand 
pelletier.  Souscrit  pour  payer  de 
•es  deniers  mille  soldats  dans  la 
guerre  de  Chiozza,  X ,  14. — ^Elevé 
aupatriciat,  29. 

Paruta  (  Paul  ).  Historien  vénitien  , 
cité. 'Son  témoignage  sur  la  diffé- 
rence entre  l'ancienne  et  la  nou- 
velle étendue  des  lagunes ,  I ,  a , 
la.—  XIX  ,  5.  —  Cité  XXIÏ ,  la. 

—  XXV,  8.  —  XXVI,  7,  8  ,  9.— 
XXVIf,  X,  a.  3,  4,5.  6,  7,9, 
la ,  i4*  —  Il  contribue  an  pro- 
grès des  lettres,  XXVÏÏI,  6.  — 
Ses  histoires  ;  il  7  introduit  le  pre- 
mier les  détails  de  l'histoire  civile. 

—  Ses  discours  politiques  ,  XL,  7. 

—  Avait  écrit  les  quatre  premiers 
livres  de  son  histoire  en  Utin  ,  8. 

Paruta  ^Paul).  Son  apologie  de  la 
paix  faite  par  les  Vénitiens  avec 
les  Turcs ,  P.  J. ,  sect.  3,57. 

Pascal  (Ubert),  de  Brescia.  Son 
poème  sur  la  prise  de  Constanti- 
nople,  P.  J.,  sect.  3,  $6. 

Paschal  ///,  anti-pape,  nomm-^  en 
remplacement  de  Victor  III.  — 
Est  reconnu  par  Temperenr.  — 
Canonise  Charlemagne  ,  xi.  — 
Prend  possession  de  Rome.  —  Sa 
mort ,  la. 
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Paschal,  résident  de  France  cfaex 
les  Grisons.  Raisons  contre  l'al- 
liance de  Venise  arec  les  Grisons» 
P.  J. ,  sect.  3,$8. 
Pasehaligo  on  Pasqualigo  (la  famille 
des).  Se  trouTe  exclue  en  partie 
du  grand-conseil ,  VI ,  i4* 
Patchaligo  ou  Pasqmaligo  (AWise). 
S'exerce  dans  la  pastorale ,  XL , 
8. 

Patchaligo  on  Pasaualiso  (Charles). 
Sa  commission  de  podestat  à  Cas- 
tel  Franco  ,  P.  J. ,  sect.  i ,  §  i. 
Pasehaligo  ou  Pasqualigo  (MarcJ, 
citadin.  Eleré  au   patriciat  après 
la  guerre  de  Chioxza ,  X ,  29. 
Pasehaligo  ou  Pasqualigo  (Thomas). 
Sa  commission  de  recteur  en  Al- 
banie ,  P.  J.,  sect.  1,^1. 
Pasehaligo  on  Pasqualigo  (Victor). 
Sa  commission  de  podestat  à  Len- 
tina  ,  P.  J. ,  sect.  i  ,  §  x. 
Pasquier  ,  auteur   des   Recherches 
sur  la  France ,  cité.--  Son  opinion 
sur  l'origine  des  Vénètes  ,1,3. 
Passarowitz    (traité    de),    1718, 
XXXIV,  18.  —  Situation  de  la  ré- 
publique après  cette  paix,  XXXV, 
I. 
Passi  (Alexandre  de).  Son  livre  des 
poids  et  mesures ,  cité ,  VIII ,  xa. 
Posta  (  André) ,  médecin  ,  XL ,  6. 
Pasta  (  Vincent  ) ,  provéditeur  de 
Modone.  Sa  belle  réponse  au  grand- 
Tisir,  XXXIV,  i3. 
Patavini  (Onuphrc),  de  Vérone. 
Ses  Yies  des  papes ,  citées  XXI , 
18. 
Paterculus   (  Velleius  ) ,    historien 

cité,  XVII ,  17. 
Patras,  sur  la  mer  Ionienne.  Entre 
dans  le  partage  des  Vénitiens  après 
la  conquête  de  Constantinople , 
ly^  3^.  _  Cédée  à  la  répnbliqne  , 
en  1408  ,  par  l'archeTêque ,  XII , 
3.  —  Prise  par  les  Vénitiens, 
1687,  XXXIV.  3. 
Patriarche  d'Aqnilée.  Le  patriarche 
catholique  d'Aquilée,  poursuivi 
par  les  Lombards,  se  réfugie  à 
Grade ,  6o5.  —  Les  Lombards  éta- 
blissent à  Aqnilée  un  patriarche 


Arien.  —  Celui-ci  lait  la  guerre  an 
patriarche  de  Grado,  I,  i5,  a^. 

—  Tribut  qui  lui  est  imposé.  Il , 
45. — Protège  la  révolte  de  Triesle. 

—  Aflîx>nt  qu'on  dit  que  lui  font 
les  Vénitiens,  V,  a3.— Bat  l'armée 
de  la  république.  —  Pille  Caorlo 
et  Blalamocco ,  VI ,  3.  —  S'allie  an 
roi  de  Hongrie  pour  faire  la  guerre 
aux   Véniuens,  IX,  i.  —  Entre 
dans  une  ligue  contre  eux ,  a3.  — 
Leur  fait  la  guerre,  1379,  X,  i.r— 
Sa  paix  avec  la  républi(|ue,  i38i , 
a8.  —  La  vacance  du  siège  occa- 
sionne des   troubles.  —  La  répu- 
blique  protège  la   ville  d'Udine 
contre  le  seigneur  de  Padoue,  XI , 
a.  —  Se  réfugie  à  Venise  pendant 
la  guerre   des    Vénitiens    contre 
l'empereur  Sigismond ,  XII,  6.  — 
La  guerre  venant  à  se  renouveler, 
il  se  jette  dans  le  parti  de  Sigismond. 
—  Les  Vénitiens  lui  déclarent  la 
guerre  ;  le  pape  négocie  en  vain 
pour  lui ,  i3.  —  Est  assiégé  dans 
Udine. — Obligé  de  s'enfuir  et  de 
traiter  avec  la  république ,  qui  le 
dépouille  de  presque  tous  ses  états , 
14. — ^Louis  de  Rec ,  patriarche,  ré- 
clame contre  cette   spoliation.  — 
n  est  soutenu  par  le  concile  de 
Bâle. — Réponse  de  la  république , 
XV,  a.  — Transaction  par  laquelle 
le  patriarche  confirme  la  cession 
du  Frioul,  XVI,  16.  —  Le  pape 
nomme  au  patriarchat  d'Aquilée 
Barbaro ,  sans  le  consentement  de 
la  république ,  qui  ne  vent  point 
le  reconnaître,  XVIII,  îo.  —  Les 
Vénitiens    obligent  le  patriarche 
d'Aquilée  à  défendre  l'usage  de  ses 
ports  à  ses  propres  sujets ,  XIX , 
i5.  — Division  du  patriarchat  d'A- 
quilée, XXXV,  i3. 

Patriarches  d'Aquilée.  Vies  des  pa- 
triarches d'Aquilée,  P.  L,  sect.  4, 
Sa. 

Patriarchat  de  Constantinople.  Con- 
vention relative  à  cette  dignité  dans 
le  partage  de  l'empire,  fV,  3x.  — 
Élection  de  Thomas  Morosini  à  ce 
siège,  39.  —  Stipulation  en  sa 
faveur  dans  le  traité  entre  la  répn- 
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blique  et  Mahomet  II ,  XYI ,  i5. — 
Cérémonial  de  sa  réoeptioa  à  Ve- 
nise, ai. 
Patriarche  de  Grado.  Le  patriarche 
catholique  d*Ac[ail^  se  réfugie  à 
Grado,  6o5.  —  Le  patriarche  arien 
d*AquUée  lui  fait  la  guerre,  I,  i5. 

—  laste  des  patriarâies  de  Grado 
rénitiens.  —  Le  siège  patriarchal 
est  transféré  à  Venise,  XYI,  16. 

—  Chroniques  des  patriarches  de 
Grado,  P.  J.,  sect.  4,  S  a. 

Patriarche  de  Venise.  Laurent  Jus- 
tiniani,  premier  patriarche ,  XVI , 
16. 

Patrizzi  (  François  )  ,  a  indiqué  la 
différence  des  sexes  dans  les  plan- 
tes ,  XL ,  5.  —  Appelé  à  Rome  pour 
j  expliquer  la  philosophie  de  Pla- 
ton ,  malgré  les  théologiens ,  7. 

Pattûoi»,  officier  anglais  placé  à  la 
tète  du  corps  de  Tartiliene ,  XXXV, 

Paul  II,  pape ,  vénitien.  Signe  la 
bulle  d*institution  de  Tuniversité 
de  Venise. — Persécute  les  gens  de 
lettres,  XL,  4* 

Paul  III,  P«P«*  Se  ligue  avec  Tem- 
pereur  et  les  Vénitiens  contre  les 
Turcs,  i538,  XXVI,  8.— Il  refuse 
la  permission  d'imposer  les  biens 
du  clergé.  —  Sa  proposition ,  9.  — 
Fait  conclure  une  trêve  de  dix  ans 
entre  Charles-Quint  et  François  P', 
10.  — Sa  ligue  avec  Charles-Quint 
et  les  Vénitiens  contre  les  Turcs. 

—  Son  traité  avec  le  duc  de  Fer- 
rare,  P.  J., sect  3,S  7. 

Paul  Vy  pape.  Son  caractère,  XXIX, 
1. — Son  z^le  pour  soutenir  les 
droits  de  Téglise.  —  Réponse  que 
lui  fait  à  ce  sujet  Tambassadeur  de 
la  république —  Sa  superstition. — 
Ses  ordres  aux  Lucquois ,  aux  Gé- 
nois. —  Ses  différends  avec  la 
France,  TËspagne  et  Naples,  a. 

—  Sujets  de  mécontentement  que 
lui  donnent  les  Vénitiens. — L*am- 
bassadenr  justifie  la  république. — 
Sa  réponse,  3.  —  Bref  au  sujet 
de  deux  ecclésiastiques  traduits 
devant  les  tribunaux  séculiers.  — 
Autre  bref  sur  les  lois  dont  il  exige 


la  révocation.  —  Proteste  contre 
rélectioB  du  doge. — Consniution 
du  théologien  de  la  république, 
Paul  Sarpi,  sur  ces  brefs. — ^Décla- 
ration du  sénat.  —  Réponse  du 
pape,  4*  —  H  assemble  le  consis- 
toire, 5.  —  Son  monitoire,  6.  — 
Demande  des  ambassadeurs  de 
France  et  de  Toscane  à  ce  sujet.  — 
Rappel  de  l'ambassadeur  vénitien. 

—  Défense  de  publier  la  bulle.  — 
Proclamation,  7.  —  Menace  du 
doge,  8.  —  Protestation  du  gou- 
vernement vénitien,  et  maniëste. 

—  Défense  de  garder  l'interdit, 
9.  —  Le  clergé  obéit ,  excepté 
les  jésuites  et  les  capucins,  qui 
sont  chassés ,  et  leurs  biens  sont 
confisqués,  10.  —  Les  cours  de 
France  et  d'£spagne  intervien- 
nent comme  médiatrices.  —  Con- 
seil de  guerre  de  quinse cardinaux. 

—  Insultes  faites  aux  Vénitiens 
en  Pologne»  à  Vienne,  à  Madrid, 
II.  —  Sentiment  des  partisans  de 
la  cour  de  Rome,  12.  —  Bfaximes 
des  partisans  de  la  puissance  tem- 
porelle, i3.  —  Lettre  du  roi  d'Es- 
pagne au  pape.  —  Le  pape  ac- 
cepte la  médiation  de  Henri  IV, 
i5.  —  Négociation ,  16.  —  Sa  dou- 
leur. —  On  lui  remet  les  prison- 
niers. —  Il  lève  les  censures. — 
Malices  qu'il  fait  aux  Vénitiens, 
17.  —  Ne  croit  pas  à  l'existence 
de  la  conjuration  de  1618,  XXXI . 
a.  —  Son  différend  avec  la  répu- 
blique. —  Ses  instructions  à  ses 
nonces ,  P.  /.,  sect.  3,  $  8. 

Paul  (  le  comte  de  Saint-) ,  l'un  des 
chefs  de  la  croisade  contre  Cn., 
IV,  17.  —  IV,  17.  —  Fait  i^ndre 
un  chevaUer  pour  avoir  pris  part 
aupilltige,  34. 

Paul,  diacre.  V.  H^amtjride. 

Paulin  (Fabio),  Tun  des  fondateurs 
de  l'académie  de  Venise»  XXVIII, 
a. 

Paulmjr,  évéque  de  Rhodez.  Tra- 
duction italienne ,  qui  lui  est  attri- 
buée, de  l'histoire  de  Villehardouin» 
P.  J.,  sect.  3,  S  4. 


Tome  VUL 
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PMtimjr  (  1«  iDArqnis  de  ) 
de«r  de  France  à  Venue.  Sa  cor- 
resDondance  citée,  XXXV,  aa. 

PMMm^(le  nurqnis  de ),  notenr  dn 
Urre  intitalé  :  Loinrs  d'un  mimittre 
d*éUU,  cilé  XXI,  3, 4 , 9.— XXHI , 

3.  ^xxxn,i5. 

PmUmjt  (le  BWfqoû  do \,  Set  mé- 
langes d  une  grande  bibliotfaèqne , 
citétfP.  J.,sect.  10. 

Pmulo  (Nicolas ).  Éleré  an  patriciat 
après  la  guerre  de  Chiossa,  X,a9. 

Pmusanias.  Traduit  par  Romnlus 
Anaseo,  XL,  3. 

Pavie,  Tille  d'Italie.  Se  déclare  indé- 
pendante ,  XVI ,  a.  —  François 
Sforoe  s'en  empare ,  3.  —  Assiégée 
par  les  Français  et  les  Vénitiens , 
i5a2,  XXV,  5.  —  Prise  par  les 
Français ,  commandés  par  le  ma- 
réchal de  Lantrec,  i5a7,  la.  — 
Eeprise  par  les  Impériaux  et  par 
les  Français  en  x5a8,  i3. 

Pat'M  (bataille  de).  Perdue  par  Fran- 
çois !•',  «4  fémer  i5a5,  XXV, 

P«(wtf  (  concile  de  ).  Se  déclare  pour 
Tanti-pape  Victor  III,  III ,  8. 

Pane  (  traité  de  ),  en  1791 ,  pour  le 
démanbrement  de  plusieurs  pro- 
vinces françaises ,  XXXVI ,  7. 

Paxo ,  Ile.  Ses  produits,  P.  J. ,  sect. 
a,j4. 

Péckeun.  Le  doge  P.  Gradenigo 
leur  donne  on  banquet  et  les  em- 
brasse ,  ce  qui  derient  l'origine 
d'une  cérémonie  annuelle.  Vil,  i. 

Peimtret  rénitiens,  XL,  9. — Pein- 
tres de  Padoue,  P.  J^  sect.  4,  $  3. 

Peinture  à  l'huile ,  par  qui  inren- 
tée,XL,  9. 

Peinture  sur  verre.  Son  antiquité, 
XIX.  a3. 

Pelegrint  (  Barthélemi  ) ,  négociant 
génois  de  l'Ile  de  Chio,  cantionae 
le  roi  de  France  pour  300,000  du- 
cau,  XI,  i3. 

Pellerrini  (le  P.  Dominique  Marie). 
Bibliographe,  cité,  XL,  4. 

Penùno  (Pierre),  artisan.  Sa  gé- 
néreuse souscription  pendant  la 
guerre  de  Chioxza,  X,  14. — Eleré 
au  patriciat ,  29. 


Pefin  ,  roi  des  Lombards.  Arme 
contre  Venise.  —  Emporte  Héra- 
clée,  Equilo;  les  brûle. — Prend 
Brosdolo  ,  Chioiaa  ,  Palestrine  , 
Albiola  et  Malamocco.  --  Sa  flotte 
est  détruite  par  les  Vénitiens,  I, 
a3. 

Pépin  de  Boulogne.  Son  histoire  de 
la  conquête  de  la  Terre-Sainte  , 
citée,  IV,  i3. 

Pépin  (François).  Sa  traduction  des 
▼ojrages  de  Marc  Pol ,  P.  J.,  sect. 

4.S« 

PepoU{\t  comte  Alexandre),  au- 
teur tragique,  XL,  8. 

Péru ,  faubourg  de  Cp.  Les  Génois 
s'y  établissent.  —  Ce  faubourg  est 
brûlé  par  les  Vénitiens. — Les  Gé- 
nois le  fortifient,  VI,  6. —Pris 
par  les  Tnics,  XVT,  14. — Descrip- 
tien  de  rétablissement  des  clii«- 
tiens  à  Péra,  P.  J.,  sect.  5,  $  a. 

Perasto ,  dans  la  prorinoe  de  Cat- 
taro.  On  j  faisait  des  cordes  d*ia- 
stmments  de  musique ,  XIX,  a3. 

Peregrini  (  Marc-  Antoine ).  Son 
ouvrage  sur  la  souveraineté  de 
1* Antique,  P.  J. ,  seoC  i ,  $  5. 

Peretti  (la  signera  CamiUa),  ssnir 
dn  pape  Sixte-Quint.  Ses  en£uts 
sont  inscrits  an  livre  d*or,  XXVIfl, 
II. 

Pergola  (  Ange  de  la  ) ,  général  des 
troupes  du  duc  de  Milan,  XIII, 
la. — Puse  le  Tanaro ,  et  vient  as- 
siéger Bresda.  —  S'oppose  à  ce 
qu'on  tente  de  forcer  les  lignes  des 
Vénitiens,  14 • — Arrive  avec  l'ar- 
mée mihnaise  devant  Casal-Mag- 
giore,  qui  se  rend,  1437,  XTV,  5. 

Pergolan  (Paul),  enseigne  la  phi- 
losophie a'Aristote,  XL,  7. 

Perotti  ( Nicolas).  Traduit  Polybe , 
Hippocrate  et  Epictète.  —  Com- 
mente Ariatote  et  Horaœ ,  XL ,  3. 

Pèrouse^  ville  d'Italie.  Entre  dans 
la  ligue  des  Vénitiens  contre  Fran- 
çois Sforce ,  XVI,  11.  —  Le  pape 
Jules  II  s'empare  de  cette  nlle , 
XXI,  a5. 

Perruques.  Défense  d*en  porter  » 
et  peues ,  pour  les  contrevenants, 
telles  que  les  inquisiteurs  d'état  jn- 
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geront  à  propos  de  les  infliger, 
P.  J. ,  scci.  1,53. 

Perse»  Rapports  d'ambassadeurs 
vénitiens  sur  ce  royaume,  P.  J., 
sect.  5 ,  S  a. 

Pertauy  pacha.  Commande  le  cen- 
tre de  la  flotte  turque  à  la  bataille 
de  Lépante ,  XXYII ,  i5. 

Petaro  (Benoit),  amiral  rénitien. 
Ses  succès  contre  les  Turcs,  XXI , 
I. 

Pesaro  (  François  ) ,  procurateur. 
Discours  qu'il  tient  à  l'envoyé  de 
France  sur  la  politique  de  Venise, 
XICXYI ,  X.  —  Nommé  pour  con- 
férer avec  le  ministre  antriehien, 
6. — Propose  un  grand  armement, 
19. — Ses  réponses  évasives  an  né- 
gociateur français,  XXXYII,  x6. 
— Ck>mmissaire  auprès  dn  général 
Bonaparte. — Sa  conférence  À  Go- 
rice,  3o.  —  Sa  lettre  au  général, 
33.  —  Lettre  que  lui  écrit  celui- 
ci,  35. — Opine  dans  un  comité 
pour  qu'on  résiste  aux  Français» 
XXXVHI ,  3.  —  Déclaré  émigré, 
la. — Rentre  à  Venise  avec  la  qua- 
lité de  commissaire  impérial.  — 
L'ex-doge  Manini  s'évanouit  en  se 

Présentant  devant  lui ,  19.  —  Bi- 
liothécaire  de  St  Bllarc  ,  XL ,  4. 
— Lettre  que  lui  écrit  le  général 
Bonaparte  sur  les  actes  hostiles 
des  Vénitiens ,  P.  J. ,  sect.  18. 
Petaro  (  Jean  ) ,  ambassadeur  véni- 
tien à  Paris.  Négocie  une  ligue 
entre  la  France  et  la  république 
pour  défendre  les  Grisons»  XXXII, 

Pesaro  (Jean).  Relation  de  son  am- 
bassade à  Rome  ,  i655 ,  P.  J. , 
sect.  5,  S  a. 

Pesaro  (Jean),  s'oppose  à  la  cession 
de  Candie  aux  Turcs,  XXXIII,  xa. 
—Son  discours  sur  le  même  objet. 
—  Son  offrande  patriotique.  -^ 
Doge ,  1657.  —  ^  mort.  —  Son 
épitaphe,  18. 

Pesaro  (Jérôme),  généralissime  de 
mer ,  XXVI  •  3.  —  Accidents  qui 
amènent  une  rupture  avec  les 
Turcs.  —  Il  veut  rassembler  ses 
forces.  —  Combat   peu  glorieux 
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pour  la  république  ,4.  —  On  lui 
retire  le  commandement ,  8. 
Peschiera^  ville  sur  le  lac  de  Garde, 
prise  par  Sforce  à  la  tète  des  Vé- 
nitiens, 1440,  XV,  14. — Cédée  à 
la  république  par  le  marquis  de 
Mautone,  x44i)  x6. — ^Défense  de 
cette  place  par  André  de  Riva  en 
x5o8.  —  Louis  XII  fait  pendre  le 
gouverneur  et  passer  la  garnison 
an  fil  de  l'épée,  XXII,  9. --Se 
rend  aux  Allemands,  XXIV,  3. 
— Prise  ^r  les  Vénitiens,  i5i3, 
7. — ^Reprise  par  les  Espagnols ,  9. 
—Par  les  Vénitiens ,  x6.  —  Occu- 

{»ée  par  les  Autrichiens  et  puis  par 
es  Français,  XXXVII,  4.— Réu- 
nie à  la  république  cisalpine  par  . 
le  traité  de  Campo  -  Formio  , 
XXXVIII,  i5.  —  Lettre  du  gêné- 
rai  Bonaparte  au  directoire  exé- 
cutif sur  l'occupation  de  Peschie- 
ra,  P.  J.,  sect.  18. 
Peste,'  se  déclare  à  Venise  sous  le 
règne  de  P.  Urseolo  II ,  II ,  24. — 
La  flotte  de  Michieli  II  la  porte  à 
Venise,  46.-— Peste  de  i348  qui 
enlève  la  moitié  de  la  population , 
VIII,  X a.— Peste  en  x358,  IX,  6. 
—  Peste  de  x38a ,  XI ,  3.  —  Peste 
de  14 13  ;  beau  décret  à  cette  oc- 
casion, XII,  7. — Peste  de  i4a3.— > 
Construction  du  Lazaret ,  XIII , 
6. — XVI,  aa — Nouvelle  peste, 
XVII ,  xo.— Peste  à  Rome,  XXV, 
xa. — Peste  à  Venise,  i575;  et  à 
Candie,  XXVIII,  x.— On  bitit  à 
cette  occasion  l'église  dn  Rédemp- 
teur, a. — Peste  qui  enlève  à  la 
république  le  quart  de  sa  po^la- 
tion,  XXXII,  X7. — Peste  qui  ra- 
vage rtle  de  Candie,  envahie  par 
les  Turcs    et    les  deux  armées, 

XXXIII ,  8. — Notice  historique,  et 
collection  des  règlements  sur  la 
peste  de  x5i5 ,  P.  J. ,  sect.  3,  §  7. 

Pétervaradin  (bataille  de) ,  gagnée 
sur  les  Turcs  par  les  Autrichiens , 

XXXIV,  x6. 

Peiigliano  (le  comte),  général  de 
l'armée  de  la  république  dans  la 

Sremière  campagne  de  la  guerre 
e  la  ligue  de  Cambrai ,  XXII,  6. 
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— Son  système  de  défense,  7.-^ 
Perd  la  baUiUe  d'Agnadel  contre 
le»  Français,  8.  — La  république 
lai  adresse  des  félicititions  sur  sa 
constance  et  le  remplace ,  10.  —  Il 
s*enferme  dans  Padone  ponr  la  dé- 
fendre, x6. — Sa  mort,  17. 

PetigUano  (  Nicolas  des  Ursins 
comte  de  ).  Son  traité  arec  Henri 
II,P.  J.,seci.  3,  S  7. 

Petit  de  U  Croix  f  sa  traduction  de 
l'historien  persan  Shereseddin-Ali, 
citée,  XI,  i3. 

Pétrmrqme  (François),  vient  à  Ve- 
nise ponr  négocier  an  nom  de 
Jean  Visconti,  seigneur  de  Milan. 
—  On  consetre  te  harangue  à 
Vienne,  VIII,  19.  —Cité,  ao. 
— Son  séjour  à  Venisie.  —  Il  lègue 
sa  bibliothèque  ii  la  réj^ubliqne. — 
Sa  lettre.  —  Crres  qui  la  compo- 
saient. —  La  république  lui  donne 
une  maison ,  IX ,  9. — Il  est  placé 
à  la  droite  du  doge  dans  une  cé- 
rémonie publique,  la.  —  Fait  et 
prononce,  pour  le  fils  de  Fran- 

n  Carrare,  seigneur  de  Padoue, 
isoours  par  lequel  celui-ci  de- 
mande pardon  à  la  république,  aa. 
— Cité,  XL ,  a. — Il  est  l'un  des  créa- 
teurs de  la  langue  italienne. — Le 
don  qu'il  fit  de  sa  bibliothèque  à 
Venise  atteste  le  go&t  des  Véni- 
tiens pour  les  lettres,  XL,  3. — 
n  fut  le  fondateur  de  la  biblio- 
thèque Saint-Marc;  a  contribué 
puissamment  à  la  connaissance 
des  chefs-d'oBurre  de  l'antiquité, 
4. — Son  influence,  8. — Ses  lettres 
k  André  Dandolo  et  lettres  de 
celui-ci,  P.  J.,  sect.  4»  $  4. 

Pétrone.  Le  fra|[ment  de  cet  auteur 
intitulé  U/esttn  de  Trimalcion  dé- 
couvert  a  Tirau ,  XL ,  4. 

Pkiue,  fleuTe.  Grands  traranx  en- 
trepris par  un  roi  d'Arménie  pour 
étiLlir  une  communication  entre  le 
Phase  et  le  Cjrus ,  XIX,  5. 

Phéniciens  Hes)  recevaient  les  pro- 
ductions ae  FAsie  par  l'Euphrate 
et  par  la  mer  rouge,  XIX,  5. 

Phidias.  Sa  statue  de  Sftinerve,  brisée 
par  les  Vénitiens ,  XXXFV ,  3. 


PhiUrgi  (Pierre) ,  t.  Alexandre  f^, 

PhUeiphe  (  François  ).  Contribue  à 
la  découverte  de  beaucoup  de  ma- 
nuscrits grecs ,  XL,  3. — Son  dis- 
cours au  pape  Pie  II ,  P.  J. ,  sect. 

3.S6. 

PkiUlphe  (  Marins  V  Son  poème  en 
l'honneur  de  Bfahomet  II,  P.  J., 
s«ct.3,56. 

PhiUhert  de  Savoie,  fils  de  Charles 
EnOnannel ,  duc  de  Savoie.  Le  duc 
d'Ossone  lui  procure  le  comman- 
dement de  la  flotte  espagnole. — 
Il  laisse  entrer  F  escadre  bcmandaise 
danslaméditerranée,  XXXI,  14. 

PhiUppe  de  Sonabê ,  empereur  d'Oc- 
cident. Envoie  des  ambassadeurs 
aux  croisés  pour  leur  demander  de 
secourir  l'empeivur  Isaac  Lange, 
rv.  ir. 

Philippe  II,  roi  d'Espagne.  Pro- 
met de  seeonrir  Venise  contre  les 
Turcs,  XXVn ,  3.  —  n  réunit  sa 
flotte  à  celle  de  Venise,  6.  --•  Se 
ligue  avec  le  pape  et  les  Vénitiens 
ooutrc  les  Turcs ,  xo.  —  Sa  lettre 
au  cardinal  Granella  sur  cette  li- 
gue, P.  J.,  sect.  3,$  7. 

Philippe  III,  roi  d'Espagne,  s'en- 
tremet comme  médiateur  pour  ac- 
commoder le  différent  de  la  ré- 
publique avec  le  pape  Paul  Y , 
XXIX,  II.  —  Sa  lettre  au  pape, 
i5.  —  Sa  lettre  au  duc  d'Ossone 
pour  restituer  les  prises  faites  sor 
tes  Vénitiens ,  XXX ,  i5.  —  Son 
caractère ,  XXXI ,  3.  —  Ses  re- 
proches à  l'ambassadeur  de  Venise 
au  sujet  des  bruits  répandus  contre 
les  Espagnols ,  3i.  —  Caractère  de 
Philippe  III,  trop  modéré  pour 
qu'on  puisse  lui  imputer  d'avoir 
approuvé  le  projet  de  la  ooigm- 
tion  contre  Venise ,  P.  J.,  sect.  xo. 
—  Sa  lettre  à  la  duchesse  d'Ossone 
au  sujet  de  l'arrestation  dudnc, 
P.  J.,  sect.  16. 

Philippe  IF^  Roi  de  France.  Traité 
de  Mécj  entre  ce  prince  et  Frédé- 
ric I*',  roi  de  Sicile,  pour  le  ma- 
riage de  leurs  enfants,  x3o6,  P.  J.» 
sect.  3,  S  5. 
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Philippe  F,  roi  d*S«pagne.  Reconnu 
par  les  Yénitien*,  XXXIY,  9.  — 
Reoonna  par  le  traité  de  Munster , 
10.  —  Son  mariage,  z3.  —  Irrité 
contre  la  France  à  cause  du  renvoi 
de  Tinfante ,  s*allie  arec  Tempereur 
Charles  YI.  —  Stipule  pour  son 
fils  don  Carlos  TexpectatiTe  des 
duchés  de  Toscane  et  de  Panne, 
XXXV,  6.  —  Se  réconcilie  arec  la 
France,  7. 

Philippe  (don),  infant  d'Espagne. 
Reçoit  le  serment  de  fidélité  des 
MiUnais,XXXY,  II. 

Philippe,  duc  de  Bourgogne ,  promet 
des  troupes  pour  la  croisade  pu- 
bliée par  le  pape  Pie  II ,  contre 
les  Turcs,  Xyn,  4. 

Philippe,  duc  d'Orléans,  commande 
Tannée  française  en  Italie.  —  Est 
battu  derant  Turin,  XXXIV,  10. 

Philologues  ;  savants  philologues  vé- 
nitiens,  XL,  3,  8. 

Piali,  pacha,  commandant  de  la 
flotte  Turque.  Ravage  rUe  de 
Tiue ,  débarque  une  armée  en 
Chypre.  —  Force  de  cette  armée , 
XXYII,  5.  —  Sa  lettre  au  recteur 
de  l'tte  de  Tinc,  P.  J.,  sect.  3,  §  7. 

Piapeflê),  fleuve  d'Italie,  I ,  a.— Les 
Yénitiens  détournent  son  cours, 
XIX.  3a. 

PicdeUMirandole  (Jean)  défend 
la  philosophie  de  Platon ,  XL ,  7. 

Pic  de  U  MirandoU,  dépouUlé  de 
ses éuu par  Jules II,  XXni.g. 

Piedni,  ingénieur  bergamasque, 
XIX,  3a. 

Piccinino  (François),  fils  de  Nicolas 
Piccinino.  Battu  par  François  Sfor- 
ce,  i444>  — Battu  par  Cotignola 
à  Casal-maggiore,  XYI,  i. 

Piccinino  (Jacques),  fils  de  Nicolas , 
général  des  Milanais,  battu  par 
François  Sforce,  XYI,  9. — ^Passe  au 
service  des  Yénitiens,  xi.  — Sa 
harangue  à  tous  les  capitaines 
d'ltahe.P.J.,8ect.3,    §6. 

Piccinino  (Nicolas),  général  des 
troupes  du  duc  de  Milan ,  XIII,  la. 
—  Yent  forcer  les  lignes  des  Yé- 
nitiens, 14.  —  Arrive  avec  l'armée 
Milanaise  devant  Casal-Maggiore , 


qui  se  rend,  14^7,  XIY,  5.  —  En- 
vahit la  province  de  Bergame,  XY, 
3.  —  Chisse  les  Yénitiens  de  Ra- 
venue.  —  Prend  Casai-  Maggiore. 
— Entre  dans  le  Brescian  ,4.  — 
Assiège  Brescia  ,6. — Sa  campagne 
contre  François  Sforce,  14^9*  S. 
— ^Détruit  la  flotte  vénitienne  sur  le 
lac  de  Garde,  10.  —  Attaque  les 
Yénitiens  près  du  château  de  Ten 
et  est  battu ,  11.  —  Se  sauve  et  va 
surprendre  Vérone,  la.  —  En  est 
chassé,i3.  — Opère  une  diversion  en 
Toscane.  •—  Est  battu  à  Anghiari. 
—  Demande  an  duc  de  Muan  la 
ville  de  Plaisance,  14,  —  Ses  suc- 
cès an  commencement  de  la  cam- 
pagne de  c44 1  •  —Il  entoure  l'armée 
de  Sforce  qui  assiégeait  Marti- 
nengo,  i5.  —  Battu  par  Sforce  à 
Monteloro,  i443. — Meurt  de  don- 
leur  de  la  défaite  de  son  fils ,  XYI, 
I.  —  Sa  vie  par  Poggio.  —  Son 

floge.P.  J.,sect.4,  S4- 

Picco/i  (Stefano  ),  chef  des  Monté- 
négrins révoltés ,  XXXY,  x5. 

Piccolomini  (  AEneas-Silvins).  Y. 
Pie  IL 

Pie  n,  pape  (AEneas-Silvius  Picco- 
lomini). Son  sèlo  pour  les  droits 
du  saint-siége.  —  Ses  démêlés  avec 
la  république  au  sujet  de  Tévéché 
de  Padoue,  XVII,  i.  —Publie 
une  croisade  contre  les  Turcs.  — 
Haut  prix  des  indulgences.  —  Sa 
lettre  au  do^e. — Il  veut  s'embar- 
quer et  reqmert  le  doge  de  le  sui- 
vre ,  4<  —  Sa  mort ,  5.  —  U  fiât 
proposer  en  mariage  une  de  ses 
parentes  à  Jacques  de  Lusignan , 
roi  de  Chypre,  ancien  archevêque, 
i3. — Sa  réponse  aux  ambassadeurs 
de  Charles  VU  au  sujet  de  l'inves- 
titure du  royaume  de  Naples  qu'il 
avait  donnée  à  Alphonse  d  Arragon 
et  à  Ferdinand  son  fils ,  XYIII ,  16. 
— Ses  exhortations  pour  entrepren- 
dre la  guerre  contre  les  Turcs.  — 
Sa  lettre  à  Mahomet  II.— Sa  bulle 
k  Christophe  Moro  ,  doge,  P.  J., 
sect.  3,  )  6. 

Pie  III,  (  Piccolomini ,  )  pape.  Son 
élection.  —  Se  déclare  contre  la 
France.  —  Sa  mort ,  XXI ,  19. 
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Pie  IFy  pape.  Ses  démêlés  atcc  la 
répabliqne  ponr  des  nooiinations 
à  des  éféchét,  XXVI.  i6.  —  Sa 
lettre  aux  Yénitieus ,  P.  J.,  sect.  3, 

r,  pape.  Les  Véoitiens  refasent 
sa  buÙe  ù>  Cœnd  Domini ,  XXYI , 
x6.  —  Se  lifue  arec  Philippe  II , 
et  les  Vénidens  contre  les  Tores  , 
XXVII,  lo.  — Se  ligue  aréole  roi 
d'Espagne  et  les  Vénitiens  contre 
les  Tares,  7.  —  Son  traité  arec  le 
grand  dnc  de  Toscane. — Écrit  snr 
cette  ligue,  P.  J.,  sect.  3,  €  7. 

Piem-U-GnmtL  Appelle  des  cons- 
tructeurs Ténitiens ,  XIX ,  3a. 

Pierre  III,  roi  d*Arra|[on ,  épouse 
la  fille  de  Mainfroi ,  roi  de  Naples , 

xvni,  16. 

Pierre,  archeréque  de  Tarentaise, 

Frécho  dorant  les  partisans  de 
anti-pape  Victor  HI ,  III,  10. 

Pierre  d'Amiens.  L'un  des  croisés 
de  rarmée  française  derant  Cp., 
IV,  17. 

Pierre  de  Capoue ,  érèqoe  de  Bedi- 
léem ,  légat  du  pape.  L  nn  des  élec- 
teurs de  l'empereur  latin  de  Cp. 
après  la  conquête ,  IV,  36.— Donne 
l'absolution  aux  Vénitiens ,  38. 

Pierre  de  Clumr.  Son  traité  contre 
les  Juifs ,  cité  XL ,  5. 

Pierre  (Jacques),  corsaire  impliqué 
dans  ù  conjuration  de  1618  et  mis 
à  mort,  XXXI ,  a.— On  prétendait 
que  la  république  Tarait  sacrifié 
ponr  plaire  aux  Turcs  ,3.  —  Son 
entrée  an  serrice  du  duc  d'Ossonc, 
qui  lui  confie  des  projets  contre 
Venise.  —  S'enfuit  de  Naples.  — 
Arrire  à  Venise.  —  Y  est  employé. 
— Comment. — Son  entretien  arec 
Alexandre  Spinosa.  —  Sa  confé- 
rence nocturne  arec  Tambassadeur 
d'Espagne,  x6.  —  Il  rérèle  tous 
ces  projeU  au  gouremement  ré- 
nitien ,  17.  —  Sa  sincérité,  18.  — 
Sa  lettre  au  duc  d'Ossone ,  ao.  — 
Son  départ  sur  la  flotte  rénitienne. 

—  Jacques  Pierre  est  dénoncé  ^r 
Moncassin,  a4.  —  Par  BrainviUe 
et  Théodore,  a5.—  Sa  mort,  a?. 

—  Explication  de  sa  conduite ,  3a. 

—  Sa  lettre  au  duc  d'Ossone ,  P.  J.. 


sect.  3,  $  8.— Jacques  Pierre  n'était 
point  un  conspirateur ,  P.  J.,  secL 
10.  _  Sa  mort ,  P.  J.,  sect.  11.— 
Sa  lettre  an  duc  d'Ossone,  P.  J.. 
sect.  la.  —  Aris  qu'il  donne  aux 
inquisiteurs  d'état  de  la  conjura- 
tion tramée  contre  Venise.  —  Sa 
lettre  au  duc  de  Nerers,  P.  J., 
sect.  i5. 

Pierre  Fiorentimo.  V.  Pioreatino. 

Pierre  (Louis) ,  secrétaire  enroyé  en 
mission  en  France.  Ses  pouroirs, 
P.  J.,  sect.  3,  S  7- 

Pierre  Patantù  de  Jhano.  Se»  pro- 
phéties,  P.  J.,  sect.  4,  S  '- 

Piffanio  des  Pizzoni.  Sa  lettre  contre 
le  monitoire  de  Paul  V,  P.  J.,  sect 
3  ^8. 

PigneroU,  rille  cédée  à  U  France 
par  le  doc  de  Saroie ,  XXXII ,  8. 

Pignorius  (Laurent),  sarant  anti- 
quaire, XL,  3. 

Pignoriui  (Uurent).  V.  BiUioAèqme 
de. 

Pilnitz  (traité  de).  Coalition  contre 
U  France,  XXXVI,  8. 

Pindemontii  trois  littérateurs  de  ce 
nom  :  Hippolite ,  Jean  et  Marc- 
Antoine.— La  tragédie  de  la  rérohe 
de  Candie  par  Jean  PindemoBti , 
XL,  8. 

Pippo,  Florentin,  général  de  l  em- 
pereur Sigismond ,  se  laisse  sédnire 
par  les  Vénitiens,  XII,  6.     ^ 

Pirano,  se  soumet  aux  Vénitiens, 

Pisani  (U  famiUe),  possède  en  fief 

l'tte  de  Nio,  dans  l'Archipd.  qm 

est  oédée  aux  Turcs  par  la  paix  de 

i54o,XXVI,  la. 
Pisani  (Âlmorio),  ambassadeurs 

Paris.  Sa  correspondance,  P.  J-* 

sect  5,  %  a. 
Pisani  (  Almoro  ) ,  ambassadeur  en 

Espagne.  Sa  correspondance ,  citée 

XXXVIl,9. 
P'uani  (  André  ) ,  nommé  craitaine- 

Sénéral,  XXXIV,  x3.  —Va  an- 
crant de  la  flotte  qui  rient  au 
secours  de  Corfou.  —  Son  combat 
contre  la  flotte  turque,  i4-  — 
Donne  la  chasse  aux  Turcs ,  16. 
—  Son  combat  arec  eux,  17  — 
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Périt  à  Coriba  dans  une  explosion , 
i8. 
Pisani  (Chrvititïe).  Compose  des  rers 
dans  Tidiome  des  troubtdours.  — 
Louée  par  Clément  Marot,  XL ,  3. 
Pisani  (Etienne).  Instructions  qn'il 
reçoit  en  partant  comme  podestat 
poor  Capo-d*Istria ,  P.  J.',  sect  4 , 

Pisani ,  éréqae  de  Vérone.  Ses  re- 
marques sur  TouTrage  de  Paul 
Sarpi ,  relatif  au  saint  office ,  P.  J., 
sect  X,  S  4. 

Pisani  (Fantin),  comoiandant  de 
Casal^naggiore.  Sa  belle  défense. 

—  Rend  la  place ,  1437.  —  En  est 
puni,  Xrv»5. 

Pisani  (François).  Son  éloge  par 
Guarini ,  P.  J.,  sect.  4*  S  ^' 

Pisani  (  George  ).  Harangue  contre 
le  conseil  des  dix.  —  Il  est  arrêté , 
P.  J.,  sect.  3,  S  9. 

Pisani  (Laurent).  Poème  sur  ses 
noces,  P.  J.,  sect.  4«  S  4* 

Pisani  ^ois),  doge,  1 735 ,  XXXV, 
9.  —  Sa  mort,  10. 

Pisani  (Nicolas), amiral  de  la  flotte 
rénitienne,  en  i35i.  Empêche  les 
Génois  de  s'établir  dans  Négre- 
pont ,  Vin ,  x6.  —  Perd  la  bataille 
des  Dardanelles  contre  les  Génois , 
en  135a.  —  Débarque  k  Candie  un 
grand  nombre  de  malades ,  in,  — 
Gagne  sur  les  Génois  la  bataille  de 
Cagliari. — Les  prisonniers  génois 
sont  jetés  à  la  mer,  x8.  —  Entre 
dans  le  port  de  Sapienxa  pour  7 
faire  raaouber  sa  flotte,  i354, 
ao. — Y  est  battu  et  ùài  prisonnier , 
ai. 

Pûoiw  (Victor).  Sa  victoire  navale 
sur  les  Génois  à  Antinm,  1379, 
X,  3.  —  Prend  Cattaro ,  Sebenigo. 

—  Attaque  Trau.  —  Prend  Aroo , 
1378.  —  Va  hiverner  dans  la  rade 
de  Pola.  —  Est  blessé,  i,  —Est 
battu  à  Pola ,  5.  -—  Il  est  jogé  et 
condamné  à  la  prison  ,6.  —  Le 
peuple  force  le  gouvernement  à 
rendre  à  Pisani  la  liberté  et  le  com- 
mandement. —  Sa  modération  ,11. 
— Ses  dispositions  pour  la  défense 
de  Venise,  la.  —  Son  plan  pour 


bloquer  les  Génois,  16.  —  Mur- 
mures de  plusieurs  sénateurs  contre 
lui,  ai.  —  Sa  mort,  a6.  —  P.  J.> 
sect  8. 

Pisani  f  provéditeur  k  Candie  pen- 
dant le  siège ,  XXXIII ,  ai. 

Pisani  y  provéditeur  de  l'armée  na- 
vale. Dégradé ,  XXXIV,  7. 

Pisani  y  procurateur.  Adversaire  du 
conseil  des  dix.  —  Relégué  à  Vé- 
rone. —  On  proloDge  la  durée  de 
sa  détention ,  XXXV,  a  i . 

Pise.  Bataille  de  la  flotte  de  Pise 
oon^e  la  flotte  vénitienne ,  II,  35. 
—  Ses  habitants  obtiennent  des  . 
privilèges  en  Syrie,  36.  —  Paix 
avec  Venise ,  4a.  —  I<es  Pisans  dé- 
solent la  c6te  de  Pola. — Ils  en  sont 
chassés ,  FV,  a.  —  Contribuent  à  la 
défense  de  Cp.  contre  les  Vénitiens 
et  les  Francis ,  ao.  —  Les  Pisans 
appellent  Albert  Morosini  pour 
étrô  gouverneur  de  leur  Kpu- 
blique,  V,  aa.  —  Venise  s'allie 
aux  P^ns  contre  Gènes,  ia57, 
y,  i5.  —  ia93,  Vï,  6.  —  Condi- 
tion des  nobles  dans  cette  rille  à 
la  fin  du  x3*  siècle,  9.  —  Entrée 
de  Charies  VIH  à  Pise.  —  Il  af- 
franchit cette  ville  du  joug  des 
Florentins,  XX,  7. — Charles VIII, 
à  son  retour,  refuse  de  la  leur  re- 
mettre, 14.  —  Les  Vénitiens  sou- 
tiennent les  Pisans ,  et  ensuite  les 
abandonnent,  18. — La  protection 
donnée  aux  Pisans  attire  une  guerre 
aux  Vénitiens,  XXI,  x.  —  Les 
Pisans  sont  abandonnés  et  livrés 
aux  Florentins  parles  puissances 
signataires  de  la  ligue  de  Cambrai, 
XXII,  3.— Concile  de  Pise,  XXIII, 
XX. — Histoire  manuscrite  de  cette 
ville ,  P.  J.,  sect.  4,  J  7. 

Pistoia ,  rilIe.  Humiliation  des  nobles 
dans  cette  république,  VI,  9. 

Ptxsaman<(Jac(}ues),  noble  candiote. 
Élevé  au  patnciat  après  la  guerre 
de  Cbiozza ,  X ,  a9. 

Pizzighitone ,  ville  d'Italie,  prise 
par  François  Sforce ,  XVI ,  7.  — 
Les  Vénitiens  s'en  emparent  et  la 
démantèlent ,  XXI ,  7.— Prise  par 
les  Français,  i5o8,  XXll,  9. — 
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Par  les  Impériaux ,  i5aa ,  XXV  5. 

—  Prise  par  Ut  Français,  1706, 

XXXVII,  a. 
Place  dé  SaitU^Mare^  conineiicée , 

V,  14. ~ Payée,  XI,  3a.— Acfae- 

Tée,  XXym ,  a. 
Placentini  (Jacanes^.  Son  histoire 

des  déméléi  de  la  république  avec 

la  maison  de  la  Scala ,  P.  J.,  sect  3, 

s  5. 

Plaùamee ,  riUe  d  Italie.  Entre  dans 
la  ligne  des  rilles  lombardes,  III , 
19.  —  Se  met  sons  la  protection 
des  Vénitiens,  XVI,  x — Assiégée 

•  et  prise  par  François  Sforce ,  4.  — 
Les  Vénitiens  s* en  emparent ,  7— 
Pour  récbanger  ensuite ,  XXI ,  8. 
—Cédée  à  François  I*'  par  Léon  X , 
i5i5,  XXIV,  i5.  —  Passage  du 
Pô  à  Plaisance  par  les  Français, 
XXXVII,  a. 

Planude  (  Ifaxime  ) ,  moine  de  Cp., 
traduit  en  grec  Oride,  César  et 
quelques  ouvrages  de  Cicéron, 
XL,  a. 

Platée;  se  révolte  contre  les  Thé- 
bains.  — Sa  punition,  V,  xa. 

Platina  (  BarUiélemi  ).  Son  histoire 
de  Mantone,  citée  XIII,  i3. 

P^ton.  Disputes  pour  Platon  et  |>onr 
Aristote,  XL,  7. 

PUzzoU  (Bernard).  y.Bibl. 

Piéton  (Gémiste),  philosophe  pla- 
tonicien ,  engage  la  querelle  contre 
les  aristotéliciens,  XL,  7. 

PUne^  l'ancien,  cité  1,3.  —  Était, 
dit-on,  de  Vérone,  XL,  a. 

Pline  le  jeune,  était  de  Vérone, 
XL,  I.  —  Manuscrit  de  ses  lettres 
acheté  à  Paris  par  Joconde  de 
Vérone,  4. 

Plutarque,  cité  XVI ,  1 7.— XXXIX , 
9.  —  Traduit  par  Guarino  de  Vé- 
rone ,  XL ,  3. 

PS  (le),  fleuve  dltalie ,  I ,  a. 

Podiam  (Prosper).  Ses  commen- 
raires  des  révolutions  de  Chypre, 

P.  J.,  sert.  4,  S»- 

Podolie.  Cession  de  cette  province 
par  les  Turcs  à  la  Pologne,  XXXIV, 
8. 

Poésie  Dramatique  chez  les  Véni- 
tiens ,  XL»  8. 


Poètes  latins,  véutiens,  XL.  8. 

Pogriboni  (Nicolas).  Son  voyage  m 
la  Terre-Sainte,  P.  J.,  sect.  4»  S  6. 

Poggio  Bracciolini  (Jean  Baptist* 
ou  Jean  François).  Son  histoire  de 
Florence,  citée  XIII,  ii ,  14. — 
XIV,  la.  —  Cité  XL,  3.  —  Sa  vie 
de  Nicolas  Piccinino ,  P.  J.,  sect  4» 

PoeUxza.  Petite  république  de  la 
côte  d'Albanie,  qm  se  met  sons  la 
protection  des  Vénitiens. — Sa  des- 
cription par  Fortis,  XXXII,  x8. 

Poids  et  mesures.  Leor  dénomina- 
tion  et  leur  valeur ,  XIX ,  ai. 

Poids  de  Venise,  P.  J.,  seoC  a,$6. 

Point  de  Venise.  T^^s-belles  den- 
telles  qui  s'y  fidiriqnaient ,  XIX ,  a3. 

Poison.  L'inquisition  d'état  en  faisait 
usage.  —  Les  statuts  prescrivaient 
que,  s'il  y  avait  lieu  de  hxrt  périr 
le  doge  ou  un  inquisiteur,  on  le 
ferait  empoisonner.  —  Kmpoiwn- 
neur  à  gages.— Lor8<^  le  baile  par> 
tait  pour  Cp. ,  on  Im  remettait  une 
cassette  de  sequins  et  une  botte  de 
poison ,  XXXIX ,  x6.  —  Cas  oà  le 
poison  doit  être  employé,  P.  J., 
sect.  X,  S  3. 

Pi>/  (Marc),  voyageur  vénitien.  Fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Corsola , 
VI,  7.  —  Cité  XIX ,  4.  —  Donne 
par  son  testament  la  liberté  à  un  de 
ses  esclaves ,  7.  — Sa  description  de 
l'Asie,  XL,  5.  —  Ses  voyages,  P. 

J.,  sect.4tS^* 

Pol  (  le  comte  de  Saint-  ).  Envoyé 
par  François  I*'  en  Italie.  —  Prend 
Pavie. — Ne  peut  reprendre  Gènes , 
XXV,  x3. 

Pol  (  le  comte  de  Saint«^ ,  prince  de 
Neuchâtel. — Commanaeen  second 
l'expédition  de  Candie,  XXXIII, 
aa. 

Pola,  ville  d'Istrie,  se  soumet  aux 
Vénitiens,  II,  ai. —  Les  Pisans 
y  font  une  descente  et  en  sont 
chassés,  IV,  t. — Nouvelle  révolte. 
—  Elle  est  réduite,  V,  xft.  —  Ba- 
taille de  Pola  où  la  flotte  véni- 
tienne est  détruite  par  les  Génois , 
X ,  .5. — Pola  prise  par  les  Génois , 
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a6.  —  Surprise  par  les  Uscoques , 
XXX, 6. 

Pola  (François).  Ses  TÎes  des  hom- 
mes illostres,  P.  J.,  sect.  4,  $  4. 

Polaiù  (  la  famille  'des  ),  à  la  téce 
d'une  facdoii»  II,  5. 

Polani,  L*nii  des  électeurs  du  pre* 
mier  doge,I,  16. 

Polani  (Dominique),  podestat  à 
Trau,  II ,  a3. 

Polani  (  Guido  ^ ,  fils  du  doge , 
nommé  comte  d  Ozero,  XXXIX ,  9. 

Polani  (Henri  ).  L*un  des  électeurs 
du  doge  en  1x73,  II,  47* 

Polani  (Pierre),  doge  en  xi3o,  II, 
4a. 

Poleni  (Jean),  ingénieur  ciril.  Rem- 
porte trois  foisle  prix  il  l'académie 
des  sciences  de  PÙis ,  XL ,  6. 

PoUsine  de  Ropigo,  y.  Rovigo, 

Politien  (Ange),  disciple  de  Jean 
Ar^yropule ,  philosophe  péripaté- 
ticien,  XL,  7>^* 

Pologne.  Rapports  de  la  république 
arec  la  Pologne,  P.  J.,  sect.  a,  %  x. 
—  Rapports  d'ambassadeurs  véni- 
tiens sur  ce  royaume,  P.  J.,  sect.  5, 
Sa. 

Polonais.  Les  nobles  polonais  réfu- 
giés à  Venise  ofirent  de  serrir  la 
cause  de  la  France,  XXXYI,  ao. 

Polyhe.  Remarque  des  rapports 
entre  les  Yénètes  et  les  peuples 
de  Vannes ,  1 ,  3. — Cité  4.  —  Tra- 
duit par  Nicolas  Perotti ,  XL ,  3. 

Pompei  (Jérôme),  auteur  tragique , 
XL,  8. 

Pomponaz*i{Vierre).  On  brAle  à  Ve- 
nise un  lirre  oà  ce  philosophe  pré- 
tendait que  Platon  ne  croyait  pas  à 
l'immortalité  de  l'ame,  XL,  7. 

Pompone  (  l'abbé  de  ) ,  ambassadeur 
à  Venise.  —  Sa  correspondance , 
citée  XXXI,  3a. 

PoncAtfr (Etienne),  é?éque  de  Paris, 
s'oppose  seul  dans  le  conseil  à  la 
proposition  d'une  ligue  avec  le 
pape  pour  dépouiller  les  Vénitiens 
de  leurs  états,  XXII,  a. 

Pont  de  Bialte,  construit  en  maibre , 
XXVIII,  a. 

Ponte  (Antonio  dal  )  architecte, 
XXVIIl,a. 

Pontt'Fico ,  Tille  d'Italie,  prise  par 


l'armée  de  Sforce  et  les  Français. 
Horriblement  pillée,  XVI ,  xa. 

Pontoglio,  Pris  par  les  V^itiens, 
XIV,  8. 

Pontremoli,  yille  d'Italie,  saccagée 
et  brûlée  par  les  Suisses  de  l'ar- 
mée de  Charles  VIII ,  XX ,  14. 

Ponzio  de  Santa-Paz ,  amiral  d'Ar- 
ragon,  tué  à  la  bataille  des  Dar- 
danelles, VIII,  17. 

Population  de  l'état  de  Venise  au 
commencement  du  xixi*  siècle ,  IV, 
40.  —  Emploi  de  la  population 
pour  contenir  les  proTinces  dans 
l'obéissance  les  unes  par  les  autres , 
XIX ,  xa.  —  Population  de  Venise 
en  16x9,  XXXII,  9. — Population 
des  états  de  la  r^ubUque  après  la 
paix  de  Passarowitz ,  XXXV,  i .  — 
A  la  fin  du  xtxix*  siècle ,  19. 

Population  de  la  république  de  Ve- 
iuse,P.  J.,  sect.  x,^  i. 

Poreellino  (  Antoine  ).  Sa  harangue 
de  félicitation  au  çouTcmement  de 
Venise  pour  la  paix,  P.  J.,  sect.  3, 

S  7. 

Poreellio.  Sa  rie  de  Picdnino ,  citée 

XVI,  XX. 
Porcia  (Jérôme)  comte  de  Rugogua. 

Sa  descriptiou  du  Frionl ,  P.  J. , 

sect.  a  ,  5  a. 
Pordenone ,  rille  du  Frioul ,  donnée 

Srla  républicpe  à  son  général 
rthélemi  AlTiane ,  XXIV,  x6.  — 
Qui  y  fonde  une  acadénde ,  XL , 
4. 

Porta ,  pacha.  Capitulation  par  la- 
quelle on  lui  remet  la  ville  d'Anti- 
vari  ,  P.  J. ,  sect.  3  ^  S  7- 

Portai  (M.  le  docteur).  Son  histoire 
de  Tanatomie ,  citée  XL,  6. 

Portenari  (Ange.)  Son  livre  délia 
feUdtà  diPadova,  cité,1 ,4.— XL, 

4,7. 

Port-franc.  On  demande  l'établisse- 
ment d'un  port-lranc  à  Venise , 
XIX ,  x6.  —  Discussions  et  résolu- 
tions sur  ce  sujet.  —  Port-franc 
établi  à  Trieste,  à  Ancône,  à  Ve- 
nise i  XXXV,  xo. 

Porto  (  Douât  di  ) ,  fournit  un  na- 
vire et  la  solde  de  la  chionrme  pen- 
dant la  guerre  de  Chioua ,  X , 
x4.  —  Elevé  au  patriciat ,  a9. 
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Porto  (  Lionaro).  Notice  tur  m  TÎe , 
par  Micb«l  -  Ange  Zoni ,  P.  J. , 
»ect.4,  §4. 

Porio-Ginaro ,  repris  par  les  Véni- 
tiens,  i5i4.XXrV,  xi. 

Portugais.  Désespoir  des  Vénitiens 
en  apprenant  les  découvertes  des 
Portusais  dans  les  Indes.  — La 
répnbUane  excite  contre  eox  le 
Soudan  aE^ypte. — Leur  fiût  dircr- 
ses  propositions  pour  entrer  en 
partage  dans  le  bénéfice  du  com- 
merce de  TAsie ,  XIX  »  i6. 

Portugml,  Rehtions  sur  ce  royanme , 
P.J.,sect.  5,  S  a. 

Popeglia  (Ile  rénitienne)  ,  peuplée 
de  prisonniers  de  guerre ,  II ,  3. 

Prato.  StatuU  du  collège  de  Prato, 
P.J.  ,sect.4.Si. 

Pr^ort  (Guillaume).  Saharangne  an 
dMc  Nicolas  Trono ,  P.  J. ,  sect  3, 

Prègadi.  Y.  SémaL 

PremarêjU  (Roger) ,  Tun  des  corn* 
mandants  de  la  flotte  qui  prend 
possession  de  Candie ,  V,  a. 

Préêianee.  Dispute  de  préséance 
entre  TamlMssadenr  de  la  répn» 
blique  et  celui  de  l'électeur  de  Ba- 
Tièrâ.  — Décision  du  pape ,  XXYI, 
i4* — ^Dispute  de  préséance  à  Rome 
entre  l'ambassadeur  de  la  répu- 
blique et  le  préfet  du  prétoire, 
XXXII ,  i5.  —  Dispute  de  pr^ 
séance  arec  le  duc  oe  SaToie ,  et 
avec  les  électeurs  de  l'Empire , 
XXXIX ,  8.  —  Lettre  du  général 
Bonaparte  au  directoire  exécutif, 
au  sujet  de  la  préséance  réclamée 
par  l'empereur  sur  la  république 
françaiie ,  P.  J. ,  sect.  i8. 

PrMsa ,  Tille  sur  la  c6te  d'Albanie , 
prise  par  les  Yénitiens,  XXXiy,3 . 
— Ses  fortifications  démolies ,  8. — 
Reprise  par  les  Vénitiens ,  17.  — 
Conserrée  par  la  république  à  la 
paix  dePassarowits,  18. 

Priori.  Etaient  les  présidents  des 
électeurs  du  doge ,  V ,  z8. 

Priuli  (Antoine)  ,  doge,  XXX,  16. 
—  Son  mot  sur  le  projet  du  duc 
d'Ossone  d'usurper  le  trône  de 
Naples,  XXXI,  8.  —  Sa  mort, 
XXXII,  9. —  Se  marie  en  France. 


— Le  gouTcmement  Ténitien  ne  re- 
connaît point  ce  mariage ,  XXXIX, 
3. 

PrùUi  (Jérôme), doge,  i559,  XXVI, 
14.  —  Sa  mort,  1567,  x5. 

Primli  (Jérôme]),  ambassadeur  en 
France  ;  son  diisconrs  à  Louis  XIII, 
P.  J., sect.  3,  $8. 

Pmi^' (Joseph),  sage  de  terre*ferme  ; 
opine  pour  qu'on  résiste  aux  Fran* 
^,XXXVUI,3. 

Primli  (Laurent),  doge,  x556.  Sa 
mort,  XXVI,  14. 

Priuli  (  Laurent) ,  ambassadeur  de 
Venise  à  Florence.  Son  compliment 
à  François  de  Médicis  sur  son  ma- 
riage, P.  J.,  sect.  3,  S 7.— Rela- 
tion de  son  ambassade  en  France, 
i58a.  —  Son  rapport  sur  la  Tos- 
cane, P.  J.,sect.  5,^a. 

Priuli  (  Laurent),  cardmal  et  patri- 
arche de  Venise.  Ses  disputes  avec 
son  clergé ,  P.  J. ,  sect.  4 1 S  ^' 

Procurateur»  dé  Saint-Mare.  Leur 
institution,  m,  3.  —  Cette  dignité 
multipliée  et  rendue,  XXVII,  3. — 
Miseaprix  dans  la  guerre  de  Can- 
die ,  XXXIII,  6.— Les  procurateurs 
n'assbtaient  pas  an  grand-conseil, 
XXXIX ,  6.—  Etaient  membres  du 
sénat ,  7.  —  Ils  étaient  dispensés 
d'accepter  les  ambassades.  —Leurs 
fonctions ,  x3. 

Prokibitioms.  Dans  le  commerce 
elles  ont  rinoonrénient  de  ralen- 
tir le  développement  derindnstrie, 
XIX,  94. 

Promoutoric  (Clément),  doge  de 
Gènes  en  i3o3  ,  XI ,  i'. 

Promissions  aucaUs ,  ou  serment 
du  doge,  P.  J.,  sect.  i ,  $  a. 

Prot^  (  M.  de) ,  cité.  Ses  observa- 
tions sur  les  progrès  de  la  côte  de 
Venise  vers  la  mer ,  et  sur  l'éléva- 
tion des  eaux  du  Pô  et  de  l'Adige , 
I.a. 

Prpçéditeurs.  Origine  de  cette  charge. 
—  Ses  fonctions ,  VIII ,  6. 

Provéditeurs  de  la  flotte.  Ce  oue 
c'était  que  cette  charge ,  XIX ,  3o. 

Proverfi ,  général  autrichien.  Se  dé- 
fend avec  un  corps  de  quinae 
cents  hommes  dans  un  vieux  châ- 
teau i  est  obligé    de   se    rendre , 
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XXXYII ,  I.  —  Entre  en  Italie  à 
la  tête  d'un  corps  aotiichien ,  ao. 
Il  passe  TAdige ,  ai . —  Se  présente 
deyant  Blantoae ,  somme  te  géné- 
ral MioUis ,  qui  Ini  résiste.  —  Le 
général  Prorera,  attaqué  des  denz 
cAtés ,  capitule  arec  six  mille  hom- 
mes, ax 

Provinces  de  terre^fennei  ^>oqne 
de  leur  conquête  »  XIY,  a.  — ^Lenr 
énumération.  —  Inconyénients  de 
ces  conquêtes  ,  10.  —  Proposition 
d'abandonner  toute*  les  conquêtes 
de  tenWerme  pour  se  borner  à 
défendre  les  colonies,  XYI,  14. 
— Les  marchandises  que  les  pro* 
vinces  euToyaient  à  Tétranger 
étaient  oUigées  de  passer  par  Ve- 
nise, XIX ,  x6.  —  Décret  célèbre 
qui  les  délie  du  serment  de  fidélité , 
XXII,  10.  —  Condition  des  sujets 
dans  les  prorinces.  —  Condition 
des  nobles  des  proTÎnoes.  —  Soin 
qu'on  prenait  d'entretenir  entre 
eux  des  dirisions.  —  Tolérance  ex- 
cessÎTe  des  yengeances  privées.  — 
Condition  difÏCTente  des  proyinces 
deBresda,  de  Bergame  et  de  Pfe- 
doue,XXXIX,5. 

Pruia ,  yille  du  Frioul ,  prise  par 
les  Yénitiens ,  XII,  14. 

Ptolémaïf,  y.  SaiiU^ean-d'Acre. 

Pulci  (Louis).  Son  poème  du  Mor* 
gante  maggiorej  tut  le  premier 
modèle  de  Fépopée  romanesque  , 
XL,  8. 

Pjrlémèaes,  chef  des  peuples  delà 
Paphlagonie.  Mort  an   siège  de 

Troie  ,1,3. 


Qttadruplani  t  ingénieur  à  Candie 
pendant  le  siège,  XXXIII,  ai. 

QuarantUê  y  nom  des  tribunaux. 
Création  de  U  première  quarantie 
civile ,  y,  3.  —  Création  de  la  se- 
conde ,  XVIII  ,11.  —Rivalités  en- 
tre les  quaranties  et  le  conseil  des 
dix. — Les  membres  des  quaranties 


réelament  une  augmentation  de 
traitement ,  XXXV,  ao.  —  Com- 
position et  attributions  des  trois 
quaranties  civiles. — Leurs  disputes 
avec  le  conseil  des  dix,  XXXIX,  10. 
ÇnnranHe  criminelU,  Son  origine 
immémoriale.»  Fait  des  régleinents 
qui  changent  k  forme  de  Tétat , 
Il ,  47.  —  Les  trois  cbe£i  de  la 
onarantie  admis  dans  le  conseil  du 
doge,  Vni ,  aa.  — Rivalités  entre 
la  quarantie  et  le  conseil  des  dix. 
— Président  de  la  quarantie  relé- 
gué dans  un  monastère  par  Tinqui- 
sition  d'état,  XXXV,  ao.  —.Les 
membres  de  la  quarantie  avaient 
séance  an  sénat ,  XXXIX,7.  —  Les 
trois  chefs  de  la  quarantie  étaient 
membres  du  collège ,  8.  —  Attri- 
butions de  la  quarantie  crimindle. 

—  Ses  disputes  avec  le  conseil 
des  dix ,  xo. 

Querini  (les) ,  ou  Quinni.  Cette  fa- 
mille prétendait  descendre  des  Sul- 
pidus  de  Rome ,  et  compter  parmi 
ses  ancêtres  l'empereur  Galba.  — 
Elle  avait  eu  deux  doges  dès  le  vxxi* 
siècle.  —  Fort  passionnée  contre 
P.  Gradenigo,  VII,  9. — ^Après  l'ex- 
tinction de  la  brandie  de  ceux  qui 
avaient  «n  part  à  la  conjuration  de 
Bajamont  lliiepolo,  ils  sont  rétablis 
dans  leur  droit  d'éligibilité  an  con- 
seil des  dix ,  XII ,  8.  —  Possède 
en  fief  l'tte  de  Sumpalie  dans 
l'Archipel ,  qui  est  cédée  aux  Turcs 
par  la  paix  de  x54o ,  XXVI ,  la. 

—  Le  titre  de  chevalier  héréditaire 
dans  cette  maison ,  XXXTV,  3. 
— L'étole  d'or  est  héréditaire  dans 
cette  maison,  3. 

Querini  (  Alvise) ,  ambassadeur  de 
Venise  près  la  république  fran- 
çaise ;  son  discours  a  la  convention 
nationale  ,  XXXVI ,  ai. —  Sa  cor- 
respondance citée,  XXXVII ,  18. 

—  Le  ministre  de  Prusse  lui  pro- 
pose une  alliance  entre  son  souve- 
rain et  la  républioue. — Cetle  pro- 
position est  éludée,  19.  —  Sa 
correspondance ,  citée ,  a3.  —  Il 
annonce  ses  craintes  sur  la  cession 
des  états  de  la  république  à  l'em- 
pereur, 3o. — Ses  intrigues  à  Paris , 
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37.  —  Roçoit  ordre  d'en  tortir, 
P.  J. ,  MCt.  18. 

(>Ê4rimi  (  André  ) ,  coimandant  de 
la  flotte  yénitienne  nir  le  P6 ,  at- 
taq«e  Crémone.  —  Sa  flotte  est 
détruite.  —  Il  ett  pnni ,  XVI,  5. 
Qvmiw (André),  tnqnintenr  d*état, 
noBuné  gooremear  de  Bergame, 
XXXV,  ai.  —  Commissaire  pour 
laire  nn  rapport  sor  les  biens  dn 
clergé»  aa. 

Qmmimi  (Ange) ,  aTOgador  ;  attaqne 
l'inquisition  d*état,  en  1761.— 
Est  arrêté ,  XXXV ,  ao.  —  AttaqM 
le  conseil  des  dix,  en  1773. — Est 
arrétéde  nouTean,ai. — Attaquele 
conseil  des  dix. — ^Estmis  en  prison 
àVéroncP.  J.  ,sect.3,  $9. 
Qmerini  (Antoine  ) ,  se  trouTC  dans 
Famagouste  pendant  le  siège, 
XXVII ,  la.  —  Se  rend  an  camp 
des  Turcs.  —  Est  massacré,  14. — 
Son  écrit  sur  les  biens  dn  clergé 
Ténitien,  XXIX,  3,  9. 
QmêrùU  (Benoit),  fils  de  Marc, 
Fun  des  conjurés  contre  P.  Grade- 
nigo ,  VII ,  10. —  Se  met  arec  son 
p£e  à  la  tète  d'une  troupe  de  con- 
jurés ,  et  marche  rers  le  palais , 
14.  —  Il  est  tué,  16. 
QtûniU  (Charles^ ,  nommé  par  le 
pape  à  rérécbe  de  Sébenigo.  — 
Banni  de  la  république ,  XXXII , 
x5. 
Qmérmi  (Durante) ,  l'un  des  conju- 
rés contre  P.  Gradenigo,  VII, 
xo. 
<^iimisi( François^;  s'oppose  à  la 
cession  de  Candie  aux  Turcs, 
XXXIII  ,  la. 

QueriiU  (Guillaume) ,  proTéditenr  ; 
prend  possession  de  Trérise  pour 
M  république,  XI,  8. 
QmerùU  (  Jacques^  ;  son  discours 
contre  l'usurpation  de  Ferrare , 
VII ,  5.  —  Entre  dans  la  conjura- 
tion contre  P.  Gradenigo,  zo.  — 
Veut  s'opposer  aux  mesures  tIo- 
lentes.  —  Son  discours  aux  conju- 
rés, ir.  —  Est. fait  prisonnier  et 
décapité,  18. 

Querini  (Jean)  ;  son  académie,  P.  J., 
sect.  4 ,  S  5'  —  *»  généalogie ,  par 


Jacques  Zabarella ,  P.  J. ,  sect.  4, 

Qmerimi  (LàtÊTtnt).  Son  oraison  fu- 
nèbre de  Gatta  Melata,  P.  J. ,  sect. 
4 ,  $  4<  —  Son  écrit  sur  la  paix 
de  ritalie,  P.  J. ,  sect.  4,57. 

QmérùU  (Laurent) ,  l'un  des  conju- 
rés contre  P.  Gradenigo,  Vil,  10. 

OmerùU  (Laurent),  son  ourrage sur 
la  prise  de  Cp. ,  P.  J. ,  sect.  3 , 

S« 

(^aitfriiw  (Léonard),  bat  la  flotte  de 
Jean  Vatace ,  empereur  de  Nioée, 
V,  8.—  Sa  description  de  Candie , 
P.J.,sect.a,$4. 
QmerùU  (Bfarc) ,  commande  l'année 
Ténitienne  contre  le  pape,  en  zSog. 
—  Battu  à  Francolino  ,  VII ,  7. 
Qmerini  (Marc^  ;  conjure  contre  le 
doge  P.  Graoenigo.  —  L'assem- 
blée des  conjurés  se  tient  ches  lui , 
VII ,  10. — Son  discours  aux  con- 
jurés. —  Sa  réplique  à  Jacques 
Qnerini ,  r  i.  —  Plan  de  la  conju- 
ration ,  za ,  i3.  — Se  met  à  la  télé 
d'une  colonne  de  conjurés  et  mar- 
che vers  le  palais,  14.  —  Combat 
sur  la  place  Saint-Bftarc.  —  Bftazc 
Querim  est  tué ,  x6.  —  Son  palab 
est  rasé. — Ses  armes  sont  effacées, 
18.  —  Sa  conjuration  avec  Baja- 
mont  Thiepolo,  P.  J. ,  sect  x, 
S  3. — Histoire  de  sa  conjuration , 
P.  J. ,  sect.  3 .  S  5. 
Qmerini  (Marc-Antoine),  jette  un 
secours  dans  Famagouste  assiégée 
par  les  Turcs,  XXVII ,  9. 
Qmeritù  (Nicolas)  «l'un  des  conjurés 
contre  P.  Gradenigo,  Vil,  xo. 
Qmerini  (  Othon  ),  l'un  des  élec- 
teurs de  Temperaur  latin  de  Cp. , 
après  la  conquête,  FV,  36. 
Qmerini  (  Paul) ,  l'un  des  conjurés 
contre  P.  Gradenigo ,  VU ,  10. 
Qmerini  (Pierre).  Deux  seigneurs  de 
ce  nom  conspirent  contre  P.  Grade- 
nigjo,  VII,  xo. — ^Notice  sur  P.  Qne- 
rini ,  par  Vincent  Querim  ,  P.  J. , 
8ect.4,S4. 

Qmerini  (Pierre-Antoine),  gouver^ 
neur  de  Corfou  ,  condamné  pour 
avoir  fourni  quelques  <^jets  aux 
Rosses,  XXXV,  x5.— Et  pour  avoir 
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mis  des  taxes  sur  le  peuple  aq  pro* 
fit  des  nobles ,  XXXDC  ,  14. 

Quêrini  (  Philippe)  ;  sa  géologie 
.  par  Jacques  Zabarella ,  P.  J. ,  sect. 
4,54. 

<^nnt  (Robert),  conuiussaire  pour 
instroire  le  procès  des  Carrare, 
XI,  3o. 

Qmarini  (Simon) ,  Tan  des  conjurés 
contre  P.  Gradenigo  ,  TII ,  10. 

Querini  (  Thomas) ,  Tun  des  conju- 
rés contre  P.  Gradenigo ,  TII ,  10. 

(^iimnt  (Vincent).  Notice  snr  Pierre 
Qnerini ,  P.  J. ,  sect.  4 ,  S  4-  — 
Sa  lettre  à  la  république  pendant 
son  ambassade  en  Espagne ,  i66a. 
—  Relation  de  son  ambassade, 
P.  J.,  sect.  5,  S  a.  —  ReUtion  de 
son  ambassade  auprès  de  Bfaximi- 
lien ,  roi  des  Romains.  — Id. ,  au- 
près de  Rodolphe ,  II,  P.  J.,sect.  5, 

S"- 

Querini.  Un  Qmrini  appelé  par  les 

Padouans  pour  être  gouremeur  de 

leur  riUe ,  V,  aa. 
Querini  (le  cardinal)  ,  célâ>ré  par 

Yoluire,  XL,  8. 
Querini  (  le  cavalier  )  ;  relation  de 

son  ambassade  à  Bfilan  ,  P.  J. , 

sect.  5 ,  S  a. 
QKtfn'ni  (le  cardinal  Ange-Marie  )  ; 

sa   correspondance    aTec   Benoit 

XIV ,  et  la  république,  P.  J.,  sect. 

Quenni,  proréditeur  de  la  flotte  à 
la  bataille  de  Lépante,  XXYII, 
x6.  —  Sa  lettre  sur  la  bataille  de 
Lépante,  P.  J. ,  sect.  3 ,  §  7., 

Querini,  ingénieur  à  Candie ,  pen- 
dant le  siège,  XXXIII,  ai. 

Querini ,  proréditeur  de  Tarmée 
uarale ,  dorade ,  XXXIY ,  7. 

Quevm  (  Alphonse  de  la  ) ,  t.  BétU' 
mar. 

Ouirini  (  Lauro  ) ,  enseigne  la  phi- 
losophie d'Aristote,  XL,  7. 

Quirino  (Frau^u)  ;  sa  vie  de  Charles 
Zeno,  citée,  IX,  a4. 

Quintilien,  cité,  XXXIY ,  3.  —  Ses 
institutions  imprimées  à  Yenise , 
XL.  4. 


R. 


Radene,  chanoine,  continuateur  de 
rhistoire  de  Frédéric  I*',  par 
Othon,cité,  III,  8. 

Rados ,  sergent  de  bataille  à  Candie 
pendant  le  siège,  XXXIII ,  ai. 

Raffineries  de  sucre.  Branche  de 
l'industrie  vénitienne,  XIX,  a3. 
— P.  J.,sect.  a,  S  6. 

Raguse  en  Dalmatie  ;  se  soumet 
aux  Vénitiens ,  II,  ai. — Prise  par 
Manuel  Comnène. — Assiégée ,  re- 
prise et  presque  détruite,  46.— Pas- 
sée sous  la  protection  des  Turcs, 
elle  adresse  aux.  Vénitiens  des 
plaintes  inutiles  sur  les  entraves 
que  leurs  lois  fiscales  mettent  à 
son  commerce,  XYIII ,  9.  —  Les 
Vénitiens  ravagent  ses  côtes.  — 
Elle  implore  la  protection  du  vice- 
roi  de  Naples,  XXX,  i5.  — Dé- 
mêlés avec  la  république  de  Ye- 
nise, XXXII,  17.  —  Les  Autri- 
chiens occupent  Raguse.  —  Le 
gouTemement  français  exige  qu*ib 
rèracuent,  P.  J.,  sect.  x8. 

Rambouillet.  Ses  négociations,  P. 
J.,sect.  J,  $8. 

Rammuio  (Jean-Baptiste) ,  Tun  des 
fondateurs  de  Tacadémie  de  Ye- 
nise, XL,  4. — Cité,  5. — ^A  recueilli 
et  publié  les  relations  d'anciens 
voyageurs,  6. — Savant  philologue, 
8. — Ses  observations  sur  le  voyage 
de  Biaro-Pol,  P.  J. ,  sect.  4,^6. 

Ramntuio  ou  Ramuio  (Jérôme)  ;  tra- 
duit Avioène,  XL,  3. — Savant 
philologue ,  8. 

Kamnusto  (Paul),  savantphilologue, 
XL,  8. 

Ramntuio  i  son  ouvrage  de  b^lo 
eonstantinopolitano ,  cité,  lY,   7. 

Rampon  (  le  colonel  )  ;  ses  ser- 
vices à  la  bataille  de  Montenotte , 
XXXtlI ,  I.  —  Et  de  Roveredo , 
14. 

Ramusio,  v.  Ramnusio. 

RapaUo ,  sur  la  côte  de  Gènes;  la 
flotte  génoise  battue  par  la  flotte 
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Téaitieime,  i43f  ,  XIV,  x3.  — 
Flotte  francise  battue  par  les  Gé- 
nois, XX ,  i5. 
Rutckid^  histonea  tore.  Extraits  de 
son  r^t  de  la  gaerre  de  Candie , 
P.  J. ,  sect.  X7. 

RasuuU  (traité  de),  complète  le 
traité  de  Munster,  XXXIV,  10. 
Ratti  (Nicolas);  son  tivre  délia  fa- 
miglia  Sfona,  cité,  XXIY,  i. 
Ra*U  ou  Rodolphe.  Son  histoire  des 
actions  de  Frédéric  I"  en  Italie , 
citée,  m,  8. 
Rapagmanis  (Benintende  de) ,  grand 
chancelier  de  Venise  ;  son  epttre 
sur  la  chronique  de  Dandolo ,  P. 
J. ,  sect.  3 ,  S  a.  —  Sa  chronique , 
OiJ. 
Rapenne ,  ville;  était  autrefois  dans 
les  lagunes;  est  maintenant  à  une 
lieue  de  la  mer ,  I ,  a. — Théodoric 
7  fixe  le  siège  de  son  empire. — 
Les  Vénitiens  approvisionnentcette 
capitale,  la.  —  L'exarque  de  Ra- 
Tenne  chassé  par  les  Lombards. — 
Se  réfugie  à  Venise.  —  Le  pape 
écrit  en  sa  fitTCur. — Les  Vénitiens 
le  rétablissent ,  18.  —  Obizzo  de 
Polenta ,  seigneur  de  cette  rille  , 
demande  à  Ta  république  un  de 
ses  patriciens  pour  Taider  dans  les 
soins  du  gouTcmement ,  XII ,  4* 
— Confie  aux  Vénitiens  la  tutelle 
de  son  fils ,  et  Padmxnistration  de 
ses  états ,  en  les  déclarant  ses  héri- 
tiers ,  si  ce  prince  meurt  sans  pos- 
térité, XrV,  10.— Ils  en  sont  chas- 
sés par  les  Milanais ,  XV ,  4.--La 
république  usurpe  cette  princi- 
pauté, 17.— Prise  par  les  Français, 
i5ia,  XXni,  18.— Oecupée  par 
les  Vénitiens ,  alliés  du  pape,  x5a6, 
XXV,  la. —  Le  pape  U»  somme 
de  révacuer. — Ils  s'y  refusent,  x3. 
— ^Rendue  an  pape  {»ar  le  traité  de 
Bologne  du  x*'  janrier,  x53o,  x6. 
Ravenne  (bataille  de^,  gasnée  par 
les  Français  sur  rarmée  de  la 
sainte-union ,  xx  arril  x5ia.  — 
*  Belle  retraite  de  l'infanterie  espa- 
gnoIe.—Lettre  du  cberalierBaj^od 
sur  cette  bataille.— EUe  ooeasionne 
la  prise  de  Ravenne,  XXIII,  17. 


Raymond  de  Paris  ^  son  ouvrage 
intitulé  :  Consolatic  Ferutorum^ 
P.  J.,  sect.  3,  S 6  et  7. 

Rajrnald,  ses  annales,  citées,  V, 
X4.— Vil,  X7.— XX.  4— XXI,  i8. 
—P.  J.,  sect.  3,  S  6. 

Raynouard  (MA ,  cité ,  V ,  i6. 

Raxoir ,  ▼.  Bibliothèque.  Bibliothè- 
que de  Raxoir,  chanoine  de  Tour- 
nai, P.  J.,  sect  4,  $6. 

Râal  (Saint) ,  historien  de  la  ccmju- 
ration  de  Venise. — Son  erreur  sur 
l'importance  de  l'emploi  donné 
par  les  Vénitiens  à  Jacques  Pierre, 
XXXI,  i5. — Cité,  17. -—Sa  contra- 
diction au  sujet  de  la  déclaration 
de  Jaffier,  a5.— Cité,  3 1.  — Dis- 
sertations sur  l'ouvrage  de  Saint- 
Réal. — ^Relations  pubhées  avant  la 
sienne. — Comparaison  de  ces  di- 
verses versions.  —  Anachronisme 
dans  lemiel  il  est  tombé. — Cite  des 
pièces  dont  on  a  nié  l'existence, 
qui  existent  cependant,  mais  il  ne 
les  a  pas  suiries. — ^Raisons  de  dou- 
ter de  Tanthenticité  de  la  procé- 
dure ,  P.  J. ,  sect.  10. 

AMaiM<t(J.Bte  .)',  auteur  tragique, 

•XL»  8. 

Rechin  TCharies),  pendu  pour  s'être 
révolte ,  après  la  révolution  aris- 
tocratûnie ,  VI ,  x4- 

KBcteur  de  Brescia  investi  du  pou- 
voir de  ûare  mettre  à  mort,  sans 
forme  de  procès,  un  homme  qu'il 

jugerait  dangereux,  P.  J. ,  sect.  i. 

Kectew  de  Padoue  investi  du  pou- 
voir de  faire  mettre  à  mort,  sans 
forme  de  procès ,  un  homme  qu'il 
jugerait  dangereux  ,  P.  J.,  sect.  x, 
S  3. 

Redusi  (André  Redusi  de  Qucro) , 
cité,  XL,  5. 

Redusio  (André  de  Qnero).  Sa  chro- 
nique de  Trévise,  citée,  IX,  a3. 
—XI,  3o. 

Registre*  de  correspondances.  Ceux 
des  ambassadeurs  et  des  recteurs 
doivent  être  déposés  à  la  diancel- 
lerie. — Défense  d'en  garder  copie, 
P.  J. ,  sect.  I ,  S  3. 

Reggio ,  ville  de  l'Italie  entre  dans 
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la  ligne  des  villes  lombardes,  III , 
19.  —  Sous  la  dominadon  de  Mas- 
tin  delà  Scala,  YIII,  4.— La  répu- 
blique acquiert  cette  rille,  ainrès 
Tassassinat  d'Otto  da  Terzi ,  XII , 
/».  —  Demande  à  s'organiser  en 
république,  XXXVII,  24. 
R^ggio,  Tille  du  royaume  de  Naples. 
Après  la  conquête  du  royaume  par 
Charles  YIII ,  tient  pour  Ferdi- 
nand n,  XX,  II. 
Reliques,  Pillage  des  reliques  à  Cp., 
^  IV,  34.  —  Celles  que  le  doge  en- 
^  Toie  à  Venise,  deTÎennent  un  objet 
de  oommerce  ,35.  — La  couronne 
d'Epine  mise  en  gage  et  radietée 

Ear  Saint-Louis»  V,  9. — La  r^m- 
liqne  reut  acquérir  la  robe  sans 
couture  de  J.-C.  —  Les  Turcs  y 
mettent  un  trop  haut  prix.  —  Est 
l 'occasion  d'un  impôt  sur  les  rentes, 
XVI,  i5. 

Hemondini»  grandeimprimerie,XIX, 
a3. 

Rennes  (George).  Bxamea  de  sa 
thèse  sur  un  acte  de  hauteur  du 

Sape  Alexandre  III ,  envers  Fré- 
éric  Barberonsse,  III,  ao. 
Remaudot.  Son  histoire  des  patriar- 
ches d'Alexandrie,  citée,  I,  25 
Renault  d'Arnaud  (Nicolas),  rédige 
les  révélations  de  Jac^es  Pierre 
au  gouremement  vénitien,  XXXI, 
17 — Ce  qu'était  Renault,  10. — Il  se 
prépare  à  partir  pour  la  France , 
34. — Dénoncé,  a5.^Arrété,  a6. — 
Son  interrogatoire.  —  Il  subit  la 
question  et  est  étranglé ,  27.  —  Il 
n*était  ]K>int  un  conspirateur. — 
Charges  qu'il  y  avait  contre  lui, 
P.  J. ,  sect.  10.  —  Son  interroga- 
toire. —  Son  snppUce ,  P.  J. ,  sect. 
II.  — n  rédige  les  avis  donnés  par 
Jacques  Pierre  aux  inquisiteurs 
d'état,  sur  la  conjuration  tramée 
centre  Venise,  P.  J. ,  sect.  i5. 
Renéd'Aniou,  Tnn  des  prétendants 
au  trône  de  Naples,  XV,  a. — Passe 
les  Alpes.  —  Se  joint  à  l'armée  de 
François  Sforce.  — Contribue  à  la 
prise  de  Ponterico ,  et  repasse  les 
monts ,  XVI ,  la.  —  Nommé  par 
Jeanne  II,  héritier  du  royaume  de 
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Naples.— Son  testament,  XVni,i6. 

Rfiné  de  Lorraine,  héritier  de  la 

maison  d'Anjou.  —  Les  Vénitiens 

l'appellent  ppur  être  leur  généra- 


J,  XVIII,  I. 

Renée  de  France,  fille  de  Louis  XII; 
traité  pour  son  mariage  avec  Char- 
les d'Autriche.  —  Le  pape  absout 
François  I*'  de  la  non -exécution 
de  ce  mariage,  P.  J. ,  sect.  3 ,  §7. 

Renier  (Antoine),  do^e  en  i38a,  XI, 
3.  —  Sa  sévère  justice  envers  son 
fils.  —  Sa  mort ,  XI ,  19. 

Renier  (Daniel),  Tun  des  fondateurs 
de  l'académie  de  Venise ,  XL,  4. 

Renier  (  Paul  J ,  doge  1779.  —  Ce 
qn*on  dit  de  1  avarice  de  sa  femme. 
—Sa  mort,  XXXV,  18.  —Sa  haran- 
gue en  X761  contre  le  conseil  des 
dix  et  l'inquisition  d'état,  ao. 

Renier  (PaLnl),  sage-grand,  s'élève 
contre  les  abus  de  pouvoir  du  con- 
seil des  dix. — Epitaphe  épigram- 
matique  qu'on  lui  fait ,  P.  J. ,  sect. 

3.S9- 

Hennir  (  François  ) ,  célèbre  impri- 
meur de  Venise,  XL ,  4. 

Renzi  (Matfiieu),  sa  relation  des  af- 
faires de  la  ValteKne  en  1624,  P.J., 
sect.  3,58. 

Retkel(}e  prince  de),  fils  du  duc 
de  Nevers,  prend  possession  du 
duché  de  Mantoue  pour  son  père, 

xxxn,  6. 

Rettimo,  ville  de  111e  de  Candie 
rainée  par  les  Turcs ,  XXVII,  11. 
—Sa  situation,  XXXIII,  3.— Est  in- 
vestie.— Emportée  d'assaut  par  les 
Turcs ,  8.— Cédée  aux  Turcs  par 
le  traité  de  1669,  a5. 

Révolution /rançaise.  Situation  po- 
litique de  Venise  à  l'époque  de 
cette  révolution,  XXXVI,  i. — 
Rappd  de  l'ambassadeur  Antoine  . 
Capello  sur  les  symptômes  de  cette 
révolution,  a. — Discours  du  même 
à  son  retour  sur  cette  révolution , 
4.— Traité  de  Parie,  où  TAutriche, 
la  Russie,  la  Prusse  et  l'Espagne 
arrêtent  le  démembronent  de  plup 
sieurs  provinces  françaises  ,7.  — 
Traité  de  Pilnitx. — Coalition  con- 
tre la  France ,  8. — Coup-d'œil  sur 
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le  droit  poMic  dm  TEarope  •  cette 
époque,  9.  — Les  Vénitiens  ren- 
lent  rester  neutres.  —  Contradic- 
tions dans  lenr  conduite ,  10. — Ils 
refusent  de  se  licner  avec  les  rob 
de  Sardaigne  et  de  Naples,  et  four- 
nissent des  armes  et  des  virres  à 
reropereur,  11. —  Ils  refusent  de 
reconnaître  la  république  fran- 
çaise. —  Leur  ambassadeur  ^tte 
Paris.  —  Le  pavillon  francau  in- 
sulté à  Gènes  par  des  matelots  vé- 
nitiens.—  Réparation  de  cet  ou- 
trage.— Livre  de  prières  contre  les 
Français,  défendu  par  Tinquisition 
d'état,  xa.  —  Campagne  de  i70*- 
—Mort  de  Louis  XVI.  —  BataUle 
deJemmappes,  i3.  —  Le  drapeau 
tricolore  sôioré  à  Venise  par  ren- 
voyé de  la  république  française , 
14. — Reven  de  la  France  en  1793. 
— ^Le  gouvernement  vénitien  four- 
nit un  subside  au  roi  de  Sardaigne, 
z5. — Déclaration  du  gouvernement 
français. — Refus  des  Vénitiens  de 
recevoir  le  ministra  de  la  répu- 
blique française ,  16. — Efforts  des 
Anglais  pour  faira  expulser  le 
chargé  d*affaires,  17. — Campagne 
de  1794. — Irrésolution  des  Vâii- 
tiens,  18. — Os  décrètent  un  grand 
armement  qu'ils  n'exécutent  pas , 
19.7— Bataille  de  Fleuras. — ^Terreur 
des  Vénitiens  à  Toccasion  d*nne 
adresse  envoyée  à  la  Convention, 
ao. — Paix  entre  la  Prusse,  TEspa- 
gue  et  la  France.— Arrivée  d*nn  am- 
bassadeur de  Venise  à  Paris,  ai. — 
Bataille  de  Loano,  aa. — Campagne 
de  1706. — ^Batailles  de  Montenotte, 
de  Millesimo,  de  Mondovi. — Ar- 
mistice avec  le  roi  de  Sardaigne , 
XXXVII ,  X.— BataiUe  de  Lodl,  a. 
— ^Le  directoire  exécutif  fait  pro- 
poser k  rAntriche  un  armistice,  et 
d'entamer  des  négociations  de 
paix. — Conditions  offertes. — Dif- 
ficulté de  les  faire  parvenir  angou- 
vernement  autrichien,  XXXVII, 
x8. 

Replier,'  v.  Rinien, 

Rezzonieo  (  Charles  ) ,  v.  Clément 
XIIL 


RezzDHieoi  procurateur  honoraire 
de  Saint-BCare ,  XXXIX,  i3. 

Rhodet  (  lie  de  ).  Indifférence  avec 
laqudle  les  Vénitiens  voient  les 
Turcs  en  fiûra  la  conquête,  XXV, 
a. 

RiaUe,  Ilot  dans  les  lagunes,  I,  a. — 
Coflunence  à  étra  peuplée  des  fu- 
gitifs de  la  terre-ferme.  —  Un  in- 
cendie 7  dévore  vingt-quatre  mai- 
sons. —  On  7  bâtit  une  église  à 
Saint-Jacques. — Padoue  7  envoie 
des  consuls  en  421?  5. — ^Devient  le 
siège  d'un  évèché,  ao. — ^La  popula- 
tion de  Bfalamocco  s*7  réfogie,  aS. 
— ^Rialte  et  les  Ues  environnantes 
prennent  le  nom  de  Venise,  a4« — 
—  Le  marché  de  Rialte  engagé 
pour  un  emprunt  »  III ,  a7. — Con- 
struction du  pont  de  Rialte,  V,  x4, 
17. — Importance  de  ce  pont  pour 
le  succès  de  la  conspirabon  de  Ba- 
jamont  Thiepolo  contre  P.  Gra- 
denigo,  VII,  i3.— Bajamont  Thie- 
polo le  coupe ,  17.  —  La  place  de 
Rialte  pavée ,  XI ,  3a.— Difficultés 
pour  la  construction  du  pont  de 
Rialte,  P.  J. ,  sect.  4f  S  7- 

Ribaldii  (Jérôme).  Son  histoire  du 
patriarehat  d'Aquilée,  P.  J.,  sect. 

Ribetti  (  Pierre -Antoine),  arcfai- 
diacra  et  vicaire -général  de  Ve- 
nise ;  écrit  en  faveur  de  la  répu- 
blique dans  le  différent  avec  le 
Sape  Paul  V,  XXIX ,  x3.— Traité 
e  l'interdit ,  P.  J. ,  sect.  3,  $  8. 

RiccéutU,  bibliothèque  il  Florence, 
P.J.,  passlm. 

Rieeati  (le  pèra),  jésuite.  Sou  traité 
du  calcul  intégral. — Son  père,  ses 
deux  frères,  XL,  6. 

Riecoboni  (Antoine).  Son  histoire 
de  l'université  de  Padoue  citée, 
XL ,  4. 

AM;«oi^iit(  Louis  ^,  auteur  de  rhis- 
toire  du  théâtre  italien  et  de  la  dis- 
sertation sur  la  tragédie  moderne, 
cité,  XL,  8. 

Richard  I«',  roi  d'Angleterre,  s'em- 
pare de  rUe  de  Ch7pre  et  la  vend 
d'abord  aux  Templiers.  —  Ensuite 
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Richelieu  (le  cardinal  de),  prend  la 
défenfié  da  dnc  de  Mantone  ;  naâ» 
à  quelle  condition ,  XXXII ,  6. 

Rimini,  Wlle  de  la  Romagne,  cédée 
aux  Vénitiens  par  Pandolphe  Ma- 
latesu ,  XXI ,  aa. 

Rimondo  (François)  ;  son  jugement 
par  le  conseil  des  dix ,  P.  J. ,  sect. 

Rinaldi,  seigneur  napolitain,  con- 
damné à  la  prison  pour  ^voir  traité 
le  peuple  avec  mépris ,  XXXI ,  6. 
Rinteri  (Nicolas),  artisan  ;  sa  gêné*' 
rense  souscription  pour  entretenir 
des  soldats  pendant  la  guerre  de 
Chiozxa ,  X ,  14.  — Elevé  au  patri- 
ciat ,  29. 
Risanot  Tille  d* Albanie,  cédée  à  la 
république  par  les  Turcs ,  par  le 
traité  de  Carlowitz,  XXXIV,  8. 
Riswich  (traité  dej,  XXXIV,  8. 
Riva ,  rille  au  nord  du  lac  de  Garde, 
laissée  entre  les  mains  de  Tempe- 
reur  pendant  sa  trêve  avec  les  Vé  - 
nitiens,  XXIV,  18. 
Riva  (  André  de  ) ,  gouverneur  de 
Pcscbiera  ;  veut  se  défendre  contre 
les  Françab.  —  Louis  XII  le  fait 
pendre  ainsi  que  son  fils,  XXII,  9. 
Riva  (Jacques),  amiral  vénitien  ;  bat 
les  Turcs  à  Foschia ,  mais  il  ne  les 
bloque  pas,  XXXIII,  X 3. 
Rif^a  (Jean- Antoine),  commissaire 
pour  faire  un  rapport  sur  les  re- 
venus du  clergé ,  XXXV,  aa. 
Riva  (Justin  da),  provéditeur-géné- 
ral.  Sa  description  de  la  Dalmatie 
et  de  TAlbanie,  P.  J.,  sect.  a,  g  4- 
Rivoli  (bataille  de) ,  gagnée  par  les 
Français  sur  les  Autrichiens,  1797* 
XXXVII,  ai. 
Robabello  (  Paul  ).  Son  ouvrage  ad 
ducem   in  ereatione  ducatûs  sui, 
P.  J. ,  sect.  I,  S  I.  —  Sa  harangue 
au  doge  sur  son  élection,  P.  J.,  sect. 

4,  S  7. 
Robert  de  France,  frère  de  saint 

Louis.  Le  pape   Grégoire  IX  lui 

offre  la  couronne  impériale,  V,  i3. 
Robert,  roi  de  Naples.  Sentence  par 

laquelle  l'empereur  Henri  VII  le 

Torne  VIII. 


dépouille  de  ses  états,  \ 
sect.  3,55. 
Robert'le-Bon,  roi  de  Naple8,XVni, 

16. 
Robert,  roi  de  Naples.  Obligé  de 
faire  la  paix  avec  les  Vénitiens  à 
cause  de  l'interruption  du  com- 
merce ,  XIX ,  16. 
Robert  de  Recanati,  capitaine  dans 
Tannée  de  Charles  Zeno,  Toutrage 
par  ses  discours.  —  Veut  l'assassi- 
ner.— Est  pendu ,  X ,  a5. 
Robert  (!e  général).  Blessé  à  Arcole, 
XXXVII,  18. 
Robertet,  secrétaire  d'état  du  temps 
de  Louis  XII.  Son  mot  sur  le  car- 
dinal d'Amboise,  XXIII,  6. — Con- 
seille à  Louis  XII  de  se  réconcilier 
avec  les  Vénitiens ,  XXFV,  B. 
Robertson,  historien,  cité,  XXTV, 

18.— XXV,  la  ,  i5. 
Robespierre.   On  dit  qu'il  avait  de- 
mandé un  mémoire  sur  le  gou- 
vernement de  Venise,  XXXIX,  16. 
Roecati  (  Christine),  notice  sur  cette 
savante,  P.  J.,  sect.  4,  §  4- 
RocA  (Saint-).  Ses  reliques  envoyées 
par  les  Vénitiens  à  la  reine ,  mère 
de  Louis  XIII,  XXXII,  5. 
Rodolphe  II,  empereur.  Permet  aux 
villes  du  nord  de  l'Italie  d'acheter 
leur  indépendance,  VI ,  9. 
Rodolphe  y  roi  d'Italie.  Son  traité 
avec  les  Vénitiens ,  II ,  x3. 
Rodosto ,  sur  la  Propontide.  Entre 
dans  le  partage  des  Vénitiens  après 
la  conquête  de  l'empire  grec,  IV , 
37. 
Roffetti  (Pierre).  Son  armoriai  des 
familles  patriciennes,  P.  J. ,  sect. 
4. §5.     . 
Roger,  roi  de  Sicile,  en  guerre  avec 
l'empereur  grec,  s'empare  de  Cor- 
fou.  —  Sa  paix  avec  les  Vénitiens. 
— Avantages  qu'U  leur  accorde,  II, 
43. 
Rohan  (le  comte  de).  Tué  à  Candie 

dans  une  sortie,  XXXIII,  a4. 
Rohan  (le  duc  Henri  de).  Commande 
l'armée  française  dans  le  pays  de< 
Grisons.  —  Réduit  à  capituler  , 
XXXII,  5.  — Sa  relation  des  af- 
faires des  Grisons  et  de  son  retour 

38 
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àVeniie,  i633,  P.  J.,  sect.  3,  ^  8. 

RolandûU ,  de  Padoue.  —  Son  his- 
toire de  1a  Biarche  tréfisaiie ,  citée, 
XXXIX,  i5.— Sa  chronique  rëni- 
tienne,  P.J.  ,tect.  3,  5  5.  —  Sa 
chronique  de  Padoue.  —  De  Tré- 
Tise,  P.J.ftect.  4,  S  X. 

Romagne.  Conquise  par  César  Bor- 
gia,  XXI,  7. — Progrès  des  Véni- 
tieus  dans  cette  proTince,  XXI,  aa. 
— Le  pape  réclame  cette  province. 
—  Réponse  des  Vénitiens.  —  Em- 
portement de  Jules  II ,  a3.  —  Les 
vénitiens,  après  avoir  perdu  ce 
pays  dans  la  guerre  de  la  ligue  de 
Cambrai,  7  renoncent  par  le  traité 
deNoyon,  i5i6,  XXIV,  18. 

Romuins.  Leur  système  de  gou- 
vernement comparé  à  celui  des 
Vénitiens,  XXX IX,  i.'î. 

Romano  (la  maison  de).  Avait  sous 
son  autorité,  au  commencement  du 
14*  siècle,  les  villes  de  Padoue,  de 
Trévise  et  de  Vérone ,  VI ,  9.  — 
Écrit  sur  cette  famille ,  P.  J. ,  sect. 

Rome.  Prise  et  sac  de  Rome  par 
l'armée  de  Charles-Quint,  6  mai 
i5a7, XXV,  If.  —  Évacuée ,  a8  fé- 
vrier i.5a8,  i3. — Lettre  où  le  sac  de 
Rome  est  prédit,  P.  J. ,  sect.  3,  $ 
7. — Relations  et  rapports  d'ambas- 
sadeurs vénitiens  à  Rome ,  P.  J. , 
sect.  5,  €a. 

Romegas  Tle  commandeur  de  ).  Sa 
relation  de  la  bataille  de  Lépante , 
XXVII ,  16. 

Romélie.  Prise  par  les  Vénitiens, 
XXXIV,  3.— Ses  forUfications  dé- 
molies, 8. 

Romuali,  archevêque  de  Salerne. 
Examen  de  son  témoignage  au  su- 
jet d'un  fait  imputé  à  Alexandre 

m,  m,  ai. 

RoncailU.  Assemblée  des  évèques 

à  RoncaiUe,  III,  7. 
Roneroy  (Robert  de),  l'un  des  croisés 

français  devant  Cp.,  IV,  17. 
RotêÙo  (Sylvain).  Sa  lettre  sur  les 

ducs  de  Savoie ,  P.  J.,  sect.  4  >  $  7* 
RotpigUosi  (Vincent).  Sa  relation 

de  Candie,  lôiiû,  P.  J.,  sect.  3,  $  8. 
Rossi  (Ferdinand  de).  Sa  lettre  sur 


la  Informe  de  l'artillerie  vénitienne, 
1606,  P.J.,sect.  a,S6. 

Rossi  (de).  Sa  lettre  sur  l'université 
de  Padoue,  P.  J.,  sect.  3,  $9. 

Rosso  (Jean).  Pendu  pour  ré^  ré- 
volté après  la  révolution  aristocra- 
tique, VI,  14. 

Rosso  (  Nicolas  ) ,  descendant  de  la 
femme  qui  avait  jeté  une  grosse 
pierre  sur  Boémont  Thiepolo. — U 
sollicite  une  pension,  P.  J.,  seec  3, 
s  6. 

Rjota  (Jean-Baptiste).  Sa  description 
de  Cp. ,  P.  J. ,  sect.  5 ,  J  a. 

Rousseau  (Jean-Jacques).  Son  dic- 
tionnaire de  musique  cité ,  XL ,  9. 

Roussillon ,  province  de  France. 
Rendue  par  CSiarles  VIII  au  roi 
Ferdinand  d'Arragon.  —  Strata- 
gème de  deux  moines  pour  obtenir 
cette  restitution,  XVIII,  17. 

Roveredo,  rille  dans  la  vallée  de 
l'Adige.  Laissée  à  l'empereur  pen- 
dant sa  trêve  avec  la  république , 
XXIV,  18. 

Roveredo  (bataille  de  ) ,  gagnée  par 
les  Français  sur  les  Antridiiens, 
5  septembre  1796,  XXXVII,  14. 

Rovigno.  Se  soumet  aux  Vénitiens, 
II,  ai.  —  Prise  et  brûlée  par  les 
Génois,  X,  6. 

Rovigo.  La  polésine  de  Rovigo  cé- 
dée à  la  république  par  le  marquis 
d'Esté,  seigneur  de  Ferrare,  sous  la 
faculté  de  rachat,  pour  une  somme 
de  80,000  ducats,  i4o5,  XI,  a4. — 
Rendue  au  marquis  par  les  Véni- 
tiens, XV,  4.  — Cédée  aux  Véni- 
tiens par  le  duc  de  Ferrare,  1484, 
XVnî,  9. — ^Reconquise  parle  duc 
en  i5io,  XXin,  a. —  Evacuée,  5. 
— Evacuée  par  les  Impériaux,  x5i4, 
XXIV,  II.  —  La  polésine  réunie  à 
l'Autriche  par  le  traité  de  Campo- 
Formio,  XXXVIII,  i5. 

Rojrez  (M.).  Sa  collection  de  livres 
à  Paris ,  citée  XXIX,  3.  - XXXIX, 
a,  i3.— P.J.,  sect.  i.J  i. 

Roxzi  (  les  seigneurs  de  ).  Les  Véni- 
tiens obligent,  en  i338,  la  Scala , 
seigneur  de  Vérone ,  à  céder  Parme 
aux  seigneurs  de  Roxxi,  VIII,  6. 

Rozzi  on  Rossi  (Pierre  de),  général 
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^e  l'année  de  la  rëpnbliqne  dam 
la  guerre  contre  le  seignenr  de  Vé- 
rone, de  i334  à  i338,  VIIF,  6. 
Rozâ  ou  Rossi  (  Pierre-Marie  de  ). 

S'empare  de  Panne ,  XIII ,  2. 
Ruhei  (Jérôme  de).  Son  histoire  de 
Ravenne,  citée  XV,  17. 
iluÂfw  (Jacques  de),  Y  un  des  pre- 
miers  imurimeurs  établis  à  Venise. 
On  a  tradait  son  nom  de  direrses 
manières,  XL,  4. 
Raeeelai ,  historien ,  cité  XVOI ,  i5. 
RMccinio  (Marc),  amiral  d*nne  flotte 
rénitienne  envoyée  contre  les  Gé- 
nois. — Le»  surprend  dans  le  port 
deCarislo,  Vni,  x5. 
RuscelU.  Ses  leUres  des  princes, 
citées,  XXV,  12. 

Russie.  Instigatrice  de  la  coalition 
contre  la  France,  XXXVI,  8.— 
Ses  projets,  9.  —  Ses  notifications 
impérieuses  aux  puissances  coali- 
sées contre  la  France ,  ibid, 
Rustic  de  Torcello  ,  l'un  de  ceux  qui 
transportèrent  le  corps  de  Saint- 
Marc  d'Alexandrie  à  Venise,  I, 
a5, 
Ruzzanti  (le).  V.  Beoleo. 
Ruzzini  (Charles ),  plénipotentiaire 
delà  république aox  traités  de  Car- 
lowiiz .  et  de  Passarowitz ,  XXXIV, 
8.  —  Doge,  1732,  XXXV,  7.  — 
Sa  mort ,  9. 
/l«2«iM  (Charles).  Opine  dans  un 
comité  pour  qu'on  traite  de  la  red- 
dition de  la   ville  aux  Français. 
XXXVIII,  3,8.  ^ 


Saadud-Din  MehemetUBassan ,  his- 
torien turc,  cité  XIII,  7.  _  XVI 
i4.~XVH,7._XX,9.-XXi; 
I.  —Extraits  de  son  histoire,  P.  J., 
»ect.  17. 

Sabadin  (Jérémie),  pendu  pour  s'être 
révolté  après  la  révolution  aristo- 
cratique, VI,  14. 

Sabatier  (Christophe);  son  ouvrage 
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•ur  les  lagunes  de  Venise,  P.  J.,  ,ect. 
a,  S  2.  —  Sur  le  projet  de  détour- 
ner U  Brenta ,  P.  J.,  «ect.  4,  S  7. 

Ja**a,  amiral  des  Sarrazins;  batla 
flotte  vénitienne  à  Crotone,  II    4 

SMia,  Privilèges  de  U  vallée  de  U 
Sabbia,  P.J.,  sect.  4,  fi  i. 

SabelUcus  (Marc-Antoine),  historien 
deVeniw;cité,I,3,5,6,7,i7, 
2^,^3.24,25 -II,  i,ao,  21,  23 
^,  27, 32,  36,  45,  46.- III,  x5, 
16,  18,  20.  — VI,  2.  — X.  ir 
a4. -XIII,  9. -XIV,  8,  4.  J 
XV,  5,  6,  17.-XVI,  21. - 
SabelUcus  était  bibliothécaire  du 
cardinal  Bessarion.  —  Derient  his- 
tonographe  de  U  république.  — 
Comment  il  s'en  acquitte,  XVI, 
22.  —  Expressions  de  SabeUicus' 
citées,  XVIII,  i2.-nSon  Enuéade, 
citée  XL,  4.  —  Précipitation  avec 
Uquelle  U  écnt  son  histoire.  —  Ses 
défauts,  —  Son  ouvrage  sur  l'an- 
tiquité d'Aquilée,  P.  J..  sect.  3, 

SabelUcus  (Marin).  Son  histoire  de 
la  conjuration  de  B.  Thiepolo,  P 
J.,  sect.  3,55.  *^ 

^ff!^":*.  ^*^*®  **"  ^"oul  prise  par  les 
Vénitiens,  XII,  14.     ^       ^ 

Sage  à  l'écriture  avait  à-peu-près  les 
attributions  d'un  ministre  de  la 
gnerre.XXXIX,  8. 

Sage  aux  ordonnances,  avait  le  dé- 
partement des  milices  de  terre 
XX^IX,  8.  ' 

Sage  y  caissier,  ou  ministre  des  fi- 
nances. Ses  attributions,  XXXIX, 
8. 

S^s  de  la  mer;  ce  que  c'était, 

VIII,  22. 

Sages  des  ordres;  ce  que  c'était, 
Ïv4vi'~''*  M^geaient  au  sénat , 
AAAIX,  7.  —  Assistaient  au  col- 
lège, mais  sans  voix  délibérative , 
8. 

Sages  de  terre-ferme  ;  leur  origine. 
—  Deviennent  les  ministres,  VIII, 
22.  —  Siègent  au  sénat,  XXXIX,* 
7.  —  Etaient  membres  du  coUége , 

Sages-Grands  i  leur  institution  ,  V, 
21.  —  Leurs  commencements  et 

38. 
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leur  entrée  ta  conseil,  VIII,  aa. 
—  Le  sénat  cherche  à  diminuer 
leur  ponroir,  XXXV,  aa  —  Us 
siégeaient  an  sénat ,  XXXIX ,  7.— 
Etaient  membres  du  collège ,  8. 

Sagomino.  La  chronique  qui  lui  est 
attribuée,  citée  I,  10,  18.  —  II, 
ao,ai,a3. 

Sagredo  (les),  étaient  originaires  de 
S?bénigo,P.  J.,  sect.,4.S5. 

Sagredo  (Jean),  Relation  de  son  am- 
bassade en  France,  i656,  P.  J., 
secL  5,  §  a. — Relation  de  son  am- 
bassade auprès  de  Tempereur  d'Al- 
lemagne ,  i665.  —  En  Angleterre , 
1690,  P.  J.,5ect.  5,  Sa. 

Sagredo  (  Jean  ) ,  défend  le  généra- 
lissime François  Morosini,  XXXIII, 
a6.  —  Élu  doge.  —  Soulèvement 
contre  ce  choix.  —  Il  est  annulé. 

—  Reproches  qu'on  faisait  à  Sa- 
gredo. —  Ses  ouvrages,  XXXIY, 
X .  —  Harangue  dans  le  grand-con- 
seil, pour  la  réforme  du  conseil 
des  dix.  —  J.  B.  Nani  lui  répond, 
P.  J.,  sect  a.  S  3. 

Sagredo  (  Louis  ).  Ses  mémoires ,  P. 
J.,  sect.  4,  S  4. 

Sagredo  (Nicolas), doge,  X674. — Sa 
mort,  XXXIV,  1.  —  Avis  de  son 
élection ,  P.  J.,  sect.  3,  §  8. 

Sagredo  (Nicolas).  Relation  de  la 
cour  de  France ,  i655 ,  P.  J.,  sect. 
5 ,  §  a.  —  Sa  motion  sur  larsenal, 
P.  J..  sect.  a,  §6. 

Sagredo  (Zacbane);  on  lui  attribue 
la  déroute  de  Valesso.  —  Sa  noble 
conduite  envers  l'historien  Capriata, 
qui  l'avait  outragé  ,  XXXII  ,7.  — 
Podestat  de  Vérone.  —  Lettre  que 
lui  écrit  le  doge ,  P.  J.,  sect.  3,  §  8. 

Sagredo.  Son  mémoire  sur  la  dé- 
fense de  Candie ,  P.  J.,  sect.  a,  §  4. 

—  Écrit  sur  le  même  objet,  P.  J., 
sect.  3,  S  8. 

SaladU,  Soudan  d'Egypte;  gagne 
la  bataille  de  Tibériade.  —  Prend 
Acre  et  Jérusalem,  III,  a8. 

Salankemen  (bataille de),  gagnée 
par  les  Autrichiens  sur  les  Turcs , 
XXXIV,  4. 

SalaUo  (Conrard),  de  Brescia,  pré- 
teur à  Sienne,  P.  J.,  sect.  3,  $  6. 


SaU.  La  marquise  Salé,  de  Vieence , 
née  Vendnûmina,  s'empoisonne, 
dk-on ,  ponr  ne  pas  voir  son  pays 
sous  la  domination  des  Autridnens, 
XXXVIII,  iq. 
Salemberg ,  ville  du  Fcioul  prise  par 
les  Vénitiens ,  XII ,  x4* 
Saleuxio  (Jean),  de  Vérone,  préteur 

à  Sienne,  P.  J,,  sect,  3,  §6. 
Saio  (  ville  sur  le  lac  de  Garde);  in- 
surrection de  cette  ville,  XXXVII , 
3x.  —  Les  insurgés  attaqués  par 
les  montagnards  ,33. 
5a/b(Ange),  chimiste,  XL,  6. 
Salone,  en  Dalmatie,  se  soumetaux 

Vénitiens,  II,  ai. 
Salonique,  ville  cédée  aux  Véni- 
tiens par  Vempereur  grec,  Jean 
Paléologue  II,  i4a3.  —  Colère  du 
sultan  Amurath  II.  —  Il  assiège 
cette  place  sans  succès ,  et  l'enlève 
par  surprise,  en  i4^9' — Dépenses 
de  cette  guerre  pour  la  république, 
XIII,  7.  —Extrait  du  récit  de 
cette  guerre  par  Saadud-Din,  P. 
J.,  sect.  17. 
Salaces  (le  marquis  de),  prend  le 
commandement  de  l'année  £ran~ 
çaise  dans  le  royaume  de  Naples  , 
après  la  mort  du  maréchal  de  Lan- 
trec.  —  Sa  retraite  à  Aversa.  —  Il 
capitule  et  meurt  de  ses  blessures , 
XXV ,  i3. 
Saivago  (Gabriel);  son  écrit  sur  In 
ligue  du  i>ape,  de  Philippe  II ,  et 
des  Vénitiens  contre  les  Turcs  , 
XXVII,  10. — Son  discours  sur  la 
ligue  contre  les  Turcs,  en  1570. — 
Son  éloge  de  la  république  de  Ve- 
nise, P.  J.,  sect.  3,  S  7. 
Salidatiy  peintre,  XXVIII,  6. 
SalviaHco  (Bartfaélemi).  Ses  conseils 
à  la  république,  P.  J. ,  sect.  4* 

S  7- 
Saltomeno  (  Jean).  Sou  histoire  de 

la  guerre  do  Chypre,  P.  J.,  sect. 

3,S7- 
Samosy  île  de  l'Archipel;  ravagée 
par  les  Vénitiens,  II,  41.  — Pnse 

Kr  eux,  XXI,  1  .—La  flotte  turque 
ttue  par  les  Vénitiens  à  la  hao- 
tenr  de  cette  tle,  XXXIII ,  18. 
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Samothracât  lie  de  rArobipel,  prise 
parles  YÀiitiens,  XXXIII,  17.— 
Reprise  par  les  Turcs ,  1%, 

Sampt^'o  (Fiançois-EsteranV  Let- 
tres sur  Farrestation  du  roi  de  Por- 
tugal, D.  Sébastien,  P.  J.,  sect. 

3,  S  7. 

Sanehe  //,  roi  de  Portugal,  excom- 
munié par  le  pape  Innocent  IV , 
▼  •14- 

Sandius  (  Roderic);  sa  relation  du 
siège  de  Négrmont,  P.  J.,  sect.  3, 

S«- 

Sonder  (  Antoine  );  sa  bibliotheca 
belgioa  mannscripta,  P.  J. ,  passim. 

Sandi (Victor),  historien,  cité ,  II , 
47. — V,  II. — L'inquisition  d*état 
supprime  un  lirre  où  i^  critiquait 
l'abbé  Laugier,  XI,  10.— Cité  XIII, 
i3 ,  17.— XIV ,  7 ,  la .  16.— XVI , 
14,  ao.  —  XVÏI,  7,9,  II,  la, 
i3, 14, 17.— XVIII,  7.— XIX,  II, 
i3,  i4,x6,  18,  33.  — XXII,  4, 
10,  II,  la. — XXVI,  9,  i3,  i5.— 
XXVIII,  3.— XXX,  1 5.— XXXI, 
I.— XXXIII,  1,6,  18,  a4,  a5, 
a6.— XXXrV ,  a ,  4 ,  7 ,  10, 18.— 
XXXV ,  5 ,  7,10,  17.  —  Sur  son 
histoire ,  XL ,  7.  —  A  copié  Saiut- 
Réal,  dans  le  récit  de  la  conjura- 
tion de  1618,  P.  J. ,  sect.  10. 

Sandoz  RoUùi  (  le  baron  de  ) ,  mi- 
nistre de  Prusse  auprès  de  la  ré- 
publique francise,  propose  au 
ministre  de  Venise  une  alliance 
entre  son  souverain  et  cette  répu- 
blique. —  Cette  proposition  est 
éludée,  XXXVII.  19. 

Smnguin  (  Claude  )  ;  sa  traduction 
française  de  l'oraison  funèbre  du 
duc  de  Beaufort,  par  Etienne  Cos- 
mi,  P.  J.,  sect.  4,  $  4. 

Sanguinati  f  ▼.  bibliothèques. 

SanguinetlOy  ville  véuitienne  occu- 
pée par  les  Français ,  XXXIV  ,11. 

San  Micheli  (  Joconde  et  Michel), 
architectes  véronais,  XL,  9. 

Sannatar.  Ses  vers  sur  Venise, 
XXXIX,  i5. 

Sanserini  (Dominique),  célèbre  ana- 
tomiste ,  XL ,  6. 

Sansovino  (Françou)  ;  sa  chronique, 
citée ,  n ,  la ,  a6.— III ,  ai .  —  Ses 
notes  sur  l'histohre  civile,  XXII, 


la. — Document  qu'il  rapporte  sur 
la  fondation  d'une  église ,  XXXIX, 
I.  —  Sa  chronique ,  citée ,  P.  J. , 
sect.  6.  —  C'est  à  tort  qu'on  Ta 
compté  parmi  les  écrivains  qui 
ont  rapporté  la  conjuration  de 
161 8.  —  Cest  son  continuateur 
Martinioni ,  P.  J. ,  sect.  10. 
Sansovino  (  Jacques  ) ,  sculpteur  et 
architecte  florentin;  élève  à  Ve- 
nise les  statues  de  Neptune  et  de 
Mars,  XXVI,  i5. — Ouvrages  dont 
il  décore  Venise. — Condamné  à  la 

Erison  pour  s'être  trompé,  dans 
i  construction  d'une  voûte,  XL,  9. 

Sanudo^  l'un  des  électeurs  du  pre- 
mier doge ,  1 ,  16. 

Sanudo  (  Marc  )  ;  sa  famille  obtient 
la  concession  de  Naxos ,  Paros , 
Melos  et  Horinée  à  titre  de  fief,  et 
les  conserve  quatre  cents  ans ,  IV , 
40. 

Sanuto  (  Alvise).  Son  oraison  funè- 
bre du  doge  Léonard  Donato ,  P. 

J.,sect.  4.  S4. 
Sanuto  (Marin),  cité ,  V ,  7 ,  9,  aa. 
—VII,  3.— IX,  i3.— Auteur  du 
livre  intitulé  :  sécréta  fidelium  crucis. 
— Conseille  aux  Vénitiens  de  faire 
la  conquête  de  l'Egypte,  XIX,  6. 
—Cité .  16 ,  a8 ,  ag.  —  Utilité  de 
son  ouvrage  et  de  ses  cartes ,  XL , 

Sanuto  (Marin).  Sa  chronique,  citée, 
m,  a,  4,  i5,  a7.— IV,7,35, 
37.  — V,  i7,a3.  — VI,5.  la.— 
VII,  ic— VIII.  6.  II,  la,  ai, 
a4,  a7.— IX,  9,  i5.— X ,  i,  ii. 
14  ,  a8.— XI.  17 ,  a3,  3o.— XII , 
i,a,  3,  4,  5,  7,  10,  14,  i6. — 
XIII ,1,5,6,7.  ïo.  i3.— XIV, 
4,5,  6,  8,  10,  II  ,ia,  i3, 16. 
— XV,a,3,4.  5.6,7,8,17.— 

XVI,  II,  la,  i5,  17  ,  ai,aa. — 

XVII,  I.  4,  5,6,  7,  9,i3,i4. 
—  XVni,  I,  a,  3,6,  7,  Q,  II. 
la,  i3,  14. — XX,  I. — Mann  Sa- 
nuto, l'un  des  fondateurs  de  l'aca- 
démie de  Venise,  XL,  4. 

Sanuto  (Bfarin,  fils  de  Léonard). 
Son  histoire  de  la  guerre  de 
Charles  VIII,  P.  J. ,  sect.  3 ,  §  6. 
— Son  histoire  de  la  guerre  de  Fer- 
rare.  P.  J..  sect.  3,  §6. 
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SapUnza  (bataille  deV  Les  Génois 
détruiseiit  la  flotte  Tenitienne  dans 
le  port  deSapienaa,  i354,  YIII, 
ai. 

Saroêin  (Aloys).  Sa  description  du 
territoire  de  Yicence ,  P.  J. ,  sect. 
a .  S  a. 

Sardaigne.  Cette  Ue  est  envahie  par 
les  Espagnols.  —  Cédée  an  due  de 
Savoie  en  échange  de  la  Sicile , 
XXXIV,  i8. 

Saritbin  (éréqne  de).  Son  discours 
contre  l'emperenr  Frédéric  Bar- 
beroosse,  III»  xa. 

Sarpi  (Paul),  frà  Paolo,  serrite, 
théologien  et  consnltenr-d'état  de 
la  répiwUqne ,  cité ,  III ,  5. — Son 
livre  sur  la  souveraineté  de  I*  Adria> 
tique  sons  le  nom  deyr.  de  inge- 
nuis,  V,  ai.— Cité ,  IX ,  7.— Réfu- 
tation de  son  observation  sur  le 
caractère  des  colons  de  Candie, 
IX,  II.— Cité,  XrV,  14.— XIX, 

9.  —  L'abbé  Marsollier  Ta  pillé , 
ibid.— Cité ,  XXVIII ,  1 1  .—XXIX , 
a. — Sa  consultation  sur  les  brefs 
du  pape  Paul  V,  XXIX,  4,7,0, 

10,  II ,  i3. — Son  écrit  au  sujet  de 
l'interdit  lancé  par  le  pape  Paul 
V  contre  la  république. — Il  est  as- 
sassiné et  accusé  d'hérésie. — Anec* 
dote  sur  ses  liaisons  avec  les  pro- 
testants.  —  Son  orthodoxie  dé- 
fendue. —  Le  pape  Urbain  VIII 
empêche  la  répubhque  de  lui  élever 
un  monument ,  14* — Cité,  17. — Sa 
lettre  sur  la  mort  de  Henri  IV.  — 
Son  histoire  des  Uscoqnes,  XXX, 
I. — On  a  cru  que  la  conjuration 
de  16 18  pourrait  bien  être  de 
son  invention  ,  XXXI ,  3.  —  On 
dit  qu'il  assista  à  rezécntion  de 
JafBer  ,  impliqué  dans  la  conju- 
ration de  1618 ,  aS.— Cité  ,XXXn , 
14.  —  XXXIX,  3,  10.  —  Ses 
conseils  au  gouvernement  de  la 
république,  17. —  Sa  découverte 
de  la  circuUtiou  du  sang ,  XL ,  5. 
— Théologien  consultenr  de  la  ré- 
publique.— Ses  écrits  sur  l'iuterdit 
et  sur  le  saint-office. — Son  histoire 
du  concile  de  Trente.  —  Ses  écriu 
sur  le  droit  public  ,  7.  —Son  livre 
in  quai  modo  debba  govemarsi  la 


RepubùUca  diFènesia. — TradactioB 
de  ce  livre.  —Consultations  diverses 
sur  des  matières  d'état,  P.  J.,  sect. 
I ,  $  I. — Son  ouvrage  sur  l'inqui- 
sition ecdésiastiipe ,  P.  J. ,  seet. 
I ,  $  4. — Sommaire  de  la  corres- 
pondance de  Paul  Thiépolo ,  am- 
bassadeur à  Rome,  de  la  main  de 
Sarpi,  P.  J.,  sect.  3,  $  7.  — Son 
ouvrage  sur  la  dispute  entre  le 
cardinal  Bellarmin  et  Jean  Gerson 
an  sujet  de  l'excommunication.  — 
Proclamation  contre  ses  assassins. 
— ^Jugement  de  ses  assassins. — Ses 
lettres  à  Delisle  Grollot.-— Le  pape 
Grégoire  XV,  dans  ses  instruc- 
tions à  son  nonce  à  Venise,  recom- 
mande à  ce  nonce  de  surveiller 
Paul  Sarpi  et  4®  demander  im'il 
soit  éloigné. — Son  histoire  du  dif- 
férent de  Paul  V  avec  la  répu- 
blique.— Son  traité  de  l'interdit. — 
Récit  de  son  assassinat,  P.  J.,  sect. 
3 ,  $  8.  —  Son  instruction  des  Us- 
coques,  P.  J. ,  sect.  4,  S  I.  —  Sa 
vie  par  divers  auteurs ,  P.  J. ,  sect. 

4. §4. 

Satraeenot  chanoine  de  Vicence, 
traduit  devant  les  tribunaux  aécvf 
liers.  —  Colère  du  pape  Paul  V  à 
ce  sujet,  XXIX,  3. 

Sarramossa,  patricien  ;  sa  dispam- 
tion  attribuée  à  ses  discours  contre 
le  conseil  des  dix ,  XXXV,  aï. 

Sarrazins.  Les  Vénitiens  leur  font  La 
guerre ,  I ,  a4.— Il ,  4-— Battent  La 
flotte  vénitienne  à  Crotone. — Met- 
tent le  siège  devant  Grado  et  se 
retirent.  —  Battus  par  le  doge  P. 
UrseoloPMI,  16. 

Sauveur  (Saint).  V.  Grasset. 

Savelli  (les),  nobles  Romains. — Leur 
humilité  devant  le  tribun  Cola 
Rienri,  VI,  9. 

Savelli  (Paul),  capitaine  romain. 
Prend  le  commandement  de  l'ar- 
mée vénitienne  ,  x4o4>  —  Assiège 
Padone,  XI ,  a4.— Il  est  tué,  26. 

Savoie.  Rapports  de  la  république 
avec  la  Savoie,  P.  J. ,  sect.  a,  $  i. 
—  Des  droits  de  la  maison  de  Sa- 
voie sur  le  royaume  de  Chjrpre. — 
Traités  de  Gaspard  Giannotti ,  de 
Jules-César  Antelmi,  du  chevalier 
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QoicbeDon  et  de  l'abbé  Taroui, 
P.  J. ,  sect.  3 ,  S  8. 
Savoie  (  U  maiion  de).  Agrégée  an 
patmiat  de  Venise ,  XXXIX ,  a. — 
Relation  des  ambassadeurs  véni- 
tiens sur  cette  coor ,  P.  J. ,  sect.  5, 

$«■ 

Savoie  (ducs  de).  Pourquoi  ils  pren- 
nent le  titre  de  rois  de  Chypre , 
XYII,  la. — Leurs  contestations 
arec  les  Vénitiens  à  ce  sujet, 
XXXII,  i6. — Leur  réconciliation. 
— Le  duc  fournit  des  secours  à  U 
république  dans  la  guerre  de  Can- 
die, XXXIII,  ao.  —  Deriennent 
rois  par  l'acquisition  de  la  Sar- 
daigne,  XXXY,  8. 

Savoie  (le  prince  Thomas  de).  Son 
entreprise  sur  Naples,  XXXI,  3a. 

SavonaroU.  Son  procès ,  P.  J.,  sect. 
3.  §6. 

Savoneries.  Etablissement  en  ce 
genre  à  Venise ,  XIX ,  a3. 

Savorgnano{\ai  famille  des),duFrioul. 
Admise  au  patriciat,  XXXIX ,  a. 

Savorgnano  (le  comte).  L*un  des 
seigneurs  du  Frionl.  Se  distingue 

gar  son  dévouement  à  la  répu- 
liqne  dans  la  guerre  de  la  ligue 
de  Cambrai. — Reçoit  le  surnom  de 
comte  d'Osopo,  XXTV,  ix. 

Savorgnano  (Ascagne).  Sa  relation 
sur  rtle  de  Chypre  et  sur  sa  dé- 
fense, P.  J.,  sect.  a,  $4. 

Savorgnano  (Jules),  construit  la  for^ 
teresse  de  Palma-Nova,  XXVIII, 
a.— XL,  9. 

Savorgnano  ^Marius).  Sa  science 
dansTart  militaire,  XL,  6. 

Savorgnano  (Tristan ,  comte  de  )  , 
offre,  dit-on,  d'empoisonner  Char* 
les  VIII,  XX,  18. 

Saxe  (le  maréchal  de).  Sa  cam- 
pagne de  1745,  en  Flandre. — Ba- 
tailles de  Fontenoi  et  de  Rauconz, 
XXXV,  II. 

Scala  (la).  Histoire  des  seigneurs  de 
la  Scala,  souverains  de  Vérone, 
par  divers  auteurs.  —  Description 
de  leurs  tombeaux. — Divers  testa- 
ments de  cette  famille ,  P.  J.,  sect. 

4.S'- 
Scala  (Jean-Pierre  de  la),  évéque  de 


Vérone.  Ses  ordonnances  pour  la 
réformation  de  son  diocèse,  P.  J. , 

sect.  4,  S*- 

Scaliger  (Jules).  Savant  philologue, 
XL,  3,  8. 

Scamozzi,  architecte ,  XXVI ,  1 5. — 
Cité,  XX VIII,  a.— XL, 6.— Trace 
le  plan  de  la  forteresse  de  Palma- 
Nova. — BAtit  de  belles  maisons  de 
campagne,  9. 

Scanaeroergy  roi  d'Epire,  allié  des 
Vénitiens.  Leur  cède  la  ville  de 
Croye,  XVII,  6. 

Scaranno  (Luc).  L'un  des  fonda- 
teurs   de  l'académie  de  Venise, 

xxvni.a. 

Scardone.  Extrait  de  son  ouvrage 
sur  les  antiquité  de  Padoue ,  P.  J. , 
sect.  4,  S»- 

Scardone ,  ville  de  la  côte  de  Dal- 
matie.  Prise  par  les  Vénitiens. — 
La  garnison  turque  passée  au  fil  de 
l'épée,XXVI,5. 

Scarlalti ,  célèbre  musicien ,  XL,  o. 

Scherer,  général  français.  Gagne  la 
bauiUe  de  Loano,  XXXVI,  aa. 

Schlick  (M. ),  chargé  d'aflaires  de 
France.  Sa  correspondance ,  citée 
XXXV,  18,  19,  23— XXXVI,  5. 

SchuUembourg  (le  comte  de ).  Ap- 
pelé au  commandement  des  trou- 
pes de  la  république.  —  Mot  de 
Charles  XII  sur  ce  général,  XXXIV, 
14 . — Sa  belle  défense  dans  Corfou. 
— Mot  que  lui  dit  un  moine  dans 
un  assaut,  i5. — Il  reprend  Sainte- 
Maure  etButrinto.  —'Le  sénat  lui 
décerne  une  statue.— U  obtient  la 
liberté  du  culte  en  favei^r  des  pro- 
testants, 16.-— Prend  Prévésa  et 
Vonizza,  17. — Dirige  les  nouvelles 
fortifications  de  Corfou  ,  18.  —  Et 
des  autres  places,  XXXV,  5. 

Sehwejrer  (M.  Amédée).  Consul  à 
Venise.  Sa  bibliothèque ,  P.  J. , 
passlm. 

Scio ,  lie  de  l'Archipel.  Ravagée  par 
les  Vénitiens,  II,  41. — Cédée  aux 
Génois  par  l'empereur  Michel  Pa- 
léologue. — Ils  la  gardent  plus  de 
trois  cents  ans ,  V,  16.  —  Reprise 
par  les  Vénitiens  et  cédée  aux 
Turcs  parle  traité  de  i54o,  XXVI, 
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26.  —  Prise  par  les  VénUiens 
XXXIY,  6.  —  Combat  uATal  entre 
les  Vénitiens  et  les  Tares  près  de 
cette  lie. — Les  Vénitiens  font  sau- 
ter les  fortifications  de  Scio  et 
l'abandonnent  ,7.  —  Histoire  de 
cette  lie  par  Jérôme  Jastiniani, 
P.  J.,sect.4,  S'- 

Scirot ,  tle  de  rArchipel.  Concédée 
à  titre  de  fief  à  André  et  Jérôme 
Ghisi,  IV,  40. 

Sclavoni  ,  capitaine  Téniden  qni 
brûle  un  vaisseau  dans  le  port  de 
Gênes.  VI,  8. 

Scotti  (Octave),  célèbre  imprimeur 
de  Venise,  XL,  4. 

Scovrigno  (Jacques).  Son  jugement 
par  le  conseil  des  dix,  P.  J. ,  sect. 

Scriùa  (  Barthélemi).  Continuateur 
des  annales  génoises  de  Caffari  , 
cité  V,  10,  i5,  16. 

Scutariy  ville  d'Albanie.  Le  sei- 
gneur de  cette  ville  la  vend  aux  Vé- 
nitiens ,  XI ,  9.  —  Les  peuples  de 
cette  principauté  se  révoltent , 
i4o5. — Les  Vénitiens  les  soumet- 
tent d'abord. — Ensuite  ils  perdent 
cette  province  et  ne  conservent  que 
la  capitale,  1408 ,  XII ,  3.  —  Les 
Hongrois  prennent  cette  place ,  qui 
est  reprise  par  les  Vénitiens ,  i5. 
—  La  république  paie  un  tribut  à 
la  Porte  pour  la  possession  de  l'Ai- 
banie  par  le  traité  de  1454 ,  XVI , 
i5. — Belle  défense  de  Scutari  par 
Antoine  Lorédan ,  XVII,  9. — 
Cette  place  est  atUquée  de  nou- 
veau.—  Cédée  par  la  république 
à  Mahomet  II ,  10. 

Sébastien  (don),  roi  de  Portugal. 
Etranger  arrêté  à  Venise  qu'on  a 
voulu  faire  passer  pour  ce  prince , 
XXVÏII,  6. — Sur  cette  arrestation, 
P.  J.  ,  sect.  3,57.  —  Lettre  sur 
cette  affaire. —  Lettre  du  vice-roi 
de  Naples  sur  le  même  objet,  P.  J., 
sect.  3,  S  8. 

Sebenigo ,  en  Dalmatie ,  se  soumet 
aux  Vénitiens,  II, ai. — Prise  par 
les  Vénitiens,  1378,  X,  4.  —  Re- 
prise par  les  Génois,  6.  —  Prise 
parles  Vénitiens,  1412,  XII,  3. 


Seccki  (  Nicolas  ) ,  poète  comique  , 
XL ,  8. 

Secret,  Exemple  de  la  manière  dont 
on  le  gardau  dans  les  conseils  de 
la  république ,  XIV,  14. 

Secrétaire  (le)  de  la  légation  fran- 
çaise à  Venise.  Ses  lettres  an  gé- 
néral Bonaparte  sur  le  changement 
de  gouvernement  opéré  à  Venise. 
—  Sa  lettre  «nr  l'esprit  public.  — 
Antre  aor  le  même  objet.  —  Le 
ministre  plénipotentiaire  de  la  ré- 
publique française  à  Venise  lui 
reproche  sa  précipitation  à  opérer, 
pendant  son  absence,  une  révolu- 
tion à  Venise,  P.  J.,  sect.  18. 

Secrétaire  du  sénat.  Mesures  de  sur- 
veillance établies  pour  s'assurer  de 
leur  fidélité.  —  Ils  ne  peuvent  ni 
sortir  du  territoire ,  après  avoir 
quitté  leun  fonctions,  ni  entrer 
dans  le  clergé,  P.  J.,  sect.  i,  §  3. 

*^^«  .  (  ^**°  )•  ^°  discours  sur 
l'arrivée  de  Zacharie  Comaro ,  po- 
destat à  Lendenara ,  P.  J.,  sect.  4, 

S  4. 

Segna ,  viUe  au  fond  du  golfe  de 
Quamero.  L'archiduc  Ferdinand 
d'Autriche  y  donne  asyle  aux  Usco- 
que8,XXX,a. 

Seguicr,'  sa  bibliothèque,  P.  J.,  pas- 
sim. 

Segruier(ie  président),  ambassadenr 
à  Venise.  Sa  correspondance,  P. 
J.,  sept.  5,  §  I. 

Seigneurie  (la  sérénissime ).  Com- 
mencement de  cette  dénomination , 
en  i36o,  VIII,  aa. — Composition 
de  là  seigneurie.  —  La  république 
prenait  rang  après  les  rois,  XXXIX, 

Sel.  Diverses  qualités  de  sel  que  ven- 
daient les  Vénitiens. — Importance 
de  ce  commerce,  XIX,  a. — Fran- 
çois I*',  devenu  souverain  de  Milan . 
s'engage  à  ne  prendre  du  sel  que 
dans  les  salines  du  pape  à  Cervu, 
XXIV,  i5.  —  Conunent  le  sel  était 
affermé ,  P.  J.,  sect.  a,  §  5. 

Selii  (la  famille  des),  à  la  tète  d'une 
faction ,  II ,  5. 

Selim  l*%  empereur  des  Turcs  ;  con- 
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qiûert  la  Syrie  et  l'Egypte ,  XXYII, 
I. 
Selim  II  y  emperenr  des  Turcs.  Ses 
menaces  contre  la  république, 
XXVII ,  I.  — Ses  Tues  sur  Hle  de 
Chypre ,  a.  —  Ses  préparatifs ,  3. 

—  Sa  lettre  au  doge,  4.  —  Son 
année  dâ>arque  en  Chypre.  — 
Forée  de  cette  arasée  ,5.  —  Sa  ra- 
tification du  traité  de  1567  arec 
Venise.  —  Sa  guerre  pour  la  con- 
quête de  Chypre.  —  Sa  lettre  aux 
Vénitiens,  P.  J.,  sect.  3 ,  $  7. 

Sdvet  fde),  évéque  de  laraur,  am* 
bassacieur  à  Venise.  Sa  correspon- 
dance,  P.  J.,  sect.  5,  $  i. 

Sénat.  Sa  création,  en  1172,  II, 
47.  —  Sa  rivalité  contre  les  sages 
et  les  autres  corps  de  Tétat.  —  Dé- 
cret portant  qu*on  ne  pourrait  être 
réélu  au  sénat  plus  de  trois  fois 
de  suite ,  XXXV,  ao.  —  Compo- 

,  sition  du  sénat  —  Ses  attributions. 

—  On  ne  pouvait  y  être  réélu  que 
pendant  trois  ans,  XXXIX,  7. 

Sinateun.  Il  leur  est  interdit  d*accep- . 
ter  de  la  cour  de  Rome  aucun  béné- 
fice ou  dignité  ecclésiastique ,  P. 
J.,  sect.  1,  S  3. 

Sénebier  ^Jean).  Son  catalogue  de  la 
bibliothèque  de  la  ville  de  Genève , 
P.  J.,  passim. 

Sentùiiy  chef  des  mineurs  k  Candie 
pendant  le  siège,  XXXIII ,  ai. 

Sept  communes  (le  district  des). 
Dans  les  montagnes,  XXXIX,  5. 

Serbolo ,  de  Candie ,  entreprend  de 
£iire  transporter  des  galènes  à  tra- 
vers les  montagnes  de  la  vallée  de 
r  Adige  dans  le  lac  de  Garde ,  et  y 
réussit,  XV,  10. 

Sereno  (  le  cavalier  ).  Son  histoire 
de  la  guerre  de  Chypre,  P.  J., 
sect.  S,  S  7. 

Sermvalle,  ville  prise  par  les  Hon- 
grois, XII,  6.— Par  les  Vénitiens , 
x4. 

Serravalley  ingénieur  à  Candie  pen- 
dant le  siège ,  XXXIII ,  ax. 

Serrurier  (  le  général  ). .  Passe  les 
Apennins.  — i^taille  de  Mondovi, 
XXXVII ,  I.  —  Fait  un  mouvement 
pour  couper  la  retraite  à  Tennemi 
à  la  bataiUe  de  Castiglione,  la.^ 


Commande  le  siège  de  Bfantoue , 
qui  capitule  après  la  bataille  de  la 
Favorite ,  aa. — Passe  la  Piave ,  a6. 

Settri  di  Levante,  sur  la  côte  de 
Gênes.  Combat  naval  à  la  vue  de 
cette  ville,  entre  la  flotte  de  Char- 
les-Quint et  la  flotte  combinée  de 
France ,  du  pape  et  des  Vénitiens , 
XXV,  10. 

Settia ,  place  de  l'Oe  de  Candie , 
XXXIII ,  3.  —  Les  Vénitiens  en 
font  sauter  les  fortifications ,  i3. — 
Cédée  aux  Turcs  par  le  traité  de 
1669.  a5. 

Settimo ,  sur  la  Livenza.  Port  cédé  à 
la  république  par  Tévêque  de  Cé- 
néda,II,a4. 

Severin  (le  esirdinal  de  Saint-),  légat 
du  concile  de  Pise  auprès  de  Tar- 
mée  de  Louis  XII. — Sa  contenance 
à  la  bataille  de  Ravenne ,  XXIII , 

Seperin  (Robert  de  Saint-),  général 
des  Vénitiens ,  XVIII ,  5. 

SevoU  (la  ^imille  des),  à  la  tête  d*une 
faction ,  II ,  5. 

Sforee  (Ascanio),  cardinal ,  taxé  pour 
les  fnûs  de  la  guerre,  XXI,  x.  — 
Fait  prisonnier  par  les  Vénitiens, 
réclamé  par  Louis  XII,  ménagé 
par  le  cardinal  d'Amboise  ;  remis 
en  liberté,  XXI,  9.  —  Contribuée 
£iire  manquer  la  tiare  au  cardinal 
d'Amboise,  19. 

Sforee  {  François  Attendolo  ),  fils 
naturel  d*un  paysan ,  général  des 
troupes  du  duc  de  Milan.  Histoire 
de  son  père,  XIII,  xa.  —  Veut 
forcer  les  lignes  des  Vénitiens,  14. 
—  Égaré  dans  le  camp  vénitien 
pendant  le  combat  qui  se  livre  sous 
Crémone,  XIV,  7.  —  Le  duc  de 
Milan  feint  de  le  renvoyer  de  son 
service.  —  Il  entre  au  service 
de  Lucques  —  Fait  donner  Car- 
magnole dans  un  piège  à  Son- 
cino,  XI.  —  Monte  sur  la  flotte 
milanaise  qui  combat  les  Vénitiens , 
xa. —  Brouillé  avec  Visconti,  qui 
lui  refuse  sa  fille,  commande  l'ar- 
mée de  Florence  ;  marche  an  secours 
des  Vénitiens  ;  se  laisse  arrêter  par 
le  marquis  de  Ferrare. —  Les  Véni- 
tiens suppriment  son  traitement. 
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Xy,  3.  ~  Ils  1«  détachent  da  dnc 
de  Milan  et  s'aUient.avec  1«L  —  Il 
derieat  seigneor  d' Anc6ne.  —  Son 
traité  arec  la  république.  —  Prend 
le  commandement  de  l'armée  de  la 
li^e,  7.  —  Sa  campagne  contre 
Piocinitto,  1439,  8.  —  Ses  efforts 
pour  raritailler  Brescia,  9.  — 
Marche  an  «econrs  de  cette  place; 
bat  Picdnino  près  du  chAtean  de 
Ten,  II.  —  Léchasse  de  Vérone, 
i3.  — Bat  le  marquis  de  Mantone; 
prend  Soncino ,  OrcinnoTi  et  Pes- 
chiera,  1440;  ne  re^it  que  de 
(aibles  secours  d'argent,  14.  — 
Assiège  Martinengo;  est  entouré 
par  1  armée  milanaise,  i5.  —  Il 
signe  la  paix  sans  autorisation ,  elle 
est  approurée;  épouse  Blanche 
Yisconti  et  reçoit  Crémone  en  dot , 
16.  —  Le  pape  et  le  dnc  de  Milan 
se  réunissent  contre  lui,  17. — Rc- 
derient  Tallié  du  duc;  remporte 
une  victoire  à  Monteloro,  i443, 
sur  Piccinino ,  bat  le  fils  de  ce  gé- 
néral ;  fait  sa  paix  avec  le  pape  ;  se 
brouille  de  nouveau  avec  le  duc  ; 
est  excommunié;  abandonne  la 
ligue  des  républiques  pour  se  ré- 
concilier avec  son  beau-père  ;  se 
désiste  de  ses  prétentions  sur  les 
villes  de  la  Romagne ,  XYI ,  i.  — 
S'empare  de  Crème  et  de  Pixxi- 
ghitone;  s'allie  aux  Milanais;  s'em- 
pare de  Pavie ,  3.  —  Prend  Saint* 
Colnmbano;  assiège  Plaisance  et 
la  prend  d'assaut,  i447  >  rompt  la 
paix  conclue  à  son  insu  entre  les 
Milanais  et  les  Yénitiens,  4*  — 
Prend  Cassano  ;  arrive  au  secours 
de  Crémone  ;  détruit  la  flotte  véni- 
tienne ;  assiège  Carravaggio ,  5.  — 
Bat  les  Vénitiens  devant  cette  place; 
sou  discours  à  un  provéditeur  vé- 
nitien qui  l'avait  outragé,  6.  — 
Fait  sa  paix  séparée  avec  les  Véni- 
tiens ,7.  —  Prend  plusieurs  villes  ; 
les  Vénitiens  font  la  paix  avec  les 
Milanais  sans  lui ,  et  lui  signifient 
de  s'en  tenir  au  partage  qu'on  lui 
assigne  ;  on  fait  violence  à  son  plé- 
nipotentiaire pour  qu'il  signe  le 
traité  ;  Sforce  refuse  de  le  ratifier  ; 
il  fait  justifier  sa  conduite  par  une 


consultation  de  théologiens ,  8«  — 
Bat  Jacques  Piocininaet  les  Véni- 
tiens ,9.  —  n  est  proclamé  due  de 
Milan  par  une  sédition  populaire  ; 
fait  son  entrée ,  10.  —  Les  Véni- 
tiens forment  une  ligue  contre  lui  ; 
défi  qu'il  adresse  à  l'armée  véni- 
tienne, i45a,  II. — René  d'Anjou 
vient  avec  son  armée  renforcer  celle 
de  Sforce  ;  prise  de  Ponte-Vieo  ;  les 
Français  quittent  l'armée  et  repas- 
senties  Alpes.  — Le  gouvernement 
vénitien  accusé  d'avoir  voulu  faire 
empoisonner  François  Sforce,i2; — 
Les  Vénitiens  font  la  paix  avec 
lui  ;  le  reconnaissent  dnc  de  Milan. 
— Formela  ligue  d'Italie ,  i3.— Etat 
de  la  péninsule  après  cette  ligue , 

XVII,  I.  —Il  fournit  trois  mille 
hommes  pour  la  croisade  contre 
les  Turcs ,  4.  —  Refuse  de  s'aUier 
aux  Turcs  contre  la  république  ;  sa 
mort;  alliances  de  sa  £unille,  6. — 
Ses  successeurs  perdent  cet  état, 

XVIII ,  14.  —  Discours  de  son  fils 
aux  Vénitiens.  —  Sa  lettre  aux 
mêmes ,  P.  J.,  sect.  3,  J  6. 

Sforce  (  François  )  ,  II*  du  nom  » 
frère  de  Maximilien  Sforce ,  pro- 
clamé duc  de  Milan,  XXV,  5.  — 
L'empereur,  après  lui  avoir  donné 
l'investiture ,  tait  envahir  le  Mila- 
nais, et  assiéger  le  duc  dans 
le  château  de  Milan,  8.  —  Les 
Vénitiens  attaquent  Bfilan  ,  mais 
avec  peu  de  vigueur,  10.  —  Le 
traité  de  Bologne  lui  rend  le  duché 
de  Milan ,  16.  —  Prêt  que  lui  fait 
la  répubÛque.  —  Il  fait  trancher 
la  tète  à  un  envoyé  de  François  I^, 
XXVI ,  I.  —  Sa  mort ,  2.  —  Son 
traité  avec  le  pape ,  la  France  et 
Venise,  P.  J., sect.  3, S  7. 

Sforce  (  Galéas  ) ,  duc  de  Milan. 
Auteur  qui  affirme  qu'il  fut  empoi- 
sonné par  son  oncle  Ludovic.  — 
Sa  lettre  aux  Vénitiens  ,  P.  J. , 
sect  3,  S  6. 

Sforce  (Louis) ,  usurpe  le  trône  de 
Milan.  Allié  de  Laurent  de  Médicis, 
de  Ferdinaud ,  roi  d' Arragon ,  des 
Vénitiens ,  du  pape ,  et  reconnu 
par  l'empereur  ,  XVIII ,  i4-  — 
Appelle  le  roi  de  France  en  Italie  » 
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i5.  —  Est  soapçoimé  d*«Toir  fait 
empoiflonoer  son  neren  ,  XX,  6. 

—  S«  ligae  contre  Charles  YIII , 
xa.  —  Fait  sa  paix  séparée  arec  le 
roi,  sans  en  pi^venir  les  Vénitiens 
ses  alliés. — Leur  mécontentement. 
— Proposition  de  l'assassiner  qa*ils 
rejettent ,  i8.  —  Il  est  Tobjet  de 
rinimitié  des  Vénitiens ,  XXI ,  2. 

—  Attaqué  par  enx  et  par  Louis 
XII.  —  Sa  fuite  de  Milan.  —  Ce 
qu'il  dit  aux  ambassadeurs  de  Ve- 
nise ,  6. — Reconquiert  le  Milanais , 
8.  —  Emporte  Iforarre.  —  Y  est 
inresti.  —  Les  Suisses  à  sa  solde 
l'abandonnent.  —  Il  est  pris  et 
euToyé  en  France ,  9.  —  Sur  l'é- 
poque de  sa  mort  ,  XXIV,  x.  — 
Son  mot  aux  Vénitiens  pour  leur 
reprocher  d'avoir  appelé  les  Fran- 
çais en  Italie.  —  Son  traité  avec 
Charles  VIII.  —  Auteur  qui  l'ac- 
cuse de  l'empoisonnement  de  Ga- 
léas.  —  L'emnereurlui  donne  l 'in- 
vestiture du  duché  de  Milan. — Son 

r>rtrait. — Sa  perfidie,  P.  J. ,  sect. 
»  S  ^• 
i^rctfTMaximilien),  ducdeBfilan. 
XXIV,  X.  —  Rétabli  sur  le  tr6ne 
de  son  père ,  a.  —  A  l'approche 
des  Français ,  se  jette  dans  Norarre. 

—  Les  Français  se  flattent  de  l'y 
prendre.  —  Ils  sont  battus  ,  8.  — 
Il  est  repris  dans  Blilan  et  se  retire 
en  France  arec  une  pension  ,14. 

—  Son  traité  avec  François  I*% 
P.J.,  sect.  3,  $7- 

Sforce  Palaçicino.  Son  rapport  sur 
la  retraite  de  l'amiral  espagnol 
Jean- André  Doria,  XXVII,  8.  — 
Sur  l'altercation  entre  Jean-André 
Doria  ,  et  Marc-Antoine  Colonne, 
P.  J. ,  sect.  3,57. 

Sguardi  (l'abbé);  son  livre  intitulé: 
aristocraiia  conserva  fa ,  P.  J. ,  sect. 

Shereteddtn  -  ali ,  historien  persan , 
cité  ,  XI ,   x3. 

Shéridan  ;  son  histoire  de  la  révo- 
lution de  Suède ,  citée,  VI «  9. 

SicHe.  Ses  cdtes  ravagées  par  les  Vé- 
nitiens, II,  43.  — Cédée  au  duc  de 
Savoie  par  le   traité  de  Munster  , 


XXXIV ,  xo.  —  Cédée  à  l'Autriche 
par  le  traité  de  Passarowitz ,  x8. 

Sidon.  Les  Vénitiens  concourent  au 
siège  de  cette  place,  II ,  36.  — 
Elle  est  abandonnée  par  les  Chré- 
tiens .  VI ,  5. 

Siebtnkeei  (  M.  le  professeur  ^  ;  son 
histoire  de  l'inquisition  d'état , 
citée  ,  XXXII ,  x  x.  —  Inexactitu- 
des indiquées  dans  cet  ouvrage  , 

XXXV,  30.  —  Cité,  XXXIX,  xo, 
la. 

Sienne ,  ville.  On  prétend  mie  ses 
statuts  ont  servi  de  modèle  a  ceux 
des  Vénitiens ,  V,  14. —  Oligarchie 
des  marchands  ,  VI ,  9.  —  Cette 
ville  perd  quatre-vingt  mille  habi- 
tanU  par  la  peste  de  i348  ,  VIII , 
la.  —  Accède  à  la  ligne  d'Italie, 
XVI ,  x3.  —  Instmctious  données 
par  les  Siennois  à  leur  ambassa- 
deur. —  Vénitiens  préteurs  à 
Sienne. — Ecrit  sur  la  paix  conclue 
entre  Sienne  et  Florence  ,  P.  J.  , 
sect.  3 ,  €  6.  —  Discours  sur  les 
affaires  oe  Sienne ,  P.  J. ,  sect.  3 , 
S  6.'Bibliothèque  de  cette  ville , 
P.  J. ,  passim. 

Sigismond ,  roi  de  Hongrie  et  em- 
pereur; rassemble  une  armée  de 
cent  mille  hommes  contre  les  Turcs , 
XI,  la.  —  Perd  la  bataille  de  Ni- 
copolis ,  X396 ,  et  se  sauve  dans 
une  barque  ,  x3.  —  Appuie  la  ré- 
volte de  l'Albanie  contre  les  Véni- 
tiens. — Leur  fait  la  guerre,  parce 
qu'ils  s'étaient  déclarés  pour  La- 
dislas,son  compétiteur,  XII,  3. 
—  Est  appelé  au  tr6ne  impérial.— 
Envahit  le  Frioul.  —  Son  armée 
prend  beaucoup  de  places  et  arrive 
devant  Trévise.  — Les  Vénitiens 
corrompent  le  général.  —  Sigis- 
mond exige  que  les  Vénitiens  lui 
rendent  Sebenigo  et  lui  fassent 
hommage  pour  Zara.  —  Ces  pro- 
positions sont  refusées.  —  Nou- 
velle campagne.  —  Sigismond  s'a- 
vance eu  personne.  —  Son  armée 
est  forcée  par  la  disette  de  se  re- 
tirer,  6.  —  Refuse  à  la  république 
l'investiture  de  Padone ,  Vérone  et 
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yic«BC«,  7.  — S«  lettre  «ax  Yéni- 

tieiu  ,  P.  J.  ,  tect.  3  ,  $  6. 
Sigismomdo  (le  ctvalier);  relation  de 

•on  unbassadeà  Turin,  P.  J.,  sect. 

3.  S 6. 
Sihon ,  fleuve  détourné  par  les  T«r^ 

tares  Ters  le  lac  Aral,  XIX,  5. 
Silûu  Italicus  y  cité  I,  4. 
SUoco,  V.  Mahomet. 
SUvio  (Dominique),  doge,  en  X069, 

—  Fait  la  guerre  aux  Normands. 

— Les  bat.  —  Est  ensuite  battu  et 

déposé,  II ,  3a.  —  Singularité  de 

son  élection  ,  II ,  47* 
Simonde  Sismondi  TM.)  ;^  son  histoire 

des  républiques  a*Italie ,  citée  III, 

6,  14---IV,  34.— V,  3.— VI,  9.— 

XII,  16.— XV,  14. 

Simoneti  (Philippe);  son' discours 
en  vers  à  Louis  XIl,  P.  J.,  sect.  3, 

StmoneUa  TCicho),  ministre  de  la 
duchesse  de  Milan ,  P.  J. ,  sect.  3 , 

Simonetta  (Jean),  historien  et  se- 
crétaire de  François  Sforce,  cité 

XIII,  9.— XV,  17.— XVI,  7.  la.— 
Ses  observations  sur  quelques  pas- 
sages de  Thistoire  de  Guichardin  , 
P.  J.,  sect.  3 ,  S  7. 

Sing ,  ville  en  Dalmatie.  Les  Turcs 
la  cèdent  à  la  république  par  le 
traité  de  Carlowitx,  XXXIV,  8. 

SùtigagUa.  Etablissement  d'une  foire 
dans  cette  ville.  —  Différents  qui 
s'élèvent  à  ce  sujet ,  entre  le  pape 
et  les  Vénitiens ,  XXXV,  xo. 

Sinope,  rille.  Lieu  des  entrepâts  du 
commerce  de  l'Asie ,  XIX ,  5. 

Sion  (  le  cardinal  de  )  ,  anime  les 
Suisses  contre  les  Français ,  et  les 
conduit  en  Italie,  XXIII,  19. — 
Nommé  légat  par  le  pape ,  XXIV, 
I.  —  Fait  démolir  le  tombeau  de 
Gaston  de  Foix.  —  Ses  procédés 
hautains  à  l'égard  des  Vénitiens. 
—  Ils  lui  échappent ,  3.  —  Il  fait 
rompre  le  traité  conclu  entre  les 
Suisses  et  François  I",  x3. 

Siri  (Vittorio)  ;  ses  Memorie  recon^ 
dite  ,  cités,  V,  ai.  —  VII,  18.  — 
XXVII,  I7.~XXIX,  14.— XXX, 
7,9,  II,  la. — XXXI,  la,  i5,  33. 

—  XXXII,  i,  3,6.  7,  8,11,  i5. 


—XXXIX,  a,  8,  16.— Cite,  P.  J., 
sect.  3,^8.  —  De  quel  poids  est 
son  témoignage  an  sujet  de  la  con- 
juration àt  1618,  P.  J. ,  sect.  10. 
^Ui  (le  comte)  ;  son  mémoire  sur 
la  ligue  entre  les  princes  chrétiens 
et  le  roi  de  Perse,  contre  les  Turcs, 
P.J.,sect.3,  $8. 
Sisto  (  San ),  cardinal.  Relation  de 
•on  voyage  à  Venise  ,  quand  il  y 
fut  euTojé  comme  nonce  du  pape 
à  Foccasion  du  passage  du  roi  Henri 
m,  P.  J.,  sect.  3,  S  7. 
Sivot  (Jean-Charles).  Son  ouvrage 
sur  les  familles  de  Venise,  cité  VI, 
5. — Sa  chronique  citée.  Vil ,  a,  9, 
xa.  — Son  ouTTUge  sur  la  ntAAct&t 
▼énitienne,  P.  J.,  sect.  4,  §  5. — Sa 
chronique  citée,  P.  J.,  sect.  7. 
Sixte  IFy  pape.  Refuse  de  contri- 
buer à  la  guerre  contre  les  Tunes. 
—  Ressentiment    des    Vénitiens  , 
XVII,  9. — Vent  opprimer  les  Flo- 
rentins.— S'allie  avec  Laurent  de 
Médicis,  XVIII  ,1.  — Sa  passion 
pour  sou  neveu. — Les  Vénitiens  le 
détachent  de  cette  alliance,  a. — Ap- 
prouve le  ressentiment  des  Véni- 
tiens contre  le  due  de  Ferrare ,  5. 
— Change  de  parti ,  6. — Il  excom- 
munie les  Vénitiens. — Sa  bulle.  — 
La  république  en  appelle  au  futur 
concile.  —  Le  pape  frit  pendre 
des  gardes  de  nuit  pour  n'avoir 
pas  empêché  que  cet  appel  fftt 
affiché,  7. — Cherche  à  traTcrser 
la  paix.  — Meurt  de  chagrin  en 
la  voyant  signée,  9.  —  Harangue 
que  lui  adresse  Bernard  Justini- 
ani.  —  Lettre  du  pape  aux  Vé- 
nitiens. —  Leur  réponse.  —  Ses 
instructions  à    ses   ambassadeurs 
pour  empêcher  l'empereur  de  pro- 
téger Laurent  de  Médicis.  —  Sa 
bulle  contre  les  Turcs.  — Sa  lettre 
à  Jean  Moucenigo,  doge.  —  Bref 
par  lequel  il  exhorte  la  république 
a  faire   la    paix  avec   le  duc   de 
Ferrare. — Réponse  des  Vénitiens. 
—  Ses  brefs  à   Hercule ,  duc  de 
Ferrare,  et  les  réponses.  —  Son 
excommunication  contre  les  Véni- 
tiens, P.  J.,  sect.  3,  §6. 
SixtcQmint,  pape.  Assez  favorable 
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à  la  république.  —  Elle  inscrit  au 
livre  d'or  les  nereux  de  ce  pape. 
—  Il  donne  à  la  république  le  titre 
de  sérénissime.  —  Ses  tergiversa- 
tions pour  autoriser  la  levée  de  dé- 
cimes sur  le  clergé,  XXYIII,  ii. 

Smjrme ,  ville.  Pillée  par  les  Véni- 
tiens, n,  35. — Croisade  de  Smyme, 
i343 ,  Vin ,  8.  —  Cette  ville  est 
prise  en  i344,  9,  —  Les  croisés  y 
sont  assiégés. — Ils  font  une  sortie, 
sont  surpris  et  taillés  en  pièces,  10. 
— La  place  continue  de  résister ,  et 
ne  se  rend  aux  Turcs  qu'après  un 
traité,  11. — Surprise  et  brûlée  par 
les  Vénitiens ,  XVII ,  7. 

Smith,  auteur  du  livre  de  la  richesse 
des  nations,  cité  XIX,  11,  a3. 

Sobieski  (Jean),  roi  de  Pologne.  Bat 
lesTnrcs  et  sauve  Vienne,XXXrV,2 . 

Société  olympique  de  Vicence.  A 
contribué  à  la  renaissance  de  l'art 
dramatique,  XL,  4* — ^AÏt  bâtir  un 
théâtre  pour  y  représenter  l'Œdipe 
de  Sophocle ,  8. 

iociV/^  populaire.  Création  d'une  so- 
ciété populaire  à  Venise,  XXXVIII, 
ta.  —  Elle  demande  la  réunion  de 
Venise  à  la  république  cisalpine , 
i3^  —  Avis  de  l'établissement  de 
cette  société  sous  le  nom  de  so- 
ciété de  l'instruction  publique, 
P.J, ,  seot.  18. 

Soieries.  Notice  historique  sur  cette 
branche  d'industrie,  XIX,  !i3. — 
Détails  sur  ce  commerce,  24. — 
Fabrication  et  commerce  des  soie- 
ries, P.  J. ,  sect.  a ,  S  6. 

Sola  (Marc-Antoine),  sergen^géné- 
ral  à  Corfou.  Contribue  vaillam- 
ment à  la  défense  de  cette  place , 
XXXIV,  i5. 

Solde  de  l'armée  et  de  la  marine, 
P.  J.,  sect.  r,$  I.— /«Arm,  secta,  S  7. 

Solda  (Christophe  da),  cité  XV,  xx. 
—XVI ,  6.—  Sa  chronique ,  P.  J. , 
sect.  3 ,  S  6. 

Soliman  I«',  fiU  de  Bajazetb  I*^ 
Reçoit  de  Tamerlan  l'investiture 
du  royaume  de  Romanie ,  XI ,  x8. 
—  Son  traité  avec  les  Vénitiens  ; 
ils  se  soumettent  à  un  tribut,  XI  1,3. 

Soliman  II  j  empereur  des  Turcs. 
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Entreprend  de  faire  passer  tout  le 
commerce  de  l'Asie  avec  l'Europe 
par  Cp.  ,  XIX,  18.  —  La  repu-, 
blique  renouvelle  ses  traités  avec 
lui  et  lui  paie  le  tribut  pour  l'Ile 
de  Chypre. — Soliman  envoie  dire 
part  aux  Vénitiens  do  la  prise  de 
Belgrade,  XXV,  i,  a.— Il  pénètre 
en  Hongre  prend  Bude  et  assiège 
Vienne,  i5.  —  Veut  attirer  à  Cp. 
tout  le  commerce  de  l'Asie. — En- 
treprend un  canal  du  Nil  à  la  mer 
Rouge. — Faveurs  qu'il  accorde  au 
commerce  des  Vénitiens. — Nuages 
élevés  entre  la  république  et  le 
sultan,  XXVI,  x. — Grands  arme- 
ments de  la  Porte  et  de  la  répu- 
blique, 3. — ^Apparition  de  la  flotte 
torque  dans  la  mer  Ionienne. — Elle 
attaque  les  c6tes  de  Naples.  — 
Soliman  irrité  contre  les  Véni- 
tiens. —  Accidents  qui  amènent  la 
guerre,  4« — H  demande  une  répa- 
ration avec  hauteur,  et  fait  ravager 
Coribu,  5. — Ligne  de  l'empereur, 
du  pape  et  des  Vénitiens  contre 
lui,  x538. — On  se  partage  d'avance 
ses  états ,  8.  —  Sa  conquête  de 
Rhodes.— Sacolère  contre  les  Véni- 
tiens. —  Leur  soumission.  —  Sa 
mort,  XXVII,  i.— Son  traité  de 
paix  avec  des  mêmes,  en  x53o. 
— ^Autre  traité  de  paix  avec  les 
mêmes,  en  i54o  ,P.  J.,  sect.  3,  $  7. 

Soliman  III,  empereur  des  Turcs. 
Fait  faire  des  propositions  de  paix 
à  la  république ,  XXXIV,  4. 

Soliman,  grand -risir.  Décapité, 
XXXIV,  4. 

Soliman  dé  Solimanis.  Son  ouvrage 
sur  vingt-quatre  familles  de  Pa- 
doue,  P.  J.,  sect.  4  ,  §  i. 

Solonni  (Claude).  Son  ouvrage  pour 
savoir  si  le  pape  Paul  III  devait  se 
déclarer  pour  l'empereur  ou  pour 
la  France ,  P.  J.,  sect.  3,  J  7. 

Soncino ,  ville  d'Italie.  Prise  par  les 
Vénitiens ,  x44o,  XV ,  14.— Prise 
par  les  Vénitiens ,  1499 ,  XXI ,  6. 

Soncino  Benzone.  Livre  la  ville  de 
Crème  aux  Français.— Est  pendu, 
XXII,  10. 

Sophie  (église  de  Sainte).  Profanée 
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par  les  croisés  dans  le  pillage  de 

Cp. ,  IV,  34. 

SMfhôcU,  Fait  passer  les  Hénètes 
d'Asie  en  Italie,  sons  la  conduite 
d'Anténor,  I,  3  — La  société  olym- 
pique de  Yicence  fait  Tinaugura- 
tion  de  son  théâtre  par  une  repré- 
sentation de  rOEdipe,  XL,  8. 

Soi^oto ,  fort  de  la  c6te  de  1*  Adria- 
tique. Pris  par  les  Turcs,  XXYII, 
II. — La  république  leur  cède  cette 
place  par  le  traité  de  i573,  17. 

SioroHxo  (le  £uniUe\  Enrichie  par 
le  commerce  d*Aihqne,  XIX ,  6. 

Soranzo  (Benoît).  Sa  galère  saute 
en  l'air  à  la  bataille  de  Lépante  , 
XXVII ,  16. 

Soranto  (Jacques).  Relation  de  son 
ambassade  en  TVance ,  i55p. — En 
Turquie ,  1578  ;  1594.  —  lui  Alle- 
magne. — Relation  de  son  voyage 
à  Cp.  en  i58a,  P.  J. ,   sect.  5, 

S  *• 

Soranzo  (Jean) ,  amiral  vénitien  dé- 
taché dans  la  mer  Noire.  —  Prend 
sur  les  Génois  la  ville  de  Théodo- 
sie. —  Les  glaces  l'arrêtent  dans 
cette  mer ,  VI ,  6. 

Soranto  (  Jean  ) ,  commandant  des 
milices  vénitiennes  destinées  à  ren- 
forcer l'armée,  VII,  7. 

Soranzo  (Jean) ,  doge ,  i3ii ,  VIII, 
I. —  Sa  mort.^-Ses  succès  ;  sa  mo- 
dération, a. 

Soranzo  (  le  cavalier  ),  anteur  d'nn 
traité  inédit  du  gouvernement  de 
Venise  ;  il  atteste  que  ce  gouver- 
nement a  commencé  par  la  démo- 
cratie.— Cité  I,  7,  ao. — II,  47>48. 

—  V,  19.— VI.  i5.  —  vn,  I.— 

XVI ,  ao.  —  XIX,  Il ,  i6,  33.— 

XXVI,  la.— xxxii,9.— xxxnr, 

I.  —  XXXV,  19.   —  XXXIX ,  3 , 

8, 10 ,  II  ,  la ,  14,  16.  —  XL, 
4.  —  Son  traité  sur  le  gouverne- 
ment de  Venise ,  P.  J. ,  sect.  i , 
S  I.  —Sect.  7. 

Soranto  (  Jean  ).  Relation  de  son 
ambassaoe  en  France ,  i558 ,  P.  J , 
sect.  5 ,  €  a. 

Soranzo,  député  auprès  des  révoltés 
de  Candie,  IX,  11. 

50rai»so.  Relation  de  son  ambassade 
en  Turquie ,  P.  J. ,  sect.  5 ,  $  a. 


Soràers.  N'étaient  pas  justiciables 
du  saint-Office ,  V,  a5. 

SonUna .  Déngné  pour  être  secrétaire 
de  la  légation  vénitienne  à  Paris , 
XXXVIII,  10. 

Soudan  d'Egypte.  Accorde  des  con< 
cessions  aux  Vénitiens  pour  leur 
commerce ,  II ,  ao.  —  S'empare 
de  Tripoli  de  Syrie,  VI,  4-  —  Et 
de  Saint  -  Jean- d* Acre ,  5.  —  Se 
brouille  avec  la  république.  —  Il 
fait  une  descente  en  Chypre ,  mal- 
traite les  Vénitiens,  emmène  le 
roi  Jean  prisonnier;  lui  impose 
un  tribut.  —  Les  Vénitiens  font 
l'avance  de  la  rançon  de  Jean.  — 
Le  Soudan  menace  le  consnl  de 
la  république  de  la  bastonnade , 
XIV,  10.  —  Chasse  les  Véni- 
tiens de  ses  ports.  —  Se  ré- 
serve le  commerce  exclusif  dn 
poivre  ,  XV,  17.  —  Sa  lettre  an 
doge  Paschal  Bfalipier,  XVII,  a. 
— ^Donne  l'investiture  dn  royaume 
de  Chypre  à  Jacques  de  Lusignan  , 
la. — Les  Vénitiens,  ayant  pru  pos- 
session de  l'Ile  de  Chypre ,  Im  en 
font  hommage  et  en  reçoivent  de 
lui  l'investiture,  17. —  Ils  excitent 
le  Soudan  è  détruire  les  nouveaux 
établissements  des  Portugais  dans 
les  Indes,  XIX,  16. 

Soudan  de  Syrie.  Accorde  des  con- 
cessions aux  Vénitiens  pour  leur 
commerce ,  II ,  ao. 

Sozomeno  ^  Jean).  Son  récit  de  la 
prise  de  Nicosie  par  les  Turcs,  P.  J., 
sect.  3, S  7. 

Spada  (  AÂdré^.  Designé  nonr  être 
président  de  la  municipsiité  pro- 
visoire de  Venise,  XXXVIII,  10. 

SpagnoU ,  dit  ie  Mantouan.  Ses  vers 
sur  Venise,  XL,  4. 

Spalato ,  ville  de  Dalmatie.  Se  sou- 
met aux  Vénitiens ,  II ,  ai. — ^Prise 
par  Manuel  Comnène ,  46.  —  Re- 
prise, ibiJ.  —  Prise  par  les  Véni- 
tiens, XII,  i5. — Requête  des  ha- 
bitants de  Spalato  pour  qu'on  for- 
tifie cette  viÙe,  P.  J.,  sect.  3,  $  8. 

Spar,  commandant  de  l'infanterie  à 
Candie  pendant  le  siège ,  XXXIII, 
ai. 

Sperone  Speroni,  professeur  à  Pa« 
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doue,  XL,  4« — Savant  philologue. 
— Ses  tragédies ,  8. 

Spetarino  (Jean).  Son  histoire  de 
Padone.  — Sa  vie  des  princes  de 
Carrare ,  P  J.,  sect.  4*  S  '* 

Spina-Longa ,  place  del'tle  de  Can- 
die. Sa  situation ,  XXXIII ,  3.  — 
Conserrée  aux  Vénitiens  par  le 
traité  de  1669,  a5. — Complot  pour 
la  lirrer  aux  Turcs ,  XXXIV,  4.— 
Prise  par  les  Turcs,  i3. 

SpinelU  (Gaspard),  résident  de  la  . 
républioue  à  Naples.  Les  agents 
du  ducd  Ossouelui  communiquent 
les  mes  du  vice-roi  sur  la  couronne 
deNapIes,XXXI,8. 

Svinola  (les) .  Concourent  à  Véta- 
olissement  de  la  démocratie  à  Gè- 
nes, VI,  9. 

Spinota  (  François  ) ,  amiral  génois. 
Battu  à  Rapallo  par  Pierre  Loré- 
dan,  i43f  ,  XIV,  i3. 

^inola  (Gaspard),  Génois,  com- 
mandant de  Chiozza,  X,  ao. — Ra- 
vitaille la  place,  aa. — Il  se  retire 
et  autorise  son  lieutenant  à  capi- 
tuler, 24. 

Spinosa  (  Alexandre) ,  émissaire  du 
duc  d'Ossone  à  Venise.  Son  entre- 
tien avec  Jacques  Pierre ,  XXXI , 
i5.  —  n  le  mène  chez  l'ambassa- 
deur d'Espagne  ,16.  —  Est  mis  à 
mort,  17.— -Ses  conversations  avec 
Jacques  Pierre,  qui  le  dénonce 
aux  inquisiteurs  d  état,  P.  J.,  sect. 

Sponde,  cité  XX,  4. 

Spurius-  Melms.  Mis  à  mort  à  Rome 
pour  avoir  fait  des  distributions  de 
grains  au  peuple  dans  nne  disette, 
XXXIX ,  la. 

Sguitinio  délia  libertà  veneta ,  cité 
XXn,  xa. — Sur  l'auteur  de  ce  livre, 
P.  J.,sect.  10. 

Stalimène,  lie  de  rArchipel.  Prise 
par  les  Vénitiens,  XXXIII,  17. — 
Reprise  par  les  Turcs  ,  18. 

Stampa  (Gaspara).  Ses  poésies  ly- 
riques, XL ,  8. 

Stampalie^  tle  de  l'Archipel.  Possé- 
dée en  fief  par  la  famille  Querini. 
— Cédée  aux  Turcs  par  la  paix  de 
i54o,XXVI,  la. 


Standia^  Ue  près  de  Candie,  XXXTII, 
3. 

SielU  (George).  Ses  annales  de  Gè- 
nes, citées  XI,  17. 

SUnau,  général;  il  fortifie  l'isthme 
de  Corinthe ,  XXXIV,  8. 

Sieno  (Jean),  tué  à  la  bataille  des 
Dardanelles,  VIII,  17. 

Sténo  (  Michel  ),  fait  une  offense  au 
doge  Marin  Falier.  — Sa  punition , 
VIII,  a4. 

Sieno  (Michel),  doge,  1400,  XI ,  ao. 
—  Manœuvre  qu'on  lui  attribue 
pour  faire  passer  dans  le  sénat  la 
proposition  d'une  alliance  avec  la 
régente  de  Milan,  a3.  —  Son  dis- 
cours k  François  Carrare  II , 
amené  devant  la  seigneurie ,  a8.  — 
Sa  mort,  x4i3,XII,  7. 

Stephani  (  Guillaume  ) ,  émissaire  dn 
podestat  de  Bergame,  à  Milan.  — 
Son  rapport,  XXXVII ,  a7. 

Siilicon ,  général  de  l'armée  d'Ho- 
norius ,  remporte  une  rictoire  sur 
les  Gotbs.  —  Est  soupçonné  d'infi- 
délité et  assassiné  ,1,5. 

Storlada  (Bartbélemi),  préfet  de  Vé- 
rone ;  discours  que  lui  adresse  Gua- 
rini,P.J.,  sect.4,S4. 

Stomado (Mmtc),  artisan;  élevé  an 
patriciat ,  après  la  guerre  de  Chioz- 
za ,  X ,  ao. 

^/ra^n,citél,3,4 XIX,  5.— 

Traduit  par  guarino  de  Vérone, 
XL,  3. 

StradiotSf  cavalerie  -  légère ,  XX, 
16. 

Strasimiero  (George),  seigneur  de 
Scntari,  vend  toutes  ses  possessions 
aux  Vénitiens ,  XI ,  9. 

Sirasoldot  général  an  service  des 
Vénitiens ,  prend  Prévéea ,  XXXÎV, 
3. 

Stratigopule ,  général  au  serricede 
l'empereur  de  Nicée,  surprend 
Cp.,  V,  10. 

Strozzi  (les  ) ,  l'une  des  factions  qui 
divisent  Florence ,  XV ,  a.     - 

Strozzi  (Palla),  son  ambassade  à 
Ferrare,  P.  J.,  sect.  3,  J  6. 

Sucre.  Les  Vénitiens  en  tiraient  de 
Candie,  et  en  approrisionnaient 
l'Angleterre  depuis  la  fin  du  xiii* 
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siècle,  XIX,  14.— Le»  sucres  brute 
Tenant  de  France ,  assujettis  à  an 
droit  onéreux ,  36.  —  Ecrit  sur  le 
raffinage  dn  sucre  à  Venise,  P.  J., 
MCU  4,  S  7- 
Suède.  Les  peuples  confient  an  «ou- 
Terain  le  pouvoir  absolu,  pour 
se  soustraire  à  la  tTrannie  des 
nobles,  VI,  9.  —Relation  de  ce 
royaume  par  Pierre  Dnodo,  P.  J., 
sect.  5,  $  a. 

Suétone.  Son  livre  imprimé  à  Venise, 
XL,  4. 
Suisses  à  la  solde  de  Louis  XII.  — 
S*emparent  de  Belinzona  en  nan- 
tissement d*une  somme  qu'ils  ré- 
clament,—On  leur  cède  cette  ville, 
XXI ,  la.  —  Louis  XII  se  brouille 
avec  les  Suisses. — Opinion  de  Ma- 
chiavel sur  Tusage  des  rois  de 
France  de  prendre  ces  troupes  k 
leur  solde,  XXIII,  3.  — Font  une 
invasion  sur  la  frontière  du  Mila- 
nais ,  4.  —  Nouvelle  invasion  dans 
le  Milanais ,  i3.  —  Autre  invasion , 
x8.  —  Rançonnent  le  Milanais, 
XXIV,  3.— A  rapproche  des  Fran- 
çais ,  prennent  poste  à  Novarre  et 
gagnent  la  bataille  de  ce  nom.  — 
Réflexions  sur  cette  bataille ,  8.  — 
S'avancent  en  Piémont  pour  s'op- 
poser an  passage  de  François  I**". 

Se  mutinent  à  cause  du  retard 

de  leur  solde.  —  Le  roi  traite  avec 
eux.  —  Ils  rompent  le  traité ,  i3. 
—  Perdent  la  bataille  de  Marignan. 
— Leur  retraite ,  14. — ^Huit  cantons 
traitent  avec  François  I*',  i5.  — 
Dix  mille  Suisses  arrivent  au  se- 
cours de  Milan,  i5i6.  —  Ceux  qui 
étaient  dans  l'armée  de  l'empereur 
la  quittent,  17.  —  Leur  opiniâtreté 
fait  manquer  l'attaque  de  la  Bi- 
coque ,  XXV,  5. 

Suisses  y  Grisons  etFalais.  Relations 
sur  ce«  républiques ,  P.  J.,  sect.  5, 

SuUr.  Ses  mémoires ,  cités  XVIII , 
i3.  — XXVIl ,  17.  —  XXVIII.  3. 

Lettre  de  ce  ministre  au  sujet 

du  différend  de  la  république  avec 
lepapePaulV,XXIX,8. 


Surgis(\«  cardinal  de).  Disconrs  sur 
les  affaires  de  Sienne ,  P.  J.,  sect.  5. 

S»- 
Suriamo  (Antoine).  Relation  de  «on 

ambassade  à  Rome,  i5a6,  i535, 

P.  J.,  sect.  5,  S  2. 

Suriano  (Christophe)  ;  sa  lettre ,  P. 

J.,  sect.  4,57. 

Suriano  (  Christophe) ,  ambassadenr 
de  la  répuUique  en  Hollande ,  pro- 
pose une  alliance  entre  les  deux 

,  réi)ubliqaes,XXX,  ir.  —  Equpe 
donxe  vaisseaux  hollandais  qm 
viennent  dans  la  Méditerranée, 
XXXI,  14. 

Suriano  (Michel) ,  relation  de  son 
ambassade  aupras  du  roi  des  Ro- 
mains ,  en  1557. — Auprès  de  Phi- 
lippe II,  roi  d'Espagne,  i555, 
1557,  iSSg»  i56o,  i56a.  —  De 
son  ambassade  en  France,  i56i, 
i568,  P.  J. ,  sect.  5,  §  a.  — 
Journal  delà  négociation  qui  amena 
la  ligne  contre  les  Turcs ,  en  1570 , 
P.  L,  sect.  3,  S  7. 
Suriano  (Nicolas),  son  rapport 
comme provéditeur  de  l'année,  en 
r583,P.J.,  sect.3,S7. 
5ifnW(Iiaurent).  Ses  mémoires  his- 
toriques, cités  XXI,  z8. 
Sylvius  (AEneas),  v.  Piccolomini ,  et 

Pie  II,  pape. 
Symèon  (Gabriel  ),  son  livre  de  To- 
rigine  et  des  faits  de  Venise ,  cité  1 , 
a3. 
Syracuse  y  ville  de  Sicile;  les  Véni- 
tiens y  brùleni  les  vaisseaux  d'Al- 
phonse d'Arragon ,  XVI ,  7. 


T. 


Tabac.  Ce  que  la  ferme  rapporte, 
P.  J.,  sect.  a,  S  5. 

Tarite,  citél,  4--  VII,  11.  — 
XXXIV,  I.— XXXIX,  i5.  —Son 
histoire  imprimée  à  Venise,  XL, 

4- 

Tafuro  (  Ange).  Son  récit  de  l'ex- 
pédition des  Vénitiens  sur  les  c6tes 
de  Naplcs ,  en  i483 ,  XVHI ,  8. 
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Taglianuntoy  fleuve  da  Frionl,  I, 
a.  —  Passage  du  Tagliamcnto, 
XXXVII,  26. 

TagUa-Pietra  (Noël),  artisan  ;  sa  gé- 
nereose  souscription  pendant  la 
guerre  de  Cliiozjta,  X,  14.— Élevé 
aupatriciatySp. 

TaUrrand,  cardinal.  Ses  voTaffes. 
P.J.,sect.4,S6. 
Tallemand  (  l'abbé  ),  traducteur  de 
rhistoire  de  J.  B.  Nani ,  citée  P.  J., 
sect.  10. 

7a/DAÛ:o(Jean) ,  conspire  contre  le 
doge  Ange  Participation  I,  04. 
Tamerian  élevait  des  pyramides  de 
têtes  après  ses  victoires.  —  Est 
appelé  par  les  Grecs ,  pour  les  se- 
courir contre  Bajazeth  !•'.  —  Pille 
et  brûle  Tana,  XI ,  14.  —  Écrit  à 
Bajazeth  pour  lui  défendre  d'avan- 
cer. —  Le  bat  à  Angora ,  en  140a , 
x5.  —  Part  pour  la  conquête  de  la 
Chine,  18. 

Tana  ou  Asopk ,  ville  à  Tembou- 
cfaure  du  Tanaïs ,  pillée  et  brûlée 
par  Tamerian,  XI,  14.  — Pillée 
par  les  Tartares  qui  y  égorgent  six 
cents  Vénitiens,  1410,  XII,  5.  — 
Délibération  sur  les  voyages  des 
vaisseaux  de  commerce  pour  cette 
destination,  P.  J.,  sect.  2,  §  6. 
Tanaïs  y  fleuve.  Diverses  tentatives 
pour  le  faire  communiquer  avec  le 
Volga,  XIX,  5. 

Tanger  y  ville  d'Afrique.  Foires  qui 
s'y  tenaient,  XIX,  14. 
Tamise  (  Saint) ,  patriarche  de  Con- 
stantinople;  les  Vénitiens  dérobent 
ses  reliques ,  II ,  33. 
Taroni  (  labbé).  Sentiment  sur  les 
droits  du  duc  de  Savoie  sur  le 
royaume  de  Chypre ,  P.  J.,  sect.  3 , 

s«. 

Tarsi  (  Marc  ).  Poème  en  Thonneur 
de  la  maison  Contarini ,  P.  J.,  sect. 
4,  S  4. 

Tartaglia  (Nicolas).  Son  aventure 
dans  le  pillage  de  Brescia ,  XXIII , 
i5.  —  Restaurateur  des  mathé- 
matiques ;  donne  une  méthode 
pour  la  solution  des  équations  cu- 
biques, XL,  5. —  Contribue  aux 

Tome  VIIL 
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progrès  de  l'art  de  la  fortification,6. 
TaïUni  (Joseph),  musiden,  XL,  9.  ^ 
Tarvisio  (  Paul  )  ;  sa  bibliothèque , 

P.  J.,  passim.. 
Tasckerio  (  Nicolas  );  son  discours 

au  doge  François  Foscari,  P.  J., 

sect.  3,  $6. 
Tasse  (le)  Torquato.  A  traduit  quel- 

3ues  fragments  des  poésies  latines 
e  Zanchius. — Loue  le  poème  des 
amours  de  Marfise.— Le  Tasse  était 
né  d'un  père  vénitien.  —  Protégé 
dans  son  enfance  par  les  Badouer. 
—  Ses  octaves  chantées  par  tous 
les  gondoliers.  —  Sa  tragédie  de 
Tomsmond    imitée    de    l'OEdipe 
roi  de  Sophocle. —  Succès  de  l'A- 
minte,  XL,  8. 
Tasso  (Bernardo),  père  de  Tor- 
quato Tasso;  son  poème  d'Amadis. 
— Chancelier  de  Tacadémie  délia 
Fama. — L'Amadis  est  placé  immé- 
diatement  après   le   Roland   fu- 
rieux, par  Louis  Dolce,  XL,  8.- 
Tavane;  volontaire  de  ce  nom  dans 
l'expédition  de  Candie.  —  Il  est 
tué,  XXXIII,  22. 
Tec  (Louis  de) ,  v.patriarcJied'jéqui' 
Ue. 
Tegagliano  (Marcel),  doge  en  717, 
1,17- 

Teinture;  les  Vénitiens  y  excel- 
laient, XIX,  23. 
Temanza  (Thomas),  sa  dissertation 
topographique  sur  l'ancienne  ville 
de  Venise,  citée,  V,  11. — Archi- 
tecte, XL,  9. 

Templiers  (les),  achètent  l'tle  de 
Chypre. — Ils  sont  obligés  de  la 
céder,  XVII,  n. 
Ténéiosy  lie  de  l'Archipel;  les  Vé- 
nitiens veulent  l'acheter  de  l'em- 
pereur Calojean  Paléologne,qui 
refuse  de  la  leur  vendre. — Andrô- 
nic,  fils  de  Calojean,  la  donne 
aux  Génois,  à  qui  le  gouverneur 
refuse  de  la  livrer,  IX,.  24. — 
Charles  Zeno,  à  qui  l'empereur 
Calojean  l'avait  cédée  pour  les  Vé- 
nitiens, en  prend  possession. — 
Les  Grecs  viennent  les  y  attaquer, 
et  sont  repoussés ,  26.  — Evacuée 
par  les  Vénitiens,  X,  28.  —  Sac- 

39 
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cagèe  par  eux,  XXI,  i.  —  Prise 
ptrlMYênitieDS,  XXXIII,  17.— 
ReprÎM  par  1m  Turc» ,  iS. — Priie 
de  Ténédos  par  les  Ténitiens ,  en 
i656 ,  racontée  par  N aima-eCfeiidi, 
P.  J. ,  sect.  17. 
Tensûù;  son  syst^e  de  fortifica- 
tion ,  XL ,  6. 

Tentori  (l'abbë  )  ;  anteor  de  Tessai 
sur  Thistoire  cirile,  politique  et 
ecclésiastique  de  Venue,  cité,  I , 
aa.— III,  ai.— V,  11.— XVI,  ao. 
—XIX,  16,  ao,  aC— XXII,  la. 
-  XXXV,  19.— XXXIX.  4— XL, 
4.— P.  J. ,  sect.  6,  S  8.  —  Nie  la 
conjuration  de  1618 ,  et  en  copie 
le  récit,  d'après  Saint-Réal,  P.  J. , 
sect  xo. 

Tetolo  (Michel),  Tun  des  conjurés 
contre  P.  Gradenigo,  VII,  10. 
Thèbes,  Sa  conduite  envers  les  Pla- 
téens  révoltés ,  V,  xa.  —  Est  une 
des  premières  villes  de  l'Europe 
où  1  on  ait  fiaBriqué  des  soieries , 
XIX,  a3. 

Théodore  (Saint),  fort  de  File  de 
Candie  ,  pris  par  les  Turcs , 
XXXIII,  a. 

Théodore,  roi  de  Corse,  réfugié  à 
Venise,  XXXV,  14. 
Théodore ,  officier  hollandais,  L*un 
des  dénonciateurs  de  la  conjura- 
tion de  16x8. — Sa  déclaration. — 
Comment  amené  à  la  faire,  XXXI, 
a5. — Il  est  étranglé ,  a8.-^-;Son  in- 
terrogatoire et  sa  déposition ,  P. 
J. ,  sect.  II. 

Théodorio,  roi' des  Ostrogoths.  Bat 
et  massacre  Odoacre ,  roi  des  He- 
rnies, en  493, 1,  9.— Fixe  le  siège 
de  son  empire  à  Raveûne ,  la. 
Théodose,  amiral  de  la  floUe  grecque, 
réclame  les  secours  des  Vénitiens 
contre  les  Sarrazins ,  II ,  4* 
Théodosie,  ville  sur  les  Pahis-Méo- 
tides.  Conquise  ou  achetée  par  les 
Génois.  —  Etait  l'entrepôt  de  leur 
commerce. — Prise  par  les   Véni- 
tiens, VI,  6. — L'un  des  entrepôts 
du  commerce  de  TAsie,  XIX,  5. 
Théologiens.   La   république    avait 
des   théologiens  en    titre  qu'elle 


consultait  dans  ses  eontettatioiis 

aveeRome,  XL,  7. 
Théonon.  Concédée  à  titre  de  fief  à 

André  et  Jérôme  Ghisî,  FV,  40. 
Thériaque.    Commerce    qu'en    fid- 

saient  les  Vénitien»  ,XIX ,  a3. 
Thiène  (  maison  de  ).  Eloges   des 

hommes  illustres  de  cette  famille , 

P.  J.,  sect.  4,  S  5. 
Thiène  (  Gaétan  de);  sa  vie,  P.  J., 

sect.  4»  S  5- 
Thiepolo  (les).  Cette  famille  compt« 

deux  doges.  Fort  ennemie  de  P. 

Gradenigo ,  VII ,  9. 
Thiepolo  (Antoine).  Relation  de  son 

ambassade  en   Espagne  ,  i568  , 

X578;  en  Turquie,  i574-  —  Son 

rapport  sur  les  forces  de  l'empire 

turc,  P.  J.,  sect.  5,  Ja. 
Thievolo  (Antoine).  Relation  de  son 

ambassade  à  Rome ,  P.  J. ,  sect.  5, 

s»- 

Thiepolo  (Boémont),  fils  de  Jacques, 
et  gendre  de  Marc  Querini.  Enne- 
mi de  P.  Gradenigo,  VU,  9. — 
Conspire  contre  ce  doge,  10. — 
Son  discours  aux  conjurés,  ir. — 
Plan  do  la  conjuration ,  xa,  x3. — 
Exécution  de  l'entreprise.  —  Elle 
est  reUrdée  par  un  orage.  —  Il 
perd  du  temps  à  laisser  piller  des 
boutiques.  —  Conduit  une  partie 
des  conjurés  vers  le  palais ,  x4<  — 
Arrive  trop  Urd  sur  la  place  Saint- 
Marc,  16.  —  Il  est  défait.  —  II  se 
retire.  —  Une  femme  lui  jette  une 
pierre  qui  tue  son  page.  —  Il  se 
barricade  au-delà  du  pont  de 
Rialte. — Il  se  sauve.  —  Réflexions 
sur  cette  conjuration,  17.  —  Puni- 
tion des  conjurés. — Le  palais  de 
Thiepolo  est  rasé. — Ses  armes  sont 
effacées ,  x8. — ^Histoire  de  sa  con- 
joration  ,  P.  J. ,  sect.  i .  §  3.— P. 
J.,  sect.  3,  S  5. — Idem^  par  Stvos, 
P.  J.,  sect.  4,  S  5. 

Thiepolo  (Ermolao) ,  ambassadeur 
de  Venise  à  Paris  ;  sa  correspon- 
dance ,  P.  J. ,  sect.  5 ,  S  a. 

Thiepolo  (Jacques) ,  gouverneur  de 
Candie  sons  le  titre  de  duc ,  V ,  a. 
— Doge  en  iaa8 ,  4.^— Abdique  en 
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1249* — ^t  rauteuT  de  U  réforme 
da  code  rénitien,  x4* 

Tiiiepoio  (Jacques).  Le  penple  dé- 
clare qu'il  le  Teotpoor  doge,  1289. 
— IlsWuit,  VI,a. 

Thiepolo  (Jacques).  Son  discours 
au  sujet  du  départ  de  Zacharic 
Comaro  ,  podestat  de  Monta- 
gnana,  P.  J. ,  sect.  4,54. 

Thiepolo  (  Laurent  ).  L'un  des  deux 
commandants  de  la  flotte  qui  bat 
les  Génois  devant  Saint  -  Jean 
d*Acre,  en  ia58,V,  i5. — L*nndes 
ardents  défenseurs  du  patriciat. — 
Laurent  et  Jean  Dandolo  tentent 
de  le  tuer,  17. — Doge  en  ia68, 
19.  —  Les  marins  le  portent  sttr 
leurs  épaules  autour  de  la  place 
Saint-Marc ,  ièid. — Sa  mort. — Ses 
alliances  de  famille ,  ai. — Sa  let- 
tre à  Saint-Louis,  P.  J.,  sect.  3, 

Thiepolo  (Laurent),  bibliothécaire 
de  Saint-  Marc,  XL ,  4. 
Thiepolo  (  Marc  -  Antoine  ) ,  séna- 
teur. Son  histoire  de  la  guerre  de 
Chypre,  P.  J. ,  sect.  3,87. 
Thiepolo  (Marc-Antoine;,  relation 
de  son  ambassade  en  Angleterre, 
P.  J.,  seet.  5,^  a. 
Thiepolo  (NicoMs),  ambassadeur 
de  Venise.  Sa  relation  du  congrès 
de  Nice,  P.  J.,  sect.  3,  §  7. — Re- 
lation de  son  aîonbassade  auprès  de 
Charles-Quint,  P.  J.,  sect.  5,  $  2. 
Thiepolo  (Nicolas).  Relation  de  son 
ambassade  à  Rome,  i56o,  i566, 
P.  J.,  sect.  5,  Sx 
7%ûpo/o  (Paul),  procurateur.  Son 
histoire  de  la  guerre  de  Chypre, 
P.  J.,  sect.  3,  S  7. 
Thieoolo  (  Paul  ).  Relation  de  son 
amlMissade  auprès  du  roi  des  Ro- 
mains, i557,  P.  J.,  sect.  5,  S.a. 
Thiepolo  (Paul),   ambassadeur  à 
Rome.  Sommaire  de  sa  correspon- 
dance, P.  J.,  sect  3,  S  7. 
Thiepolo  (  Pierre  ) ,  fils   dn  doge 
Jacques  Thiepolo.  Commande  la 
flotte  vénitienne  dans  la  mer  de 
Naples.— Sa  retraite  devant  la  flotte 
impériale. — Va  servir  avec  les  Mi- 
lanais   contre  Tempereilr.  —  Est 


vaincu  par  Enclin  et  fait  prison- 
nier.— ^Frédéric  11  lui  fait  trancher 
la  tète,  y,  14. 

Thiepolo.  L*nn  des  électeurs  du  pre- 
mier doge  •  1 ,  16. 

Thiepolo.  Les  Milanais  appellent  un 
Thiepolo  pour  être  gouverneur  de 
leur  ville,  V,  aa. 

Thiepolo;  sur  son  élection  à  la  di- 
gnité de  primecier  de  Saint-Marc , 

Thiepolo^  ambassadeur  de  Venise  à 
Paris.  Sia  correspondance,  P.  J., 
sect.  5 ,  S  a. 

Thiepolo.  Banni  de  Venise  à  perpé- 
tuité, pour  être  allé,  dans  un  voyage 
de  Suisse ,  voir  Voltaire  et  J.<^. 
Rousseau,  XXXIX,  z6. 

Thomaeus  (  Nicolas  -  Léonio  ).  Se 
porte  pour  médiateur  entre  les 
Aristotéliciens  et  les  Platoniciens, 
XL,  7. 

Thomas  (  Saint) ,  d*Aqnin ,  ne  con- 
damne pas  la  comédie  de  son  temps, 
XL,  8. 

Thomas,  archevêque  de  Cantor- 
bery  ;  assassiné. — Pénitence  du  roi 
d'Angleterre  sur  son  tombeau,  111, 
i3. 

Thomas,  évêque  de  Feltre,  nonce  en 
Allemagne.  Ses  instructions,  PJ., 

»ect.3,S7- 

Thomas,  domestique  du  duc  d'Os- 
sone.  Son  journal,  cité  par  Grego- 
rio  Leti,  P.  J.,  sect.  10. 

Thomas ,  académicien ,  cité  XL ,  8. 

Thomas  Thomari ,  cité  XXI ,  18. 

Thou  (  de  ) ,  historien ,  cité  V,  6. — 
XL,  4,  6,  7. 

Thucydide,  cité  V.  la.— XXXIX,  14. 

Thugui  (le  baron  de) ,  premier  mi- 
nistre d'Autriche.  S'oppose  à  ce 
que  les  Vénitiens  donnent  le  com- 
mandement de  leur  armée  au  prince 
de  Nassau,  XXX VII,  i3.— Sa  con- 
férence avec  l'ambassadeur  de  Ve- 
nise pour  encourager  la  levée  eu 
masse  des  paysans  contre  les  Fran- 
çais ,  34. — Autre  conférence  avec 
le  même  après  les  préliminaires  de 
Léoben,  XXXVIII,  5. 

Ticho  Brahé.  Remercie  les  Véni- 
tiens de  leur  zèle  pour  constater 

39. 
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ses    découTertes    astronomiques  , 

Tiepolo  (J.  Bte),  peintre,  XL,  9. 

Tigmoso  (IVicolas),  chef  des  bandiu 
engagés  dans  la  conjuration  de 
François  Carrare,  IX,  19. 

Timour.  V.  Tamerlan. 

Tùu ,  Ue  de  rArchipel.  BjiTagée 
par  les  Turcs,  XXVH,  5.— l>rise 
par  les  Tores,  XXXIV,  12. 

Jïntoret ,  peintre  rénitien ,  XXYI , 
i5. — XL,  9. 

Tiruboschiy  cité,  II,  3a.— V,  14.— 
XIX ,  aS.—XXI ,  17.— XL ,  a ,  4, 
5,6. — Importance  de  son  onrrage, 
7.— Cité,  8. 

TUcLwe.  Dit  que  les  Yénètes  ve- 
naient de  la  Paphlagonie ,  I,  3.— 
V,  3.  —  Cité ,  XXrV ,  10.  —  Tite- 
Live  éuit  de  Padoue ,  XL ,  a. 

Titien  (le),  peintre  vénitien,  XXVI, 
x5.— Meurt  de  la  peste,  XXYIII , 
I. — Ses  peintures  brûlées  ,  6. — 
Exempté  d'une  taxe  publique,  XL, 

9- 

Jïzio  (Sigismond).  Son  histoire  de 
Sienne,  P.  S. ,  sect.  3 ,  $  6. 

Toiles;  sur  ce  commerce ,  XIX ,  a3. 

Tolède  (don  Pèdre  de),  gouver- 
neur de  Milan.  Reçoit  de  sa  cour 
Tordre  de  rendre  Verceil ,  et  ne  le 
rend  pas ,  XXXI ,  i . 

Tolentino  (traité  de).  Entre  la  ré- 
publique française  et  le  pape, 
XXXVII,  a5. 

Tolentino,  v.  {fficohu  de). 

Tolomei  (Claude).  Son  discours  au 
pape  Paul  III ,  sur  la  question  de 
savoir  s'il  convient  de  se  décider 
en  faveur  de  la  France  ou  de  l'em- 
pire, P.  J.,  sect.  3,57. 

TomaselU  (Fulgence).  Sa  lettre  sur 
la  souveraineté  de  l'Adriatique, 
P.  J. .  sect.  1,55. 

Tomeuini  (  Jacques-Philippe  ).  Ses 
vies  des  hommes  illustres,  citées 
XI,  a8. — Sa  bibliothèque  manu- 
scrite des  historiens  d'Italie ,  P.  J., 
passim.— Son  catalogue  de  diverses 
bibliothèques  italiennes  ,  P.  J. , 
passim. 

Tomilano  (Jules).  Son  voyage  à 
Candie,  P.  J.,  sect.  4,  $6. 


TorboUt  ville  sur  le  lac  de  Ganle. 
Les  Vénitiens  s'en  emparent,  XT, 
5. 

Tordisiglia  (Emmannel).  Sa  rela- 
tion sur  la  guerre  des  Uscoqnes , 
P.  J.,  sect.  3,  $8. 

TorelU  (Joseph),  géomètre  véronais, 
XL,  6. 

Torello  (Guido),  génénd  des  troopcs 
du  duc  de  Milan ,  XIII ,  ix 

Torieello ,  ville  sur  le  P6,  prise  par 
le8Bfilanais,XrV,  4. 

Tartans ,  ville  d'Italie ,  prise  par 
François  Sforce,  XVI,  7.  —  Re- 
mise aux  Français  par  le  roi  de 
Sardaigne,  XXXVII,  x. 

Toscane,  Traité  entre  l'empereur 
Charles  VI  et  le  roi  d'Espagne 
Philippe  V,  pour  régler  la  sucees- 
sion  de  ce  duché,  XXXV,  6. — 
Comment  la  Toscane  échoit  à  la 
maison  d'Autriche,  9. —  Rapports 
de  la  république  avec  la  Toscane, 
P.  J.,  sect.  a,  $  I. — Relation  des 
ambassadeurs  vénitiens  sur  cet 
état,  P.J.,  sect.  5,  Ja. 

Toscanella^  petite  ville  d'Italie, 
saccagée  par  l'armée  française , 
XX,  x4. 

Toscanella  (Horace^  Son  dialogue 
entre  le  sultan  Selim  et  un  Véni- 
tien, P.  J.,  sect.  4,  S?- 

Toulon.  Pris  par  les  coaljsés,XXX  VI, 
x5. — Repris  par  les  Français  ,18. 

Tours.  V.  CConeile  de). 

Tradenigo  (  Pierre  ),  doge  en  836, 
II,  a. — S'associe  son  fils  Jean ,  3. 
— Conduit  une  flotte  contre  les 
Sarrazins.  —  Reçoit  de  l'empereur 
d'Orient  le  titre  de  protospataire. 
— Battu  par  les  Sarraxins  à  Cro- 
tone ,  4' — Massacré  par  la  faction 
Barbolani,  5. 

Traducteurs.  Premiers  traducteurs 
vénitiens,  XL,  3. 

Trani ,  ville  du  royaume  de  Naples. 
Ferdinand  II  la  remet  aux  Véni- 
tiens ,  ses  alliés ,  en  gage  de  leurs 
dépenses,  XX,  x8.  —  Rendue  par 
les  Vénitiens  dans  la  guerre  de  la 
ligue  de  Cambrai  et  reprise  par 
eux  en  iSaR,  XXV,  i3.— Rendue 
à  Charles-Quint  par  le  traité  de 
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Bologne- ,   i*'  janvier    i53o ,   i6. 

Trantjfivame.  Les  Turcs  l'ahmii- 
donnent  à  rAutriche  par  le  traité 
de  Carioirits,  XXXIV ,  8. 

TrapanL  Combat  de  Trapani  où  la 
flotte  génoise  est  battue ,  V ,  3. 

Tratimondo  (Basile).  Conspire  con- 
tre Carossio,  qui  avait  usnrpé  le 
dogat,n,a. 

Trou  y  Tille  de  Dalmatie.  Se  soumet 
aux  Vénitiens,  II,  ai. — Prise  par 
Manuel  Comnène. — Assiégée ,  re- 

Srise  et  presque  détruite ,  46. — Sa 
escription. — Attaquée  sans  suc- 
cès par  les  Vénitiens,  X,  4>  — 
Prise  par  eux,  XII ,  i5. 

Trautnuuudo^(},9  baron  Adam  de), 
prend  le  commandement  des  forces 
autrichiennes  dans  le  Frioul,  con- 
tre les  Vénitiens ,  XXX ,  9. 

Trébuonde ,  ville.  lieu  des  entrepôts 
du  commerce  de  l'Asie ,  XIX ,  5. 

Treilhard  (M.  )  ,  nommé  l'un  des 
plénipotentiaires  de  la  république 
française  au  congrès  de  BÀdsudt , 
P.  J. ,  sect.  i8. 

Dreizenel  (le  marquis  de),  ambassa- 
deur de  France  à  Rome  ;  conseil 
qu'il  donne  au  roi ,  XXX ,  la. 

msor  des  Chartes  à  Paris ,  P.  J. , 
passim. 

Treterus  (Jacques  ).  Sa  PoUlica  im- 
perialU ,  XXII ,  xa. 

Trévi ,  prise  par  les  Vénitiens ,  i43i , 
XIV,  II. — Prise  par  les  Français. 
— Reprise  par  les  Vénitiens,  qui 
en  démolissent  les  remparts ,  x5o8, 
XXIÏ,7. 

Trivitan  ([Jacques^  ,  citadin  ;  élevé 
au  patridat  après  la  guerre  de 
Chiozxa,  X,a9. 

Trèntan  (Paul^  ,  auteur  d'une  des- 
cription de  1  Ethiopie,  faite  en 
1483,  XL,  5. 

TrevUani  ou  Trivisani  (la  famille  des) 
se  trouve  exclue  en  partie  du  grand- 
conseil  ,  VI ,  14. 

TrevUani  (Ange) ,  provéditeur  de  la 
flotte  ;  entre  dans  le  Pô.  —  La 
flotte  y  est  détruite  par  le  canon 
du  duc  de  Ferrare.  —  Le  provédi- 
teur est  condamné  à  l'exil,  XXII,i  7 . 

Trevisani  (  Dominique  )  ;  son   dis- 


cours contre    le    pape  Jules  II, 

XXII,  5. 
Trevisani  (Dominique)  ;  rapport  de 

son  ambassade  en  Turquie  ;  x554, 

P.  J. ,  sect.  5  ,  S  a. 
TrevisarU  (  Jacques  )  ,  désigné  par  ' 

Th.  Moncenigo ,  comme  mgne  du 

dogat,  Xin,  5. 
Trevisani  (  Jean)  ,  amiral  vénitien  ; 

bat  la  flotte  génoise  à  Trapani ,  V, 

TYeyisani  (  Marc- Antoine  )  ,  doge, 
x553  ;  sa  pénitence.  —  Sa  mort , 
XXVI  ,14.  —  Son  oraison  funè- 
bre ,  P.  J. ,  sect.  4  >  S  4. 

Trepîsani  (  Melchior),  amiral  véni- 
tien ,  meurt  de  chagrin  de  la  perte 
de  Modone,  XXf,  i.  —  Avait 
opiné  dans  le  conseil  contre  l'al- 
liance de  la  république  avec  Louis 
XII  ,5. 

Trevisani  i  Nicolas  ) ,  amiral  de  la 
flotte  Témtienne  dans  le  P6. — 
Battu  par  les  Milanais  sous  Pavie. 
—  Se  sauve.  —  On  lui  fait  son 
procès ,  XIV,  la. 

Trevisani  (Paul),  citadin. ~ Elevé 
au  patriciat  après  la.  guerre  de 
ChioKza,  X,  ag. 

Trevisani  (Zacharie  )  ;  àon  discours 
à  Grégoire  XII ,  et  à  Benoît  XIII, 
P.J.,sect.3,S6. 

Trevisani  (  Zacharie  )  le  jeune  ;  sou 
discours  au  pape  Paul  II ,  P.  J. , 
sect.  3  ,  S  6. 

Trevisani  (Zacharie).  Son  éloge  par 
Gnarini ,  P.  J. ,  sect.  4,^4. 

TyivisSf  ville.  On  croit  qu'elle  était 
un  des  trois  ports  concédés  à  la 
république  par  l'empereur  Othon 
III ,  II ,  a4.  —  Entre  dans  la  ligue 
des  villes  lombardes ,  III ,  19.  — 
Condition  des  nobles  dans  cette 
ville  au  xiv^  siècle. — Elle  était  sous 
l'autorité  de  la  maison  de  Romano , 
VI ,  9.  —  Sous  la  domination  de 
Mastin  de  la  Scala ,  VIH  ,  4.  — 
Cédée  à  la  république  par  la  Scala, 
à  la  paix  de  x338 , 6.  —  Assiégée 
en  ij56,  IX ,  i.  —  Les  Vénitiens 
demandent  l'investiture  de  la  Mar- 
che trévisane  à  l'empereur,  qui  la 
leur  refuse  ,5.  —  Ils  cèdent  cette 
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proTÎnce  aa  dsc  d'Autriche  en 
i38i,  X,a8.  —  Qui  la  reod  à 
Françoû  Carrare ,  XI ,  3.  —  Il  y 
est  assiégé  par  les  Vénitiens  et  les 
Milanais ,  7. — La  république  prend 
possession  de  6ette  Tille ,  en  i388, 
I.  —  Les  habitants  riches  enroient 
porter  des  naroles  de  soumission 
aux  Autrichiens.  —  La  TÎlle  est 
saurée  par  un  cordonnier ,  x5o8 , 
XXn,  zo. — LaproTincedeTrérise, 
réunie  à  TAutnche  par  le  traité  de 
Campo-Formio,XXXyin.  i5.— 
Suppression  du  Gymnase  de  Tré- 
vise ,  XL>  4>  —  Décret  en  fareur 
de  cette  yille ,  P.  J. ,  sect.  3,  J  7. 
—  Son  histoire,  P.  J. ,  sect.  4, 


Â 


'évite  (  bibliothèque  de) ,  P.  J. , 
passim. 

Tribunitiennes  (  familles  )  ;  ce  que 
c'était ,  X ,  ^.  —  Leur  énnméra- 
tion,  XXXIX,  z. 

THhumo  (Dominique) ,  parait  aroir 
été  doge.  —  Son  nom  ne  se  trouve 
sur  aucune  liste,  mais  on  a  re* 
trouTé  un  document  sur  lequel  on 
lit  sa  sij^ature ,  P.  J. ,  liste  des 
doges ,  à  la  fin  du  ▼!*  toI. 

TtihuHo  (Pierre  )  ,  doge  en  888  ; 
fortifie  Venise,  II,  9. 

THbuns  {  magistraU  des  nouvelles 
colonies  fonnées  dans  les  lagunes; 
il  y  en  avait  un  par  Ile.  —  Ils 
étaient  annueb.  —  Us  rendaient 
compte  de  leur  administration ,  I, 
7.  —  Variations  dans  leur  nombre 
et  les  limites  de  leur  pouvoir.  — 
Distinction  en  tribuns  majeurs  et 
tribuns  mineurs,  la.  —  Ils  sont 
supprimés  en  697  ,  16.  —  Deux 
tribuns  adjoints  au  doge,  ao. 

jyiette.  Sa  soumission  aux  Vénitiens 
en  9^7,  problématique,  II,  ai.  — 
Sa  révolte  punie ,  V,  a3.  —  Nou- 
velle révolte  soutenue  par  le  duc 
d'Autriche.  —  Siège  de  deux  ans. 
— Soumission  en  1369. — Construc- 
tion de  la  citadelle,  IX,  17.— 
Prise  par  les  Génois ,  qui  détrai- 
sent  la  citadelle ,  X ,  a6.  —  Passée 
sous  la  domination  de  l'empereur, 
elle  veut  attirer  le  commerce  de 


l'Adriatiqae.  —  Les  Vénitiens  Ui 
font  U  gnerre.  —  Le  papeacecm- 
mode  ce  différend.  —  Coailitioos 
de  cet  accommodement,  XYn,5. 
—Prise  de  Trieste  par  les  Véai- 
tiens  ,  XXI ,  aS.  >-  Les  habitaats 
les  cbneeent,  XXII,  10.  --  De- 
meure  définitivement  à  fAutnone 
par  le  traité  de  Nojoa,  i5i6, 
XXrv,  iS. —L'empereur Chwl» 
VI  forme  un  établissement  ain- 
time  à  Trieate,  XXXV,  6.  — 
Trieete  déclarée  portHfraac ,  10. 
Trimoy  vâle  cédée  an  diio  de Stvoie 
par  le  dae  de  Mantoae,  XXXn, 

TV^po^' de  Barbarie.  Traité  de  la  ré- 
publique avec  cette  r^fence.— 
Rupture.  — Une  escadre  oblige  w» 
Barbaresques  à  exécuter  le  traité , 
XXXV,  17. 

TripoU  de  Syrie }  les  Vénitiens  «■- 
voient  inutilement  une  flotte  po«r 
la  secourir.  — Cette  place  est  prise 
d'assaut  par  le  sondan  d'EgTP*'* 
Vï,4. 

Trisiino  (Jean -George);  «»^ 
tion  de  son  poëme  de  ITlahe  drt- 
vrée  des  Goths.  —  Sa  tragédie  de 
Sophonisbe ,  XL  ,8. 

r/vxino  (Léonard)  ,  émigré  vicen- 
tin ,  envoyé  pour  prendre  posses- 
sion de  Tréviae  au  nom  de  1  empe- 
reur, XXII,  ïo.  —  Comaêiu^ 
dans  Padone.  — Y  est  smpns.  H- 

Trwulce  (Ambroise),  demande  que 
le  nouveau  duc  de  Biilan ,  Frtnçw» 
Sforce .  ne  porte  aucune  atttmw 
aux  immunités  de  la  ville .  Xvi , 
10. 

TrivtOce  (Jean^acqnes ,  ^<>"7*'^ 
deMiUn  pour  Louis  XII;  P«^ 
cette  province ,  XXI ,  8.  *•" 
prend  Concordia.  -  &»««»  «^ 
la  Romagne,  XXIÏI,  lO;  -  'Tv 
pose  à  Louis  XII.  de  se  r*^?^^ 
avec  les  Vénitiens ,  XXIV,  5.  -- 
Repasse  les  Alpes  en  ï5l3,  7|^ 
On  lui  attribue  le  ^^^"^^Z^t 
du  camp  où  les  Français  pcrd«rtf>» 

U  bataille  de  Novarre ,  8.  — .,V^ 
mande  la  réserve  à  U  bataïUede 
Marignan,  14.  .-Passe ««•«'^ 
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dt»  Vénitieii».  —  Commande  leur 
anné«  en  z5i5.  —  Assiège  Bretcia 
sans  succès.  —  Soupçons  qui  s'élè- 
rent  contre  loi.  —  Il  quitte  le 
senrice  de  la  répnbliqac,  i6. 

Trivulee  (Théodore  ),  nommé  an 
commandement  de  Tarmée  réni- 
tienne,  XXIV,  i6. —  Sa  retraite 
Ters  le  Milanais  à  TarriTée  deTem- 
pereur.  —  Il  inspire  à  ce  prince 
des  soupçons  sur  la  fidélité  des 
Suisses.  —  Remet  le  siège  devant 
Bresda,  qui  se  rend,  i5i6, 17. — ^En- 
Toyé  arec  Tannée  vénitienne  à  la 
di^sitioo  du  maréchal  de  Lautrec. 
—  A  ordre  de  prendre  pen  de  part 
à  la  guerre.  —  Défection  de  ses 
troojpes  à  Tatta^e  de  Milan.  —  Il 
est  fait  prisonnier ,  XXY»  24. 

Tirois portes  (passage  des)  ;  sa  situa- 
tion ,  X,  7. 

Ttot%o  (André),  ambassadeur  de 
Venise  à  Paris;  sa  correspondance, 
P.  J.,sect.  5,  S  9. 

1h>no  (Ange)  ;  rapport  de  son  am- 
bassade en  Perse ,  P.  J. ,  sect.  5 , 

s»- 

Trono  (Nicolas) ,  doge ,  147 1 . Sa  for- 
tune ,XVII ,  7.  —  Sa  mort ,  8.— 
Son  éloge,  P.  J. ,  seot.  4,  $4. 

Trono  (Vincent),  instruction  qui  lui 
fut  donnée,  lorsqu*il alla comnli- 
menterleroi  d'Espagne,  sur  lao- 
oisition  du  Portugal ,  P.  J. ,  sect. 


nti 
1 


Trojre,  bourg  de  ce  nom  an  fond 
de  TAdriatiqne  ,1,3. 

Druguet ,  amiral ,  commande  une 
flotte  française  dans  la  Méditer- 
ranée,  XXXVI ,  1 3. 

Tunis.  Il  s'j  tenait  autrefois  des 
foires  célèbn» ,  XIX,  14.^  Solli- 
cite les  Vénitiens  de  reprendre 
leurs  relations  commerciales  avec 
TAIriqne  ,  16.  —  Traité  des  Véni- 
tiens avec  cette  puissance. — Le  bey 
rompt  le  traité. — Guerre.  < —  If  on* 
veaux  arrangements ,  XXX,  17. 

TVirtn ,  ville.  Ck>ngrès  qui  se  tient  à 
Turin ,  pour  terminer  la  guerre  de 
Chiozza.  —  Conditions  de  cette 
paix ,  X  ,  a8. 


Turin  (  baUillo  de),  gagnée  par 
les  Impériaux  sur  les  Français  , 
XXXIV,   10. 

TuntU  (Antonio),  syndic  de  la  val 
Sabbia  ;  son  rapport  sur  les  évé- 
nements de  Salo  ,  XXXVII,  33. 
Turnehe ,  sa  traduction  de  la  rela- 
tion de  l'ambassade  de  Bfarc- An- 
toine Barbaro ,  en  Turquie ,  en 
x686,P.J.,  seot.  5,  S  a. 
l\irquie^  Rapports  entre  la  répu- 
blique et  cet  empire  ,  P.  J.,  sect. 
a ,  J  I. — Rapports  des  divers  am- 
bassadeurs vénitiens  sur  cet  empire. 
—  Rdations  des  fêtes  qui  eurent 
lieu  en  x582 ,  à  l'occasion  de  la 
circoncision  d*un  fils  du  grand- 
seigneur.  —  Rapport  d'Antoine 
Thiepolo  sur  les  forces  de  cet  em- 
pire. —  Prières  lûtes  à  Cp. ,  pour 
la  guerre  de  1715.  —  Lettre  du 
grand-seigneur  à  Philippe  V,rot 
d'Espagne.  —  Relations  de  la  dé- 
position d'Achmet  III ,  1730. — ^Du 
visir  Osman ,  173a. — Delà  marehe 
du  grand-visir ,  contre  les  Mosco- 
vites ,  Z736. — Description  de  l'éta- 
blissement des  chrétiens  à  Péra. — 
Description  du  sérail  du  grand- 
seigneur  ,  P.  J. ,  sect.  5 ,  S  a. 
TVinv (Raymond)  ,  patriarche  d'A- 
qmlée  ;  son  concile  provincial , 
P.J.,  sect.4.Sî»• 
7^r.  Le  siège  de  cette  ville  est  ré- 
solu. —  Prise  de  cette  ville ,  II , 
40. 


u. 


{73#r<i  (François)  ;  sa  lettre  à  Sabel- 
licos ,  Pk  J. ,  sect.  4,53. 

Odine,  capitale  du  Frionl,  prise 
et  reprise  par  les  Hongrois  et 
les  Vénitiens ,  XII ,  6.  —  Assiégée 
et  prise  par  les  Vénitiens.  — 
Passe  sous  leur  domination  avec  le 
Frionl ,  i4ao ,  x4. —  Prise  par  les 
Autrichiens.  — Reprise  par  les  Vé- 
nitiens,  x5i4,  XXIV,  II.  —On 
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fortifie  cette  place ,  XXVÏ  ,  i5.— 
Erigée  en  arcoeréché,  XXXY,  i3, 
—Prise  perles  Français,  XXXYII , 
26. — Ecrit  de  Jérôme  Yalrassori , 
sur  Tagrandissement  de  cette  rille, 
P.J.,sect.4>  $5. 

VkrmUe.  Cette  prorince  cédée  à  la 
Pologne  par  les  Tores ,  XXXIY, 
8» 

UUus-aH,  roi  d*  Alger ,  commande 
Talle  gauche  de  la  flotte  torque  à 
U  bataiUe  de  Lépante,  XXYII, 
i5.  —  Sa  belle  manaoTre,  16. 

Otrie,  patriarche  d*Aqnilée  ;  son 
expédition  sor  Orado.  —  H  est 
Taincn.  —  Singolier  tribut  qu*on 
loi  impose  »  IT ,  45. 

Ummgo.  T.  Hunutgo, 

VnUm  (Ligoe  de  la  sainte)  XXIII, 

Unwertiiis  dans  Tétat  de  Venise , 

XL,  4. 

Vnweniti  de  Padone.  Stipulation  en 
fiiTenr  de  cette  uniTersité  dans 
Tacte  de  prise  de  possession  de 
Padoue,  XL,  a8.  —  Ancienne 
illustration  de  cette  unirersité, 
XL ,  3.  —  Les  Vénitiens  lui  don- 
uent  des  pririlégek.  — L'unirersité 
de  Bologne  avait  été  réunie  à  celle 
de  Padoue.— Bfagistratore  instituée 
pour  diriger  cet  établissemeut  — 
Choix  des  professeurs.  — Primiti- 
Tcment  il  était  fût  par  les  élèves. 

—  Nombre  des  chaires.  —  Il  7 
avait  pour  chacune  un  professeur 
indigène  et  un  professeur  étranger. 

—  Traitement  des  professeurs.  — 
Professeurs  illustres. — 18,000  étu- 
diants. —  Bibliothèque.  —  Jardin 
botanique.  —  Ecole  d'agriculture. 

—  Obserratoire,  XL ,  4.  —  Auto- 
rité dont  jouissaient  les  juriscon- 
sultes de  cette  école ,  7.  —  Ses 
professeursne  donnentpoint  d'avis 
en  matière  de  jurisdiction ,  sans 
en  rendre  compte.  —  Ses  statuts , 
P.  J. ,  sect  T  ,  S  a.  —  Lettre  de 
Rossi  •  sur  cette  université ,  P.  J. , 
sect.  3  ,  S  9.  —  Divers  écrits  sur 
cette  université  ,  P.  J. ,  sect.  4 , 
'  3. 
université  de  Venise  ,  fondée   en 


Â 


14^0.  —  On  n'y  enseigne  ni  la 
théologie  ,  ni  la  jurisprudence. — 
Choix  des  professeurs.  —  Noms 
illustres  sur  cette  liste ,  XL ,  4. 

Vrbmin  FI%  pape ,  offre  la  cou- 
ronne de  Naples  à  Charles  de  la 
Paix ,  neveu  du  roi  de  Hongrie , 
X ,  a8.  —  Sa  rivalité  avec  Clément 
VIL  —  Ses  cruautés,  XI,  4.  — 
Traité  d'apostat  et  d'antc-cfarist 
parles  cardinaux  qui  l'avaient  au , 
XII,  a. 

Hrhàt^  FIII^  pap«>  eapéchc  la 
république  'd'élever  un  monument 
à  Paul  Sarpi ,  XXIX ,  14.— Doane 
aux  cardinaux  le  titre  d*éminence. 

—  La  république  le  leur  refuse , 
XXXII,  i5.  — Le  pape  fût  arrêter 
le  consul  vénitien  à  Anc6ne ,  et 
enlever  du  Vatican  l'inscription 
qui  rappelait  les  services  rendus 
par  la  republique  à  Alexandre  III, 
17.  —  Son  décret  qui  donne  aux 
cardinaux  le  titre  d'émineoce , 
i63o,P.  J.,sect.  3,  $  8. 

Urhani  (Prosper) ,  son  écrit  en  fa- 
veur des  Vénitiens ,  au  sujet  de  la 
guerre  des  Uscoques ,  P.  J.  ,  sect. 
3,^8. 

Urhin  (le  duc  d')  général  de  l'armée 
vénitienne  ;  son  attaque  infruc- 
tueuse contre  Ifilan.  —  Mot  de 
Guichardin  à  ce  sujet,  XXV, 
10.  —  Suit  avec  circonspection 
l'armée  impériale  dans  sa  marche 
sur  Rome,  11.  —  Arrive  à  la  vue 
de  Rome.  —  Bfanqoe  de  vigueur 
pour  secourir  le  pape,  la.  — 
Coopère  à  la  prise  de  Pavie ,  i3. 

—  Nommé  général  des  troupes  de 
débarquement  envoyées  contre  les 
Turcs,  XXVI ,  6.  —  Rapports  de 
la  répid>lique  avec  ce  prince ,  P.  J., 
sect.  a  ,  S  I.  —  Discours  du  duc 
d'Urbin  sor  la  ligue  contre  les 
Turcs ,  en  z570.  P.  J. ,  sect.  3  , 

S?. 

Ur^OT  (François-Marie  de  la  Rovère, 
duc  d*)  ;  son  discours  aux  VM- 
tiens  pour  les  engager  à  se  ligner 
contre  les  Turcs,  P.  J. ,  sect  3, 

rhin  (  Guibald  de  la  Rovère  ,  doc 
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d'  )  ;  sa  Itttre  au  doge ,  P.  J. ,  sect. 
3. S?. 

Urbin  (  le  fort  d*  ) ,  occupé  par  les 
Français ,  XXXVII ,  8. 
Urboise  (André  d*)  ,  Tun  des  deux 
premiers  qui  atteignent  le  haut  des 
remparts  de  Cp.,  dans  l'assaut  du 
xa  avril  iao4 ,  IV,  33. 
UrrahUn  '  effendi ,  anecdote  qu*il 
raconte  sur  le  sultan  Ibramm, 
XXXIII,   I. 

Drse,  doge  en  726  ,  1 ,  17. —  En- 
lève Ravenne  (aux  Lombards ,  et 
y  rétablit  Texarque ,  18.  —  Est 
égorgé,  19. 

Vrse  (Othon  ) ,  podestat  à  Raguse , 
II,  a3. 

Vrse  (fils  d'Othon) ,  podesUt  à  Spa- 
lato,II,a3. 

Vrse  (Théodat)  ,  maître  de  la  mi- 
lice en  73o ,  1 ,  19.  —  Doge  en 
74a. — Privé  du  tr6ne  et  de  la  rue 
en  755 ,   ao. 

Vrseolo  (Dominique),  3*  fils  de 
Pierre  Ùrseolo  II.  S'empare  du 
dogat  sans  élection  en  io3o.  — En 
est  chassé ,  II ,  39.  —  Toute  sa 
famille  est  proscrite ,  3o. 
Vrseolo  (Othon),  fils  de  Pierre 
Urseolo  II,  doge  en  ioo5. — Epouse 
la  fille  du  roi  de  Hongrie.  —  Re- 
prend le  territoire  de  Loredo  en- 
vahi par  les  habiunts  d'Adiia,  II, 
a5.  —  Bat  le  roi  des  Croates ,  a6. 
—Est  chassé  du  trône  et  exilé,  a7. 

—  Rappelé.  —  Sa  mort,  a8. 

Vrseolo  (Pierre),  i*'  du  nom ,  doge 
en  976.  —  Fait  rebâtir  Téglise  de 
Saint-Marc.  —  Remporte  une  vio 
toire  sur  les  Sarrasins.  —  S'évade 
pour  embrasser  la  vie  monastique. 

—  Est  canonisé ,  II ,  16. 
Vrseolo  (Pierre) ,  a*  du  nom ,  doge 

en  991.  —  Calme  les  factions 

Procure  quelles  ports  à  la  répu- 
blique.— <)btient  des  concessions 
de  1  empereur  d'Orient ,  et  des  sou- 
dans  d'Egypte  et  de  Syrie.  —  Sa 
réponse  aux  Narentins ,  qui  ré- 
clament le  tribut ,  Il ,  ao.  —  Fait 
la   conquête   de  la  Dalmatie.  — 
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Marie  sa  fille  avec  Etienne ,  fils  de 
Muldmir,  roi  de  Croatie.  — Prend 
Curzola  et  Lésina  ,  ai.  —  Bat  les 
IVarentins  et  les  réduit ,  aa. — Prend 
le  titre  de  duo  de  Dalmatie,  a3. — 
Sa  munificence.  —  On  lui  associe 
son  fils ,  qui  épouse  une  nièce  des 
empereurs  d'Orient,  Basile  et  Con- 

suntin Il  perd  son  fils  de  la 

peste.  —  Il  meurt  loi  -  même  ,  et 
lègue  les  deux  tiers  de  son  bien  à 
la  république ,  a4. 
Vrseolo  (Urse),  patriarche  de  Grado, 
fils  de  Pierre  Urseolo  II ,  conspire 
contre  le  doge  Pierre  Centranigo. 
— Fait  déclarer  Dominique  Flabe- 
nigo  ,  traître  à  la  patrie.  —  Est 
chargé  du  gouvernement  par  in- 
térim. —  S'en  démet ,  Il ,  a8. 
Vrsins  (  les  ) ,  nobles  romains.  — 
Leur  humilité  devant  le  tribun 
Cola  Rienzi ,  VI ,  9. 
Vrso  (Marc)  ,  v.  Orso. 
Vrsule  (sainte)  ,  v.  bibliothèque. 
Vscoaues.  Peuplade  des  côtes  de 
l'Albanie. —  Se  réfugie  dans  les 
Ucs  du  golfe  de  Quamero.  —  De- 
viennent pirates.  —  La  république 
arme  contre  eux,  XXVII,  i.  — 
Continuation  de  leurs  pirateries  , 
XXVIII ,  a.  —  Leurs  historiens , 
XXX,  I.  —  Signification  du  mot 
Uscoque.—  Ils  défendent  la  forte- 
resse de  Clissa  contre  les  Turcs.  — 
Ferdinand  d'Autriche  les  reçoit  à 
Segna.  —  Leurs  pirateries  occa- 
sionnent des  plaintes  des  Turcs, 
qui  somment  la  république  d'y 
mettre  un  terme,  a.— Lenrs  progrès. 
— L'Autriche  les  protège ,  3. — Les 
Turcs  atUquent  les  Uscoqnes  et 
l'Autriche. — ^Efforts  des  Vénitiens 
pour  réprimer  les  pirates.  —  On 
expose  leurs  tètes  sur  la  place 
Saint-Marc,  4.  —  L'Autriche  les 
châtie. — Le  gouverneur  autrichien 
est  massacré ,  5.  —  Continuation 
de  leurs  pirateries.  —  Ils  enlèvent 
une  frégate  vénitienne ,  et  sur- 
prennent la  ville  de  Pola.  —  Tâ- 
chent de  brouiller  la  république 
avec  les  Turcs.  —  Surprennent  et 
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enlèrent  nn  provédittnr,  6.  — 
NoQTefliuL  pQlàgM ,  7.  •—  Ib  pren- 
nent une  galère  ▼énîtienne  et  mas- 
Mcrent  le  capitaine.^  L*Antriehe 
refiue  de  U  faire  rendre.  —  Les 
ports  des  Usooqnes  sont  bloquas. 

—  Irruption  en  Istrie ,  S.  —  Re- 
présailles. —  Désordres.  —  Re- 
traite des  Vénitiens  sons  PaUna- 
Nova.  —  Ib  envahissent  le  comté 
de  Gorioe.  —  Siège  de  Gradisoa, 
9.  —  Continuation  de  b  guerre. 

—  Le  siège  est  levé.  —  A^es  de 
cruauté,  10.  —  La  république 
cherche  des  alliés.  —  lia  Franoe 
et  TEspagne  font  conclure  b  paix. 

—  Discours  du  chancelier  de 
France  aux  ambassadeurs  véni- 
tiens — Hs  signent  le  traité  sans 
avoir  des  pouvoirs.  —  Le  traité 
est  ratifié.  —  Il  consomme  b  dis- 
persion des  Uscoques.  —  Ce  que 
cette  guerre  avait  co&té ,  xa.  — 
Raisons  de  b  guerre  des  Vénitiens 
contre  les  Uscoques ,  P.  J. ,  sect. 
3 ,  S  8.  — Leur  butoire  par  Minn- 
cio  BCinnd  et  par  Paul  Sarpi,  P.  J., 

••ct.4,Sï. 

Ussum'CtuaUf  roi  de  Perse;  son  al- 
liance avec  la  république  contre 
les  Turcs,  XVH,  6.~  Son  armée. 

—  Les  Vénitiens  lui  fournissent 
de  Tartillerie.  —  Terribb  bataille 
de  trois  jours.  —  Il  se  retire. — 
Guerre  civile  dans  ses  états ,  8. 

UsuriâTs.  N'étaient  pas  justiciables 
du  saint-office  t  V,  a5. 

UxtUês  (le  marquis  d*  ) ,  comman- 
dant de  l'armée  de  Iftantoue  ;  reb- 
tion  de  ce  qui  s'y  est  passé ,  i63o, 
P.  J.,8eot.  5,  S 8. 

UjoetUs  (le  marquis  d'),  tué  à  Can- 
die, XXXIII,  24. 

Dzeda  (  le  duc  d'  ) ,  favori  de  Phi- 
lippe III ,  XXXI ,  6.  ~  Se  met 
dans  le  cortège  du  duc  d'Ossone , 
lors  de  son  entrée  à  iftadrid ,  33. 


^a<7a,(bataUlede),  ^.  ApuuM. 
Faisteaux   francs.    Kombre  des 


vaisseaux  français ,  entrant  annnsl- 
lement  à  Venise  ,  P.  J. ,  sect.  a , 


k 


5. 


%l  Camoniea ,  cédée  anx  Vénitiens 
par  le  duc  de  filibn ,  i4^>  Xm, 
16.  —  Oocnpée  par  leor  année 
•OBS  Carmagnole ,  en  14^7,  XTV. 
8. 

FiUaretso  (  Alvise  ) ,  commissaire 
pour  faire  un  rapport  sur  bs  re- 
venus dn  clergé ,  XXXV,  aa. 

Pkiarêsso  (Jérôme) ,  noble  vénitien 
établi  dans  b  Morée.  —  Sa  trahi- 
son. —  Son  supplice ,  XVII ,  3. 

Falaruso  (  Louis  ^ ,  s'oppose  à  b 
cession  de  Candie  anx  Turcs, 
XXXm,  la.  —  Sa  lettre  au  doge 
sur  son  élection  en  i6a3  ,P.  J., 
sect.  3 ,  S  8. 

Falaretto  (  Zacharie  )  ,  son  poëme 
sur  b  conjnratioa  de  B.  Thiqtolo, 
P.  J.,sect.  3,55. 

Falar9$io  (Zacluurie).  Son  rapport 
sur  les  approvisionnements  de  Ve- 
nise ,  xxxvni ,  a. 

Fmlarmêo  (Zacharie) ,  bifaliothéeaire 
de  Saint  Marc ,  XL ,  4. — Auteur 
tragique ,  8. 

FaUggio  ,  ville  de  Lombardie ,  cé- 
dée aux  Vénitiens  par  le  dnc  de 
MUan,  XV,  16. 

Fulencei  le  général).  Ses  instanoes 
au  général  Miranda  pour  empêcher 
b  retraite  de  l'aile  gauche  des 
Français  à  b  bataille  de  Nerwinde , 
XXXVI,  i5. 

FaUnc^  (le  commandeur  de  ).  Sa 
mission  pour  offrir  à  la  république 
les  secours  de  l'ordre  ae  Malte 
contre  les  Turcs,  xôSg,  P.  J. , 
sect.  3  ,  S  8. 

FaUndénnes.  Prise  par  les  Antrt- 
chiens  ,  XXXVI ,  x5. 

F»lerio  (Augustin)  ,  cardinal,  évé- 
que  de  Vérone.  Son  ouvrage  de 
reip.  vemettt  lauHibmt.-^De  utiUtmte 
eapienddex  rébus  Fenetorum,  P.  J., 
sect.  I ,  S  X. —  Sa  lettre  à  Bernard 
Navagier,  ambassadeur  à  Rome, 
P.  J. ,  sect.  3 ,  S  7.—  Son  écrit  sur 
l'histoire  de  la  république  ,  iUéi. 
—  Ses  exemples  de  prudencre, 
tirés  de   liiistoire  de  Venise.  — 
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Justification  des  Vénitiens  après 
l'occupation  deFerrareparlesaint 
siège,  P.  J.,  8ect,4,S7- 

f^alerio  (Nicolas),  arogador.  Chargé 
des  recherches  et  arrestations  dans 
la  conjuration  do  16x8.  —  Ses 
recherches  dans  le  palais  de  l'am- 
bassadeur d'Espagne  »  P.  J. ,  sect. 
II. 

Falesso  f  déroute  de).  Les  Vénitiens 
mis  en  fuite  par  l'arriTée  de  l'armée 
autrichienne  ,   x63o  «  XXXII ,  7. 

FalUr  (  Augustin  ) ,  cardinal.  II  es- 
saie ae  défendre  les  Vénitiens 
dans  le  consistoire  ,  XXIX ,  5. 

Falier   (Bertnce),  doge,    i656, 

XXXIII ,  16.—  Vote  pour  acheter 
la  paix  par  la  cession  de  Candie. 
—  Sa  mort,  18. 

FaUer  (Christophe).  Relation  de 
son  ambassade  en  Turquie ,  x6i5, 
P.  J.,  sect.  5, S  a. 
FaUer  (  Srlyestre  ) ,  doge ,  1604, 

XXXIV,  6.--Sa  mort ,  8.— Biblio- 
thécaire de  St-Marc ,  XL ,  4- 

Falincourt  (Blathieu  de),  l'un  des 
eroiséfl  français  derant  Cp. ,  en 
iaoa,rV,  17. 

FalU  (François  deUa).  Son  éloge 
d'AlTise  Gntti ,  P.  J. ,  sect.  4,^4. 

FaUiero ,  cardinal.  Son  histoire  phi- 
losophique de  Venise  ,  iné<ute , 
XL,  7. 

f^^n  (  Barthélemi)  ,  ambassadeur 
des  Florentins  à  irâan ,  XIII ,  a. 

Falori,  ambassadeur  de  Florence 
à  Paris.  Lettre  de  lui  citée  XXI, 

SI. 

FalteUne ^proyinct  sujette  des  Gri- 
sons. Se  révolte  à  l'instigation  de 
la  maison  d'Autriche.  —  Interven- 
tion de  la  France  et  de  Venise.  — 
Guerre  ,  XXXII,  i.  —  Traité  de 
Monzon  ,  qui  la  termine ,  5.  — 
Avis  sur  la  fortification  de  la  Val- 
teline ,  P.  J.,  sect.  3  ,  $  8.  —  Af- 
faires de  la  Valteline,  tèid, —  La 
Valteline  veut  se  séparer  des  Gri- 
sons ,  P.  J. ,  sect.  18. 

Fahasone  (Etienne  ).  Son  poème 
de  lâchasse,  XL,  8. 

FalvaUone  (  Jacques  ).  Son  histoire 
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du  Frioul  sous  quatorxe  patriar- 
ches ,  P.  J. ,  sect  4  >  S  X. 
FaUfossori  di  Maniaco  (Jacques).  Sa 
description  des  marches  des  Turcs 
dans  le  Frioul ,  P.  J. ,  sect.  3 ,  j  6. 
—  Son  écrit  sur  Udine  >  P.  J.  t  «cet. 

3,S7. 

Falvassori  (JérômeV  Son  écrit  sur 
l'agrandissement  ae  la  ville  d*U- 
diiie,P.  J.  ,sect.  4»  Sx. 

Fampaù  (Etienne  de).  Sa  lettre  sur 
l'arresUtion  du  roi  de  Portugal 
Don  Sébastien ,  P.  J. ,  sect.  3,^7. 

Famdalin  (Nicolas),  l'un  des  conju- 
rés contre  P.  Gradenigo  ,  VII,  xo. 

Fan  der  MyUn ,  ambassadeur  hol- 
landais. Sa  relation  sur  Venise, 
P. J., sect. a,  §1. 

Fanne* ,  ville  del'Armorique.  Quel- 
ques auteurs  prétendent  que  les 
Vénètes  en  sont  originaires  ,1,3. 

Farchi  (  Benoît  ).  Son  histoire  de 
Florence,  citée  XXV,  la,  x6. — 
XXXIX,  a,  i5. 

Farillas,  historien  ,  cité, XVI,  x3. 

Farna  (bataille  de  )  ,  gagnée  par 
Amurath  II ,  sur  les  croises,  x444, 
XV,  18. 

Faseh  (Régnier),  général  des  troupes 
Ténitiennes.Sa  mésintelligence  avec 
les  provéditeurs. — Il  donne  sa  dé- 
mission ,  IX ,  ai. 

Falace  (Jean),  empereur  de  Nicée. 
Soutient  une  révolte  de  Candie ,  V, 
3, 4.  ~  Bat  Robert  de  Courtenai, 
empereur  de  Cp.,  7. — Est  battu  par 
Jean  de  Brienne ,  et  deux  fois  par 
les  amiraux  vénitiens,  8.  —  Fait 
une  trêve  avec  l'empereur  latin. — 
Sa  mort,  g. 

Falican  (bibliothèque  du),  P.  J., 
passim. 

Fatimius,  général  romain.  Sa  lettre  à 
Cicéron  au  sujet  de  l'attaque  in- 
fructueuse contre  Lésina ,  II ,  ai. 

Faubois  (le  général).  Ses  services  à 
la  bataille  de  RoveredQ ,  XXXVII , 
14.  —  Obligé  de  se  retirer  le  long 
del'Adige,  17. 

Fecekia ,  sergent  de  bataille  à  Candie 
pendant  le  siège ,  XXXIII ,  a  i . 

Fegiay  Ue  de  la  DaUnatie.  La  répu- 
blique la  confisque,  JtVII>  x8. — 
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Raragée  par  les  Uscoques,  XXX , 

FeUetri  (bataille  de),  gagnée  par  les 
Véoitiens  sur  Tamiee  da  roi  de 
Naples,XVIII,5. 

FendraminiouVendmmiHo  (André), 
banquier.  Éleré  au  patridat  aprM 
la  guerre  de  Chiona ,  X,  ag. 

Faulnumitù  (  André  ) ,  doge ,  1476* 
Sa  fortune. — Il  était  d'une  famille 
ennoblie  après  la  guerre  de  Cbios- 
u,Xyil,  9. — Sa  mort,  xo. —  Sa 
lettre  aux  Florentins  sur  la  conju- 
ration de Pazzi,  P.  J.,  sect  3,  $6. 

Fendramimi  (François).  Relation  de 

•  son  ambassade  en  Espagne,  iSgS, 
P.  J.,  sect.  5,  S  a. 

Fendramini  (  le  cardinal  ).  Ne  croit 
pas  à  Texistence  de  la  conjuration 
dez6z8,XXXI,a. 

Fendâmt  (le  duc  de),  commande 
Tarmée  française  en  Italie.  Bat  les 
Impériaux  à  Luzara  et  à  Cassano. 
— Yent  couper  les  digues  de  l' Adige. 
-^ Rappelé  en  Flandre,  XXXIY, 
10. 

Fénéroni  (Jean).  Son  recueil  des 

'  négociations  de  MM.  d'Argenson 
à  Venise,  P.  J.,  sect.  5,  §  i.    . 

Fénèteêy  habitants  de  la  VénAie. 
Opinions  sur  leur  origine. — L*abbé 
Denina  les  fait  renir  de  la  Scjthie. 
— Se  montrèrent  constamment  les 
alliés  des  Romains.  —  Furent  pré- 
serrés  long-temps  par  leurs  marais 
des  inrasions  des  Gaulois ,  1 ,  3. — 
Sont  restés  ignorés  pendant  dix 
siècles. — Secoururent  Rome  contre 
les  Gaulois. — ^Fournissent  un  con- 
tingent contre  Annibal,4.  —  Em- 
brassent de  bonne  heure  le  christia- 
nisme, 7. 

Fenetiano  (Dominique).  A  introduit , 
dit-on ,  la  peinture  a  Thuile  en  Italie , 
XL,  9. 

Fénétie  (la).  Etait  le  nom  que  les 
Romains  donnaient  à  une  province 
de  ritalie  septentrionale  sur  la  côte 
de  l'Adriatique,  I,  3.  —  On  ignore 
quand  elle  fut  conquise  par  les  Ro- 
mains. —  Était  une  des  dix-sept 
prorinces  de  l'empire ,  d'après  la 
division  établie  par  Constantin ,  4. 


— Envahie  par  les  Goths,  vers  Tan 
400,  5. — Et  par  les  Huns,  en  ^Sa, 
6. 

Femier{  la  famille  des  ).  Prétendait 
descendre  de  la  famille  Yaleria  de 
Rome,  XXXIX,  a. 

Fenier  (André  ).  Appuie  la  propo- 
sition d'une  alliance  entre  la  ré- 
publique et  l'empereur,  XXI ,  37. 

Fenier  (Antoine).  Chargé  de  la  dé- 
fense de  Ténédos  avec  Charies 
Zeno,  IX,  a6. 

f^tf^uffr  (Christophe),  capitaine  d*une 
galère  TénitieHne.  —  Surpris  et 
massacré  par  les  Usooque»,  XXX  » 

7- 

Fenier  (Damel),  provéditeur-généiaV 
en  Candie.  Discours  de  Jean  Yer- 
zxi  sur  sa  mort,  P.  J.,  sect.  3, 


F 

Fenit 


Renier  (  Franmis  ) ,  doge ,  i554.  S* 
mort,  i556,XXYï,i4. 

Fenier  (  François  ),  ambassadeur  de 
Yenise  à  Paris.  Sa  correspondance , 
P.  J.,  sect.  5,  S  a. 

Fenier  (  Jean- Antoine  ) ,  sénateur. 
Sur  les  actes  du  conseil  d^  dix , 
P.  J.,  sect.  I,  S  3. 

Fenier  (  Jérôme  ) ,  bibliothécaire  de 
St-Marc ,  XL,  4. 

Fenier  (  Léonard  ) ,  ambassadeur  de 
Yenise  à  Milan.  Massacré  par  le 
peuple,  XYI,  zo. 

Fenier  (  Maffeo  ) ,  archevêque  de 
Corfou ,  auteur  tragique ,  XL ,  8. 

Fenier  (Maffeo).  Relation  de  la  Tur- 
quie ,  i58a,  P.  J.,  sect  5,  $  a. 

Fenier  (  Marc  ) ,  l'un  des  conjurés 
contre  P.  Gradenigo,  YTI,  zo. 

Fenier  {JAzTc).  Conspire  sans  succès 
en  faveur  de  la  reine  Charlotte  de 
Lusignan  contre  la  reine  de  Chy- 
pre ,  Catherine ,  XYIÏ ,  z5. 

Fenier  (Marc),  commandant  de  Mo- 
done,  prise  par  les  Turcs ,  XXXIY, 
z3. 

f^tfoitfr  (Sébastien),  généralissime  de 
mer  dans  les  guerres  de  Chypre , 
XXYII,  zo. — Rassemble  ses  forces 
et  se  rend  à  Messine,  zi. — Fait 
pendre  des  officiers  espagnol»  qui 
avaient  insulté  un  capitaine  véni- 
tien. — Brouillerie  qui  en  résulte 
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entre  loi  et  doo  Joaa  d'Autriche , 
i5.  ->  Part  qa'il  prend  à  la  bataille 
de  Lépante ,  16.  —  Doge ,  1576.— 
Sa  mort ,  1578,  XXVIII ,  i. 

Renier  (  Sebastien  ) ,  conseiller  da 
doge.  Opine  pour  Valliance  de  la 
républiqae  avec  la  Hollande ,  XXX, 
ir. 

Fenier.  Se  pend  de  désespoir ,  dit- 
on  ,  pour  n*aToir  pn  empêcher  Té- 
lection  au  dogat  de  Marc-Antoine 
Memino,  XXX,  i. 

Feniety  Tun  des  chefs  de  Tarsenal. 
Est  relégué  à  Palma-Nora  pour 
réréUtions  faites  à  la  Russie, 
XXXV.  i5. 

Fenise  (U  TÎlle  de).  Rialte  et  les  lies 
enrironnantes  prennent  le  nom  de 
Venise,  I,  a^*  —  S'entoure  de 
quelques  fortifications.  —  Le  port 
est  fermé  de  chaînes,  II,  9. — ÉTa- 
luation  des  maisons  de  cette  capi- 
tale ,  en  148a ,  m ,  a.  —  Emeute  à 
Venise  occasionnée  par  un  impût 
sur  les  farines. — La  TÎUe  est  pavée 
en  brique ,  V ,  17.  —  Disette ,  en 
1269,  ao. — Tremblement  de  terre 
et  inondation ,  laSo,  a4.  —  Des- 
cription de  Venise,  VII,  i3. — 
Dénombrement  de  la  population , 
en  i334,  VIII,  5. — Tremblement 
de  terre ,  en  i348.  —  Peste  qui 
enlève  la  moitié  de  la  population , 
i3.  —  Peste  de  i35«,  IX,  6.  — 
Proposition  de  transférer  le  gon- 
vemement  de  Venise  à  Candie  pen- 
dant U  guerre  de  Chiozza,  X,  i3. 

—  Peste  de  i38ii,  XI ,  3.— Oura- 
gan,  1410,  XII,  5.  —  Peste,  en 
i4i3.  —  Beau  décret  à  cette  occa- 
sion ,  7. — Sa  population  vers  1430. 

—  Estimation  des  maisons.  —  Blé 
qu'on  consommait  il  Venise. — Prix 
mojen  du  blé. — Prix  des  maisons , 
16.  —  Peste  de  i4a3. —  Construc- 
tion du  Lazareth ,  XIII ,  6.  —  Les 
beautés  de  cette  ville  frappent  Phi- 
lippe de  Commines,  ainbassadeur 
de  Louis  XI ,  XVI ,  ai.  —  Peste  de 
1478.— Incendie.— Disette,  XVII, 
10.— Sa  population  an  i5*  siècle, 
XIX ,  la. — On  7  demande  un  port 
franc ,  16.  —  Incendie  et  tremble- 


ment de  terre,  i5o3,XXI,  ai. — 
Peste  de  i575,  XXVIII,  i.  —Po- 
pulation de  cette  capitale ,  en  1619, 
XXXII,  9. — Peste  qui  enlève  à 
Venise  soixante  mille  habitants, 
17.  —  Venise  déclarée  port  franc. 
— ^Variations  à  ce  sujet. — Inconvé- 
nient de  ce  système,  XXXV,  10. 
—  Sa  population  à  la  fin  du  iS** 
siècle. — États  des  naissances  et  des 
morts ,  19. — Joie  des  Vénitiens  en 
apprenant  l'arrivée  du  maréchal  de 
^urmser  en  Italie  et  ses  premiers 
succès  contre  les  Fran^is,XXX  VII, 
10.  —  Situation  défensive  de  Ve- 
nise à  l'approche  des  Français, 
XXXVIII,  a.  —  Rérolution  à  Ve- 
nise, 10. — Entrée  des  Français 
dans  Venise. — ^Démolition  des  pri- 
sons de  l'inquisition  d'état ,  la. — 
Anarchie  dans  la  nouvelle  répu- 
blique ,  i3.  — ■  lia  rille  de  Venise 
cédée  à  l'Autriche  par  le  traité  de 
Campo-Formio,  i5.  —  Réclama- 
tions contre  cette  cession  dans  le 
corps  législatif  de  France,  17. — 
Les  Autrichiens  entrent  dans  Ve- 
nise et  en  prennent  possession , 
19. — Sa  description  ,  P.  J. ,  sect.  a , 
Sa.  —  Sa  population ,  P. J. ,  sect. 
3 1 S^*  —  Estimation  de  la  valeur 
des  maisons  de  Venise ,  P.  J.,  sect. 
3,  S  a. — Occupation  de  Venise  par 
les  Français.  —  Blanifeste  du  nou- 
veau gouvernement  démocratique 
établi  à  Venise,  P.  J.,  sect.  18. 

Fénitient  (les),  tragédie  de  M.  Ar- 
oault,  XXXII,  II. 

Fenturu  (  Secondini  ).  Sa  chronique 
d'Asti,  citée  XrV,  i3. 

Fenturad  (Etienne),  son  histoire 
de  Padoue ,  P.  J.,  sect.  4«  J  i. 

Fenturi  (Leonigo),  l'un  <ies  bien- 
faiteurs de  la  bibliothèque  deSaint- 
Bfarc ,  XL ,  4. 

Fera  ou  Sera  (  don  François  de  ) , 
ambassadeur  d'Espagne  a  Venise. 
Sa  relation  sur  Venise ,  citée  V,  ao. 
—P.  J.,  sect.  a,  S  I. 

Ferardes  (les),  se  trourent  exclus 
du  grand-conseil,  VI ,  14. 

Fereeil,  ville  d'Italie ,  prise  par  les 
Espagnols,  XXX,  14.  —Ils  dif- 
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feront  l'éracuation  de  cette  place 
après  la  paix,  XXXI,  i. 
Verdier  (le  gëoéral),  blessé  à  Aréole , 

xxxvn,i8. 

f>r(^izsom'( François),  aatenr  des 
Fata  vewtiycite  II,  47.— TIÏ,  3, 
5,7,  la.— IX,  17.— XI,  9,  16.— 

xïi.  a.— xni,7,  II.  i5.— XIV, 

5,7.— XVÏ,  10,  aa.— XXI,  i5,aa, 
a3.— XXn,  5, 10.— XXVI, 9. 

Ferdun  T  la  rille  de  ) ,  faisait  le  com- 
merce des  eannques ,  n,  i5. 

Fergennes  (le  comte  dc\  ambassa- 
deur de  France  à  Venise.  Sa  cor- 
respondance, citée,  XXXV,  aa. 

Fergère  TPanl),  son  histoire  des 
princes  de  Carrare,  P.  J.,  sect.  4, 

Fergère  (Pierre -Paul),  évéque  de 
Capo-d*istria  et  nonce  apostolique , 
embrasse  les  opinions  de  Luther, 
XXVI,  I. 

Fergerio  (Pierre-Paul).  Son  livre  de 
,    Politica  Feneiorum,  P.  J. ,  sect.  i, 

fi.  —  Son  oraison  funèbre  de 
rançois  Carrare  l'ancien,  P.  J., 
sect.  4,  S  4. 

Fergizzi  (Jean^.  Son  discours  sur  la 
mort  de  Daniel  Venier ,  provédi- 
teur'à  Candie.  —  Son  discours  sur 
le  départ  de  Candie  du  provéditenr 
Luc  Bfichieli ,  P.  J.,  sect.  3,  §  7. 

Feme  (le  gébéral),  blessé  à  Arcole« 
XXXVII,  18. 

Fernede  (le  cheralier),  commandant 
de  Tartillerie  à  Candie  pendant  le 
siège,  XXXin,  ai. 

Ferninac  (  M.  de  ) ,  ambassadeur  de 
la  république  française  près  la  Porte 
ottomane.  —  Note  par  laouelle  il 
propose  aux  Vénitiens  Vaillance  de 
la  France.  —  Intenrenâon  et  mot 
du  Beiss  -  Effeudi  à  ce  sujet, 
XXXVII,  9. 

Fero  (  Jean-Baptiste  ),  historien  vé- 
nitien ,  cité  III ,  i5.  —  Diverses 
éditions  de  son  ouvrage. — Ce  n'est 
pas  lui ,  mais  son  continuateur  qui 
a  rapporté  la  conjuration  de  16 18, 
P.  J.,  sect.  10.  —  Ses  lettres,  P.  J., 
sect.  4,  «7. 

Férone  demande  du  secours  aux 
Vénitiens  contre  les  habitants  des 


bords  du  lac  de  Garde, II,  3.  — 
Entre  dans  la  ligne  des  villes  lom- 
bardes, ni,  19.  —  Condition  des 
nobles,  dans  cette  ville,  an  xxi* 
siècle.  —  Elle  était  sous  l'autorité 
de  la  maison  de  Bomano ,  VI ,  9. — 
Sous  la  domination  de  Bfastin  de 
la  Scala,  VIII,  4.  —  Le  seigneur 
de  Padoue  s'en  empare,  XI,  a4< 

—  Assiégée  par  les  Vénitiens.  — 
Capitule.  —  Vaine  cérémonie  de 
soumission  volontaire,  x4o5,  a5. 

—  Conspiration  qni  éclate  dans 
cette  ville,  en  1410,  contre  les 
Vénitiens ,  XII ,  5.  —  L'onpereur 
Sigismond  refuse  de  dooner  à  la 
république  l'investiture  de  Vérone, 
7.  —  Surprise  de  cette  place  par 
les  Milanais ,  XV,  \1,  —  Les  An- 
trichiens  en  prennent  possesàon , 
XXII ,  10.  —  Discours  de  Pierre 
Bemboy  envoyé  du  pape,  ponr  dé- 
terminer les  Vénitiens  à  céder  Vé- 
rone à  l'empereur,  XXIV,  la.— 
Assiégée  par  les  Vénitiens  et  les 
Français,  i5i6.  —  Bendue  à  la 
république  par  le  traité  de  Nojon , 
18.  —  Mot  du  général  Bonaparte 
sur  Vérone.  —  Terreur  des  habi- 
tants de  Vérone  à  l'approche  de 
l'armée  française.  —  I^  Français 
occupent  cette  ville ,  XXXVII ,  6. 

—  Ils  révacuent  à  l'approche  dn 
maréchal  de  Wnrmser,  10.  —  La 
ville  ferme  ses  portes  aux  Français, 
après  la  bataille  de  Castiglione.  — 
lu  les  enfoncent  à  coups  de  canon , 
la.  —  Projet  des  Autrichiens  con- 
certé avec  les  Vénitiens ,  pour  sur- 
prendre les  Français  qui  occu- 
paient Vérone,  ao.  —  Levée  en 
masse  dans  le  Véronais.  — Vérone 
envoie  des  détachements  pour  com- 
battre les  insurgés. — ^Les  Véronais 
levés  en  masse  contre  les  Français 
arborent  une  cocarde. -Le  ministre 
d'Angleterre  à  Venise  la  porte. — 

—  Les  généraux  français  veulent 
faire  opérer  le  désarmement  de  la 
levée  en  masse ,  33.  —  La  levée  est 
de  trente  mille  homm^ ,  34* — ^Les 
Vénitiens  éludent  le  désarmement 
et  introduisent  des  troupes  dans 
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Vérone ,  36.  —  Situadon  de  cette 
ville,  38.  —La  discorde  éclate.  — 

—  Français  massacrés.  —  Les  forts 
tirent  sur  la  ville. — ^Massacre  dans 
les  hopiuox ,  39.  —  Les  forts  sont 
assièges.  —  Les  généraux  Cbabran 
et  Victor  viennent  au  secours , 
40. — La  ville  se  rend ,  41.  — ^Toate 
la  province  de  Vérone  sur  la  rire 
gauche  de  l'Adige ,  réunie  à  l'An- 
triche,  par  le  traité  de  Campo-For» 
mio ,  et  la  partie  de  la  rive  droite 
réunie  à  la  république  cisalpine, 
XXXVIII ,  i5.  —  École  militaire  à 
Vérone ,  très-peu  fréquentée ,  XL, 
4.  —  Histoires  de  cette  ville  par 
divers  auteurs,  P.  J.,  sect  4,  $  i. 

—  Lettres  des  généraux  Balland 
et  Kilmaine  au  général  Bonaparte, 
sur  le  massacre  des  Français  dans 
Vérone ,  et  l'insurrection  de  cette 
ville.  —  Sa  punition,  P.  J.,  sect. 
18. 

Feronese  (Paul),  peintre,  XXVI, 
i5.— XX VIII,  6.  — XL,  9. 

Verrazano  (  Pierre- André  ).  Son  ou- 
vrage sur  les  affaires  d'Italie,  ii  la 
fia  du  XV*  siècle,  P.  J.,  sect.  3,  %  6. 

Verrerie^  grand  objet  de  commerce 
pour  les  Vénitiens.  —  Peinture  sur 
verre,  XIX,  •i3.— Débit  des  pro- 
duits de  cette  manufacture ,  a4. 

Fesalius,  anatomiste,  professeur  k 
Padone,XL,  4* 

Fête  (Etienne  de),  valeNdo-chambre 
de  Charles  VIII, et  puis  sénéchal 
de  Beaucaire.  —  Ministre  gagné 
par  les  ambassadeurs  de  l'empe- 
reur, XVIIl,  17.  —  Accusé  par 
l'histoire  des  imprudences  du  roi , 
XX,  a.  —  Fait  les  fonctions  de 
connétable  à  Naples  au  couronne- 
ment, XX. 

Fertmiller^  commandant  en  second 
de  l'artillerie  à  Candie,  pendant  le 
siège,  XXXni,  ai. 

f^4frto/ ( l'abbé  de),  historien,  cité 
V,8.  — VIIl,8. 

Fiande.  Ferme  de  la  viande.  —  Ce 
qui  s'en  consomme  à  Venise.  — 
Droiu  qu'elle  paie,  P.  J.,  sect.  a, 
S  5. 


Fianoio ,  historien  de  Venise ,  cité 

XVÎ,  18. 
Fian  (Thomas),  battu  avec  une 

escadre  vénitienne,  par  les  Génois. 

—  Condamné  à  une  prison  per- 
pétuelle, VIII,  3. 

f^aro  (  Jacques  )  ;  la  république  lui 
concède  en  fief  Gallipoli  avec  le 
titre  de  duché ,  IV,  40. 

VicencCy  ville  d'Italie;  entre  dans 
la  ligne  des  villes  lombardes ,  HT, 
19.  —  Était  gouvernée  par  le  mar* 
quis  d'£ste  à  la  fin  du  xiii*  siècle , 
VI ,  9.  —  Sons  la  domination  de 
Mastm  de  la  ScaU  ,  VIII ,  4.  — 
Cédée  à  la  république  par  Cathe- 
rine, régente  de  llilan,  1404. — 
Assiégée  par  le  seigneur  de  Pa- 
doue  —  La  république  en  prend 
possession,  XI, a3. — L'empereur 
Sigismond  refuse  de  donner  à  la 
république  l'investiture  deVicence, 
XII,  7. —  Contribution  que  les 
Milanais  imposent  à  la  ville  de  Vi- 
cence ,  XV,  6.  —  Brouillerie  entre 
le  pape  Jules  II ,  et  la  république , 
à  1  occasion  de  cet  évéché ,  XXII , 
X.  —  Les   Autrichiens   prennent 

E>ssession  de  cette  ville,  10. — 
éprise  par  les  Vénitiens,  X7. — 
Abandonnée  par  eux,  en  x5io,  et 
traitée  avec  cruauté  par  les  Autri- 
chiens. —  Mille  Vicentins  étouffés 
dans  une  caverne,  XXIII,  a.  — 
Reprise  par  les  Vénitiens  et  ensuite 
par  les  Espagnols,  i5i5,  XXIV, 
x3.  —  La  province  de  Vicence 
réunie  à  l'Autriche  par  le  traité  de 
Campo-Formio ,  XXXVIII ,  i5.  — 
Description  de  son  territoire,  P. 
J.,  sect.  a,  S  a. — Histoire  de  cette 
rille  par  £?ers  auteurs,  P.  J., 
sect.  4tS  ''  — Lettre  de  la  munici- 
palité de  Vicence  au  général  Bo- 
naparte. —  Cette  ville  demande  sa 
réunion  à  la  république  cisalpine , 
P.  J.,  sect  18. 

Victor  HT,  anti-pape ,  II ,  45 Son 

élection ,  III ,  8.  —  Excommunie 
la  ville  de  Milan ,  xo. — Sa  mort.~ 
On  lui  refuse  d'abord  la  sépulture. 

—  n  se  fait  des  miracles  sur  sou 
tombeau,  \i. 
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netor-Amédèe,dvLC  de  Saroie,  prend 
parti  dans  la  guerre  de  la  succes- 
sion d*£spagne. — Ck»mparaison  de 
son  système  arec  celui  desYénitiens 
XXXIV,  9.  —  Commande  Vannée 
française  en  Italie.  —  Sa  perfidie. 
—  Sa  défection.  —  Ses  états  sont 
enrahis.  —  Acquiert  le  Mont- 
ferrat,  une  partie  du  Biilanais  et  la 
Sicile ,  xo. — Acquiert  la  Sardaigne , 
18. 
Victor  d'ffémeiée,  commande  la 
flotte  Ténitienne  contre  Pepiu.  — 
SaTictoire,I,a3. 

Fietor  (le  général).  Ses  services  à  la 
bataille  de  RoTcredo,  XXXYII, 
14.  — Arrire  au  secours  des  Fran- 
ce attaqués  dans  Yérone,  40.  — 
Son  rapport  sur  les  dispositions 
hostiles  des  Vénitiens.  —  Sa  lettre 
sur  les  troubles  de  Venise  et  Toc- 
cupation  de  Chiozza ,  P.  J. ,  sect. 
z8. 
Fictorin  de  Feltre ,  philologue ,  XL, 
8. 

Fidame  de  Venise  à  Ferrare.  Sa  con- 
testation au  sujet  d*un  prêtre.  — 
Suites  de  cette  affaire,  XVIII,  4. 
' —  La  république  renonce  au  droit 
de  tenir  un  Vidame  à  Ferrare, 
XXII ,  18. 

Fidel  (Louis).  Sa  vie  du  connétable 
de  Lesdiguières ,  citée  XXXI ,  4  « 
7,  8,  9, 10,  i3,  14,  ai.aa»  a3,  34. 
—  S'il  place  la  conjuration  du  duc 
d*0s8one ,  pour  s'emparer  de  la 
couronne  de  Naples,  en  161S  ou 
en  1619,  P.J.,  sect.  10. 
Fideman  (  Charles-Aurelio  ).  Rap- 
port sur  les  affaires  de  Tripoli ,  P. 
J..  sect.  3,  S  9. 

Fido  (Béat),  arme  un  Taissean  à  ses 
frais  pour  la  défense  de  Venise, 
Vin,ai. 

Fienne  en  Autriche,  assiégée  par 
les  Turcs,  sauvée  par  Jean  Sobieski, 
XXXIV.  a. 
Fienne  (Jean  de),  s'oppose  aux  im- 

f»rudenta   qui   voulaient   attaquer 
es  Turcs  sans  les  Hongrois ,  XI , 
i3. 
Fîerge   (  la  Sainte  ).  Lettre  de  la 


Sainte -Vierge  qu'on  possède  à 
Messine ,  XXXI ,  5. 

Figevano,  ville  dltalie ,  prise  par 
François  Sforce ,  XVI ,  7» 

Fignier  (Nicolas),  sa  réponse  sati- 
rique au  discours  du  cardinal  Ba- 
ronius ,  contre  les  Vénitiens  dans 
le  consistoire ,  XXIX,  5. 

FignoUes  (  le  général  ),  blessé  à  Ar- 
éole, XXXVII,  x8. 

FUlani  (  Jean  ) ,  historien  de  Flo- 
rence, cité  VI,  8.  —  XIX,  09. 

Fillani  (Mathieu  ) ,  historien ,  cité , 
VIII,  ai. 

FUlano ,  port  cédé  è  la  république 
par  l'évéque  de  Cénéda ,  Il ,  04. 

FiUart  (le  maréchal  de),  s'illnstre 
dans  la  guerre  de  la  succession 
d'Espagne,  XXXIV,  10. 

Fillaviciosa  (bataille  de)  gagnée  par 
les  Français ,  XXXTV,  10. 

FiUe  (  Antoine  ),  de  la  psytomachie 
des  Vénitiens ,  P.  J.,  sect.  4,  §  7. 

Fille  (Antoine  de  ).  Son  ouvrage  in- 
titulé ,  Pjûtomaehia  veneta ,  cité 
XXXIX,  5. 

Fille  (  le  man^it  de  ) ,  général  de 
l'infanterie  vénitienne  à  Candie, 
XXXIII ,  ao.  —  Blessé  plusieurs 
fois.  —  Commande  une  sortie.  — 
Bjippelé  par  le  duc  de  Savoie ,  ai. 

FiUefranche  ^  prise  par  les  Espa- 
gnols, XXXVI,  i5. 

Fi/lehardouin  (  Geoffroy  de  J ,  maré- 
chal de  Champagne,  l'un  des  chefs 
de  la  croisade,  en  1 199,  harangue 
les  Vénitiens ,  pour  «ju'ils  y  pren- 
nent part.  —  Son  histoire  de  la 
conquête  de  Constantinople ,  citée 
IV,  3,  5,  8,  i5,  17,  ao,  ai.  aa.  -- 
EuToyé  pour  déclarer  la  guerre  à 
Isaac  Lange.— Cité  a7,  3o.— Est 
fait  maréchal  de  Romanie,  37.  — 
Rallie  l'armée  battue  devant  Andri- 
nople  ,41.  —  Son  histoire  traduite 
en  Italien  par  l'évéque  de  Rhodes, 
P.  J.,  sect.  3,  S  4- 

FiUehardomn  (Geoffroy),  prince 
d'Achaie  ,  prend  part  au  combat 
de  la  flotte  Vénitienne  contre  celle 
de  Jean  Vatace ,  V,  8. 
FUlemor{\e  comte  de),  commande 
sous  le  duc  de  la  Femlladc  l'expè- 
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didon  de  Candie.  —  Y  est  tné , 
XXXni,  2a. 

FWeneuve  de  Trans,  ambassadear 
de  France  à  Rome  ;  traite  ayec  Cé- 
sar Borgia  pour  faire  élire  pape  le 

!  cardinal  d*Amboise ,  XXI ,  x8. 

FiHerojTj  son  aris  sur  le  différent 
entre  les  ducs  de  Mantone  et  de 
Savoie,  P.  J.,  sect.  3  »  J  8. 

yiUerojr  (le  maréchal  de),  com- 
mande Tannée  française  en  Italie. 
Pris  dans  Crémone,  XXXIY,  10. 

f^illert  (  Denis) ,  chanoine  de  Tour- 
nai. Sa  bibliothèque,  P.  J.,  passlm. 

nûoison  y  témoignage  qu'il  rend  de 
Tinstruction  des  Vénitiens,  XL, 
6. 

Filmercato  (Gaspard  de),  dirige  la 
révolution  populaire  de  Biilan  en 
favear  de  François  Sforce ,  XVI , 

10. 

Fimesy  colonel  à  Candie,  pendant 
lesiége,XXXin,ai. 

fiai  imp6t  sur  lesrins ,  P.  J. ,  sect. 
o,%S. 

Fineenti  (  Antoine-Marie),  résident 
à  Milan.  —  Correspondance  du 
gouvernement  vénitien  avec  ce  ré- 
sident ,  XXXI ,  3o.  —  Lettres  que 
le  gouvernement  lui  adresse  au  sujet 
de  la  coniuratiou  de  x6i8  ,  P.  J., 
sect.  3,  S  8. 

Fincentini  (  Gérard -Maurice);  sa 
chronique  d'Enclin,  P.  J.,  sect.  4, 
S'. 

Finàguerra  (  Antoine  ).  Poète  sati- 
rique ,  XL ,  8. 

FintùniUe  (  fîrère  Ange  Aprosio  de 
l'ordre  des  Ermites  de  Saint-Au- 
gustin à  Venise  ).  Sa  bibliothèque, 
P.  J.,  passim. 

Firgile,  cité,  I,  3.— V,  ai.— XIX, 
5.— XXXIV,  14. 

Fueonti  (les).  liste  des  Visconti, 
seigneurs  ou  ducs  de  fifilan.  — 
Leur  puissance  et  leur  ambition , 
XIV.  a. 

Fisconti  (Antoine).  Appelé  au  tr6ne 
par  l'un  des  testaments  du  duc 
Philippe -Marie  Visconti,  XVI, 
a. 

FUconti^kiuiVL),  Les  Vénitiens  obli- 
gent la   Scala,    seigneur  de  Vé- 

Tome  VIII. 


roue ,  de  lui  céder  Bretcia  et  Ber- 
gameeu  1 338,  VIII,  6. 
Fisconti  (Barnabe),  assassiné  par 
Jean  Galeas,  P.  J.,  sect.  3,  $  6. 
Fisconti  (Blanche),  fille  de  Philippe- 
Marie  Visconti,  duc  de  MÛan. 
Mariée  à  François  Sforce,  lui  ap- 
porte en  dot  la  ville  de  Crémone , 
XV,  x6.  —  Appelée  au  trône  de 
Milau  par  l'un  des  testaments  de 
son  père,  XVI ,  a.  —  Défend  Cré- 
mone contre  les  Vénitiens ,  5. 
Fisconti  (Galéas),  seigneur  de  Milan . 
Allié  de  la  république,  1379,  ^>  '' 
—  La  république  s'allie  avec  lui 
et  ensuite  avec  ses  ennemis,  XI, 
a.  —  S'allie  avec  le  seigneur  de 
Padoue  pour  dépouiller  le  seigneur 
de  Vérone,  et  retient  pour  lui 
toutes  les  conquêtes,  au  lieu  de 
les  partager,  5.  —  Fait  un  traité 
avec  les  Vénitiens  pour  dépouiller 
le  seigneur  de  Padoue;  demande 
Charles  Zeno  pour  gouverneur  de 
Biilan  ,6.  —  Sa  mort ,  ai.  —  Gou- 
vernement cruel  de  sa  veuve.  — 
Elle  perd  presque  tous  ses  états  , 
iàid. — Détresse  de  Galéas  après  ses 
guerres ,  XIII ,  3. 

Fisconti  (  Galéas-Marie  )  Son  dis- 
cours et  sa  lettre  aux  Vénitiens, 
P.  J.,  sect.  4,  S  7- 

Fisconti  (Jacques).  Appelé  au  tr6ne 
de  Milan  par  l'un  des  testaments 
du  duc  Philippe-Marie ,  XVI ,  a. 
Fisconti  (  Jean  ) ,  archevêque  et  sei- 
gneur de  Biilan.  Gènes  se  donne  à 
lui,  VIII,  29. — Venise  lui  déclare 
la  guerre,  ao.  —  Sa  réponse  aux 
envoyés  du  pape,  P.  J.,sect.  3,  §  6. 
Fisconti  (Jean -Galéas),  assassme 
Barnabe  Visconti.  -^'Trésor  qu*il 
trouve  dans  le  fort  de  la  porte  ro- 
maine. —  Obtient  le  titre  de  duc , 
P.  J.,  sect.  3,  S  6. 

Fiscond  (  Jean  -  Marie  ) ,  duc  de 
Milan,  assassiné,  P.  J. ,  sect.  3, 

Fisconti  (  flfathieu  ) ,  duc  de  Biilan. 
Médiateur  de  la  paix  entre  les  Vé- 
nitiens et  les  Génois,  en  1299,  VI, 
8. 

Fisconti  (Philippe-Marie),  duc  de 

40 
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MiUu.  La  répttbiiqne  le  ménage; 
il  fait  une  alÛance  avec  elle  ;  elle 
fait  ce  qu'elle  pent  pour  retarder 
son  agrandissement;  il  s'empare 
de  Lodi ,  de  Bergame  et  de  Bresda , 
XII ,  i3.  ^  Épouse  la  fille  de  son 
tutenr;  reoouTre  Théntage  de  sa 
maison  ;  sa  brouillerie  avec  les  Flo- 
rentins à  cause  de  Forli ,  XIK,  x — 
Harangue  de  ses  amhas^adenrs 
aux  Vénitiens ,  pour  le  maintien 
de  l'alliance ,  9.  —  Fait  la  paix 
aTCc  les  Yénitieus  ;  leur  cède  Bre- 
sda, 14^6,  16. —  Les  Milanais  le 
sollicitent  de  la  rompre  ;  ils  lui  of- 
frent dix  mille  hommes  decaralerie 
et  autant  d'infanterie;  nourelle 
rupture ,  XIY,  3.  —  Il  Tient  au 
secours  de  Crémone,  7.  —  Re- 
tourne à  Bfilan ,  ihûi.  —  Fait  la 
paix  aTcc  la  république  en  lui  cé- 
dant le  Bergamasque  et  une  partie 
du  Crémonais,  i4a8,  9.  —  Épouse 
une  fille  du  duo  de  .SaToie.  —  In- 
vite le  doge  à  ses  noces,  ao.  — 
Nouvelle  guerre  contre  Venise, 
i43i. — Il  fait  ravager  les  environs 
de  Milan,  11.  —  Nouvelle  paix, 
en  1433.  —Cède  la  Ghiera  d'Adda 
à  la  république ,  18.  —  Sa  qua- 
trième guerre  contre  la  république, 
1437 ,  XV ,  3.  —  Sa  mort  et  ses 
testaments,  XVI,  a.  —  Son  traité 
avec  Charles  VII ,  roi  de  France  , 
1434.  —  Particularités  sar  ce 
prince,  P.  J. ,  sect.  3  ,  §  6. 

Fisconti  (Valeutine).  Fiancée  du 
roi  de  Chypre ,  Lnsignan ,  trans- 
portée en  Chypre  par  les  vaisseaux 
vénitiens,  X,  3. 

Fïsconti  (Valeutine).  Apporte  à  la 
maison  d'Orléans  des  droits  sur  le 
duchédeMUan,XVI,  a. 

Filelii  (Ferdinand).  Fortifie  la  ville 
deCorfou,XXVlII,a. 

f7to(San).Place  laissée  an  patriarche 
d' Aquilée,  parle  traité  de  paix  qu'il 
signe  en  aoandonuant  le  Frioul, 
XII ,  14.  '• —  Dialogues  de  Jérôme 

Cesarini  sur  l'origue  du  château 

de  Saint- Vito,  P.  /.,  scct.  4,  S  '• 

Fitntve.  Éuit  de  Vérone ,  XL,  a. 


Fitry  (  Jacques  de  ),  évéque  d'Acre. 
L'un  des  électeurs  de  l'empOTeur 
latin  de  Cp.  après  la  conquête,  IV, 
36. 

FiUelUscki,  cardinal,  commandant 
l'armée  du  pape.  Est  corrompu  par 
Piccinino ,  et  arrêté.  —  Excitait 
ses  soldats  à  dévaster  le  pays, 
XV,  14. 

FittelUscki  (Mntio)y  général  des  jé- 
suites. Sa  requête  pour  obtenir 
leur  retour  à  Venise ,  et  pièces  y 
relatives,  P.  J.,  sect.  4 ,  S  *• 

FUtuti  (André),  rend  aux  troupes 
du  pai>e  la  citadelle  de  Ferrare, 
VII,  7. 

Fitturi  (  Jean  ) ,  capitaine  du  golfe , 
XXVÏ,3, 

Folgn  (  fleuve  ).  Diverses  tentatives 
pour  le  faire  communiquer  avec  le 
Tanaïs,XIX,  5. 

Folney.  Son  voyage  d'Egypte  et  de 
Syrie,  cité  XIX,  16. 

Foliaire.  Son  essai  sur  les  moeurs , 
cité III.  6.— XI,  x3.— XVIIl,  i3. 
—XX,  I  ,  II.—  XXI .  3, 6.  18.  — 
XXVn,  17.  -  XXXII,  r,  21.  — 
Son  histoire  de  Charles  XII,  rliée 
XXXIV,  14,  16.— Cité  XL,  4,  8.— 
Adopte  le  récit  de  la  conjuration 
de  i6t8,  par  Saint-Réal,  P.  J., 
sect.  10. 

FolUrre  (Jacques).  Son  diarium  ro- 
manum ,  cité  XX ,  16. 

Folusmicra  (  Laurent  ).  Dégradé  et 
déporté  à.  Caudie,  pour  avoir  rendu 
Toricello  aux  Milanais ,  XIV,  4. 

Fonizza ,  sur  la  cûte  d'Albanie,  prise 
par  les  Vénitiens,  XXXIV,  17.  — 
Réunie  à  la  république  Française 
par  le  traité  de  Campo-Formio, 
XXXVIÏI,  i5. 

Foragine  {JMcqne%)  y  archevêque  de 
Gênes.  Sa  chronique  de  cette  répu- 
blique, citée  XIX,  3i. 

FossiuSy  v.  Bibl. 

Fola  (le  pj,  jésuite.  Chassé  de  Ve- 
nise, XXXII  1, 16. 

Foyof^urs  vénitùas.  Leurs  décou- 
vertes, XL,  5. 
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H^andeliny  de  Spire,  célèbre  impri- 
meur,  s'établit  a  Venise,  XVI,  aa. 
— Introduit  Tosage  des  lettres  ron- 
des; obtient  un  privilège,  XL,  4. 
Wameftiâe  (Paul),  diacre  d*Aqnilée. 
Son  histoire  des  Lombards,  citée 
1,14. 
Wati^nies  (bataille  de),  gagnée  par 
les  Français,  XXXVI,  i8. 
Wieland  (  Melchior  ).  Lègue  ses  li- 
vres il  la  bibliothèque  de  Saint- 
Marc,  XL,  4. 
M7/ii'o/( Guillaume).  Son  lirrc  sur 
la  souveraineté  de  la  mer ,  V,  21. 
WorsUjr  (  le  cheralier  )  ,  résident 
d'Angleterre  à  Venise.   Ses  notes 
pour  faire  expulser  le  chargé  d'af- 
faires français,  XXXVI,   17.  — 
Veut  s'opposer  ii  la  réception  du 
ministre  de  France,  ao. 
fVurmser  (le  maréchal  de).  Entre  en 
Italie ,  à  la  tête  d'une  armée  autri- 
chienne, XXXVII,  zo.— Est  battu 
à  Cas! iglioue ,  i  a.— Et  à  Roveredo 
veut  prendre  les  Français  à  revers 
sa  marche  par  la  vallée  de  la  Brenta 
il  y  rencontre  une  division  fran- 
çaise, z4.— Passe  l'Adige ,  se  jette 
dans  Mantoue;  livre  et  perd  la  ba- 
toille  de  Saint-Georges,  i5.  —Fait 
une  sortie  ;  bataille  de  la  Favorite  ; 
Mantoue  capitule,  22. 

X. 


Xénophon.  Cité,  V,  n. — Traduit 
par  Romulus  Amaseo  ,  et  par  Ber- 
nard Donato  ,  XL ,  3. 


z. 


Zabarella  (la  famille).  Son  histoire , 

P.  J.,  sect.4,Si. 
Zabarella  (François),  savant  de  l'ttni- 
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versité  de  Padoue.  A  la  tète  de  la 
députa tion  de  cette  riUe,  lorsqu'elle 
viut  se  soumettre  à  la  république  ; 
comment   il  en  est  récompensé 
XI,  a8. 

Zabarella  (Jacques).  Sa  généalogie 
de  Philippe  et  Jean  Querini ,  P.  J. 
8ect.4,S4. 

Zabarella,  v.  Bibliothèque  Zaba- 
rella. 

Zacckia ,  nonce  à  Venise  ;  ses  instruc- 
tions, P.  J.,  sect.  3,  S  8. 

Zacharie  (la  fanûlle  des).  Se  trouve 
exclue  en  partie  du  grand  conseil , 
*    VI ,  14. 

Zacharie  (Martin  ),  Génois.  Amiral 
des  galères  du  pape  dans  la  croi- 
sade de  Smyme ,  et  en  cette  qualité 
généralissime,  VIIÏ,  8.  —On  lui 

ôto  le  commandement,  ibid. Il 

est  tué  dans  une  sortie,  10. 

Zacharie  (  Pierre  ) ,  épicier.  Élevé  au 
patriciat  après  la  guerre  de  Chiozza, 
X.ag. 

Zacharie  {Saint'\  pape.  Rachète  de» 
esclaves  que  les  Vénitiens  allaient 
vendre  aux  Mahométans,  XIX, 
7- 

Zacharie  (  Saint-  ).  Document  sur  la 
fondation  de  cette  église ,  XXXIX , 
I. 

Zagata.  Sa  chronique  de  Vérone, 
P.  J.,  sect.  4,  S  I. 

Zambara,  de  Brescia,  refuse  la  no- 
blesse. —  Ses  descendants  l'achè- 
tent, XIII,  17. 

Zambono  (  Pierre  ).  Son  li?re  sur 
la  souveraineté  de  rAdriatique, 
V,  21. 

Zanchi  (Jérôme) ,  chanoine  de  Ber- 
game,  embrasse  les  opinions  de 
Luther,  XXVI,  i. 

Zanchi  T  Pierre-Jérôme  ),  commis- 
saire du  provéditeur  BaUja  , 
XXXVII .  28. 

Zanchia,  é7é<|ue  de  Montefiascone, 
nonce  à  Venise  ;  ses  instructions  , 
P.  J.,sect.  3,S8. 

Z,anehius  (Basile),   poète  latin;  le 

40. 
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Tasse  en  a  traduit  quelques  frag- 
ments, XL,  8. 
Zane  (Jean) ,  capitaine-généraL  Sa 
lettre  justificaUre,  P.  J.,  sect.  3, 

Zane  (  Jean -Jacques  ).  Sa  relation 
de  la  Dalmatie,  x588,  P.  J.,  sect. 

Zane  (Laurent)  désigné  pour  être 
assassiné  dans  la  conspiration  de 
François  Carrare,  IX,  i8. 

Zane  (Laurent),  patriarche  d*Aqui- 
lée ,  et  évéque  de  Brescia  ;  son 
jugement  par  le  conseil  des  dix, 
P.  J.,sect.  I,  S  3. 

Zane  (Mathieu).  Relation  de  son 
ambassade  à  Cp. ,  P.  J. ,  sect.  5 , 

Zanetti  (Antoine),  sarant  biblio- 
thécaire de  Saint-Bfarc,  XL ,  4. — 
Son  catalogue  de  la  bibliothèque 
Saint-Marc,  P.  J. ,  passim. 

Zanetti  (Jérûme);  sa  lettre  sur  une 
médaille  de  Henri  Dandolo  ,  P.  J., 

•ect.  4»S7- 

Zanetti ,  éditeur  de  la  chronique  de 
Sagomino,  cité,  II,  a3. 

Zanetti.  Son  lirre  dell'  origine  di 
alcune  arti  principali,  cité,  XL,  o. 

Zaniy  (Jérôme),  généralissime  de 
mer,XXVIÏ,  10. 

Zanoni  (Antoine),  propage  la  cul- 
ture des  mûriers,  et  perfectionne 
celle  delà  Tigne,  XXXV,  19. 

Zanoni  (Antoine  Ricci),  géographe, 
XL,  6. 

Zanowitch  (le  comte  de).  Emprunts 
qu'il  fait  sur  une  lettre  de  recom- 
mandation de  l'ambassadeur  de 
Venise.  XXXV,  18. 

Zanthe,  tic  de  la  mer  ionienne, 
entre  dans  le  partage  des  Véni- 
tiens après  la  conquête  de  Tempire 
grec,  IV,  37. — Les  Vénitiens  s'em- 
parent de  cette  tle,  i483,  qu'ils 
avaient  perdue,  et  la  conservent, 
moyennant  un  tribut  à  payer  à  la 
Porte,  XVII,  18.  — Produits  de 
cette  tle,  XIX  ,  a6.— Ravagée  par 
les  Turcs ,  XXVII.  1 1.— Les  Véni- 
tiens augmentent  le  tribut  qu'ils 
payaient  aux  Turcs  pour  Ttle  de 
Zanthc  ,  17. — Révolte  dans  cette 


Ile,  XXXV,  i8.~Tronbles  qui  y 
éclatent,  la  maison  du  consul 
fran^  est  br&Iée ,  XXXVI ,  18. 
— Reunie  à  la  république  française 
par  le  traité  de  Campo-formio , 
XXXVIII  ,  l5.  —  Mémoires  sur 
celte  tle,  par  M.  Gui.  —  Sa  popu- 
lation.—Ses  produits,  P.  J.,  sect. 
a.  S  4. 

Zanutti  (Candian),  l'un  des  élec- 
teurs du  doge  en  z  173,  II,  47. 

Zapata,  cardinal,  opine  contre  les 
Vénitiens  dans  le  consistoire  , 
XXIX,  5. 

Zom ,  se  soumet  aux  Vénitiens ,  II, 
ai.  —  Assiégée  par  Mulcimir ,  roi 
des  Croates,  et  délivrée  par  le 
doge  Othon  Urseolo ,  a6.— -Se  ré- 
volte et  est  soumise  en  io65,  3i. 
— Ouvre  ses  portes  au  roi  de  Hon- 
grie.—  Est  reprise  en  iiaS,  38. — 
Pillée  par  les  Vénitiens,  41. — Son 
évéché  érigé  en  archevêché,  44> — 
Expédition  infructueuse  contre 
Zara,  III,  27. — Siège  et  prise  de 
Zara  par  les  Vénitiens  et  les  Fran- 
çais, en  laoa,  IV,  8. —  La  ville 
est  pillée  et  démantelée ,  9.  — 
Nouvelle  révolte.  —  Elle  est  ré- 
duite, V,  la. — Sa  sixième  révolte. 
— Calmée  par  la  persuasion,  VIII , 
X. — Septième  révolte  de  Zara ,  en 
X  346.— -Singulier  passage  d'un  an- 
cien historien,  sur  cette  révolte. 
— Enormes  pierres  lancées  dans  ce 
siège. — La  ville  se  soumet. — Cette 
guerre  coûte  plus  de  trois  millions 
de  ducats  à  ta  république,  la. — 
Cette  place  est  surprise  par  le  roi 
de  Hongrie,  IX,  3.— Par  le  traité 
de  x358,  cette  ville  est  cédée  au 
roi. — Les  Vénitiens  renoncent  à  y 
avoir  des  propriétés  immobilières, 
5. — Ladisûs ,  roi  de  Hongrie,  leur 
rend  cette  rille. — Ils  la  fortifient. 
— Ses  fréquentes  révoltes ,  XII,  3. 
— Mesures  pour  la  conservation  de 
cette  place  menacée  par  les  Turcs, 
XXVI,  10.  —  Ils  viennent  k  huit 
milles  de  cette  place,  XXVI  l,  5. — 
Description  de  son  territoire.  -— 
Son  administration.  —  Sa  popula- 
tion, P.  J.,  sect.  a,S  4- 
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Zamhella ,  professeur  à  Padoae , 

XL,  4. 
Zarloni  (  Joseph  ).  Ses  écrits  sur  la 

mosiqae ,  XL ,  9. 
Zeccari,  aTOcat;  pièce  sur  sa  mort,    - 

P.  J.,sect.4,S4• 
Ztff»  (Thomas,  ou  Zemo);  sénateur  ; 
son  jugement  par  le  conseil  des 
dix, XXXIX,  11.— P.  J. ,  sect.  i, 
S  3. 

Zendrini  (Bernardin).  Son  livre  in- 
titulé memorie  stoncbe  dello  stato 
antico  e  modemo  délie  lagune, 
cité.  TIII,  20.  — XIX,  3a.— 
XXVIII,  a.  — XXXIX,  9,  II.— 
P.  J. ,  sect.  8. 

Zeno  (la  famille).  Brouillerie  entre 
cette  maison  et  celle  de  Comaro , 
XXXII,  xo. 

Zeno  (Alexandre) ,  ambassadeur  de 
Venise  à  Paris;  sa  correspondance, 
P.  J., sect.  5,  S*- 

Zeno  (  Alrise  ) ,  atuque  le  conseil 
des  dix,  P.  J. ,  sect.  3,59. 

Zeno  (André) ,  fils  du  d^ge  Renier 
Zeno,  l'un  des  amiraux  qui  bat- 
tent la  flotte  génoise  devant  Saint- 
Jean  d'Acre,  en  ia58,  V,  x5. 

Zeno  (Antoine).  V.  les  frères  Nico' 
las  et  Antoine  Zeno. 

Zeno  (Antoine) ,  capitaine-général  ; 
prend  Scio. — Manque  une  occa- 
sion de  battre  la  flotte  turque, 
XXXIV,  6. — Mis  en  jugement. — 
Meurt  pendant  son  procès.  —  Son 
mémoire  justificatif,  7,  —  P.  J., 

3.  S  8. 

Zeno  (  Apostolo).  Cité,  XIX,  a3. 
— Ses  tragédies  lyriques ,  XL  ,8. — 
atéP.  J.,  sect.  3,$  r. 

Zeno  (  Charles  )  tente  la  délivrance 
de  l'empereur  de  Cp.,  Calojean. — 
Seconde  tentative. — Le  projet  est 
découvert,  IX  ,  a5.  —  Se  met  en 
possession  de  IMle  de  Ténédos. — 
Se  rend  à  Venise  pour  faire  ap- 
prouver sa  conduite.  —  Est  nom- 
mé gouverneur  de  l'Ile  avec  An- 
toine Venier. — Repousse  l'attaque 
des  Grecs. — Est  blessé  trois  fou , 
a6.  —  Nommé  général  de  l'armée 
der  terre. — Rappelé  sur  la  flotte, 
X,  a. — Détache  arec  huit  galères. 


3. — Il  arrive  au  secours  de  Venise, 
16. — Sacamnagnede  1379,  '7' — 
Chargé  de  défendre  la  passe  de 
Brondolo.  —  Blessé  grièvement , 
18.  —  Paie  ses  troupes  de  ses  de- 
niers ,  19.  Avantage  qu'il  rem- 
lK>rte  sur  les  Génob,  ao. — Révolte 
dans  son  camp.  —  Murmures  de 
plusieurs  sénateurs  contre  lui,  ai. 
— Attaque  les  Génois ,  qui  veulent 
s'échapper,  a4. — Un  de  ses  capi- 
taines vent  l'assassiner.  —  Révolte 
dans  son  camp ,  a5.  —  Chargé  du 
commandement  de  la  flotte.  —  Va 
bloquer  Zara.  —  Ses  équipages  7 
souffrent  beaucoup ,  a6.  —  Re^it 
ordre  d'aller  assiéger  Marano. — 
Ne  peut  y  réussir.  —  Ramène  la 
flotte  à  Venise  sans  en  avoir  rtfpx 
l'ordre. — On  refuse  de  la  recevoir 
dans  le  port. — Son  discours  à  cette 
occasion. — Son  discours  au  sénat. 
— Retourne  devant  Marano ,  j  est 
blessé ,  et  est  envoyé  dans  les  mers 
de  la  Grèce,  a7. — Est  un  des  con- 
currents au  doffat. — ^Michel  Moro- 
sini  lui  est  préféré ,  a9. — Va  com- 
mander à  Milan ,  sous  le  duc  Ga- 
léas  Visconti  ,  XI ,  6.  —  Il  est 
envoyé  en  ambassade  en  France  et 
en  Angleterre ,  pour  solliciter  des 
secours  contre  les  Turcs,  11. — 
Envoyé  pour  observer  la  flotte  cé- 
noise,  commanflée  par  le  maréchal 
de  Boucicault.  —  Refuse  d'aller 
trouver  ce  maréchal  sur  sa  galère. 
— De  réunir  la  flotte  vénitienne  à 
celle  des  Génois  pour  attaquer  les 
Turcs.  —  Combat  des  deux  flottes 
près  de  Sapienza,  x4o3. — Rapport 
de  Zeno  sur  cette  affaire. — ^Bouci- 
canltlui  envoie  un  cartel,  17. — 
Provéditeur  à  l'armée,  contre  le 
seigneur  de  Padoue,  en  1404,  dé- 
couvre un  passage  au  travers  d'un 
marais,  a4. — Est  l'un  des  commis- 
saires pour  instruire  le  procès  des 
Carrare,  3o. — Est  accusé  d'avoir 
reçu  une  somme  du  prince  de  Pa- 
doue.— Son  jngement.-'Ilest  cou- 
damné  à  deux  ans  de  prison  ,  3i. 
—  Son  pèlerinage  à  la  Terre- 
Sainte.— ^mbat  en  Chypre  pour 
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le  roi  Lusigumn.  —  Ses  malheurs 
domestiques. — Sa  mort. — Ses  ob- 
sèques, XII,  la. — Sa  rie  par  l'é- 
Tèque  de  Bellnne ,  et  son  oraison 
funèbre ,  par  Léonard  Justioiani , 
P.  J. .  sect  4 ,  S  4.— P.  J. ,  sect.  9. 

Zeno  (Jacques).  Sa  rie  de  Charles 
Zeno,  citée,  XI,  3i. 

Zeno  (Jérôme).  Relation  de  la  cour 
d'Espagne,  P.  J.,  sect.  5,  $  a. 

Zeno  (Louis) ,  commissaire  pour  la 
réforme  du  conseil  des  dix  et  de 
l'inquisition  d*état,  en  1761. — At- 
taque ces  institutions,  XXXV,  ao. 

Zeno  (lHarc),  ambassadeur  à  F^uis. 
Sa  correspondance ,  P.  J. ,  sect.  5, 

Zéno  (Marin),  podestat  à  Cp.,  V,  i. 

Ztno  (les  frères  Nicolas  et  Antoine), 
narigatenrs;  vont  jusqu'en  Islande, 
et  au  Groenland,XIX,  8.  — Les  Vé- 
nitiens leur  attribuent  la  décou- 
rerte  de  llslande,  du  Groenland , 
du  Canada ,  de  la  Virginie  et  du 
Mexique,  XL,  5. 

Zeno  (Pierre) ,  amiral  des  Vénitiens 
dans  la  croisade  de  Smyme,  VIII , 
8.— Y  est  tué ,  10. 

Zeno  (Renier),  l'un  des  électeurs 
du  doge  en  x  178 ,  II ,  47- 

Zeno  (Renier),  doge  en  ia5a ,  V , 
14.— Veut  calmer  le  peuple  dans 
une  émeute.  —  On  lai  jette  des 
pierres. — Sa  mort,  17. 

Zeno  (le  car.  Renier) ,  son  animo- 
sité  contre  le  doge  Jean  Cornaro 
et  sa  famille.  —  Il  est  assassiné  , 
XXXII,  10.  — Son  exil.  — Ses  at- 
taques contre  le  conseil  des  dix , 
la. — Son  jugement  par  le  conseil 
des  dix,  P,  J. ,  sect.  i,  J  3. — Sa 
dispute  sur  un  droit  de  préséance 
avec  le  maître  de  la  Chambre  apos- 
tolique.— Mot  piquant  que  lui  dit 
cet  officier. — Pièces  relatives  à  son 
assassinat,  i6a8.  —  Sa  harangue 
au  sénat,  1639,  P.  J.,  sect.  3,  ^ 
8. — Relation  de  son  ambassade  a 
Rome ,  P.  J. ,  sect.  5,  §  a. 

Zeno  (le  cavalier  Renier),  relation 
de  sou  ambassade  en  Espagne  , 
i658,»P.J.,  sect.  5,52. 


Zeno  (  Renier  ) ,  fait  résoudre  le 
siège  de  Graduca ,  XXX ,  9. 

Zeno  (Théophile),  chef  de  la  colo- 
nie vénitienne  à  Cp. ,  V  ,  8. 

Zeno  ,  député  auprès  des  révoltés 
de  Candie,  IX,  11. 

Zenta  (  bataille  de  ) ,  gagnée  sur 
les  Tnrcs  par  le  prince  Eugène, 
XXXI V,  7. 

Zerbi  (  Gabriel  ) ,  médecin.  Sa  fin 
tragique ,  XL ,  6. 

Ziani  (Pierre),  membre  de  la  dépn- 
tation  auprès  des  révoltés  de  Can- 
die.— Comment  elle  est  reçue,  IX, 
II. 

Ziani  (Pierre),  doge  en  iao5,  V, 
I .  —  Abdique ,  3.  —  Son  discours 
pour  faire  transférer  à  Cp.  le 
siège  du  gouvemenrent,  11. — P.J., 
sect.  6.  ,     • 

7Àani  (  Sébastien  ),  doge  en  1173^, 
est  le  premier  qui  tait  jeter  de 
l'argent  au  peuple,  II,  48. — ^Mo- 
numenU  de  sa  munificence,  III, 
3.— Part  à  la  tète  de  la  flotte  en- 
voyée contre  celle  de  Temperenr 
Frédéric  Barberousse ,  17.  — 
Remporte  la  victoire  à  Parenio , 
X 8. —Accompagne  le  pape  à  Rome, 
a3. — Sa  mort ,  a5. 

Ziani  (fils  du  doge  Sébastien  Ziani), 
prête  mille  livres  à  la  république , 

m.  a. 

Zilioli  (Alexandre),  jurisconsulte 
vénitien  ;  ses  mémoires  sur  les  an- 
ciens Vénitiens  ,  P.  J. ,  sect.  3 ,  $ 
I.  —  Sa  bibliothèque  manuscrite, 
catalogue  de  Tomasini ,  P.  J.  , 
passim. — Histoire  de  son  temps, 
de  1600  à  x64o,  P.  J.,  sect.  3, 
§  8. — Ses  vies  des  poètes  italiens, 
P.  J.,  sect  4.  S  5. 

Zizim^  frère  de  Bajazeth  II.  Le  pape 
Alexandre  VI  offre  au  sultan  de 
le  lui  livrer,  XX,  4-  —  l*^  V^ 
le  pape  au  roi  Charles  VIII ,  mais 
empoisonné,  à  ce  qu'on  croit,  8. 
— Récit  de  la  mort  du  prince 
Zizim ,  par  Saaduddin,  P.  J. ,  sect. 
17. 

Zoalio  (Nicolas) ,  doge  de  Gène» , 
en  1394»  XI,  I. 
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Zoechi  (Barthéleini),  son  histoire  de 
Padoue,  P.  J.^sect.  4,$  i. 

Zocco  (Leooel),  des  familles  nobles 
de  Padoue,  P.  J. ,  sect.  4>  S  >• 

Zoehul  (Dario) ,  pendu  pour  s'être 
révolte  après  la  révolution  aristo- 
cratique, YI,  i4< 

Zoello  (  Louis  ) ,  son  manifeste  au 
nom  du  duc  de  Savoie ,  P.  J.,  sect. 
3,  §8. 

Zonchio  y  prise  par  les  Turcs.— Prise 
par  les  Vénitiens.  —  Reprise  par 
les  Turcs,  XXI,  x. 

Zordan  (Saba),  pendu  pour  s'être 
révolté  après  la  révolution  aristo- 
cratique, VI,  14. 

Zorgi  (  Barthélemi  ) ,  ses  vers  en 
langue  romane,  cités,  V,  16. 

Zorzi  (  les  ) ,  étaient  originaires  de 
Padone ,  P.  J. ,  sect.  4  «  S  ^' 

Zorzi  (  George  ) ,  rapport  de  son 
ambassade  en  Pologne,  i638,  P. 
J. ,  sect.  5 ,  S  a. 

Zorzi  (Michel-Ange),  notice  sur 
Lionaro  Porto ,  P.  J. ,  sect.  4 ,  $  4> 

Zorzi  (Philippe),  son  ouvrage  sur 
les  fleuves  qui  se  déchargent  dans 
les  lagunes  de  Venise ,  P.  J. ,  sect. 

Zorzi  (  Thomas-Pierre  ^  ,  désigné 
pour  être  envoyé  auprès  du  géné- 
ral Bonaparte ,  XXXVIII ,  10. 

Zorzi  y  harangue  dans  le  grand^con- 


seil,  pour  le  conseil  des  dix  et 
l'inquisition  d*état ,  XXXV ,  ao. 

Zorzi ^  sénateur,  arrêté  comme  ré- 
volutionnaire, XXXVI,  18. 

Zuccad  (  les  frères  ) ,  décorent  l'é- 
glise Saint-Marc  de  mosaïques  , 
XL,  9. 

Zuccato  ,  V.  Bibliothèque.  Biblio- 
thèque de  Mathieu  Zuccato  ii  Ve- 
nise ,  P.  J. ,  sect.  4  )  $  7* 

Zuccho  (/ean-Baptiste\  chancelier 
de  la  régence  de  Sébénigo.  —  Cor^ 
responcUnce  de  cette  régence ,  P. 
J.,sect  4,  S  I. 

Zuccoli  (Vital),  son  livre  de  poli- 
ticâ  venetA,  P.  J. ,  sect.  x ,  S  i. 

Zucholo  (Constantin) ,  arme  un  vais- 
seau k  ses  frais ,  pour  la  défense 
de  Venise,  VIII,  21. 

Zutkmantely  ambassadeur  de  France 
à  Venise.  —  Sa  corresp  g  dance , 
citée,  XXXV,  ax. 

Zuliani  (  la  famille  ) ,  enrichie  par 
le  commerce  d'Afrique,  XIX,  6. 

Zurich  (canton  de),  traite  avec  la  ré- 
publique, XXX,  II. 

Zurla  (Placide)  ,  sa  description  du 
planisphère  de  Mauro. — Sa  disser- 
tation sur  les  voyages  de  Nicolas 
et  d'Antoine  Zeno,  XL  ,  5. 

Zusto  r André),  citadin,  élevé  au 
patriciataprès  la  guerre  de  Chiozza, 
X.29. 
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